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PREFACE. 

Le  P.  Gaubil seft  plaint  quelquefois ,  dans  les  Let- 
tres qu'il  ma  écrites  ，  de  ce  quon  ne  faifoic  aucun  ufage 
des  Mémoires  &  des  Tradudions  qu'il  envoyoit  en  Eu- 
rope , &  de  ce  quelles  reftoient  enfevelies  dans  roubli. 
Jai  donc  cru  pouvoir  faire  imprimer  la  traduction  du 
Chou-king  ,  quil  avoit  envoyée  autrefois  de  Pe-king. 
Le  manufcrit  original  a  été  perdu  ；  mais  avant  cet  évé- 
nement , M.  de  Lisle  en  avoir  tiré  une  copie ,  d'après  la- 
quelle celle  que  je  poflède  ，  &  enfuite  une  autre  pour  la 
Bibliothèque  du  Roi  ont  écé  faites.  La  mienne  le  trou- 
vant défei^ueufe  en  quelques  endroits  ，  j'ai  penfé  dabord 
me  feroit  aifé  de  la  corriger  par  celle  de  la  Biblio- 
thèque ； mais  l'une  &  l'autre  ne  pouvant:  exactement 
remplir  mes  vues  à  cet  égard  ，  jai  eu  recours  au  texte 
Chinois  ，  dont  on  trouve  plufieurs  éditions  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi  ，  d'autant  plus  quil  étoit  néceflaire  de 
rétablir  en  même-  tems  les  noms  Chinois  qui  étoient 
altérés  &  corrompus,  &  de  vérifier  sil  n*y  avoit  rien 
d'oublié  par  les  copiftes.  D'ailleurs ,  avant  que  de  don- 
ner cette  tradudion  au  Public,  elle  me  paroiflbit exiger  en 
beaucoup  cTendroits  des  corrections  ;  mais  en  faifant  ces 
changements  ，  én  fubfticuaiit  un  mot  à  un  autre  ，  il  étoit 
à  craindre  quon  ne  s,écartât  du  fens  que  porte  le  texte  î 
il  a  donc  fallu  comparer  cette  traduction  toute  entière 
&  phrafe  à  phrafe  avec  le  texte  Chinois.  Je  me  fuis  alors 
apperçu  que  le  P,  Gaubil  ，  quoiqu'il  prétende  avoir 
fuivi  le  plus  littéralement  quil  a  pu  le  texte ,  dans  le 

deifein  cjefe  faire  mieux  entendre  ,  avoit  ibuvent  para- 
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phrafe  &  même  répété  la  même  idée  en  d  autres  termes  : 
par-là  ，  en  allongeant  fa  traduction  ，  il  a  fait  perdre  le 
îaconifme  &  la  précifîon  qui  régnent  par-tout  dans  ce 
texte.  Les  Ouvrages  moraux  de  Confucius ,  traduits  par 
le  P.  Couplée ,  &  qui  font  imprimes ,  font  ainfî  noyés 
dans  une paraphrafe  continuelle.  Le  P.  Gaubil  na  pas 
pris  une  n  grande  liberté ,  il  a  plus  fuivi  fon  texte  y  mais 
il  s'en  eft  encore  trop  écarté ,  parcequil  parole  avoir  eu 
principalement  pour  guide  la  traauâion  en  Tartare 
Mantchou  ，  qui  a  été  raice  à  la  Chine  ；  fouvent  encore 
le  texte  eft  noyé  dans  un  long  difœurs.  Ce  texte  m'a  paru 
pouvoir  être  rendu  en  Fran<joîs  d'une  manière  très  in- 
telligible 3  fans  ces  répétitions  ôc  (kns  ces  paraphraies. 
Je  i  ai  donc  relu  à  plufieurs  reprifes  ；  dans  les  endroits 
difficiles  ，  j  ai  confulté  les  Commentateurs  Chinois ,  ôc 
par  ce  travail  ，  qui  ma  occupé  beaucoup  plus  que  je  ne 
le  penfois  d'abord ,  j'ai  beaucoup  abrégé  la  traduction  du 
P.  Gaubil  y  &  loin  que  la  pen  fee  de  l'Auteur  en  devine 
plus  obfcure  ，  elle  m'a  paru  avoir  plus  de  force  ，  ôc  fe 
refFencir  davantage  de  la  manière  de  s'exprimer  des  An- 
ciens ， toujours  fententieufe  y  ainfi  cette  traduction  eft 
beaucoup  plus  conforme  à  loriginal  qu'elle  ne  reçoit  au- 
paravant , dautant  plus  que  j  ai  fait  enforte  que  chaque 
idée  du  texte  fe  trouvât  à  la  même  place  en  Fran<jois. 
Si  je  ne  prétens  pas  encore  avoir  iaifi  par-tout  cette 
pFeciHon  du  texte  ，  je  me  âacte  au  moins  que  ceux  qui 
voudront  soccuper  de  1  ecude  du  Chinois  ^  pourront  pro* 
fiter  de  cet  Ouvrage  -,  ceft  un  des  objets  que  je  me  fuis 
propofé  y  &c  que  je  nai  point  perdu  de  vue. 

On  trouve  dans  le  Chou-king  quekpes  répétitions 
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ue  jaurois  pu  fiipprimer  -,  il  m'eut  été  facile  également 
e  donner  plus  dordre  à  quelques  Chapitres ,  de  retran- 
cher des  manières  de  parler  fingulieres  j  mais  j,ai  penfé 
<ju,il  valoic  mieux  présenter  ce  Livre  avec  fon  caraâere 
original  &  fon  air  étranger ,  que  dç  rhabiller ,  pour  ainfî 
dire  ,  à  notre  manière  :  ainu  jai  confervé  le  texte  tel 
quil  cft ,  dans  toute  fa  {implicite  &  avec  toutes  fes  répé- 
titions i  j,y  ai  même  remis  les  expreffions  fingulieres  que 
le  P.  Gaubil  avoît  fupprimées.  Il  a  mis  piufieurs  noces 
pour  réfuter  ceux  qui  accufent  les  Chinois  d'Athéifme  i 
je  les  ai  confervées }  mais  j'ai  eu  attention  dans  la  traduc* 
tion  des  paflages  qui  concernent  cette  queilion  ，  de  ren- 
dre fidèlement  le  texte  ，  n'ayant  aucune  prévention  à 
cet  égard ,  &  ne  voulant  pas  entrer  dans  cette  dif^ute  » 
ainii  le  Leâeur  pourra  juger  par  lui-même  dapres  ces 
textes.  Jai  cru  devoir  ajoûter  des  fommaires  à  lâ  tête  de 
chaque  Chapitre  -,  j  ai  traduit  quelques  paragraphes  oui 
manquoient  dans  les  deux  copies  ，  &  enfin  j,ai  rétabli 
par- tout  la  prononciation  des  noms  Chinois.  Au  refte  , 
ceux  qui  feront  curieux  de  voir  la  tradudion  du  P.  Gau- 
bil telle  Quelle  eft  ，  pourront  confulter  le  manufcrit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Jaurois  pu  me  fervir  ide  cette 
craduâion  uniquement  comme  de  guide  ，&  en  donner 
une  nouvelle  ；  mais  il  écoit  convenable  ，  celle  du  P.  Gau- 
bil mayant  été  fi  utile  &  fi  néceflfaire  ，  de  ne  la  pas 
anéantir  ,  pour  ainiî  dire ,  en  la  faifant  entièrement  cfif - 
aroitre  par  le  changement  de  quelques  expreffions  dans 
îs  endroits  qui  ne  fouffrent  point  de  difficultés  i  ainfi 
f  ai  confervé  tout  fon  fond  loriijuc  le  fens  du  texte  me 
la  permis. 

>  a  ij 
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Je  ne  m'arrêterai  point,  dans  cette  Préface  ，  à  faire 
réloge  du  Chou-king  ；  peut-être  me  taxeroit-on  de  pré- 
vention : le  Public  en  jugera  lui-même.  Je 】e  prie  feule- 
ment de  confîdérer  que  cet  ouvrage  eft  le  Livre  facré 
(Tune  Nation  fage  &  éclairée  ，  quil  eft  la  bafe  de  fon 
Gouvernement ，  lorigine  de  fa  Législation  ,  le  Livre 
dans  la  ledure  duquel  fes  Souverains  &  fes  Miniftres 
doivent  fe  former  ，  la  fource  la  plus  pure  &  la  moins 
équivoque  de  fon  hiftoire,  le  livre  le  plus  important:  des 
Livres  (acres  des  Chinois ,  pour  lequel  ils  ont  autant  de 
refpeâ:  &  de  vénération  que  nous  en  avons  pour  les  textes 
de  rEcriture  Sainte ，  &  auquel  ils  noferoient  changer 
un  feul  de  fes  caractères ,  qu'ils  ont  tous  comptés  (i): 
enfin  des  Empereurs  ont  fait  graver  ce  livre  tout  entier 
fur  des  monuments  publics.  Cependant  cet  Ouvrage  ne 
doit  être  regardé  que  comme  les  reftes  d'une  Hittoire 
plus  confidérable  î  on  apperçoit  en  plufieurs  endroits  des 
lacunes ,  quelques  renversements ,  &  plufieurs  Chapitres 
ne  font  que  des  fragments.  On  a  la  lifte  cTun  grand  nom- 
bre d'autres  qui  étoienc  déjà  perdus  lorfquon  le  re- 
couvra. 

Ce  Livre  renferme  une  morale  auftere  ；  il  prefcrit  par- 
tout la  vertu ,  rattachement  le  plus  inviolable  au  Souve- 
rain ， comme  à  une  perfonne  facrée  mife  fur  le  Trône 
par  le  Ciel ,  dont  il  tient  la  place  fur  la  terre ,  un  profond 
refpe€t  pour  le  culte  religieux  ，  la  plus  parfaite  foumif- 
fion  aux  Loix ,  une  entière  obeiflance  aux  Magiftrats.  II 
contient  de  plus  les  devoirs  de  ces  Magiftrats  &  de  cous 
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les  Officiers  à  régard  des  Peuples  regardés  comme  les 
enfans  du  Souverain  ，  &  les  obligations  du  Souverain 
lui-même  ，  auquel  on  accorde  à  peine  cuelques  délaffe- 
ments.  Un  Trône ,  dit  le  Chou - king ,  ejt  le  jîége  des  em- 
barras &  des  difficultés. 

CTeft  en  confidération  de  ces  Loir,  contenues  dans 
cet  Ouvrage  )  que  les  Chinois  étoient  anciennement  le$ 
arbitres  des  diftérends  qui  arrivoient  chez  leurs  voifins^ 
ôc  quen  général  ils  ont  été  admirés  de  toutes  les  Nations 
qui  les  ont  connus.  Eufebe ,  dans  fa  Préparation  Evàii- 
gëlique  ( r)  ，  dit,  d'après  BardeflTanes,  que  che:{^  les  Seres 
Hy  a  des  Loix  qui  défcTident  le  meurtre  y  le  libertinage  , : 
le  vol, 《 le  culte  des  Idoles;  ceft  pourquoi  ，  a?joût€-t-iI 》> 
dans  ce  vajie  pays  ，  on  ne  voit  point  de  temples ,  de  femmes  ' 
débauchées  ，  d, adultères  ，  de  voleurs  ,  ni  (thomicides  : 
rétoiU  de  Mars  ne  leur  a  point  impofé  la  dure  néceffîté 
de  tuer  les  hommes ,  &  celle  de  Venus  ne  leur  a  point  inf- 
piré  de  prendre  la  femme  d, autrui  ，  quoique  ces  dénie  ' 
étoiles  parcourent  tous  les  jours  leur  ciel  ，  &  quoiqu  il  : 
naijfe  tous  les  jours  &  à  toute  heure  des  Sercs.  Cet  éloge 
cft  certainement  exagéré ,  comme  nous  exagérons  ac- 
tuellemenc  ceux  que  nous  donnons  aux  Chinois ,  les 
mêmes  que  les  Seres  ；  mais  il  prouve  toujours  que  la 
vertu  a  été  depuis  long-tems  en  honneur  chez  ces  Peu- 

51eSk  Pline  (x) ,  en  parlant  deux ,  les  qualifie  de  peuples 
oux ,  Seres  mites  quidem  ；  mais  il  les  blâme  à  caufe  de 
1  averfion 'qu  ils  ont  pour  les  Etrangers  <jui  commercent 
avec  çMx  ^fed  &  ipfis  fem .  perfimiles ,  cujiLXommercia 

(i)  Livré  6  ,  Chap.  lo.  p.  2.74, 

(x)  lib.  6.  n^.  lo ,  cb  l'Edic  du  P.  Hardottin^ 
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fpeclant  ，  parceque  ,  comme  die  Martianus ,  cite  par  1er 
P.  Hardouin  ,  appofitione  mercium  fine  colloquio  gau - 
dent  implere contraShim  ；  cell:  avec  peine  quils  fe  com- 
municwenc  avec  les  Nations  qui  fe  rendent  dans  leurs 
ports,  Tel  eft  encoré  le  caraâere  des  Chinois  }  &  le 
Chou-king ,  fans  défendre  le  commerce  ，  infîfte  beau- 
coup fur  ce  que  Ion  ne  doit  pas  rechercher  les  chofes 
rares  &  j)récieufes  qui  viennent  des  Etrangers.  Il  ny  a 
que  les  Sages  ,  dic-il ,  que  Von  doive  s^emprejfcr  de  re 一 
cevoir. 

Quoiquen fait  de  morale  le  Chou-king  ne  nous  ap- 
prenne rien  de  nouveau  ，  on  ne  fera  pas  fâché  cepen- 
dant de  connoître  quelles  étoient  les  mœurs  ，  les 
ufages ,  la  manière  de  penfer  &  de  s'exprimer  de  ces 
Peuples  il  y  a  trois  mille  ans  ，  quels  font  les  fondements 
d,un  édifice  fi  folidemenc  établi ,  je  veux  dire  dun 
Empire  qui  fubfifte  depuis  fi  long -!: ems ,  &  aux  Loix 
duquçl  Içs  Vainqueurs  eux-mêmes  ont  été  obligés  de  fe 
foumettre.  On  peut  voir  dans  le  Poème  (i)  compofé  par 
FEmpereur  Kien4ong ,  qui  occupe  aduellemenc  le 
Trône  de  la  Chine ,  que  le  Chou-king  eft  encore  la  bafe 
du  Gouvernement  Chinois  s  rEmpereur  en  a  tiré  plu- 
fieurs  belles  maximes  :  d'ailleurs ,  ce  livre  reofçrme  ce 
qiie  Ion  fait  4e  lancienhc  Hiftoire  de  la  Nation, 

Si  le  Qiou-king  étoic  moins  ancien  >  on  feroic  tenté 
de  croire  que  toutes  Tes  maximes  font  puifées  dans  les 
ceriçs  dçs  Stoïciens  )  eUes  en  ont  toute  lempcetnce  î  mais 


■I.  •     ■     I  ,  '薩 


( 0  Ce  Pocme ,  intitulé  Eloge  de  Moitkdcn ,  eft  imprimé  chez  le  même 
Lipraiçe  <jui  4  imprimé  ce  volumo.  • 


PREFACE.  vl} 

Oonfucius  eft  mort  avant  que  ï&  Fondateurs  de  cette 
Se<5fce euilenc  paru ，&  ce  Pnilofophe  Chinois  neft  que 
le  compilateur  &  le  revifeur  de  ce  livre  ，  dont  les  diffé* 
rentes  parties  exiftoienc  avâBtlui  ,  c  cft-à-dire ,  ï^n  j^o 
avanc  J.  Q  Le  Chou-king  eft  donc  un  des  plus  anciens 
livres  que  nous  ayons.  S'il  faut  en  croire  les  Chinois , 
il  s'y  trouve  des  parties  qui  ièfoient  encore  plus  ancien- 
nes , putfqu'ils  penâtftt  q\te  les  Chapitres  qui  concieiv 
n€nt  ce  qU€  ron  rapporte  d*Yao  &  dû  Chu»  ont  été  com^ 
pofés  par  des  Hiftotiens  qui  vivment  du  mttk$  même  de 
ces  Princes  :  ot  Yao  ,  le  plus  ancien,  régnoic,  fuivant  la 
chronologie  ordinaire  des  Chinois,  vets  lân  1357  avanc 
J.  C.  Les  Chinois ,  qui  nônc  aucune  connoiflànce  de 
rHiftoire  des  autres  Nations  ，  ne  forment  aucun  doute 
fur  ce  qui  eft  rapporté  dans  ces  Chapitres  ;  quant  à  nous*; 
il  faudrait  être  tien  crédule  pour  admettre  que  cous  ces 
faits  ont  été  écrits  ，  ô£  même  font  arrivés  daiïs  des  ceitïs 
û  reculés  &  dans  un  pays  fi  éloigné.  Ces  premiers  Chaoi- 
très  feroient  les  plus  anciens  écrits  qui  fuflfertt  au  monae  \ 
mais  quand  on  les  examine  avec  attention 》 on  y  remar- 
que des  détails  qui  font  naître  de  violents  foupçons  fur 
l'ancien  écàc  de  rEmpire  Chinois.  Cet  Empire,  pen- 
dant le  règne  des  deux  premieres  Dynafties,  ceft-à-dire , 
jufqu  al  an  II IX  avant  J.  G.  ^  parok ,  pour  ainfî  mre  , 
être  renfermé  dans  un  territoire  médiocrement  étendu , 
je  dirois  volontiers danà  un feul  canton , que  Ion quittoic 
lorfque  la  hecelîîté  des  vivres  obligeoit  à  en  aller  cher- 
cher ailleurs.  A  ^époque  dont  je  viens  dè  {Wrler,  Vou- 
vang  ,  fondateur  de  la  troifieme  Dy nâftié ,  artivc  de  1  oc- 
cident avec  crois  mille  hommes^  dont  une  partie  étoient 
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des  Barbares  voifins  de  la  Chine ,  il  s'empare  de  rEnW 
pire  ,  &c  renferme  dans  une  ville  tous  les  anciens  fujets 
oe  rEmpereur  détrôné  i  il  leur  donne  de  nouvelles  loix , 
les  fait  inftxuire ,  &  parvient  infenfiblemenc  à  changer 
toute  la  Nation  :  voilà  ce  que  Ton  apprend  dans  le  Chou- 
king.  TcheoU'kon^  ,  frère  du  conquérant ,  polira  la 
Nation ,  &  fut  le  veritable  Législateur  des  Chinois,  Les 
Loix  &  le  Gouvernement  prennent  alors  une  nouvelle 
forme  ，  les  cérémonies  religieufes  font  mieux  réglées  } 
on  commence  à  s'appliquer  a  la  Philofophie.  Un  Chapitre 
entier  du  Chou-king  renferme  les  idées  que  Fon  avoit 
alors  de  cette  Science.  Ce  Chapitre  a  quelque  rapport 
•avec  le  traité  d'Ocellus  Luçanus ,  mais  il  eft  plus  impar- 
fait , parcçqu  il  eft  plus  ancien.  L'Empire  Chinois  etoit 
'encore  peu  coniîdérable. 

Pendant,  le  règne  de  la  Dynaftie  des  Tcheou  ,  qui 
commença  ，  comme  je  l'ai  die  ,  vers  l'an  i  ni  avant 
X  C. ,  il  furvint  des  troubles  confidérables  dans  l'Empire , 
<jui  firent  négliger  les  établifTements  du  Philofophe 
.Tcheou-kong.  Les  monuments  hiftorîques  furent  aban- 
donnés jufquau  tems  que  Confucius  les  rafTembla  en  un 
feul  corps  avec  des  Mémoires  concernant  réwblifTement 
de  la  trofieme  Dynaftie ,  &  principalemenç  ce  qui  a  rapr 
port  à  la  législation  que  Cpnftiçius  ne  fit  par- là  que  re- 
jipuveller  j  encore  nVc-on  pas  tous  les  Chapitres  qui 
exiftoient  anciennement.  On  remarque  ,  çn  lifant  le 
Chou-king  ，  une  différence  aflez  conudérabîe  entre  les 
xroi^  premieres  parties  &  la  quatrième  y  dans  celle-ci  on 
jyoit  des  hommes  qui  ont  plus  réfléchi  &  qui  font  plus 
IDftruits  <|ue  ne  Içtoiçnç  leurs  prédéçeflfeurs  i  niAÎs  ces 

*  derniers 》 
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derniers  ,  guides  par  les  feules  lumières  de  la  raifon  fîtn- 
ple  &c  naturelle ，  nen étoient  pas  moins  fages. 

D'après  tout  ce  que  jai  dit  du  Chou-kmg  ，  on  croira 
V^^J-^tre  que  cet  Ouvrage  n  eft  qu  un  traite  de  morale 
^  <*f  politique  j  nous  devons  le  regarder  encore  comme 
1  unique  monument  de  l'ancienne  Hiftoire  de  la  Chine: 
toutes,  les  inftrudions  qui sy  trouvent  ny  font  rappor -' 
^es  qua  loccafion  des  événements.  Tantôt  cell  un 
Prince  qui  établit  un  Vaflalou  un  Miniftre,  &qui,à 
cette  occafîon  ，  lui  enfeigne  de  quelle  manière  il  doit  Ce 
comporter  dans  fa  nouvelle  place  ;  tantôt  c  eft  un  Miiiif- 
qui  inftruit  fon  Maître  encore  jeune  ;  quelquefois 
c  eft  un  événement  qui  détermine  l'Empereur  ou  plu - 
tô^  le  Roi  ，  car  alors  les  Souverains  de  la  Chine  ne  por^ 
toienc  que  ce  titre  ,  à  communiquer  fes  réflexions  &c  à 
publier  fes  ordres.  Dans  un  Chapitre  on  voit  la  forme  du 
Gouvernement  &  le  nombre  des  Magiftrats ,  dans  un 
autre  les  expéditions  militaires  j  en  un  mot  ，  ceft  un 
livre  hiûorique  dans  lequel  les  différents  événements 
fbm  naître  loccafion  de  donner  des  préceptes &  des  inf - 
truiSfcions  au  Souverain  ,  aux  Grands ,  aux  Miniftres  & 
aux  Peuples.  Il  fembleroic  que  le  Chou-kinsjne  contien- 
droit  que  l'Hiftoire  des  tems  héroïques  de  la  Chine  f 
mais  y  ils  font  bien  différents  de  ces  mêmes  tems  chez 
les  Grecs  î:  les  Héros  de  ceux-ci  étoient  des  efpeces  de 
brigands  qui  étoient  le  fléau  des  pays  par  lefquels  ils  paf- 
ibienc  ，  Une  bravoure  féroce  écoic  leur  caradere  ;  ceux  de 
la  Chine  au  contraire  ne  font  occupés  qua  faire  le  bon - 
heur  des  hommes  ,  à  fe  perfectionner  dans  la  pratique 
cîé  la  vertu,  à  établir  des  loix  fages,  pleines  d'humanité 
&c  de  douceur.  b 
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J'ai  dit  quil y  a  peu  d'ordre  à&mi €«  livre >  &  qieélo» 
n'y  parle  que  du(i  petit,  nombrç  de Pjrinçfts*  Il  ne  con- 
tiejic  en  effet  ç^mg:  txh  imp^f^kemeoc.  raitoeieone  Hif- 
toire  de  la  Chine ；  il ny  ^  faU  n^KtÛQ».  que  de  vingt 
Empereurs  >  qu),      Cë  ïv^eAw,  pA$.  iismééxusoïent , 

&  quelques^DHs  4e  c 卿， là  mâwic^  ny  Coat  qH^'indiqués. 
Oa comtneace  par  Yae^  ^  f^r  OMn^^atSmcton  vient 
a  k  pre^nieife  Dyn^aAifl^  ^fmmoe^.  HU:«ftD«  feitmen- 

gçij,  <5po  4 &  çinq  ffls  EiRp^r^ ura  ^  let  douuie  amies 
fonjç  omis,  fVMff  k  isepa4e^  Uynj^ie ,  dft  Viuagt-huij 

jjîiea?^?  ，  ji}j5^,an  tf9gris  det  Pkigr^wg  >  77Q  ans  avans 
I*  C  ,  il,  ni'eft  quQft^a  ^  ck  fiiè  Eaifcceurs,  & 
gafdfr  le  (ileftcp  Iqs,  b»k  mxes  rçtfce  on  ny  fixe 
aucune éjpoq^Qçi aucvwiQ > & en  général. on ny  mar* 
que;  poinit  la.  duro^  des  tegiHQg 》 (î  ïoo  ea  excepte  ceux  de 
quatre  pu  çiaq  Priixces.  cycle  chinois  n  y  eft  employé 
qijepour  déGgmr  hes,  joqfs  npo  les  années,  comme  les 
Hiiftoi;i€n^  ppi^ei'içuFS  on(  fait. 

Tel  eft  leçac  du CbxHirkiag ；  mm  pouc  donner  une 
idée  plus  exade  de  rancijsnnfg  Hiftoire  <k  la  Chine ,  j'ai 
Tjs^pportç  y  entre  L?s  difféfle 辦 s,Cba{?itKs  die  ce  livre  an- 
c^.》 1^*  rHiftoiiie  des  Princes  mêffW:  dontle  Chourr 
king  fatf  menti»» parceqij  çUft  n!y  eftc  pas  contœlect»  , 

<pie  tops  1^4viéftement$,,f^îp3jGés、cQi>iii».》 i)y  foacpas 
ijj/cl-iques,  x^.  C«jile.  dps  prince*,  qui  y.  font  eutiensment 
Qiï>is  i:  c  eft  ppurcjuoi ,  enim  Icfr  dîHfifleofô  Chî^ifues.  du 
ÇjboMrking ,  j-ai  joipt  u») 对 tâi^e  que:  jiinci&ule  Addidm 
aUi  <i7m-&n^r::aiiS.  oa  pQU 嫩 Une^ce.  livue  feul  &.  Del 
qu;il: 糊 9  a      QOftfecvi',  ^  QetUL  qui vQudijaam  joindre 


i 
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à  cette  leâure  celle  des  Additions  ,  auroM:  une  idée 
}>eaucoup  plus  exaâ»  de  ce  qui  nous  rcfte  de  rancienne 
Hiftoire  Chinoife*  J'ai  ciré  toutes  ces  additions  d'un  an^ 
cien  livre  Chinois  intitulé  Tfou<hou  ^  compofé  avant 
riflcendie  des  livres,  c,eft - à - àre，  vers  1  an  297  avant 
J.  C. ,  &  découvert  environ  ian  tSj  de  l'Ere  Chrétien- 
ne. Jai  joint,  mais  en  les  diftinguant ^  quelaues  remar- 
ques tirÂ»dun  Ouvn^e  authentique,  eftime  univerfel- 
kmenc  à  la  Chine ,  6c  qui  porte  le  cicre  de  Kang-mo  :  ces 
remarques  ferviront  à  taire  connokre  les  variations  6c  les 
incertitudes  de  la  Chronologie  Chinoife.  Jai  mis  en 
marge  des  Chapitres  du  Chou-king  le  commcncemenc 
&  la  fin  du  règne  de  chaque  Prince ,  fuivant  le  calcul 
des  deux  Ouvrages  que  je  viens  de  citer 》 en  les  rappor- 
tant à  l,£re  Chrétienne.  Enfin,  aux:  notes  que  le  P.  Gau- 
bil  a  faites  fur  le  texte ,  noces  qui  (ont  en  grand  nombre, 
&  toutes  tirées  des  Commentateurs  Chinois  ,  jen  aî 
ajouté  quelques-unes  qui  mont  paru  néceflaires 》 &  que 
j'ai  diftinguées  par  deux  crochets.  Mais  pour  ne  pas 
trop  les  multiplier ,  j  ai  lenvoy^  à  la  fin  de  rouvraee 
une  fuite  de  noces  qui  forment  une  efpece  d'cflai  mr 
les  Anciquicés  Chinoises;  je  lésai  tirée»  du  DicSkionnaire 
intitulé  tchittg  tjt-tong^  qui  tenferme  beaucoup  de  traits 
hiftofiques ,  &  dun  autre  livre  qui  a  pour  titre  Lo-king - 
tou  y  ceft-à-dire  ，  recuiil  des  figures  qui  fi  trouvent  dans 
les  King.  On  y  voit  gravés  cous  lesvafes  ,  les  inftraments 
&  habits,  les  canes  ，  les  détails  des  cérémonies  dont  il  eft 
parlé  dans  les  King.  Le  P.  Gaabil  proie  navoir  pas 
conou  cet  exceUenc  Ouvrage  ,  puirquil  dit  quelquefois , 
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dans  les  notes,  quil  a  été  arrêté  pour  leS  noms  de  cer- 
tains inftruments  :  il  ne  sagifToit  que  de  confuker  cec 
Ouvrage  ，  qui  préfente  à  cet  égard  le  fentiment  des  Chi- 
nois fur  ces  monuments  anciens.  Ceft  daprès  ce  livre 
que  l'on  a  gravé  les  inftruments  donc  il  eft  fait  mention 
(dans  le  Cnou-king ；  jai  choifi  les  principaux ，  (we  jai , 
diftribués  fur  quatre  |)bnches,  pour  les  ajouter  a  cette 
traduction  ，  qui  par-la  devient  plus  conforme  aux  Edi- 
tions Chinoiîes  ae  ce  livre ,  à  la  tête  defcjuelles  on  les 
trouve  toujours  ,  parceque  ces  iSgures  font-  néceflaires 
pour  rintelligénce  du  texte. 

Avant  que  dachever  ce  qui  concerne  le  Chou-king> 
je  crois  devoir  dire  un  mot  de  fon  ftyle ,  qui  eft  appellé 
par  les  Chinais  Kou-^ven ,  c^eft -à-dire ,  anclerine  compo- 
Jition.  Il  furpafle  en  (impUcicé ,  en  noblefle  &  en  éléva^ 
tion ,  tout  autre  ftyle  :  il  confîfte  à  dire  beaucoup  dé  , 
chofes  en  peu  de  mots  5  toutes  les  penfées  y  portent  i,em" 
preinte  de  maximes  importances  :  par-tout  on  y  voit  、 
régner  la  véricédans  les  idées  &  l'élégance  dans  lexpref- 
iîon.  Souvent  chaque  membre  d*une  phrafe  eft  compofé 
d'un  même  nombre  de  caractères  qui  riment  &  jouent , 
pour  ain/î  dire 》 entreux.  Par  exemple  ，  pour  dire  quil 
faut  toujours  être  fur  fes  gardes  ，  &  que  ceft  dans  le  tems 
que  Ion  ne  craint  rien  quon  a  plus  fujet de  craindre ,  le 
Çhou-king  s'exprime  ain/î  en  quatre  mots  Fo  goèi , 
g^-goei  y  que  loii  peut  rendre  littéralement  par  ces 
mots  non  timenti  advenu  timor.  On  me  permettra  de 
citer  encore  un  fécond  exemple  \  après  avoir  dit  que  te 
Ciel  ne  change  jamais  de  conduite  à  régard  des  hom- 
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me^  y  pour  ifàire  entendre  que  le  bien  ou  le  mal  qui  nous 
arrivent  ne  dépendent  que  de  la  manière  dont  nous  i^ous 
comportons ,  l'Auteur  s'exprime  ainfî  : 

• …-  Tço-cken  j  kiangrfcki-'pert^ûng  -… 

Tço^pO'-chen  jÀiàngrtchi^pè-yang  ;        '  ' 

c  eft- à -dire,  celui  qui  fait  le  bien  ejl  €Of^jblé  de  biens  , 
"àii  ^uifau  le.  mal  ejl  accftblé de  maux. 

Ce  qiiî  contribue  beaucoup  a  rendre  ce  fty le  ferré  &i 
en  même-tems  très  difficile  à  en  tendre  \  c  eft  qu'en  Chi- 
iiois/ilnyaaucune  marque  dcdéclinaifon,  de  conjugai- 
，  de  tems,  de  perfomies,  ni  prefque  point  de  j)arti- 
çu\ts  i  en  un  mot  ,  tout  ce  qu6  nous  avons  imagine  pour 
rendre  lé  langage  plus  clair  ，  en  eft  banni.  Les  deiix  der- 
nières phrafes  que  je  viens  de  citer ,  rendues  en  François 
littéralement ,  font  faire  bien ,  mriver  lui  cent  bonheurs  , 
faire  non  bien  ^  arriver  lui  cent  malheurs  :  telle  eft  la- 
manière  de  s  exprimer  des  Chinois.  Labfence  des  formes 
grammaticales  lert  à  rendre  ce  fty  le  plus  fententieux;,  (Je- 
la  refaite  que,  ce  qui  dans  les  autres  Langues  ne  s^adreflTe 
<ju，à  une  feule perfonne ,  devient,  en  Chinois, une  pro - 
pofîtion  générale  &  une  maxime  dite  pour  tout  le  mon- 
« Au  refte,  la  forme  de  conftruâion  que  nous  venons 
de  voir  y  eft  la  même  ^ue  celle  des  Langues  Orientales , 
& principalement  de  1  Arabe.  Jajoûte  que  les  Hébreux , 
&  actuellement  les  Arabes,  font  encore  dans  l'ufage  de 
rimer  leur  profe ,  foit  à  la  fin  des  phrafes,  fpit  auxdifFé- 
r^nts  membres  de  là  même  phrafe.  On  vpiï  par  lé  Chou- 
king,  &  Ion  fait  d  ailleurs ,  que  chez  tous  les  anciens 
Peuples ,  les  inftrudtions,  &  ce  que  Ion  Yooloic  tranf-. 
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Jttettre  à  la  poftérité ,  étok  mis  en  muUqus  g  chanté  ； 
ceû  yrairemblablemeat  pour  cette laifon  que  cet  ancien 
ilyle  fereflentencQse  de  cette  e^ce  de  poefieprofaïqpe , 
rimée  &  à-peu -près  mefurée.  Les  maximes  &  les  pré- 
ceptes nen etoiciit  que  plus  aiiës à  retenir. Les  Hébreux , 
les  Arabes  & les  Chinois  lont  confervée dans  leur  profe. 
Nous  appercevons  de  ces  rimes  dans  la  Genefe ,  FAlco- 
tan  en  eft  reitiplî  j  elles  font  un  monument  de  la  plus 
haute  antiquité  qui  s，eft  confervé  dans  le  ftyle.  L'Hif- 
toirc ,  deftinée  à  Inllruire  les  hommes  par  les  exemples 
des  fîécles  palTés ,  plutôt  qu  à  les  amuler  ,  étoit  écrite 
âinfi.  UHiftorîen  ne  cherchoît'pas  a  intérefler  fon  Lec- 
teur par  des  defcriptions  agréables  ，  il  fe  bornoit  à  rendre 
èn  peu  de  mots  les  événements ,  ou  plutôt  à  les  indiquer 
(implement  i  aulfi  voyons-nous  que  les  anciens  écrits  font 
peu  étendus  :  cette  brièveté  eft  la  marque  4e  leur  ancien- 
rteté. Confucius j  né  versîan  j  jo avant J. C.,a  écrit  une 
Hiftoire  de  fon  pays  qui  eft  adminee  par  tous  les  Chinois , 
&  regardée  comme  un  vrai  modèle  :  Cependant  cette 
Hiftoire 》 écrite  dans  le  ftyle  du  Chou-king 》 ne  ^fle- 
roit  chez  nous  que  pour  une  lîmple  taUe  chronoIogK^ue  ; 
ceft <juà  la  Chine  on  a  confervé  le  goût  &  manure 
des  anciens  peuples  de  FOiient ,  &c  c^uençus  avons  imité 
lès  Grecs  ôc  les  Romainsp  Chez  les  Cliinoij  ^  THiftoire 
cbntenoit  les  Loix  cte  rEmpice ,  、Sc  la  Morale  ；  auflî  le 
Chou-king  en  recommandç-t-  ilfréquenEiment  U  leâture. 
Tout  homme  qui  cjien  place  ,  dit-il  ，  doit  être  inflndt  de 
l' antiquité  :  avec  cettf  conmîffancç  il parle  à  propos  \  Une 
fi  trompe  pas  dans  fesdécijîom  :  de$  Magifirats  qui  ne  font 
i^ftruit$ font  coj^me  deii^  muraUks  fit  fi  regardent 
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C*eft  one  ùBe ,  a^oûte-c^il ,  de  dke ,  comme  les  jeuucfs 

Ens  :  B»s  Ancêates^  nt  fivoèem  rien.  LWftefire  en 
^pteécDfl:  regardée  finis  femâme^poturde  vae  ，  &  totfs 
les.  îouc&le  Soimrasfi  étoicdM 
pour  appiendrc  à  gouvertMiL 

De»  Peoples  (juvoarea  luirfi  g^ft Aid^  de  IMflfeWtf, 
em  dû  nr  nen  negUgeir  pour  naflfinetti^  à  ki  poUérité- 
Les  Chinois  précenaenc  en  effet  c^ue  dès  la  plus  Kttâte 

chacHB  lem»Htfh>KiefB*^  pdUies,  ai» &  k  rédaâiioii  de 
rHiftaire  néook  pat  jkoHWQinBés  ^ ceHCtfs  ibittfs dte* 
iflnne&^  Sous  Iss^deuK  prsraîeras  DynaM^s;!-  c  âd^à-dfur^ 
fi>in  celle  de  Hia  ^ ^ a^contmeiiGer  viei^rafi'  iio/avatît 
J;  &  fowcell^  Je  Qiang ，  qui  a  fini' vers  IW  iiix 
avans  J.  CL, il  y^avoiv  ki  (Lourdtius  Hiftariens,  lun 
appellé  l'tÉftarien  de  hi  gatfche  (r)  3  qui'  étbic  chargé 
<£à:Fire lès pacdus des- Princes-^  lauvre"  rFfifitorien  dfe  là 
^iQer(fi)、》—  écrivoit  Icu»  a^ons:  Sous  la  Dynaûie 
(uWaBceoiPttn;  ajoûcaenœre  cimix"). 

Commff  Isv  Chine  écoic  abrs^dmfée  en  plufîeurs  petits 
Ib»yaam€8>  cous  les  Souverain»  de  ces^ Etafô^avoienc iliivi 
l'exemple  de  rËmpereur.  Ces^  Hiftoriens'  apporcoknt 
tm-foin  exaaoitiinaire  peur  ne  rien  mettre  que  èc  vràî 
4aii5  leur^éciics  j  vaSi  joui(Ibient-il»  de  la  plus'  grande 
coniidéracion'  aupiès  dâs  Empereurs.  Ils  faifoienren  leiït 
ptéfence  liM  leâure  de  ces  anciennes  Annales  ^  afin  que 


> ou  Teou^t s  onpronooce. anffi  çenâemier  mot Cbc, 
&  Vai-ft-^  l'Hîttotieirdêriaténettr  a:4;clttido  rexcérieor. 
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Fexemple  des  Princes  vertueux  fervit  à  rediHer  la  coa^ 
duke  de  celui  qui  régnoîc,  Plufîeurs  de  ces  Hiftoriens 
ont  mieux  aime  s'expofer  à  la  mort  qiie  de  Jiê  pas  inférer 
dans  leurs  Annales  les.  défauts  du  Souverain;.  Le  grand 
Hiftorien  étpitun  des  principaux  Officiers  de  FEmpire  jil 
écoic  autant  confîdéré  que  le  premier  Miniftrc  >  queloue- 
fois  il  a  été  en  même  tems  le  Grand  Prêtre  de  la  ïle， 
ligion.  I  ' 

L'Hiftoke  écoic  faite  alors ,  moins  pour  donner  :  la 
connoiflance  des  tems  6c  des  règnes  que  pour  inftruire 
par  des  exemples  cçux  qui  écoienc  à  la  tête  du  Gouver- 
nement, " Quels  hommes ,  dit  un  Philofophe  Chinois , 
»  quç  nos  anciçns  ^lois  i  leurs  paroles  écoient  autant  de 
maximes  propres  à  fervir  de  loix  à  tout  rUnivers , 
" leurs  avions  autant  d'exemples  propres  à  fervir  de  mo 如 
" dele  à  cous  les  fîécles.  Cependant  tout  fages  &  tout 
" vertueux  quétoient  ces  grands  hommes ,  ils  fe  dé- 
fîoient  encore  deux-mêm^  ,  ils.  craigrioient  de  fe  re— 
,, lâcher  &  de  soublier.  Pour  fç  tenir  en  haleine  ou  pour 
être  redrefles  en  cas  de  befoin ,  parmi  les  Officiers  de 
" leur  fuitç^  ils  en  ayoienc  dopt  l'emploi  étoit  de  remar- 
quer  Içurs  paroles  ^  Içurs  a(kions ,  den  porter  un  ju， 
" gement  équitable  ^     de  les  faire  palfer  aux  fiécles 
" îuivanîs.  Telle  éeoit  ^  dans  la  prçmierç  inftituâon ,  la 
" fondion  principale  ^es  Hiftoriens  :  tenir  un  regître 
>  dçs  mois  &  des  jours  pour  jtyertir  à  tems  des  céré- 
" monies,  netoit  que  laccefloirc  de  cet  emploi 
- Tous  ces  foiiis  ptîs  à  là  Chine  pour  écrire  rHiftoire , 
fonç  prefque  devenus  inutiles.  Les  guerfes  civiles  oui 
axrivçrent  çinq  ^  |(îjc  cçnt$  avant  J,  C. ,  ont  dabard  fait 

négliger 
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uégii^tt  ces  écablifTements ；  on  prétend  quil  n*y  eue 
plus  d'Hiftoriens  publics.  EniUite,  lan  113  avaiic  J.  C. , 
ÎEmpereur  Chi-hoang^ti  ayant  fait  brûler  les  anciens 
monuments  ，  il  ne  refta  plus  que  quelques  livres  &  des 
fragments ,  quil  efl:  fouvent  difficile  de  concilier.  Ce 
Prince  ，  qui  vouioic  changer  entieremenc  la  forme  du 
Gouvernement  Chinois ,  &c  fe  rendre  abfolu  dans  FEm- 
pire,  crut  ，àe ，  pour  abolir  les  loix  &  les  anciens  ufages , 
il  ÊiUoit  doniire  les  monuments  hiftoriques  qui  les  ren- 
fermoient ,  dauunt  plus  que  les  Lettrés  ne  cefToiént  de 
iMmex  fa  conduite  en  lui  citant  ces  anciens  monuments» 
Il  ordonna  donc  que  l,on  brûlât  le  Chou-king ,  le  Chi - 
Idng ,  &  plufîeurs  autres  Traités  d!Hiftoire  &  de  Mo- 
rale y  contraires  au  Gouvernement  préfent ,  &  il  ne  con-, 
ierva  que  les  livres  des  Sciences  Ôc  l,Hiftoire  de  fit  Fa- 
mille. Ses  ordres  furent  ：  exécutés  avec  là  ^lus  grande 
xruauté  :  on  brûla  ^  avec  leurs  livres  ，  quatre  a  cinq  cents 
Lettrés  qui  sétoienc  retirés  dans  les  montagnes  ，  pour 
ûuverces  anciens  monuments  ^  mais  trente-fept  ans  s^près 
cette  perfécution ,  176  avant  J.  C. ,  rEmpereur  Ven-.t> 
fit  rechcrdier  les  livres  qui  avoient  pu  échapper  à  cet 
ificendie  \  Km  découvrit  principalement  le  Chou-king. 

Après  k  découverte  de  ce  livre  &  de  quelques  autres 
4e  rÉoipire  ，  on  rétablit  la  Charge  de  Grand  Hiftorien  , 

Se"maT^ncn,  qiti^n.  fut; revêtu^  raflembla . vers Fasi 
97；  avant  J.  Ç.  /tous  ccai  fragpaents,  qui  fe  réduifent  à 
un  petit  nombre,  &  compofa  des  mémoires  far  Ta  tir 
icienne  Hiftoire.  Il  forma  un  Syftême  de  Chronologie  ； 
^^Qs  la  fuite  daucres  (sn  propoferent  de  contraires  :  ainfî 

Chiaois  à  cet.  égard  ne  fonc  ps  ！ d'açcafrd  «iw.eux, 
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Cet  Ottvrage  de  Se-ma-efien  eft  là  ^irethiere  HHIbire 
Chmôrfe  complette  (Jui  exifte  à  ptéfent,  Datiis  k  fuke  ^ 
&  de  iledë  en  fiede ,  on  en  a  pimlie  poiit  thaque  Dy-r 
Baftie,  qui,  depuis  cette  époqtie，  a.gouverhé  rEmpire.  Ce 
beâu  Rectteil  y  qui  eft  tout  entier  à  la  Bibliothèque  dû 
Hoi  5  eft  coAnu  fous  le  nom  des  vingt^n  Hiftorkns  :  il 
eft  d'une  étendue  ifbmenfe  ，  &  renFeràie  rHiftoire  au 丄 
tiientique  de  l，£mpke，  fake  par  des  Hiftoii«ns  publics, 
ieuls  chargés  fuccdîîvtment  de  k  edmpoferi  Voilà  la 
premiere  ciaiTe  des  Livres  Hiftotiques.  Chacun  de  ces 
différents  lemvrâges  cft  divtfé  en  ^lufîetxrs  livres  ^  &  coh- 
tient  rHiftoire  des  Emperetirs^  des  Impâ^acrkes  ，  îles 
Princes  leurs  enfants  ，  celle  des  grands  Officiers  ，  Minîif* 
«es  bU  Généraux  d'Armée ,  celle  des  petits  ^oyauines 
voKîûs  on  tributaires 》 les  ikifohs  、  aVec  les  Pâys  £tran; 
gefs  ,  rHiftoire  <ie  toutes,  les— perfonnes  de  fun  &:  de 
laatre  fêxe  qui  fe  font  diftingué^  par  leur  fcience  &  par 
kur  mérite  s  rHiftoire  particulière  des  Rebelles ,  les  Ob  - 
fervatiofts  Aftr6nômiques  ^  les  phénomènes  ，  &  en  gé- 
tiéfai  5  rHiftoitfe  des  Sciences  &  des  Arts  :  les  nouvelles 
ISiVêntidn^  j  les  li  vres  qui  ont  ' paru  pendant  le  règne  de 
la  Dynâftie  ，  la  Géographie  de  1-Empire  ,  les  Loix  &  ce 
qui  à  rapport  à  ladminifiracion  :  en  un  môt ,  toutes 
lés  parties  qui  peuvent  entrer  dans  rHiftoire  y  font  trai- 
tées ， tâais  chacunis  ri|>a)?éinent  ^  ce  4}ui  xnec  de  la  feche- 
relie  dans  cha<jue  artidfe  \  cKàque  fujec  y  {Racole  av«â,ce 
^tii  lui  êft  propre ,  &  n'eft  point  embelli  fût  de»  détails 
«rangers  j  mais  il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  tous 
«es  details  ne  commencent  quÈAviron  deux (îécles avaitc 
•rEré  Chrfeieriiie-,  &  qiie  ce  (]ui  précède  cette  épô^iiet 
neft  pas^également  décaillé. 
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Apies  cette  piiemierç  clafTe  d*Hiftpriens  authenti- 
ques , lje$  Chinois  plaqsnt  les  Chroniques.  Parmi  les  aâ-^ 
dëiis  mpnumôics  échappés  à  rincendie 》 on  trouva  une 
petite  cjupmqjie  uicitiuee  Tçhfjn-tjîequ ,  faite  p^r  Con* 
mdus  i  e^s  TteryiE  40  n^od^le  pour  en  çotA^f^  de  fem^ 
hlabksy  mais  plus  éciendu^es.  I>*abprd  ces  çhroQi^^s^ ne 
cxHicenoient  que  rhiftoire  de  quelques  Famille  p^rti^u* 
ç$>  daiis  la  fuke  on  en  compofa  qui  reofermerenc 
e  diP  toutis  b  Clûiiie.  Les  plus  confi^érablbs  fpxic  à  la 

hes  ^çtêns.  Qhimh  avpient  un  Ecrmin  ，  qui  ，  ibus 
titre  à'Hlftorien  dè  Vimériéur^  écoic  oblige  d  écrire 
qj}i£e  p^oit  ^  &  même  ce  qui  &  difoit  auededans  du 
iPaldû»  Cene  Charge  aypit  été  abpUie  pendant  les  guer, 
zçs  cfviks  >  m^k  £pui$  le  rétabUi&meot  xies  Lettres  ； 
yerç.  le  premier  fiéae  ide  FEre  Chrétienne^  comme  on 
youloit  imiter  en  tout  les  Anciens ,  on  fit  revivre  cette 
Charge ,  ― ,  obligeant  de  demeurer  dans  rintérieur  du 
Pdi^is  ^'  âtf  dbnnée  a  une  femme.  Dans  le  fepciemc  fiéde 
4e  l:'£re  Cbrédenne  ，  on  piibiia  beaucoup  câe  jce&  Mé^ 
pires  ,  qui  écoient  revus  par  des  Miniilres  &  par  ies 
vacLCs  habiles.  - 
, 'Ces  trois  daflfes  de  livres  tenferment  l'Hiflioite  aix- 
cHennque  de  la  Chine.  ^  ou  celle  oui  a  été  compofée  par 
ordre,  du  Gdavemement«  Mais  les  Chinoisine  le  font 
|»s  bornés  à  ces  feuls  ouvcages;  ils  ont  encoce  compofé 
^iveifes  Jf^iAôires  à&  rEmpû» ,  des  Chconiques  &  des 
Mémokes  >  qui  ,  n'étant  pas  revécus  de  rautx>rité  pabli- 
<pie ,  fiuit  moins  autl^enciques  que  les  précédèms  ^  &  pas 
onféqiifiHic  fbnacot  CDoi^  aucces  ckiïbs  d'iui  ordre  kie-k 

"〉： 
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ïieur*  Elles  renferment  des  livres  très  éurieux  pour 
l'Hiftoire  de  la  Chine ,  entr  autres  (Tànciens  écrits  com- 
Pofés  avant  rincendie  :  tel  eft 》 par  exemple,  une  petite 
chronique  appellée  Tfou-chou ,  qui  eft  le  feui  monument 
fuivi ,  mais  très  abrégé^  que  les  Chinois  aient  far  leur 
Ancienne Hiftoire.  Des  foup^hs  fur  fôn  autorité  nônt 
pas  permis  qUon  le  rangeât  dans  les  premieres  claflfes  :  il 
en  eft  de  même  d'une  petite  hiftoire  des  Tcheou  >  elle  a 
fubile  même  fort  parcequeUe  contredit  le  Chou-king. 

Les  Chinois  prétendent  qu  indépendamment  du 
Chou-^king ,  il  exiftoit  anciennemenc  un  livre  intitulé 
•S an-fin ,  qui  renfermoit  l'Hiftoire  des  premiers  tems 
derEmpire,  ceft-à-dire  ，  celle  de  Fo-hi  ，  de  Chin-nong 
&  de  Hoang-ti,  Dans  le  premier  fiécle  de  l'Ere  Chré- 
tienne on  découvrit ,  chez  un  particulier ,  un  petit  ou- 
vrage qui  porte  ce  titre  ，  mais  onnofa  le  regarder  comme 
lancien  San - fen.  Cet  Ouvrage  ，  que  nous  avons  à  la 
Bibliothèque  du  Roi  ，  ainfi  que  ceux  que  je  viens  de 
citer  ，  renferme  une  hiftoire  très  abrégée  de  Fo-hi ,  de 
Chin-nong  &;  de  Hoang-ti ,  précédée  de  celle  de 】a 
création  du  monde.  Fo-hi  y  eft  moins  un  Empereur  de 
la  Chine  qu'un  chef  du  genre  huitiain  }  ce  fut  lui  qui 
、 apprit  aux  hommes  à  vivre  en  fociété.  A  la  tête  de  chai^ 
cime  des  trois  Parties  du  San-fen  ，  on  trouve  un  certain 
nombre  de  maximes  concernant  les  devoirs  des  Souve- 
rains envers  leurs  fujets.  Cette  morale  ；  énoncée  en  peu 
de  mots ， eft  difpofée  de  manière  quelle  fe  rapporte  etï 
mêmc-tems  aux  64  fymboles  de  li-king  ,  &  aux  diÉFé- 
rentes  parties  phyfiques  du  monde  ；  ainfi  la  PhyGqae  & 
la  Philofophie  numérique  fervènt  d*eiiYelof|>e  à  cette 
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morale  ；  dont  Ids  maximes ,  combinées  kuk  par  huit , 
forment  le  nombre  64,  qui  eft  répété  trois  fois  dans 
chaque  partie  9  ； ces.  maximes  font  par  cottf&pent  au 
議 bœde  1^1. 

. Les  Chinois  ne  fe  font  pas  bornés  àdcMiner,  des  Hif-. 
toires  de  leur  Empire  ôc  de  toutes  les  parties  qui  peuvent' 
le.  concerner.,  ni  même  celle  4es  pays  voifîm;  comme 
dans  les  Hiftoriens  il  fe  rencontre  dés  difficultés  qu'il 
cft  néceilàire  (r^c£ai"i":ikom.éRccirei  c<^mj)o 仏 — fîeiirs 
Ouvrages  qu'ils  rehferm^iw  dans  une  Teptieme  ctaiTe  ； 
ce  (ont  des  obferv 并 i 娜' ou  .des<di£[ertadotls  critiques  fur 
le  caraâere  des  Hiftoriens  :ou  fur  quelques.  poijifiS  par- 
ticuliers des  notes 》 ^  4es  .comQii^mairc;s  fur  divcrfes 
parties  de  rHiftoire. 

Dans  une  huitième  cfelïe  ils  rahgent  Jes*  côlkûions 
des  Règlements  feits  fous  les  difterences  Dyiiafties , 
rHiftoire  du  Gouvernemenî ,  les  Monnoies ,  le  Cota-i 
ifterce  ，  &€.  La  Bibliocbequé  du  Epi  pqffede  un  m— i -:' 
figue  Ouvrage  de  cette  èfvoçp   qui  eft  un  recueil'  dTan- 
cienncs  pieces  râilèmblees  par  ordre  de  FEmpercur 
Kang-hi.  Il  contient  des  Edits  &c  des  Declarations  des 
différents  Empçceurs ,  dés  RepaonîrîMicçs  &  dies  Mémoir 
res  faits  par  les  Mîïiiftres  ppur  "  r^fprmje  dû  Gouvcr- 
neinenci.  des  mftru6tionis  de>.Emp^ç\iK;à  ces  mêmes 
Minîftres  、  iles  difcours  fUr  les  calamités  publiques  ,  fur 
les  moyens  de  foulagèr  les  Peuples ,  fur  1  art  de  régner , 
fur  la  guçrje  y  fur  les  Lettre$:i  ^ç,  ijÉoutes.cçs  pièces  ran— 
gées  par  ofdtre  chioôol^gkjit^  \ .  fop t  accompagnéesde 
notes  $c  cle  réflexions.  Rieni  ne-  p^ut  égaler  :1a  beauté  de  ' 
cette  édition  \  id'  no^es  xnifes  par  le  premiex  Auteur  de 
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çette  colleâioa  ^  celles  qu  il  a  prifes  dans  les  Outrages 
des  Savaas  qiii  lotit  précédé ,  font  imprimées  en  bleu  ， 
couleur  iaâèâée  àu^  morics;  Celles  des-  Ssvans ,  qui  、、  du 
tems  de  Kang-hi ,  donnèrent  rédicion  dont  il  s*àgkyfon& 
en  rdi^e  ^  couleur  qui  d^figne  ceut  qui  £»ac  vivans.,  & 
eoân  celles  que  oee  Énkpereur  y  ajouta  de  Ta  pro^e  main 
ibiQ£  eit  fjaune ,  qui  ^ft  la  -couleur  de  la  jâvtiaftie  ré- 

Lji  lifte  &  I^Hîftoirede  tous  les  Oficîers  poblics^j  lês^ 
cplleâionfr  d'Ocdoiittaiides  fue  les  peitïes  ctécerneps  con- 
tre les  criminels  £»ment  encore  deux  claifes  d  ouvrages. 
Les  l^ol^  éfijiânéçs  d«,f  Auipricé  Impériale  font  regardées 
comme  aiîlions  des  Ëâipereufs  >  &  fôfit  par  coaréquent 
partie  de  rHiftoire.  丄 

Les  Chinois  fi>nt  tieheseÂ  Ou  vraies  <ie  Géôgfaphie  ； 
ils  ont  décrit  avec  la  plus  grande  exaékitude  leur  pâysi  mais 
ils  ne  Ikv^iw:  point  mîie  des  eâFces  :  celles  «qui  trouvent 
Kkm  ldurs  Od^]?agi$s:  âe  péé^tenc  qu'un  amas  ^e-  tionû: 
placés  féaUment*  au  i^çd  oâ  一  fad  ,  à  Korient  ou  il  f  二 
cident  dun  fleuve  ou d utte piontagne.  Pour  dopiiefunc 
îdÀ  des  ouvrages  de  Géographie ,  qu  il  me  foit  permis  de 
^feiitè»  ici  i,anaiy ÉB  de  laiielcription  de  l'Empire ,  faite 、 
^  ，  ordcè  â&  r^mpereur  Kang-hi:  Ce  grand  «JuWagô  ,  ^ 
en  plus  de  300  vôiuiQes ,  &  qui  eft  à^la'BibUôche^e  dtf  ; 
Roi  ，  contient  qumzë  parties  ，  dont  chacune'  reivfermfe  la 
4efcription  d^uné  Piovince.  Ileft  faip  poufles  prinçipawx* 
Qffi4i$K  V  âffk  qùcfV  lôt^u'ils  parôiflfent  dcvanc  ri5|ïipe^ 
re— ，  ils  ^îenc  évk  étatietiégoî^^^è  à  toutes  les  quefticâiÇ; 
― ce  Prince  pouj^oit^ bîir  taire  s  Ufte  f^aife  peu  exâ<^' 

(paufeioiç  k  pm^  ^^  lms.  places.  Oii  y  «0 bCatt 条 


G^gfafdii^  de  la  ProViîice  esktidref  ^  U  pï«n-dfe  iàUtés 
les  villës  du  prefhîer  ordre  ,  celui  ^çs  bkknefMis  remaiv 
ijuabks  >  comm«  Tçmples  >  Pont  >  IMaifi  ，  &: c,  Quelques 
Vîtes  de  nkomsgàcs  &  de  eonrs  <^  fleijyçs  (.rérit  daCiisI 
reladvemôÂ  à  U  PipVinçe  ^  l«b  ^bfçfVftciQnft  aftronomi- 
ques ,  une  fuite  ejatéke  de  tous  phéûôménes ,  des  âé， 
èordemems.^  de^  épidéinic^ ,  dts  tfemblemems  de  terre  , 
des  hrmoesi  &«•  :  de4à  on  >pàfle  à  h  Géographie  an- 
tienne &  moéëifne  dt  rEH^nre^  eà  ^oimaiit  toutes  les 
difféfences  divifiofis  d€  4aProviofcej^  Suivant  les  diâerents 
ûécles  ,  les  '^kai^emêncs  de  noms.  On  fixe,  la  ikuation 
<le  toutes  les  villàs ,  febucmmsnc  à  ceUes  du  premier  or- 
tire  dont  eUes  ^lepeiidgnc ,  cbUe  des  ittontagaes  ,tlës  ri- 
vieres y  dès  lacs  ，  des  poâts  ,  âcs.^gofgeç  x^nï  fervent  de 
paflage.  On  fattconnmtre  en  ^oeltems  les  lùùrs  des  vil- 

ont  été  conftruits  où  rétablis  :  on  park  de  même  de 
tous  les  badmeàts  publics.  .  Ga<  zapfiorterle  tiepombr*- 
niént  des  tioupe»  y  celui:  dés  jPeujdesiv  les  trcbdcs  Ibs 
prodndicmi  at  la  Province ,  lea  miiiérauk ,  les  végétrox 
&  les  àmxmux.  XDn  indique  les  bombes  célèbres  qûi'cn 
font  ^ds^>eii  commençant  pat  ies  Ëmpcreins  oc  les 
ftiiices.  Qh  dbone  、la  iifte  de.tcfiœieS'  Offidetsiquisnc 
gon veillé  ^iccei&vêbient  la  Pnavinoe.  Qn  Ceonine  jceqe 
deicripdbn  par  une  hiftoiie  abkiégée  deq  hommes  de  dés 
femmes  qoi  fe  font  dîftcDguiés  dans  les  Atts  èc  dâns  les 
Sciences"  On .  (commence  y  poiir  .ious  cfes  àiïfêrenis  ob- 
jets, à  y^Dttsbdôn'^tie  i'£nipireiy  iW  ânic  au  règne 
de  Kang-hi ,  vers lan  1 600  de I.aG.  LI^Dynaiftibs ^- 
cédentes  ont  été  également  curieules  de  faire  compoler 

iemblables  dekription^  ^  m^s  ttoiiis  ^tendues^  La 
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Bibliothèque  du  Roi  en  poiTedé  encore  ufte 
naftie  qui  régnoit  avant  celle-ci  ，  de  même  que  plufieuts 
autres  livres  géographiques.  Les  i%  ,  1 3  &  14  claffes  4e 
livres  hiftoriqiies  coiatiennenE  les  calônâciers ,  les  généâ 二 
logies ,  \x  cotinôiâance  des  Families  ，  les  tables  chrono- 
logiques ôc  les  Diâ;ioiinaires  hiftoriques. 

Voilà  toutes  les  différentes  foudivifîons  de  k  claflc 
hiilorique  chez  its  Chinois  ,  &  îon  peut  juger  par-li 
<pi,ik  n  oiit  négligé  aucune  partie  de  rHiftoire.  Ils  ont 
encore  eu  Tattention  de  confôrver  dans  de  gtands  re: 
cueils  tous  les  pedes  ouvrages  qui  pourroient  fe  perdre  : 
ils  les  £3nc  réimprimer  fous  un  même  format.  Il  y  a  à  la 
BibliothequexiuRoi  deaxd«  ces  Récueilsqui  contiennent 
195  ouvrages  ^  coas  ancieas^  fur  diÔéreats  fujetSrde  Lit- 
tératiire.  On  y  trouve  des  morceaux  rares  ，  ，ùe  les  Mif- 
iionnaires  eux-mêmes  difenc  n'avoir  pu  découvrir  à  la 
Chine  ，  parcbqufils  ne  feâillecentpas  alÈa  ces  grands  Re- 
cbeîl&  iNoiiB  avons- bfio^iecà  la'  bibliothèque  da  Roi  les 
ouvrages  les  plus  èilimés.  aja  Chine  fur  rHiftoire.  Elle 
n  eft  pas  moins  riche  dans  les  autres  claffes ,  c  eft-àrdire , 
eh  éditions  &  en  commentaires  des  King  ou  Livres  fa- 
- crés  ，  en  livres  qui  appaniehnent  à  la.  ciafle  delà  Philofd- 
iie  &c  à  celle  dés  Mélanges.  Les  Chinois  parcaeenc  toas 
ir&  livres  en  quacre  claues.  La  premiere  eft  ceue  des  Li- 
<  Vres  ùicxésy  fous  laquelle  ils  comprennenc  tout  ce  qui  a 
rapport  à  rétude  de  k  Jiai^gue  ;  la  fbcoiwfe  ，.  celle  dés 
Hiitoriens  ；  la  troiâçmfi^^  ixdh  êss^  Phildb^Iiès ,  â£  1^ 
ijuawicme  "  céid  cfe  Mélanges ,  comme  Poéfiq  ^  Elo" 

On  VQit  >  par  tout  ce  quç  je  viens  de  dire  cdmbien  Jos 

Chinois 


Chinois  oorâé  àtcèntifs  à  reciiallkce  qui:  concerne  leur  i 
Hiftoire.  y 
. Quoique  3  fous  une  domination  étrangère ,  ils  pren- 
nent encore  les  plus  grandes  précautions  à  cet  égard  ，  des 
Savants  choiiis  ic  ^  portée  de  connaître  tout,  ce  ^ui  Ce 
paflfe  dans  le  Gouvernement: ,  écrivent ,  chacun  fcparé- 
ment,  ce  qu'ils  appiennent  ，  &c  dépofent  ces  manufcrits 
dans  un  Bureau  termé ,  qai  né  s*ouvxe  qu'après  l'extino 
rion  de  la  Famille  régnante.  Alors  on  examine  tous  ces 
écrits ,  &oii  en  compofe  Miftoire  de  lâ  Dynaftie.  Il  y 
a  dans  les  Provinces  de  femblables  Bureaux  ,  qui  ne  font 
ouverts  que  tous  les  quarante  ans  ，  pour  faire  FHiftoire 
de  la. Province.  Mais  ces  foins  &  ces  précautions  >  pour 
dire  Jibrement  ia  vérité  >  ôte  mettent  pas  rhiflx>ire  à 
l  abri  de  la  corruption.  Comme  il  eft  honorable  pour  les 
Familles  detre  nommé  dans  ces  Hiftoires  ,  largent  & 
les  préfents  y  font  tnuoduire  des  détails  flatteurs  &  alté- 
rés : probabiemenc  à  la  Gouî.  ，  les  gracek  &  les  faveufsdu 
Prince.préduifent  le  même  effet.  Mais  quelquinconvé- 
nient  qui  puifTe  fe  rencontrer  dans  ce  bel  établifTemeiit, 
il  fait  toujours  leloge  de  la  Nation  chez .  laquelle  il 

Tant  de  foins ，  & xieite: longue  fuite  douvrages 
toriques  en  ont  impofé  &  aux  Miflionnaires  &  aux  Sa-, 
vânfsde  l'Europe ,  qui  ont  donné  les  pliis  grands  éloges 
à  l'Hiftoire  de  la  Chine ,  &  qui  lont  mife  au-deffus  des 
monuments  dé  toutes  les  autres  Nations.  La  plupart  ont 
cru  que  la  Chronologie  Chiitoife  méritoit.une  attention 
très  particulière ,  &c  quelle  écoit  préférable: à  tout  ce  que 
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litms  avons  en  œ  genœ*  D;autces  Ecrivains  xmr  été  en-^ 
core  plus  loin  pour  prolonger  lantiquité  du  mondé»  - 

Les  Chinois,  dic^n <^  vmc pris xles  précducions iîïigu^ 
lieres  pour  tran (mettre  ù  k:  poùnhmié  les  faits  de  lâUFâ 
AacêtKs  v  &  idès  le'rcgne  »d!Yaay  1357  avaikj^  G  ，  ils 
avoient  des  Hiftoiiens  •  &c  de  ptiES  des  Alboinoines  qui 
étoient  chargés  d'examiner  cpus  les  mouvements  célef- 
tes.  Un  Empereur  de  laChine  aao  avant  !•  C.  ，  fit  bru- 
lei  ^ous  les  ^m^numenis  liiftorûpes  ；  mais  peu  de  teff»^ 
après  0x1  raileibbla  awc  foin  csxqm  avok  pu  être  épargné  , 
&  on  parvint  à  former  un  corps  de  cous  ces  anciens  mo- 
nmnents  ，  qui  ，  avec  rhiftoire  des  fiécles  fuivants,  cotn- 
pofetjt  aujourd'hui  les  Annales  Chinoifes.  Ces  Annales 
r^môiitent ,  ijoûte--t--on  ，  fans  interruption  ，  depuis  le 
tems  préfent  pfqaau  règne  Yao  ,  &  elles  mous  pré- 
fêntent  une  lifte  non  interrompue  d'Empereurs.  Les  Chi- 
nois font  fi  perfuadés  de  rexiilence  d'Yao  vers  l'an 
"  57,  dit  le  Pv  du  Halde ,  qu  on  s  expoferoit  à^ie  gran- 
des peines ,  fî  l'on  ofbit  foutenir  le  oontxaire,  Cecce  dbro-. 
nôlogie ，  continue-t-il ，  &c  ccft  le  fentimenr  de  tous  les 
Mi  mpnnaires^  &  celui  de  pluiieurs  autres  Savants,  me* 
rite  en  effet  quon y  ajoûce foi. 

I  。•  Parcequ'elle  eft  fbh:  fuivie  Se.  bien  circôhf- 
tanciée.     '  ； 

2^  Parcequ  elle  na  pas  lair  de  fable  comme  celle  4e 
|)lufîeurs  autres  Peuples. 

5^  ParceqU'cUe  ett  appuyée  fur  plufieurs  Obfervâ-^ 
tiohs  Aftronomiques  ，  qui  fe  trouvent  conforme?  lu  cal- 
cul des  plus  favams  Aftconames  de  ces  derniers  tems. 


， 


？       P^c^que  toutes  lesr  ^rties:  àe  cettfe  anciennfi 
Hilbke  ont  été  icrkesjJar  des  Auteurs  contemporains* 
Jomets^ici  plulî^urs^utr^  .ralifonf  moins  iipportaa- 

par .  ceux  ：  qui  ont 

ecrû  en  faveqr  des  AimaJc^  Ghinoif^s.  Cet  éloge  eft.  vrai 
dans  le  général  &c  abfolunsient  fxa^Q  relacivçmçnc  à  cer - 
tains  tems.  Que  noqs  importe  que  les  Chinois  aient  pris 
tanc  de  foin  pour  écrira  leur  ancienne  Hiftoir^  ^  ç  il  jben 
le^te  que,  des  fragment*  ,:  dont  h  lidifon  fouffre  leç  plus 
grandes  4ifficultés^  &  qu'ils  aient  été  Alironpmçs ,  sils 
^  pnt  point  conferve  d  obfervations ,  ou  fi  ces  obferva- 
tipns  ne  peuvent  être  fpiimi'fes  au  calcul  i 

Examin ons  dabord  leççndue  des  Annales  par  pro 
^rtkm  dans  tpiBfeak  leurs  parties  :  cette  efpece  de  pro 
^lé ，  fufceptible  detrç  faiii  par  tout  le  inonde  ，  peut 
j^re  quelqu'imprefTion.  En  ettet  ,  rimmenfe  Recueil  des 
vingtrUfi  ^Hiftoriens  doac  j  ai  parle  plus  haut ,  Recueil 
<îui  peut  comçiiir  environ  ci»a>ce»t5  volumes  ^.quatorze 

Ç，fits  renfermént  fcous  les  Mémoires  l^iftoritjuès  depuis 
ao  jufques  verj  Tan  200  avant  J.  C.  ；  le  refte  appartient 
au?c  tems  poftériçurs  :  de  ces  quatorze  ，  fcpt  ne  conticn* 
i>eiK  que  de  iîmplés:  jàbfcs  iscnéâjc^iques.  Mais  établi" 
foç^s  qe  patallçlç  {u$  un  dhïégé  univerfellcroent  eftimé  à 
la  Chine  ^  dana  Âeqjit l:on  a  îcmpfoyé  ces  Mémoires  ，  & 
dans  lequel  par.confétjueiit  il  ny  a  pa&  de  repetitions 
comme  dans  l'Ouvrage  dont  je  vkns  de  parler.  Cet 
abrégé ,  jiutitvlé  Tcing-kiétttkàDg  mo  ，  eft  en  cinquànte- 
fiic  volumes  (i )•  La  moitié  du  fécond ,  ceft-à-dirc ,  75 

( I  )  Suivant  l'édition  que  je  poflede  j  &  en  cent  ，  fuiv^ot  celles  qui  font 
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pages ,  &  le  troifieme  volume  entier  y  qui  eft-  de  1 1 1 
pages  ，  remplies  d'une  multitude  de  notes^  pour-eckircir 
le  texte  ，  &  qùi【foflt  pliïs  :  écehdaës  qiie'  çe  texte  >  bous 
of&eti t  l'Hrftoirç  <k^uis  îe  règne  d'YaoJufquVu  com- 
mencement de  k  troifkme  Dyîiàftîe ,  ceft-à^diré,  toute 
celle  de  la  premiere  ，  qui  a  duré  440  ans  ，  &  cdlle  de  la 
féconde ,  qui  a  fubfîfté  pendant  «646  ans  :  ajoûtîoris  à  cela 
-I  jo  ans  pour  la  durée  des  régnes  d'Yao  ôt  de  Ctiim, 
•  Tdle  «ftletendue  derHiftoi^recdê  làGbihe  peiKlant  en- 
viron les  113  6  premieres  années.  Celle  de  la  troifieme 
•&  de  la  quatrième  Dy  naftie  j-jufquà  Fan  107  avant  J.  C. , 
eft  plus  étendue ！，  ou  plutôt  devient  plus  étendue  à  niefure 
-quelle  s'éloigne  de &、  tems  anciens  :  elle  eft  ，  renfermée 
dans  lQ€uf ^volumes.  Ije6-^âtant€M|aatré  autres  dôlntieti- 
lîfent  toute  l'Hiftoire ,  déduis laU  107 avant  J:  C.  juiques 
vers  Tan  1368  de  l'Ere "Cbrétienrtè.  Une  fî  grânde  dif^ 
proportion  entre  ces  diiFétent^^  pâmes  pÉou^  évidém^ 
îoiènt  que  ta  premiere ,  qui  renferine  douze  fiécles  > 
<jui  eift  la  ； ptiacipaie  par  rappoÀ  à  la ' Ch ïo nologb  a n - 
cienne ,  ne  doit  préfenter  que  très  peu  <k  dcpails.  CÏe 
il  eft  cependant  que  fur.  cette  prenaiete  partie  ^que  ceux 
<jui  font  entêtés  dp^Àntiquicé&Ghin— fèis  petiVeiû  iii 二 
iifter  :  ajoutons  encore  <^tie,  dans-  cette  pàitîe  rdn -trouve 
beaucoup  debagsdifcours  moraux  qui  tté  peuvent  iemr 
ni  pour  la  chronologie  ni  pour  les  fàics  y  &5  qui  font  tous 
tires  du  Cl)iau-k:ing. .  、" 

Tel  eft  rétat  des  Annales  Cliinoifes  pour  les  tems  àn- 


i  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cette  difierence  ae  ？ ienc  cjue  du  caradèere  pte* 
petit  dans  la  ptemieie.^  -  、 ' 
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dens.  On  pourrait  cependant  sen  former  une  idée  fa^ 
vorable ,  en  fuppofanc  que ,  malgré  la  ftérilicé  des  détails , 
elleis  confervenc  Unfc  fuite  exacte  de  règnes ,  de  généra- 
tions &L  4,ôWbrVarions  aftronomiques  ，  que  par  confé- 
quent  elles  peuvent  nous  faire  connoître  le  véritable  in- 
tervalle du  tems  qui  seft  écoulé  depuis  la  fondation  de 
l'Empire  jufqu  a  jprëfeftt.  Entrons  donc  dans  un  examen 
particulief  à  cet  égard ,  en  commençant  par  les  Obferva^ 
lions  Aftrbnomiques* 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  Fon  a  beaucoup  vanté 
cet  accord  de TAftronomie  avec  l'Hiftoire.  En  effet,  dès 
k  cems  clTào  >  les  Chinois  ，  faut  les  en  croire  ，  fè  font 
occupes  fînguliéreihent  de  rAftronomie ,  &  l'on  eft  tenté 
cTadmettre,  d'aptes  ce  qu  ils  ^iifenc  y  qu'ils  doivent  avoir 
confervé  une  longue  fuite  dobfervations  qui  conftatent 
le  règne  de  chaque  Prince,  Cependant  il  ne  refte  pour 
'les  douze  premiers  fiécles  de  leur  Hiftoire ,  qu  une  feule 
*éclipfe  de  foleil 》 énoncée  d'une  tnaniere  très  obfcure , 
'dam  ie  parage  du  Chou-king,oà  elle  eft  rapportée  (i).- 

On  peiic  confulter  ce  que  M.  Freret  &  J,autres  ont 
<lit  fur  cette  ^lipfe*  Il  refaite  de- là  que  les  Aftronomes 
Chinois  poilérîëQrSy^ui  one  voulu  la  calculer ,  ne  s  ac- 
cordent pas  entr  eas^ ,  parceqije  le  Chou-king  ne  marque 
ni lanflee  au  règne  de  rEmpereur  Tchong-  kang  dans 
laquelle  elle  arriva ,  ni  le  jour  du  cycle  \  d'où  Ion  doit 
conclure  que  cette  éclipfe  ne  peut  être  regardée  comme 
répoque  fondamentale  de  la  Chronologie  Chinoife- 
Ceft  donc  un  abus  de  prétendre  que  lancienne  Hiftoire 


(0  Voyez  U  Chou-king ,  pag.  6^ 
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Chinoife  eft  accompagnée  d'obfçrvatioiK  d'édip(es , 
puifque  celle-ci  eft  k  le(|ie  cjui  foic  rapport^  dan»  les 
douze  premiers  fiécles  ，  &  qu;çUe  ne  peu):  être  calculéç 
que  par, hypothefe.  Le  P*  Gaubil  fuppofanc  quelle  ppur 
voit  être  arrivée  la  iixiemc  année  du  règne  de  Tchoogr 
kang ,  l'a  fixée  à  l'an  % i 乂 4  avsuK  J.  C.  M.  Freret ,  da- 
près  la  même  fuppofition ,  &  conformément  au  cajcuji 
de  M.  Caifini,  la. mec  à  lan  zooy.  Avec  une  pateille 
incertitude  ,  peut- on  propofer  cette  éclipfe  pour  fi^er  U 
Chronologie. 

Indépendajtnment  de  cette  éclipfe ,  1 伫 Chôu-king  rapr 
porte  encore  robfervatioi>  Àes  folftices  du  tetns  d'X^o  , 
mais  iivec  tant  d'ôbfcurité  avec  fi  peu  de  détails  que 
les  Aftronoriies  ne  peuvent  s'jiccorder  pour  leurs  calculs. 
Il  faut  toujours  partir  d'après  des  hypothefes  hafardées  &c 
incertaines. 

Dans  le  fçcorid  efpaçe  de  tems ,  ceft-à-dire ,  depuis 
le  commencement  de  b  troifieme  Dynaftie ,  i  izz  âiw 
ayant  J.  C.  jufquà  lan .7x1 ,  ce  qui  compreiwl  encore 
400  ans"  on  parle  fpus  le  règne  de  Vou - wpg，  vers 
l'an  1 104  ,  d'une  autre  observation,  dç  fplftiiçe  i  ç!eft , 
diç  M.  Freret  ，  la  premiere,  de  cette  efpçce.  cjui  ait  quel- 
que certitude,  De-là.  jufqu  a  l'an  77^.,.  pn  ,m  trouve 
quune  feule  éclipfe  arrivée  cette  aa«ee  fpus  le  régiie 
d'Yeou-vang.  Voilà  toutes  les  Observations  Aftrono- 
mi.ques  des  fcize  pxemiers  fiécles  de  l'Hillpire  Ghinpife. 
Celles  du  premier  intervalle ,  qui  eft  de  i  zoo  ans ,  noiu 
aucune  certitude ,  &  ne  peuvent  fexvir  pouc  fixer  la  chro- 
nologie ； celles  du  fécond  ne  font. pas  affez  anciennes  ^ 
relativement  à  la  haute  antiquité  que  Ton  veut  attribuer 
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aUx  Chinois ,  puisqu'elles  font  poftérieurcs  aux  douze 
ptemiers  fiécles  de  leur  Hiftoire. 

Cecte imp.erfe(^on  de  l'Hiftoire  Chinoife  neft répa- 
rée que  vers  lan  ytz  avant  J. C.  Dans  l*ouvrage  mticuié 
Ticiiim-tikou  ,  eoinpoie  par  Confucius  ，  on  voie  les 
écll^fçs  ràaKjuées  avec  exaàiùde  &c  dune  manière  pro - 
Me  a  t:oQiumef  THiftdirc.  Depuis  cette  époque  jufaua 
lan  4$o  avatot  J.  C.  Confucius  en  a  rapoorté  trente-" ； 
4bnt  tTçttce-otte  ùxtt  parfaîoemenc  conformes  au  calcul 

Il  eft  bien  finguHer  que  les  Chinois  ，  dont  oïi  vanté 
Gl  fort  les  CQOfioUËuxzes  ^ians  FAflaronomie  、  n'aient  pas 
confervé  une  pbs  longue  lifte  d'eclipfes  ，  quils  n'en  aient 
iâdiàiiéqiiedeiDc  pendant  Fefpace  de  quinze  cents  ans ,  & 
que  ksobrervations fuivies  ne  commencent  quen  yii» 
avant  J.C  II  cft  encore  plus  finguUer  que  cecte  époque 
dobfervations fuivies  &  certaines  concoure  avec  l'Ere  de 
NabonafT^r^âe  laquelle  les  Agronomes  Grecs  partoient 
pour  le  piicul  dé  leuis  obfervations.  Cette  époque  étoit 
fixée  premier  jour  d  une  année  Egyptienne  qui  avoit 
commencé  le  %€  Février  de  lannée  747  avant  J.  C. ,  à 
midi  fous  le  méridien  de  Babylone  ,  elle  eft  antérieure 
d'une  vingtaine  d'années  à  lepocjue  du  Tchun-tfieou. 
Par  quel  hafard  a-t-on  commencé  alors  à  la  Chiftfe  à  mar- 
quer les  éçlipfes  dans  l,Hiftoire  Chinoife  ？  La  premiere 
ides  éclipies ,  indiquée  dans  le  Tchim - tfieoU ,  eft  du  %% 
Février  dé  lan  yzo.  Il  y  a  beaucoup  d*apparence  que 
JConfudus  Auteur  de  cet  Ouvrage ,  &  qui  eftnéen  jjo 
avant  J.  C.  ，  avoit  eu  connoiflance  des  opérations  aftro - 
aooujques  fakes  l  Babylone ,  &  ^cjue  ces  opérations  ont 
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fervi  alors  à  augmenter  les  progrès  de  TAftronomie  à  la 
Chine  ,  comme  elles  ont  fait  dans  la  Grèce.  Si  les  Chi- 
nois avoient  été  plus  habiles  auparavant  ，  ils  auroienc 
confervé  un  plus  grand  nombre dobfervations  ancien- 
nes ， &  ces  observations  auroienc  été  rapportées  avec 
toutes  lés  drconftances  néceflaires  pour  les  vérifier.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  les  Chinois ,  pour  ce  qui 
concerne  leur  Aftronomie  &  leurs  anciens  Aftronomes , 
ont  copié  &  inféré  dans  leur  Hiftoire  ，  ce  que  ron  a  dit 
des  Aftronomes  Chaldéens  &  E^ptiens,  Par  exemple  , 
Sim^licius  nous  apprend  ，  d'après  Porphyre  ，  que  dans 
le  fejour  qu  Alexandre  fit  à  Babylone  ，  Tan  331  avant 
J.  C.  3  Caflifthene  découvrit  de  très  anciennes  obferva- 
tions  aftronomiques  ，  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit  de 
ans  d ancienneté ,  ce  qui  remonte  à  Fan  2x34 
avant  J.  C.  Or  ,  fuivaiic  pluueurs  Chronologiftes  Chi- 
nois , Yao  y  qui  établit  ，  ait-on ,  à  la  Chine  des  Aftro- 
nomes pour  obferver  les  mouvements  céleftes:  &  fous  le 
règne  duquel  on  fit  lobfervation  des  folftices ,  rëgnoit 
€n  zztj  avant  J.  C.  ；  ce  qui  ne  diffère  que  de  fix  a  fept 
ans  de  l'époque  donnée  par  Callifthene..  De  plus  ，  fui - 
vant  Atiftote  ，  les  Egyptiens  avoient  de  très  anciennes 
pbfervatipns  aftronomiques  :  il  parle  dune  conjon<Stion 
des  pUnetes  entr  elles  avec  les  étoiles  fixes,  qui  écoit  de 
h  plus  haute  antiquité.  De  même  ，  chez  ks  Chinois ,  il 
！ ett  fait  mention  dune  conjonction  abfolument  fembla- 
ble  qui  arriva  fous  le  règne  de  Tchuen-hio ,  c  eft-à-dire, 
dans  Içs  tems  incertains &  dont  on  na  que  des  connoif- 
fances  très  confufes.  Les  Chinois  auroiem，ils  ea  com- 
muniçatign  dç  pputes  ces  obfervacioiis ,  &  fe  les  feroient- 

、  ils 
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ils  appropriées  dans  leur  Hiftoire  ？  Je  ne  décide  rien  fur 
ce  fujet  i  mais  le  rapport  de  répoque  des  Obfervations 
Chaldcennes ,  indiquées  par  Catliftnene ,  avec  celles  des 
Chinois ,  mérite  quelquàtcention. 

Quittons  maintenant  les  Obfervations  Aftronomi- 
ques  y  furlefquelles  on  voit  quil  ne  faut  pas  trop  compter , 
éc  jettons  un  coup  d'œil  fut  les  règnes  des  premiers  Em- 
pereurs de  la  Chine  pendant  les  douze  premiers  fiécîes  j 
on  fera  furpris  de  ny  trouver  que  de  rincertitude  :  rhif- 
toire  neft  quutie  fittiple  table  chronologique  prefque 
entièrement  defticuée  de  détails* 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  règnes  de  Fo-hi ,  de  Chin- 
nong  &  de  Hoang-ti ,  dont  pHiftoire  neft  remplie  que 
de  fables  :  les  (Jhinois  n*ont  confervé  que  les  noms 
de  ces  Princes  ，  donc  les  règnes  tiennent  encore  des  tems 
mythologiques.  Suivant  les  uns  ,  Fo-hi  auroit  commencé 
à  régner  vers  l'an  2*95 1  ，  ou  fuivant  d'autres ,  ran  3  300 
avant  J.  C  j  mais  aucun  Ouvrage  authentique  ne  peut 
conûâcer  ces  epoqites ,  qui  ne  font  déterminées  quau 
hafard  &  par  des  Ecrivains  affez  modernes  j  &  l'Hiftoire 
de  ce  Prince  ，  ainfi  que  celle  de  fes  fucceflTeurs  ，  jufqua 
Yao  5  n*a  été  écrite  qaaprès  YEre  Chrétienne.  Tout  ce 
<jue  l'on  pourrait  conclure  en  rigueur ,  c  eft  que  ces  Prin- 
ces ont  exifté  ,  mais  que  leur  Hiftoire  neft  formée  que 
diaprés  les  fables  inventées  par  les  Bonzes. 

Quant  à  ce  qui  précède  Fo-hi ，  ccft  le  fiécle  des  EC- 
priis  ou  cctui  cks  Eléments perfonnifiés -,  ceft  ce  que  re- 
connoîtront  aifémenc  ceux  qui  liront  avec  attention  les 
tables  que  loû  débite  fur  ccs^  prétendus  anciens  Rois* 
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Les  Lettrés  Chinois  rejettent  tous  ces  tems  mythologi- 
ques : devons-nous  être  plus  crédules  queux ？ 

lis  ne  doutent  point  de  lexiftence  des  règnes  cTYao 
&de  Chun,  &FHiftoire  peut  avoir  alors  «quelque  certitu- 
de , mais  ils  ne  font  point  daccord  fur  les  époques  ，  ce  qui 
eft  ici  le  principal  objet  pour  déterminer  le  tems  de  la 
fondation  de  rÈmpire,  Se-ma-tfien  y  le  pere  de  THiftoire 
Chinoife ,  ne  donne  rien  de  précis  fur  l'époque  d'Yao  ； 
il  réfulte  feulement  de  fon  calcul ,  que  ce  Prince  régnoit 
environ  zooo  ans  avant  J.  C.  Pan-kou ,  prefque  con- 
temporain de  Se-ma - tfien  y  daprès  les  hypothefes  d'un 
Aftronome ,  mettoit  Yao  en  1303  ,  &  il  parle  de  Chro- 
nologiftes  qui  le  plaçoiem  en  x  ï  3  x  i  d'autres  le  mettent 
en  izoo  &  en  xjoo.  Lan  976  après  J.  C. 
core  de  fixer  l'époque  cT Yao ,  &c  daprès  une  inscription 
du  croifieme  fiecle  de  l'Ere  Chrétienne ,  on  la  détermina 
à  l'an  13x6*  Quelques  Chronologiftes  dans  le  même 
tems  la  mirent  à  lan  141 1.  Le  Tribunal  des  Mathéma-- 
tiques  fe  décida  pour  lan  1330  ou  1331.  Il  y  a  encore 
plufieurs  autres  opinions ,  qui  ne  different  entrelles  que 
ae  peu  d'années  ;  mais  on  voit  quil  y  a  plus  de  5.00  ans 
de  difFérence  entre  ces  diverfes  opinions,  &  que  ces 
dates  ne  font  données  que  par  voie  de  raifonnement^  ou 
d'une  manière  conjeiStarale 》 &  non  fur  des  témoignages 
pofitifs. 

L'Hiftoire  des  deux  Dynafties  fuivantes  ,  celle  de 
Hia  &  celle  de  Chang ,  neft  pas  plus  certaine  :  elle  varie 
pour- la  durée  de  chaque  règne 》 &  tel  Prince  quun  Hif. 
torieû  fait  régner  diz-huic  ans 》 règne 》 fuivanc  un  autre 
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Hiftorien,  cinquante- un  ans.  La  durée  totale  de  la  Dy> 
naftie  de  Hia  ，  luivanc  ks  uns ,  eft  de  47 1  ans ,  fuivant 
<l*autres,  de  481  ou  de  440  ans.  Celle  de  la  féconde 
Dynaftie  nommée  Chang  eft  ou  de  496  ou  de  600  , 
ou  de  645  ,  ce  qui  fait  une  différence  confidérable.  Les 
Chronologiftes  Chinois  fe  partagent  entre  ces  opinions , 
ou  en  propofent  de  nouvelles. 

A  cette  incertitude  de  la  Chronologie,  joignons  la 
ftërilité  dans  les  détails  hiftoriques.  Peut-on ,  d,a{)rès 
«ne  Hiftoire  auffi  incertaine  pour  la  chronologie ,  & 
aufli  dépourvue  de  détails^  donner  une  idée  jufte  &pré- 
cîfe  y  comme  on  veut  le  faire  croire ,  des  tems  qui  fe  font 
écoulés  depuis  la  fondation  de  FEmpire  jufqu'à  J.  C-  ，  ou 
jufquaux  tems  connus, fur  lefquels  les  Chronologiftes 
font  daccord. 

Les  règnes  dTao ，  de  Chun  &  d'Yu  doivent  leten- 
due  des  détails  quils  paroiflent  préfenter  au  premier 
coup  dœil^  à  de  longs  difcours  moraux  qui  font  tirés  du 
Oiou - king ,  au  récit  de  quelques  Sacrifices  que  les  Em- 
pereurs alloienc  faire  fur  les  montagnes  ，  &c  à  plufieurs 
autres  circonftances  qui  annoncent  un  bon  Gouverne- 
ment , &  qui  ne  font  communément  quindiquées.  Les 
autres  Empereurs  punifTent  quelques  Rebelles ,  ou  reçoi- 
vent les  foumiffions  de  quelques  Princes  tributaires ,  ce 
qui neft  toujours  marqué  quen  peu  de  mots ,  &  Ion 
ne  trouve  que  deux  ou  trois  événements  de  cette  elpece 
fous  chaque  règne ，  encore  ncft-on  pas  fouvent  inlîruit  • 
«juels  font  les  perfonnages ,  ni  quel  eft  leur  pays  :  tout  y 
€ft  indiqué  dune  manière  vague  :  on  ne  fait  même  rien 
àc  plufîeurs  Empereurs 》 &  Ion  fe  contente  de  rapporter 
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leurs  noms.  L,Hiftoire  de  la  féconde  Dynaftîe  neft  Da$ 
mieux  traitée ，  c,eft-à - dire  ，  quelle  eft  auffi  ftérile.  On 
voit  que  pendant  ces  deux  Dynafties  il  y  avoit  de  petits 
Souverains  en  différentes  Provinces  >  mais  quelquefois 
même  ils  ne  font  pas  nommés* 

Les  defcendances  généalogiques  qui  ont  rapport  a 
ces  deux  Dynafties ,  ne  font  ni  plus  claires  ni  plus  cer- 
taines. Il  y  a  des  contradictions  manifeftes  &  des  diffi- 
cultés confîdérables  que  les  Chinois  apperçoivent  ，  quils 
examinent  &  qu'ils  difcutent.  Par  exemple ,  les  fonda^ 
teurs  des  trois  premieres  Dynafties  descendent  du  même 
Prince  ；  par  les  tables  généalogiques ,  k  fondateur  de  la 
troifîeme  neft  pas  plus  éloigné  du  Chef  commun 
que  le  fondateur  de  la  féconde ，  ils  fe  trouvent  lun  & 
Vautre  contemporains,  pendant  que  celui  de  la  troifieme 
devroit  être  a  feize  generations  plus  bas.  Quand  on  exa- 
mine  toutes  ces  généalogies ,  on  voit  que  ces  Annaks  ne 
font  pas  auffi  certaines  qu  on  voudroit  nous  le  perfuaderi 
&  les  Chinois  riroient  de  Hmérêt  aveugle  que  nous  you* 
Ions  prendre  à  lauthenticité  de  leur  Hiftoire. 

La  defcription  de  la  Chine,  jrappottéç  dans  le  Chou- 
king  y  fouttre  les  plus  grandes  dimcukés  pour  le  tem$ 
où  Ton  fuppofe  qu  die  a  été  faite 》 c  eft- à-dire  ，  pour  le 
tems  (TYao.  Lst  aature  des  tributs  que  l'on  ciroit  de» 
Provinces  >  çft  difficile  \  admettre  ，&  il  y  a  des  décaiisfur 
les  lieu?  qui  paroiCent  ijaipiiquer  contradidion-  ^ 

Ce  neft  donc  qua  b  troiueme  Dynaftie  que  ïHiC^ 
toire  de  la  Chiae  cKange  de  face,  c,eft4 - dire,  quelle  eft 
plu&  ditaiUée.  Il  y  cepemlanc  encore  des.  règnes  donc 
k  durée  neûi  pai  cenaine  &c  des  fynchronifmes  qui 
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peuvent  fe  concilier.  Ce  n  eft  précisément  qua  la  féconde 
Dranche  de  cette  Dynaflie  ，  vers  le  règne  de  Ping-vang 
où  finit  le  Chou-king ,  que  les  Chinois  font  d  accord 
entreuz  :  cette  époque  tombe  à  lan  yio  ou  711  avant 
J.  C. ,  année  à  laquelle  Confucius  commence  fes  Anna- 
les intitulées  Tchun-tfîeou.  Se-ma-tfîen  ne  croyoit  pou- 
voir remonter  avec  ceiticude  que  jufqua  l,an  S41  ^  &c 
Lieou-chou  à  l'an  817  avant  J.  C. 

La  troifîeme  Dynaftie  nommée  Tcheou  ，  commença 
vers  lan  iizz  avant  J,  C.  UEmpire  fut  alors  partagé  en 
différents  petits  Royaumes  ，  dont  quelques-uns  s,éten« 
doient  an  peu  au-delà  du  Kiang,  &  ce  neft  que  depuis 
l'Ere  Chrétienne  ，  que  ，  la  Chine  s'étant  accrue  vers  le 
midi  &  l,occident  ，  on  a  formé  les  quinze  Provinces  que 
nous  oonnoiflbn&  La  lifte  de  tous  les  petits  Rois  dont 
je  viens  de  parler ,  depuis  Fan  iiiz  jufques  vers  lan 
800  avant  J.  C.  ，  eft  communément  deftituée  de  faits 
&de  dates  chronologiques  y  dans  quelques-unes  les  noms 
des  Princes  ne  font  pas  même  indiqués  ；  ainfî  robfcu- 
rite  regiie  encore  fur  les  premiers  fiecles  de  la  Dynaftie 
des  Tcheou. 

Parmi  toutes  ces  petites  Principautés ,  il  yen  avoir  une. 
qui  écoit  appellée  Tfin  ；  ceft  de  cette  Dynaftie  que  de" 
eend  l^Etnpereur  qui  fit  brûler  dans  la  fuite  tous  les  livres: 
hiftorîoues*  On  prétend  qu  il  *en  excepta  Hiiftoire  de 
fa  famille  &  plufieurs  ouvrages  qui  concernoient  les  Arts 
èc  les  Sciences.  Cette  exception  n  a  pas  renda  les  Chi- 
nois plus  riches  en  mon 議 ens  ：  il  ne  leur  refte  aucun  de 
ces  anciens  livres  、  &  l,Hiftoire  âe  cette  premiere 
branche  de  la  Dynaftie  des  Tôtk  neft  ni  plus  étendue  nr 
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plus  certaine  que  celle  des  autres  Dynafties.  Elle  ne  re- 
monte pas  au-delà  de  Fan  800  avant  J.  C.  pour  lesdates 
chronologiques. 

Rien  n  eft  moins  favorable  encore  à  la  haute  idée  que 
fon  a  conçue  de  laticiennc  Hiftoire de  la  Chine  ，  quiui 
examen  de  la  manière  dont  cette  hiftoire  a  été  reftituée. 
Chi-hoang-ti ,  qui  mourut  Tan  1 1  o  avant  J.  C.  ，  eft  ce- 
lui qui  a  Fait  brûler  tous  les  monu mens  hiftoriques.  En 
«fFec ,  fous  la  Dynaftie  fuivante ,  l，Hiftoire  étoit  dans  le 
plus  grand  défordre.  Vers  lan  176  avant  J.  C.  Se-ma 赠 
tfien  eut  ordre  de  raflembler  tous  les  Mémoires  concer- 
Jianc  rHiftoire ,  qui  étoient  en  très  petit  nombre  &  très 
imparfaits.  Ceft  ce  recueil  qui  forme  FOuvrage  intitulé 
Se-ki.  On  diécouvrit  le  Chou-king ,  comme  je  lai  dit , 
&  le  Tchun-tfieou  ，  ouvrage  de  Confucius ,  qui  ne  re- 
îjiontç  qua  lan  751  j  avant  J,  C.  On  trouva  encore , 
vers  lan  165  de  J.  C,  ，  une  petite  chronique  ，  que  Ion 
； »ppella  Tfou-phou  :  ellç  commence  à  Hoang-ti  &  finit 
avec  la  Dynaftie  des  Tcheau ,  ceft-à-dire ,  à  lan  ySz 
avant  J.  C.  Ce  neft  quuxiç  lifte  des  Empereurs ,  avec 
l'indication  de  quelques  événements. 

•Çe  détail  nous  apptend  que  ceux  qui  rétablirent 
l'Hiftoire  Chinoife  dans  le  fiécle  qui  précède  FEre  Chré - 
tienne ,  étoient  bien  éloignes  des  tçms  dont  ils  recher- 
choient  les  motiuments ,  A  que  n'ayant  quun  très  petic 
iiombre  de  Mémoires ,  ils  furent  fouvent  expofés  à  ne 
donner  qaç  des  conjeâures  :  de4à  cette  diverfité  defen- 
tinjents  fur  la  durée  des  règnes  ，  &  cette  incertitude  fur 
r^poque  précife  de  la  fondation  de  IXmpire  s  dè - là  en- 
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il  refulte  ，ue  cette  Hiftoirc  neft  ni  fuivie  ni  bien  cir - 
conftanciee  ，  comme  on  l'a  avancé  ；  que  pour  les  tems 
reculés ，  elle  neft  point  appuyée  fur  des  obfervacions 
afbonomiques ，  &c  enfin  que  toute  cette  partie  neft  pas 
écrite  par  des  Auteurs  contemporains ，  puifque  ce  neft 
que  bien  des  fiécles  après,  que  l'on  acommencé  à  rafTem- 
bler  les  connoifTances  que  l'on  pouvoit  avoir  de  lanti- 
quicé  y  ainfi  une  Hiftoire  qui  foufFre  tant  de  difficultés  , 
ne  peut  avoir  cette  certitude  quon  lui  attribue  ，  ne  peut 
être  préférée  ，  pour  les  tems  anciens ,  à  celle  des  autres 
Nations  qui  ont  écrit ,  ni  fervir  pour  donner  aux  Chinois 
une  trop  haute  antiquité.  Malgré  ces  défauts  ，  ces  Anna- 
les forment  un  corps  précieux  pour  l'Hiftoire  >  mais  il 
faut  les  lire  avec  circonfpeAion  ，  les  examiner  en  critique  , 
comparer  toutes  leurs  parties  ，  &c  fur-tout  ne  pas  adopter 
aveuglement  ni  les  fables  que  des  Chinois  crédules  ont 
ajoûcées  après  coup  ，  ni  celles  que  leurs  Critiques  ont  la 
bonne  foi  de  rejettera 

Dans  le  defleiri  de  former  un  Ouvrage  complet  fur 
les  rapports  que  j,ai  apperçus  entre  les  Chinois  &  le》 
Egyptiens,  je  me  propofois  de  faire  connoître ,  dans  une 
premiere  partie  ^  FHiftoire  ancienne  de  la  Chine;  en  exa- 
minant ce  que  je  devois  employer  pour  ce  travail ,  >ai 
cru  que  la  cradudion  du  Chou-king,  avec  les  additions 

2ue  j  y  ai  faites  ，  étoic  le  morceau  le  plus  intéreflant  pour 
r  Public ,  &  le  plus  convenable  à  mes  vues  -,  ainfi  je  le 
donne  comme  le  préliminaire  d*un  travail  long  &  labo- 
rieux , qui  m'occupe  depuis  long-téms,  &  fur  lequel  je 
ne  dois  rien  précipiter ,  dans  la  crainte  de  tomber  dans 
des  conjectures.  Je  fuis  d'autant  plus  encouragé  à  ne  pas 
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le  négliger ,  que  M.  Bertin  ，  Miniftre  &  Secrétaire 
d*£cat  ，  qui ,  en  protégeant  finguUerement  les  Scien- 
ces , veut  s'inftruire  par  lui-même  du  fuccès  que  peuvent 
avoir  les  idées  que  l'on  pcopofe ,  a  era  devoir  envoyer  à 
h  Chine  un  Mémoire  rort  étendu ,  que  j,ai  lu  à  r  Acadé- 
mie en  1766,  &  qui  eft  intitulé:  Effàijur  le  moyen  de 
parvenir  à  Lu  leBure  &  à  l  intelligence  des  Hiéroglyphes 
Egyptiens  (i).  Son  defïèin  étoit  de  favoir  des  Chinois 
eux-mêmes  ce  quil  devoit  penfer  de  mon  travail,  & 
quel  étoit  leur  propre  fentiment.  Ces  Chinois  étoient 
venus  en  France ,  ôc  avoient  eu  connoillance  de  mes  pre- 
mieres tentatives  fur  ce  fujec.  Voici  la  réponfe  que 
M.  Bertin  en  a  re^uc,  &  quil  délire  que  je  £àÛe  im- 
primer (!)• 

Un  point  ejfemiel  ejl  de  trouver  l, origine  des  Chinois , 
je  la  regarde  comme  la  clef  de  UHifioirc  dxi  monde 鲈 
M\Deguigkes  )  parjbn  application  a  l'étude  des  Lan^ 
gues  Etrangères  ，  a  trouvé  la  reiïemblance  des  caraSxres 
chinois  avec  les  Hiéroglyphes  Egyptiens  ；  mais  prévenu 
enfaveur  de  M.  Deshauter  aies  ,  dont  y av  ois  d'abord 
lu  les  Doutes  proposés  a  M,  Deguignes  ,  je  ne  fis^ 
que  jetter  les  yeux  Jur  l'ouvrage  de  ce  dernier  y  torjque 
Votre  Grandeur  m, ordonna  de  le  lire.  Depuis  quEUc 
nous  a  envoyé  la  copie  de  /'Essai  sur  le  moyen  de 

PARVENIR  A  LA  LECTURE  DES  HIEROGLYPHES  EGYP- 
TIENS , j，  al  fait  plus  d'attention ,  &  la  parfaite  reffem^ 
blfince  des  caraBeres  chinois  anciens  avec  les  Hiérogly- 

(0  II  eft  impcimé  dans  lé  trente  quatrième  volume ,  pag.  i. 
[A  Cette  lenre  eft  datée  de  Canton^  du  19  Décembre  17^7  j  &  fignce 
T^6  4  Miffioimaire  à  la  Chinej 

phes 


m 


gmejnnkfis  av ant  ique  df,  donner  entier i  apjnptatiqn  l 
j'attens  le  jugmfnv.ck 崎 Mijfloni^ajires  fir  fi，  Oh, 
^ase.       -'         '一   \  •  ，■  -  :        ■'  \ 

Avant  que  de  terminer: cçpt^Prcfacç  je  croîs  devoir, 
avertit  auei4aas  lé  deflfem  dje  oôtiferver  ^\ 
«ac  été  4uspu:d'^4>Ue$  Mifli9n»aires  ；  &欲 mêtjîfhtêms^ 
de  dormer  au  Public  4qs  coimpiiTanc^s  plus.<çttairiesî.& 
plus cxaékes quetoutes  celles <jùq bqUs ayons  eues  jufqvia 
prëfent  ，  j  ai  fait  imprimet  ^  a  la  fûite  du  Çhou-king  i 
une  Notice  éoendue  du  plus  ancien  Uyrç  çanonique  ^def 
Chinois  ，  intitule  Y^kikg.  Cet^uyrjigç  ,  .ou.plutot  çe^te 
- Enigme ,  ix>mme)on  le  nttï^  ôft  aççomp^gnç  clfi  ,Q?>ni 
mentâires  ，  qui  font  devenus  eh  quelque  façon  le  texte  , 
puifque  c,eft  fur  cés  Cflmmentaires  anciens  que  les 
Cominentaceurs  moderiws  Je  SiXA  ^ejçrcçs  i  cîecte  .Nor 
tice  eft  de  M.  •  Vifdbbu;.  ： Enfin  :  Çfu 
roit  avec  pJaifîf  ,  avant  le  Cbau-feinig  qUi  .rwfeîiné 
la  partie  de  l，Hiftoire  ancienne  Sx^l  les  Chiijoiç 

ne  forment  aucun  douce  ,  cdlê;  qui  pr^cçdç  ces  tems^^  je 
veux  dire  ；  toitte:  lanciei^ç  My tWogk  Chittpife 《J^ 
règnes  fabuleux  qu^iis  6at)  rapportés  âmy.  lev^fs:  Chronî^ 
flues,  La  le<Sluce,deicet  'Quyraje  mettrîi:  les  Savans  en 
ecatde  juger  des  tesas  antérieurs  à-  Yao  ，  &  des  trâditiptvç 
que  les  Chkiûis  oai'c  admifon  U  'A  hé  conapspfê  ^utçç^bis 
pat  le:  广 di^)  Pcemar 。  ，：  une  jdea  JWliffiQnnaijres  (pi  'à  k 
mieux  fii ifffJLangup  .GHincMiei  y^ikzià  al  avoit  adapté.  Ptt 
fyftêtpe;  'fiti^ier.:  Plo&iirs «  Miflioniwires  qui  avoieût 
ôouver  dan?  l'Uiftotie.Ghmoil^  aiés.tlétails  qui  lie  leur 


paroiflbient  pas  convehir  a  la  Chine 》 one  penfe  que  tome 
cette  ancienne  Hiftoire  nétoic  quune  allégorie ,  que  les? 
Rois  ou  Princes  dont  il  cft  parlé  dans  le  Cnwu-kmg  n'a- 
voient  jamais  €xifté;  cjue  ceux  qui  fô  font  diftirtgués  pat 
leurs  vertus  n  etoient  aue  des  Types  du  Me(£e;  eiï 
conféqueftce  de  dette  idée  ils  ont  cru  retrouver  tous  nos 
myfteres  annoncés  prophétiquement  dans  cette  Hiftoire 
allégorique.  Ce  fyftêmié  ；  qui  a  été  frondé  par  le  plus 
grand  kômhrè^çs  Miffionttaires  ^ëcoit  le  fyftetne  favori 
dû  P.  de  Premâre ,  du  P.  Bottvet  ，  &  de  quelques  autres  $ 
le  P.  de  Premare  a  faic  ùfage  de  coûtes  fes  connoilTances 
jpour  letablir*  On  feroic  furpns  dé  le  voir  trouver  par- 
tout dfes  traces  prophétRMies  de  .iâ  Religion  Chrétienne. 
L'Ouvrage  fur  la  terni  tabuleux  des  Qiinois  a  été  ùit 
fous  ce  point  de  vue  :  f  ai  cru  qu'il  écoit  inutile  de  laiiTec 
fiibfîftïer  dans  un  morceau  plein  <l*érudicion  toates  ces 
idées  ，  jai  rétranché  coûtes  les  petites  réflexions  qui  pou^ 
voient  y  avoir  rapport  ，  &  comme  lë  P.  de  Premare  a  mis 
à  la  miarge  les  pauagçsr  en  Chinois ,  je  les  ai  revus ,  par 
ce  moyen  ，  cet  ouvrage  devient  très  précieux  ，  puifquil 
nous  donne  toutes  les  anciennes  Fables  Chinoifes-  Ceux 
qui  le  liront  avec  attenriôn  ，  j  remarqueront  que  plu- 
fleurs  des  Auteurs  qui  yibnt  cités  nont  pas  plus  de  loa 
ans  dantiquité avant  UEre Chrétienne  ，  qul^y  en  a  très 
peu  qui  foient  antérieurs  à  cette  époque  ,  6c  que  ceux-ci 
n'ont  pas  formé  un  corps  complet  de  ces  fables  :  les  autres  , 
&  ils  font  en  grand  nombre  ,  nont  vécu  cpiaprès  rEre 
Chrétienne.  Ainfi  les  <a!hinois  n'èiîc  ^lasimiancien:  corps 
de  Mythologie ,  comme  noos Tavons  dans  HéHods  y  dans 
Homère ,  &c.  pour  les  Grecs*  La  Mythologie  Chinoife 


PRE  PACE.  Kliij 
n'a  <ioi>ç 卞; IS  rauteHttcicé  d^celle-^i  >  &  oe.^uc  êtf«  re- 
gardée côAitné  coiicerïâht  tes  plus^ànciènnes  tràâîcîbns, 
inais}e  ne  aie  pas  en  même  tems  qui!  n'y  en  aie  de  fore  an- 
ciennes. J*a^.miitulé  cet  ouvrage  du  P.  dePrenwje《 i):  Re- 
cherchesJuries  tems  antérieurs  à  ceux  dont  parle  le  Chou- 
Aing&fiir  la  Mythohgie  Çhinoifè  ，&  je  l'ai  placé  avant 
le  Choiu-kin?^  p^rcçquf^  ces  fable$  nous  conduifent  juf- 
quau  tenu  ou  commence  ce  Livre. 


(i)  LeP.de  pFemàreaToit  do^é aitfre£>is  cetOunage  àM.  le  Comte 
éa  Lode  ，  poin  liwfiire  ooiwoîfte  cm  traditions  cfainoifes.  M.  le  Comte  àa. 
-Lade  qui  a  demeuré  loi^-teini  i  la  Chine  »  .infonni  de.  moa  travail ,  a  aa 
qffU  poDvoitm'îue  «te  qaelqa'utifÎEé,  &  me  l'a  community  Je  le  poblie  « 
pKceqo'il  m'a  para  que  l'Auniu  J'aTOU  compoCé  dans  le  d«flci|i  qu'il  ^ 
«ttsanjoob 


DISCOURS  PftfeLIMlNÂÏRÈ, ' 

'0«  recherches  fur  les  iems  antérieurs  h  ceux  dont  parie  le  Cheu^ 
king  ,  ô  fur  la.  Mythologie  ■Çkimife  ypar  le  P.  de'^P remare.-' 

^^N-  a  piiblié  ^ufiju'icî  eij  Europe  beaucoup  dé  Uvt-e»  qiû 
ttaiteûc'ae  l'Hiftoirc  Chih4»fe  J  M^^  én  combstbic  dans  l'ei»- 
reur  ，  fi  on  fe  perfuïdoàt  ； qufi  teuc  ççia  cftiaa  fli  '  cettaîn:  qu'on 
le  dit.  Ces  Ecrivains  ne  conviennent  poinc  du  tems  où  l'on 


Hoang-ti  ;  ^aptouyant  fur  rautoritë  de  Se-mï-rfren ,  Atfteut 
-ang;éoic«x  «c  poli  ,  fhaîs  qui  n*eft  pis  fi  sûp'qu'ik  le,  penfejç. 
D'autres  enfin,  fuivanc ,  à  ce  qu'Us  croient  ，  Co  n  fuc  lù  s  d'ébu- 
tcjat  par  l'Empereur  Yao.  Âucua  n'a  parlé  ea  détail  de  ce  qui 
précède  Fo-hi  ；  on  dit  pour  raifon  que  ce  font  des  fable»  ；  on 
devroît  ajouter  que  ce  qui  fait  Fo-hï  n*eft  pas  riîoins  fabuleux. 
Pour  moi  j'en  je  crois  que  ces 

fortes  de  rabl  foin.  George  le 

Syncellc  ne  n  ables  chronolo- 

giques des  an(  es  font  bien  aifes 

de  trouver  dar  ； cr  leur  critique. 

La  Chronique  mp  encore  plus 

vafte  ，  donne  j  ar  faire  paroître 

leur  érudition  -    ■  ,      ai  dc0èin  de  ra- 

maffer  ici  tout  ce  que  \'À*tvpVi'<fi'AÀts  no  a0cz  grand  nombre 
d'Auceurs  Chinois  ,  qni  om^^iïèmblé  tone  ce  qu'ils  ont  ap- 
pris des  anciens  tejns ,  fic  je  commence  avec  eux  par  la  naif- 
iàncedu  inonde. 


CHAPITRE  PREMIER 


r>E    LA  NA>SSANCE   DE    U  U  N  I  V  E  R  S, 

I^o-pi  (  I  )  dit  qu'il  a  connu  par  rY*kiiig(i),  dans  Particle  Ta^ 
rchoucD,  que  /er  Ciel  &  la  Terre  ont  un  commencement^  &  il  ajoute 
Que  y?  celafe  dit  de  Id  Terre  &  du  Ciel ,  a  plus  forte  raifort  doit-il 
Je  dire  de  L* Homme.  Dans  le  Chapitre  Su-koua(3)  ori  parle  fort 
clairement  de  ^rorigine  du  monde  :  Après  qu,ily  eui  un  Ciel 
&  une  Terre  dit  lé  texte ,  toutes  h$  chofts  matérielles  furent 
formées  :  enfuue  il  y  eut  le  m^le  &  la  ftmellc  ；  puis  le  mari  ù 
iû  femme  ，  &c.  Cette  tofmpgonic  n'eft  pas  fort  différente  de 
celle  de  Moyfc  ，  qui  dit  auflî  que  Dieu  iîc  d'abord  le  Ciel 
8c  la  Terre  ，  en  fuite  les  Etres  divers  ，  &  enfin  le  premier 
homme  &  la.premîefe.  fempb. 

: Darislie  Hl-tfe  (i^)^ôfai?  fit  tés  ipaf  ôfcs  :  Vit pojftdt  It  gtand 
tcrrhe  ；  c^cfllui'^ui àpybdïliï lé  'côu^e 、\，du coupk  font  venus  les 
f^uatrç  ima]gè 入，、 (l  dà 匚 a.ks"  %di  f^rtïboies,  Quoiauc  cei 
nuk  fymbôles' ,  ces  q^lîitrè  binages  &  t:c  couple  condulfentrcC- 
prit  aux  petites  lignes  (5)  dont  l'Y-king  dt  compofë  ，  cepen-* 
dant  puîli^ue  ces  lignes  foott  e'iles-mêmçs  autant  d^énigmcs  ^ 
SI  relie  toujôufs'  à  ,cherclîèi  çp/ qu'elles  flgnifienr.  ' 
^  l'ti) 二: pi  çic|)!][ii:jwbt:cet'epdroÂ  .du  Hi-tfc,  dit  que \e grand  terme 


(i  )  Lopi ,  Cçjc  Ecrivain  vivoic  fous  la  Dynaftie  des  Song  Je  le  citerai 
(ôuvent  dans  la  foire.  La  Dynaftîè  dès  Song  a  commencé  l'an  9  5  4 ,  &  fini 
en  1179  dp 

A  (2)  U T'iing  èft  ïe nom  du  phis  ancien ,  du  pliisobfcur  &  du  plus  eftimé 
de  cous  les  monuments  que  la  Chine  nous  ait  confervés.  Ce  qu'on  appelle 
Ta^tchouen  eft  un  Traire  dvèifé  ea  deux  parties,  qu'on  trouve  à  la  fin  de 
yT-'king  ^  £c  qu'on  attribpe  vulgairem^nr  à  Confucius. 

(})  Su-koua  eft  un  ailtte  périt  Traité  qu'on  trouve  dans  le  même  livjré , 
&  dont  oii  ftit  auffi'Confaaùs'Auteor,  ' 

(4)  Hi^tfi  eft  ce  cjjife  tb-^pî  â>ppellé  cî-t|eflli$  Ta^ttJlbùtn. ' '- 

( 5)  [Ces'ligneswîîc  tiîfeès  ôir  emiérèb;  voyei  ki^u^^éme  plàache ,  A 
lafindu  volume;  c,eft  ce  qtCon  appelle  TTn  &  Yang  ]• ' 


(1)  On  l'appelle  audi  Hoai-^fzan-vang  ^  pzTCcqa*il  ëtoit  Roi  de  Hoai-nafu 
Son  Palais  éroic  une  Académie  de  Savants ,  avec  lèfqûels  il  creufoit  dans 
randquicé  k  plus  recalée  ；  ç'eft  pourquoi  fes  Qumges  font  très,  curieux  & 
foi}  ftyle  eft  cr^  beau. 

(*)  [  /•  Il  M  fm%  pas  confondre  ce  mot  avocy  onye ,  qui  fignifiç  unité 
le  caraâere  eft  difFérenc  I 

(j)  KonMon-kouc  eft  un  4es  pliys  cél^res  Incerpreres  qui  yivojc  dii 
teim  dç  la  Dyiuftie  des  Han.Il  écoit  defceinlant  dé  Cotifacius4  I^huicietn^ 
génération.  Il  txomt le  Chpa-kiog  dans  le  creux  d'un  mur,  il  le  com- 
fieaift  ^  &  y  fit  une  £ivaote  Préface*  L^s  Haa  o^c  féga 二  depuis  i'àn  lop 
»vant  J.  Ç.       'en  1 90  dç  J, 
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efi  la  grande  unité  ù  le  grand  Y  ^  que  VYn^a  ni  corps  ni  figure , 
&  que  tout  ce  qui  a  corps  fir  figure  a  été  fait  parte  qui  n,a  ni  fi- 
gure ni  corps.  La  tradition  porte  que  ,  le  grand  terme  ou  la 
grande  unité  comprend  trois  ；  qu'un  efi  trois  ,  fir  que  trois  font 
nn  Mr%2i î-n2in-r(f»  (  t  \  Ait  onflfî  nii#*    l 'fitfe  qui  n,a  fii  figurc  ni 

êtres  matériels  &  tous 
rcyù  que  fon  petit-fils 
^  i  [que  le  q^ra£bere 

par  Pi 》 couple ,  &  ajoute  qu'on  ne  die  pas  eull  deux ,  mais 
Lcang^  ^arceque  cull  marqueroit  devant  &  après  ,  au  lieu  que 
Leang  dit  Jîmplcmcnt  une  conjonSion  mutuelle.  Les  faifeurs  de 
chroniques  on  mis  ce  paflage  du  Hi-tfeàla  tête  de  leurs  compi- 
lations , parceqa'ils  ont  cru  qu'on  y  parloît  de  la  naiflançc 
du  monde ,  que  le  grand  Terme  n'étoit  autre  chofe  que  la  ma- 
tière avant  toute  réparation  ,  comme  le  dit  exprdTémenc 
Kong-gan-koue  (3),  après  plufieurs  autres,  que  lé  Couple  défi- 
gnoit  la  matière  diftinguée  en  purp  &c  en  impure,  fubtileficgrof^ 
fiere  ，  célefte  Se  tcrreftrc  :  que  venant  enmice  à  s*unîr  ,  il  ca 
réùxltz  quatre  images  ou  quatre  genres  principaux  ,  d'où  fortî - 
rent  de  la  même  manière  huit  efpeces  d'êtres  divers ,  qui  fc 
mariant  auffi  deux  à  deux,  en  produîfireac 64. ,  qui  rcpréfcn- 
tcnt  en  général  tous  les  êtres  dont  rUnivers  eft  compolé.  Sans 
m^arrêter  à  examiner  la  vérité  l{i  jufteflfç  do  cçttç  çîçpofîdon , 
je  cherche  d'pù  vient  le  grand  Terme ,  qu'on  reftreint  ainfi  à 
d^figncr  h  m^cipre  cjapjs  le  cghos  ；  &  je  trouve  cjùe  la  raifon 
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a  fait  connoitte  aux  plus  habiles  Philosophes  Chinois  que  cette 
matière  ne  $*cft  pas  faite  elle-xnême.  Le  fameux  Tchcou-licn- 
ki  (i)  commence  fa  carte  du  grand  Terme  par  ces  mots  cflen- 
tiels.  Ily  avait  un  être  fans  borne  y  0  enfuiu  il  y  eut  le  grand 
terme qui  ep  Tai-ki-  Vang-chin-tfe  (i)  prétend  avec  raifon  que 
lâ  pcnfée  dcTchcou-licn  ki  cft  la  même  que  celle  d&Confucius. 
Dans  les  mots  déjà  cités,  J^ou  l'unité,  a  donné  l'être  (3)  au  grand 
terme.  Le  caracltrc  Y  y  dit  Vang-chin  j  ne  marque  point  ici  un 
livre  nommé  Y  ；  mais  il  faut  f avoir  qu,au  commencement ,  quand 
il  n*y  avoit  point  encore  de  grand  terme  *  dès-lors  exiftoit  unç 
rai/on  agi jj ante  &  inépuifabU ,  qu, aucune  image  ne  peut  rep/i^ 
f  enter  ^  qu^aucun  nom  ne  peut  nommer ,  qui  efi  infinie  en  toutes 
manières  ^  ô  a  laquelle  on  ne  peut  rien  ajouter.  Tcheou-t(e , 
au-deffus  du  grand  terme  ，  a  mis  un  être  fans  terme  &  fans 
bornes ,  &il  infère  entre  deux  la  particule  cull  ^  qui  marque 
une  poftériorité  d'cxiftence ,  pour  faire  voir  que  le  grand  terme 
n'étoit  pas  d'abord,  mais  qu'il  n'exifta  qu'enfuice  ；  car  (ans 
cela  il  n'eut  jamais  mis  cette  particule  entre  l,être  illimité  Se 
rêtrc  limité.  Ceft  ainfî  que  parle  Vang-chin-tfe.  Lou-fiang- 
chah  (4)  die  auffi,  que  Tchcou4itn-ki  entend pafS^  oxx-^fiÀ  Vétrt  iUi - 
mité ,  la  même  chofc  que  Confucius  par  ly  dans  lepaflàgc  cité 
ci-defTus.  Lie*tfc  (5)  diflingue  ce  qu'il  appelle  Tai-y  de  ce 
qu'il  nommeTai-tfoa  &Tai-chi.  Lorfqu*il  n*y  avoit  que  Tai-y  ^ 
ta  grande  unité  *  il  îCy  avoit  pas  encore  de  matière.  Tai*ttou 


(x)  Tckeou -! ien - ii  viyoit  fous  la  Dynaftie  des  Song ,  entre  5^54  &  1 279 
de  J.  C  U  fut  I9  Maître  des  deux  Tchin-tfc  ;  &  la  pTûparc  des  Lettrés  de 
cette  Djrnaftie ,  qâi  font  eh  grand  nombre  »  fom  prorefHon  de  fuivre  fa 

(a)  Fang-chin-t/e  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Yucn  j  entre  1 179  &  i }  5 
Il  a  fait  enct^autres  Ouvrages ,  un  très  beau  Commentaire  fur  IT-king. 

(3)  Le  moc  Teou  fe  prend  communément  pour  le  verbe  auxiliaire  avoir  ； 
mais  il  fignifie  proprement  ïctre ,  6c  en  te  prenant  dans  une  iignification 
aftive ,  c  eft  donner  l'être* 

(4)  LoU'fiang'Chan  vivoit  fous  les  Song ,  encre  l'année  954  &  x  279 
J.C.,il  eut  quelques difputes  avec  Tchu-hi.  » 

(5)  lÀC'tJc  eft  un  Phiiofophe  fort  ancien ,  il  fut  dtfciple  de  Kouan-yun- 
tfe  î  U  demeura  quarante  ans  incoima  dans  un  défert. 


attvîîj  p  ï  s  C  ，Ô  XT  6：  口 

弋 fi  le  ptevîicr  infiant  &  U  grand  commencement  dè  l, exifttrice  de 
là  matière  ;  Tai-chi  eft  un  Jecond  infiant  ô  le  premier  moment 
oh  la  matière  devint  figurée.  Les  corps  &  la  liiatiere  ont  un 
commencement,  il  n'y  a'i[ue  la  grande  unité  fçU4e  qui  "n'en  à 

point.  ■      、         ■   •  '  •       •  ？  、  T. 

Dans^  4e  Chapkre  Ch'Ouc-fcoua  (  i  )  on  lit  ces  mots  :  Le  Ti 
eu  le  Seigneur  a  commencé  de  finir  par  l*orienL  Le  texte  fe 
fert  du  mot  Tching,  oui  eft  un  des  huit  fymbolcs  radicaux  de 
1, Y-king  (  1  )  ，  &  qui  déhgnc  l，orient  &  l'occident;  Il  parcourt  en^ 
fuite  les  fept  autres,  &  finit  par  Ken  (3) ,  qui  défignc  la  mnta^ 
gne.  La  plupart  des  Interprètes  conviennent  qu'il  s*agit  ici  dç  là 
création  de  toutes  cho(es ,  &  pludeurs  ont  penfé  en  Ettrope 
4^ue  l'univers  a  été  créé  au  printems. 

Haud  altos ,  prîmâ  nafcçntis  origine  mundî  > 
lUuxiffè  dies  ^  alium-ve  habuljfc  tenorem  . 
Crcdiderim  :  v-r  illud  çrat  j  ver  magnus  agtbdt, ' 

Le  caradere  》7V,  die  Tchu^hi  (4)，  fignifie  en  cet  endroit 
le  Seigneur  &  le  Souverain  Maître  du  Ciel  ;  &  fur  ce  (^ue  te 
texte  dit  d'abord ,  le  Seigneur  fort ,  &  enfuitc  toutes  choies 
fortent  ；  le  même  Auteur  dit  que  tautes  chojes  obéijjefit  au  Sei- 
gneur,  ù  fortent  lorfqu,il  les  appelle.  On  parle  iei^  dit  Hou- 
ping-ven  (5), de  l'ordre  avec  lequel  toutes  ehofes  ont  étéproduites 
6  parfaites.  Mais  qui  Us  a  produites  ？  qui  leur  a  donné  la  per- 
fcSion  ？  Il  faut  certainement  qu'il  y  ail  eu  ùn  M^iutrc  &  un 


(I)  Chou"koua  eft  le  nomxTim  Traité. aflfez  cou 口  ^  qui  eft  à:la  fin  de 
l'y- king.  , ，  、' 

(1)  (  Voyez  la  quatrième  planche ,  n^.  1,  letrrfe  ^：，  à  la  fin  du  volume  > 

(j)  (  Voyez  la  quatrième  planche ,  n**.a  j  lettre  g  )•  , 
. (4>  Tchu-hi  ^  c'eft  fe  fameux  Tchii  ven  kong  Je  plus  grand  des  Athées 
Chinois ,  fi  Ion  eq  croit  quelqaes  Savants }  ce  que  J'en  dirai  ici  en  paflane, 
t:^eft  que     fait  voir  Que  cePhilofophe  n  eft  pas  plus  athée  c[ue  Socrate  SC 
Platon  )  &  qu'on  l'a  tzit  pafTer  pont  athée  fans  âucufie  preave. 

(5)  Hou - ping-ven  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Yuen 》 entre  1 27?  ^  1  ； 《 } 

4e  h  C ,  il  a  commenté  TY-khig.  「     "      •  • 

jouvcrain 
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fmverain  Ouvrier  ；  c,eft  pourquoi  -  le  texte  l'appellfe  Ti^  Jc 
Seigneur.  JL,Y-king  dit  dans  le  même  fens  que  le  Ciel  a  Jkit 
( Tien-tfao  ) ,  &  dans  un  autre  endroit ,  que  le  Ta - gin 》 ou  le 
Grand  homme  a  fait  (  Ta-gin-tfao  )  ；  fur  quoi  Tfîcn-kUlin  (  i  )  dit , 
fkns  balancer  ，  que  le  Grand  homme  a  fuit  le  Ciel ,  la  Terre  ,  lés 
Peuples  à  toutes  ckofes.  Il  y  a  donc  un  Ciel  qui  a  fait  ，&  im 
Ciel  qui  a  été  fait  ；  &c  puifque  le  Grand  homme  a  fait  le  Ciel 
Se  toutes  chofes  ，  il  faut  que  le  Grand  homme  foit  le  Ciel  qui 
n'a  point  été  fait  ，  mais  qui  eft  la  fourcz  ô  la  caufe  de  tous  les^ 
êtres:  comme  dit  le  Li-ki(i),  le  Ciel  corporel  &  vifible  cft  le 
fymbole  du  Ciel  invifible,  comme  le  Tai-ki  matériel  eft  une 
image  groffiere  du  Tai-ki  fpiritucl  ，  qui  eft  la  même  chofe  que 
Tai-y  ou  l'unité. 

Hiu-chin  (3)  expliquant  le  caraAere  Y  y  dit  ces  paroles  : 
premier  commencement  la  raifon  fubjifioit  dans  Vunitc  ；  c^efi 
elle  qui  fit  ù  divija  le  Ciel  ô  la  Terre  ,  convenu  &  perfectionna 
toutes  chofts.  Cela  eft  clair  &  formel  ；  &  puifque  c'eft  la  raifoa 
qui  a  fait  k  Ciel  &  la  Terre ,  &  qu'il  eft  cependant  vrai  que 
Je  Ciel  a  fait  toutes  chofes,  il  fauçiiécefrairement conclure ouc 
le  caradlere  Tien  a  deux  fens,  &  qu,il  dénote  quelquefois 
l'ouvrage  &  le  plus  fou  vent  l'ouvrier  ；  c'eft  la  grande  unité 
que  le  Choue-ven  appelle  Tao'^  c'eft  à  cet>  Efprit  auquel  les 
； inciens  Empereurs  ottroiehc  des  Sacrifices ,  qui  n'étoient  dûs 
quau  Dieu  Souverain. 

Le  Tao-te-king  (4)  die  auffi  ,  que  la  raifon  (  Tao  )  produit 


(i)  TJîen-ki'Jin  vivoir  fous  la  Dynaftie  des  Ming  ，  entre  i  j  jj  &  i  "8 
de  J.  C. ,  il  a  fait  deux  excellents  Ouvrages ,  lun  intitulé  Siang-Jîang )  & 
l'autre  Siang-tckao. 

(i)  Li'ki  y  eft  le  nom  d'un  Recueil  de  cérémonies ,  fait  par  les  Let- 
trés de  la  Dynaftie  des  Han ,  encre  l'an  2  09  avant  J  C  &  l'an  1 90  après 
J.  C. ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  regardé  par  les  Savants  comme  King  ,  ou  cano^ 
nique  ,  on  y  trouve  cependant  beaucoup  d'excellences  chofes. 

(3)  Hiu  chin  a  vécu  fous  la  Dynaftie  des  Han  ,  encre  l'an  10)  avant 
J.  C  &  l'an  1 90  après  J.  C.  ;  il  a  fait  le  Dîâionnaire  intitule  Choue^en  j 
où  il  donne  ianalyfe  &  le  (ens  propre  de  chaque  caraélcre.  Il  nous  a  cott- 
feryé  une  grande  multitude  de  traditions. 

(4)  Le  Tao'tc-king  eft  un  Uvi:e  fort  ancien  &  itàs  profond  :  il  a  écé  com, 
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un  ,  qu,m  produit  deux  ，  que  deux  produifent  trois 》 &  que 
irais  ont  produit  toutes  chofes  (  i  )• 

Il  y  a  une  ancienne  tradition  qui  ^ortc  que  le  Ciel  fût  ou* 
yen  a  l'heure  Tfe  ，  que  la  terre  parût  a  l'heure  Tcheou ,  &  que 
l' homme  naquit  a  l*fieur€  Yn.  Ces  trois  lettres,  par  rapport  à 
«n  jour,  comprennent  le  tems  qui  coule  depuis  onxc -heures 
de  miit  jufqu'à  cinq  heures  du  matin  ；  &  par  rapport  à  un  an, 
Tfe  commence  en  Décembre^  au  point  du  folftiee  d'hiver ,  &: 
fépond  au  capricorne  ；  Tcheou  répond  à  Janvier  &  au  Vcrfeau  , 
Yin  répond  à  Février  £c  aux  Poifions.  L'année  chinoife  a  com- 
mencé en  divers  tems  par  un  <k  ces  trois  figncs,  &  c'eft  ce 

？ u'on  appelle  San^-tching 》 c，eft- à-dire ,  les  trois  Tching.  Les 
Ihinois  appliquent  les  caraôeres  Tfe ,  Tèheou ,  Yn  ，  &c.  n.on^ 
lèulement  aux  heures  ,  mais  aux  jours  &  aiïX  années.  Si  on 
pre n oit  les  toois  heures  chinoifes,  qui  en  font  fix  des  nôtres  , 
pour  les  fix  jours  àc  la  création  ，  chaque  jour  Dieu  conti nue- 
roi  c  foti  ouvrage  où  il  avoit  fini  le  jour  précédent  ；  car  par 
Tûn'kai  (  le  Ciel  fut  oûvert  )  ，  on  peut  entendre  la  lumière  & 

.  ft.  

fofé  par  Lao-tfe ,  qui  croie  contemporain  de  Confucias  \  on  le  nomma 
ancien Lao ,  parcequil  avoit ^  die  on ,  demeuré  quatre  vingt-un  ans  dans 
fc  ventre  de  fa  mere.  Cet  Ouvrage  contient  quatre  vingt-un  petits  Chapitres. 

(»)  Pour  entendre  ces  paroles ,  il  faiic  prenilre  Tao  pour  cette  raifaa 
fouveraine  ，  faifant  abftraâion  des  trois  quelle  renferme.  La  tetrre  Stng , 
qûi  eft  répétée  quatre  fcHs ,  fignifie  tellement  produire  ^  qu'on  doit  accom- 
moder ce  terme  générique  à  chaque  efpece  de  produÂion  particulière  : 
quand  il  dit  tao-feng-y  j  c*eft-à  dire ,  ia  rai/on  produit  un ,  il  ne  faut  pas 
penfer  que  la  raifon  exiftoit  avant  qu'il  y  eue  i  ,  i  &  5  >  car  elle  neflr 
i^ellemetK  que  i 》 x  &"  5  qû^elle  renfeone  dans  fon  eflTence.  Mais  comme 
J  vient  de  2  y  A:  qoe  2  vient  de  i ,  un  ou  b  premier  nayanc  point  d'autre 
origine  que  l'eflènce  de  la  fuprêtne  raifon ,  cela  fuffic  pour  dire  Tao  a  pro- 
doit  M.  Les  mots  fuiyants  un  a  produit  deux  font  aifés  a  entendre  ；  deux  en 
«et  endroit  ne  (tgnifie  pas  deax ,  mais  le  fécond  ou  le  deuxième.  La  pbrafe 

3 ni  fait  ，  deux  a  produit  trois)  ne  fignifie  pas  que  le  deuxième  tout  feul  pro» 
uit  le  troifieme  ，  mais  en  cette  place  indiqae  le  premier  Se  le  fécond  ； 
it*eft  une  remarque  de  tous  les  Interprètes*  Tchonang-cfe  dit  encore  mieux 
q^'m  &  la  parole  produiftnt  le  croifitme  ；  enfjin  les  derniers  mots  trois  ont 
fifùàuit  iougês  thofesj  ne  (igoifient  pas  q^ae  c^eft  le  rroiHeme  feat  qui  a  tout 
produit  ；  mais  le  caraâere  San  défigoe  id  tc9  isois  €^  ont  -ocjokicemeoc 
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le  iirmamcQt  ；  par  Ti-pi《  la  terre  parue  )  ,  la  terre  6féc  du 
feia  des  eaux,  §c  éclairée  dufoteil  Se  dçs  aftres  ；  p^r  Giurfing 
( rhomme  naquit ) ^ tout  ce  cjui  a  vie  jufqu,à  l'homme.  Jai  lu 
dans  un  Auteur  Chinois  ,  <\a'au  commencement,  quand  toutes 
chofes  furent  produites  ^  elles  eurent  Tfe  pour  fourcc  ô  pour  orir 
gine.  Tfe  e(i  le  principe  duquel  tout  efi  forti. 

Les  anciens  King  (i)  ne  raifonnent  point  fur  la  Phyfiquc 
da  monde  ；  c,eft  une  étude  trop  incertaine.  Les  Chinois  n'ont 
commencé  à  bâtir  des  fyftêmes  de  l'Univers  que  fous  la  famille 
des  Song.  On  ne  doit  pas  s'étonner  qu'ils  s'égarent  ；  oqs  an- 
ciens Philofophcs  n'écoient  guère  plus  habiles  qu'eux ,  témoia 
la  Théogonie  d'Héiiode^le$  monaes deDémocrite  &  lespria- 
cîpes  dç  Lucrèce.  Ce  qu'il  y  a  d*heureux  à  la  Chine ,  ç,eft  que 
les  mêmes  Auteurs  qui  fe  mêlent  de  phîlofopher  Caria  machine 
de  rUnivcrs ,  ont  prefquc  cous  commenté  les  King,  qu'ils  font 
tous  profeflîon  de  fuivre  U  graxiitj^  dodrine  que  ces  anciens 
monumeacs  ont  conservée,  Se  qu'ils  rcconnoifTeiac ,  comme 
CCS  King ,  ua  Souverain  Seigpcur  coûtes  chofes ,  auquel  ils 
donocnc  cous  les  attributs  que  mous  donnons  au  vrai  Dieu. 
Je  ne  m'arrçtçrâî  donc  point  à  expliquer  1^  période  de  Tchao- 
lung—tûe  (i)  ^  qui  comprend  une  grande  année  qu'il  appelle 
Yuen 》 fir  qui  cfi  CQfnvoJee  de  dow^c  parties  ,  cçmme  d'autant  de 
mois  ,  qu'il  nomme  Hoei ,  de  10800  ans  chacun  ；  ce  qui  fait 
ï  1^600  ans  potir  le  Yuen  entier.  Quand  on  a  vouhi  prouver , 


(1)  On  donne  le  titre  de  JTm^  ç 狄 excellence  plus  awÎMS  &  ^UX 
meilleurs  livres  qui  foienc  i  ta  c3iine  :  (mi  dit  King  )  di<  un  Ouvrage  qui 
n  a  rien  que  de  vrai,  de  bon  &  de  grand  ；  en  forte  que  pour  dire  qu'une 
doôrine  eft  fauflfè  ou  mauvaife ,  on  die  qu'elle  n'eft  pas  King  (  pou-king). 
Le  plus  ancien ,  &  de  l'ateu  des  Chinois  ，  la  fource  de  tous  les  autres  eft 
VY-king  y  le  fécond  eft  le  Cki-king )  les  Odes,  le  troifieme  eft  le  Chou- 
king  j  le  Gouvernement  des  anciens  Rois.  U  y  en  avoir  encore  deux  au- 
tres ； favoir ,  le  Li  ki ,  les  rites ,  &  le  Yo^king ,  la  mufique.  On  dit  qu'ils  fe 
perdirent  pendant  le  cems  des  guerres  civiles* 

(1)  Tchao  kang-tfie  vivoit  lous  la  Dynaftie  des  Song  ,  entre  l'an  954 
&  l'an  1 279  de  J.  C,  ；  il  eft  fameux  pour  les  nombres.  Ses  périodes  ont  été 
mifes  au  jour  par  fon  èls》 &  on  les  trouve  dans  le  recueil  nommé  Sing-ti, 
ta-tfucn. 
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par  rexpofé  de  ce  fyftême  ，  que  tous  les  Lettrés  Chinois  font 
' athées ,  il  me  femble  qû*il  falloic  démontrer  que,  pofé  ce  fyC- 
^têmc,  il  n'y  a  plus  de  Divinité  dans  le  monde  ；  &  de  plus  , 
que  cous  les  Lettrés  modernes  font  entêtés  de  cette  hypothefc  ； 
■^c，eft  ce  que  l'on  n*a  pas  fait. 

J'ai  lu  avecplaifir  dans  Lo-pi,  parlant  de  Tckao-kang^ tjîé , 
que  fon  kypotkefe  fera  tôt  ou  tard  refutée.  Ting-nan-hou  (i) 
dit  plus  ；  favoir  ^  que  cette  période  entraîne  avec  foi  bien  des 
doutes;  &  à  ce  fu  jet  il  loue  fort  Fang-kouen-chan  (  i  ),  qui ,  après 
avoir  demandé  comment  on  veut  qu^il  ait  fallu  plus  de  dix  mille 
ans  pour  former  le  Ciel  ^  &c.  die  fans  balancer,  que  tout  cela 
efl  abfblument  faux.  Ho-tang  (3)  (bucicnt  auffi  que  les  calculs 
'de  Tchao-kang-tfîé  n'ont  aucun  fondement ,  que  Auteur  pré- 
tend les  avoir  tirés  de  la  Carte  Célefle  de  Fo-ni  ；  mais  qu^iln^y 
a  rien  de  moins  certain.  En  effet ,  c,eft  gratis  que  le  calcula- 
teur détermine  le  nombre  de  119600  ans,  plutôt  que  tout  autre 
pour  la  durée  de  la  période  entière  ；  c'eA  gratis  qu'il  en  dé- 
termine le  milieu  au  règne  d*Yao.  Enfin  il  eft  incroyable , 
comme  dît  Ting-nan-hou  ^  qu'il  ait  fallu  10800  ans  pour  que 
le  Ciel  fût  formé  ，  &c.  Si  on  trouve  quelques' Lettrés  Chinois 

3 ni  vantent  Tchao-kang-tfié ,  il  faut  fe  fervir  de  la  raifon  & 
u  témoignage  des  Auteurs  Chinois  pour  le  réfuter» 


(i)  Ting-nan-hou  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Ming,  entre  l'an  1 JJJ 
&  Ian  1^28  ,  il  rravailla  fur  l'Hiffoire* 

(1)  Fang'koucn- chan  ；  c,eft  Fang-fong,  On  l'appelle  Kouen-cban  ,  <Iif 
nom  de  fon  pays.  II  fut  grand  Miniftre  lous  la  même  Dynaftie  des  Miog- 

C3)  Ho - tang  Doâeur ,  £btt«  la  même  Dynaftie  de$  Ming. 


CHAPITRE  II 


LES  PRINCIPALES  ÉPOQUES  DE  L'HISTOIRE  CHINOISE. 

Lfs  Chinois  qui  ont  travaillé  fur  lcurHiftoire,neIui  don- 
nent pas  tous  la  même  antiquité.  En  cette  matière,  les  plus 
fcrupuleux  font  moins  en  danger  de  fe  tromper.  Voici  les  di- 
verfes  époques  que  leurs  plus  célèbres  Auteurs  ont  fuivies* 

La  plus  éloignée  de  nous  eft  celle  de  Lieou-tao-yuen  (i), 
qui  vivoit  fous  ]es  Song,puifqu*il  commence  par  le  premier 
homme  qu'il  appelle  Pouan-kou.  Sous  la  même  Dynaftie Lo- 
pi  compofa  fon  lavant  Ouvrage ,  qui  a  pour  titre  Lou-fe 》 dans 
lequel  on  trouve  prefque  tout  ce  qu'on  peut  défirer  fur  les  an- 
ciens tems  ；  il  ne  pafïe  pas  les  Hia  ；  mais  il  ajoute  quantité  de 
diflertations  d'une  érudition  peu  commune.  Tchin-t(e-king(2), 
fous  les  Yuen ,  prit  la  même  époque  ,  &  Yuen-leao-fan  (3) , 
fous  la  précédente  famille  des  Ming,  adopta  tout  ce  que  les 
autres  avoient  dit  avant  lui.  Ce  qu'il  a  de  bon ,  c*cft  qu'il  in- 
/ère  à  propos  les  jugements  critiques  d'un  afiez  grand  nombre 
de  Savants ,  ce  qui  n,eft  pas  d'un  petit  fecours. 

L* époque  qui  luit  eft  celle  de  Se-ma-tching  (4)  ；  il  a  fait  des 
commentaires  fur  IHiftoire  de  Se-ma-tfîcn  ^  &  a  mis  à  la  tête 
Jes  trois  Souverains  San-koang-ki.  Le  premier  des  crois  eft 
Po-hi  ，  felon  cet  Auteur  &  pluûeurs  autres.  Cette  époque 


' (i)  Lieott-eao-yuen  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Song ,  crtrre  l'an  9J4  & 
"7?  de  J.  Cr  il  travailla  fur  l'Hiftoire  avec  Se-ma-kouang ,  dont  je  par- 
lerai ailleurs.  Mais  ramaflknc  tout  ce  que  Se-ma-kouang  avoir  judicieufe- 
ment  rejetté  ，  il  remonta  jufqo*à  Pouan-kou  ，  &  fit  fon  Tong-kien-vai- kL 

{1)  Tchin  tfc-king  eft  l'Âncear  du  Tong-kien-fou-picn  j  où  il  emprunte 
tout  ce  qu'il  a  trouvé  dans  le  Fai-ki. 

(5)  Taen-Uao-fan  j  fous  la  Dynaftie  des  Ming ,  entre  l'an  ijjj  &  l,an 
】 tfi8  de  J.  Q  )  a  fait  un  excellent  abrégé  de  toute  l'Hiftoire ,  qu'il  appelle 
Xang-kien-pou,  Il  ne  die  cependant  pas  cane  de  chofes  des  premiers  tems 
^àe  Lo-  pi. 

(4)  Se  mortching  s'appelle  ordinairement  Siao-fc-ma^  pour  le  diftinguer 
de  Se-ma-tfien  j  Auceur  du  S--Jti;  1^  Cownentaires  de  Siao-fc-ma  ft 
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a  été  fuivie  par  Vang-fong-tcheou (i), & par  Ouei-chang(i). 

La  troifîemc  époque  eft  celle  de  Se-ma*cfien  (3)，  qui  a  com- 
mencé fon  élégante  Hiftoire  par  Hoang-ti. 

La  quatrième  époque  eft  celle  de  Kin-gin-chan  (4) ,  qui  ne 
commence  qu'à  l'Empereur  Yao. 

La  cinquième  &c  dernière  époque  ，  eft  celle  de  Se^mâ-kouang 
C5).  Sa  grande  Hiftoire  eft  en  194  volumes:  il  commence  par  le 
Roi  Goei^lié-vang  ,  c*eft-à-dirc ,  aux  guerres  civiles  qui  du- 
rèrent jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  TJîn  ,  devenu  Maître  de  toute 
la  Chine,  fe  fit  appeller  Chi-hoang-ti ^  c，eft-à，dire,  It premier 
Souverain  Seigneur.  Tchu-hi  commence  foa  Kang-mo  (6), 


( I  )  Fang'fong-tchcou  a  faic  un  abrégé  de  l'Hiftoire ,  qu'il  appelle  Taking* 
fc'tfucn  pien  ；  il  ne  vauc  pas  Yuai-Uao^fan. 

(i)  Ouei  chang  eft  un  Auceuc  qui  a  travaillé  fur  le  Vai-ki  de  Lieou-tao- 
yuen ,  Se  fur  le  TJlen-pien  de  Kin  gin-chan  ；  on  le  trouve  au  commence- 
ment du  Kang  mo  de  T chu  hi ,  où  il  eft  appelle  Ouei-chans^ficn-feng ,  le 
Doâeur  Ouei-chang.  Quand  il  expofe  fon  fencimenc  ，  il  dit  Hien^gan  j 
ceft-àdire ,  moi  Hien ,  je  remarque ,  &c.  AinH ,  comme  on  voit ,  fon  petit 
nom  eft  Nan-kien  j  il  elï  diSérwc  de  Tcheou  tfing'hien ,  donc  parle  Yaen- 
leao-fan  ,  qui  a  auffi  travaillé  fur  le  Kang-mo  de  Tcbi^cn-kong  ^  le  mèma 
qw  Tchu-hi. 

(3)  Se  ma  tficn  a  fleuri  Ibus  les  Han,  qui  moncnem; far  le  Trône  l'an 
zo(5  avant  J.  C.  On  l'appelle ,  par  honneur ,  7Vi  fe-kong )  Se  on  le  meta  a 
nombre  des  Tfai-tfe ,  on  beaux  efptits ,  qui  ne  font  pas  plus  de  fix  j  & 
cela  non^feulemanc  à  coufe  de  l'élégance  de  foa  ftyle ,  maî»  parcQque  fon 
livre  eft  faic  avec  un  art  inconnu  au  vulgaire. 

(4)  Kin-gln-chan  a  vécu  fous  la  Dynaftie  des  Song ,  entre  !*an  954  ^ 
l'an  1179  de  J'  C.  Son  ouvrage  app^Ué  Toag^kien  c^ea-pim ,  fa  trpuvô  au 
commencement  du  Kang-mo^après  ce  que  Otiei-  chaoe  a  cru  devoir  y  ajouter. 

(5)  Se^ma-kouang  eft  fans  contredit  un àj^s  plus  c.clebi:es  Ptûlo£>pbe$  d# 
la  Dynaftie  des  Song  ^  fa  grande  Hiftoire  a  poiif  titre  Tfi^t^hi-rtpRg^iUn* 

(《) Ces  deiuc  mots  me  dotineac  occafion  de  le$  expliquer ,  avec  ^uçUjues 
autres  qu'on  a  rencontrés  dans  ce  Chapitre.  L'hiAoire  opis  êcrci  Ike  &  «or 
chai  née  comn^  un  &lçc  Kiang  ^  ç'eft  la  gro0^  qorde  du  filec^  i  Ia(ju^lle 
toutes  les  autres  pecii;e$  (bac  ^ccacbies ,  Ki  exprime  les  menues  çojcd"  qui 
ferment  L9  treillis  du  filer  »  Mo  défigae  les  yeux;  ou  Us  pçtixs  voides  <jui  fbac 
entre  les  chaînons.  L'Hiftoire  eft  comme  un  miroir  j  de-là  kien  ûgiuhe  aû- 
wir  Se  hîftoîrç  y/e  veut  dire  hiftociça  ^ pica  ûgfûfie  «mger  avetc  ordre ,  foi- 
yie  le  fil  >  tong  qui  fe  joiat  fbtuvwç  à  kUu  ^  veujt;  dire  pénécwr  >  rwwoî, 
We  clairement  j  un  miroir  qui  ne  cache  rien ,  tong-kUn. 
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comme  Se-ma-kouang  ，  par  Goei-lié-vang  ;  &  c,eft  depuis 
Jong-tems  l'époque  la  plus  fuivic. 

Prëfentemciit  fi  tious  comparons  ces  dlverfes  époquès  avec 
la  chronologie  des  Hiftoircs  d'Europe ；  i^.  le  règne  de  Ch" 
koang^ti  n'a  comnicncé  ou'à  Tan  146  avant  J.  C.  1°.  L'époque 
de  Se-ma-kouang  bc  de  1  chu- hi  précède  J.  C.  dé  423  ans.  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  croient  qu'on  peut  encore  remonter  plus 
iiaat  ^  c'eft-à-dire  ，  jufqu'à  Ping-vang ,  770  ans  au-deflus  de 
notre  Ere,  vers  le  tems  de  Romulus  ；  quelques-uns  difenc 
qu,oû  peut  Aller  jufqu'aux  années  Jiommêcs  Kong- ho  (i)  ;  ce 
ferôk  841  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C,  Voilà 》 fuivant  les 
phis  habiles  Critiques  Chinois,  jufqu'où  l'on  peat  aller  fans 
grand  danger ,  regardant  tout  ce  qui  eft  au-deflus  comme 
très  incertain. 

Oû  peut  ，  fuJvant  ce  principe ,  jnger  de  Pépoque  de  Kin- 
gîfi-chan  ,  qui  commence  par  le  Roi  Yao  ，  13  57  ans  avant 
J.  C*  Celle  cfe  Se-ma-tfîen  cft  encore  plus  incroyable ,  puifqufe 
Hoatig-ti  ，  par  où  elle  dëbdte  ,  doit  être  monté  fur  le  Trône 
2704  a  As  avant  notre  Ere,  L'époque  de  Siao -fe-  ma ,  qui  com- 
mence par  Fo-hi  précède  J.  C.  de  plus  de  trois  mille  ans.  Mars 
£  on  remonte ,  avec  le  Vai-ki  ，  jufqa'à  Pouan-kou  ，  les  Chi- 
nois remportent  beaucoup  fur  les  Chaldéens  &  far  les  Egyp- 
tiens ； car  J  fi  Oft  en  croit  le  calcul  de  divers  Auteurs ,  depuis 
Pouan-kou  jufqu*à  la  mort  de  Confucius,  qui  tombe  479  ans 
Uvant  J.  C.  ，  il  s,eft  écoulé  2176000  ans  ，  ou  feulement 
276000  ans  ,  ou  1759860  ans  J  ou  fflêrte  3276000  àhs  ^  ou 
«nfîn  ,  ce  qui  dit  beaucoup  plus  ，  ^^961740  années» 

Ceft  donc  abufer  de  la  crédulité  des  Savans  de  PEuropt  ，  que 
d'élcvcf  fi  haut  rantiquité  &  la  fôliditéde  rHiftôire  Chînoife. 
Car  pcmr  Fantiqaité  ，  les  Chinois  les  plus  indulgens  ne  lui  don- 
tkttit  qu'environ  800  ans  avant  notre  Ere  ，  tems  peu  éloigné 


(1)  Ces  deux  caractères  ,  comme  remarque  Lo-pi ,  n«  font  pas  un  nom 
d'années ,  mais  plutôt  un  nom  d'homme.  Uu  tems  de  Li-vangj  le  Roi  de 
Xoi^,  qui  s'appelloic  Ho  (  Kong-pe-ho  )  ^  avoic  en  itiain  le  couvernemenc 
Ai  Royaume  au  bouc  de  quatre  ans  il  arriva  une  grande  féchereffe  :  le 
Ifttt  fe  retira  ，  &  le  Roi  de  Tçhao  •  nommé  Mqu  (  Tçhaçnnw^keng)  ,  mil: 
SiWM-vàrig  fur  le  Trôn" 
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de  la  premiere  Olympiade.  Pour  la  folidité ,  on  la  fonde  ea 
vain  mr  l'hiftorien  Se-ma-tfien  ，  puifquc  cet  Ecrivain  pafle  , 
chez  les  meilleurs  Critiques  Chinois  ,  pour  être  menteur.  Le 
cycle  (i)  ou  la  révolution  de  dix  lettres  mariées  tour  à  tour 
avec  douze  autres  ，  produit  néceflairement  foixante  ；  ceft  le 
fameux  Kia-tfe  qifon  exalte  tant.  J*avoue  qu'il  ferc  à  dénom- 
mer les  années  oji  les  jours  qu'on  fait  répondre  à  ces  foi- 
xante noms ,  dont  l'ordre  eft  immuable  ,  ôc  qu,on  peut  par  ce 
moyen  corriger  quelques  erreurs  ；  mais  j'ajoute  qu'il  en:  im- 
poffible  d'affigncr  le  tems  où  les  Chinois  ont  commencé  à 
ranger  les  années  par  la  fuite  de  cette  période,  qui  de  foi- 
même  ne  convient  pas  plus  aux  ans  qu'aux  mois  &L  aux  jours. , 

Quand  il  feroit  vrai  que  Confucius  s'en  eft  fervi  le  premier 
dans  fon  Tchun-tfîeou  (i)  ，  l'antiquité  de  cet  ufage  n^iroit 
qu'à  711  ans  avant  J.  C,  puifqu'on  ne  peut  produire  aucun 
autre  monument  pour  prouver  que  la  Chine  a  eu  cette  cou- 
,tume  dès  l'antiquité  la  plus  reculée.  Quel  fond  peut-on  donc 
faire  fur  tous  les  tems  qu,il  a  plu  à  $e-ma-tfien  de  ranger  , 
fuivant  le  Kia-tfe  y  en  remontant  par  cette  efpece  d'échelle  , 
jufqu'à  Hoang-ti  ？  Il  eut  pu  remonter  de  la  même  manière 
jufqu'à  Pouan-kott ,  &  fon  Hiftoirc  n'en  eut  pas  été  pour  cela 
plus  folidc.  \ 

JLes  éclipfes  qu*on  rencontre  dans  les  anciens  Livres ,  font 


(I)  (  Voyez  la  table  du  Kia-tfe  ,  a  la  fin  de  ce  morceau  )• 
(1)  Tchun-tjîeou  fignifie  piopremeiic  le  printems  &  i) automne  ；  c'eft  ainfi 
qu'on  appelloit  autrefois  l'Hiftoire  :  le  printems  •  pour  marquer  la  bonté  6C 
les  bienfaits  du  Prince  ；  l'automne ,  pour  défigner  fa  juftice  &  fes  çhâti** 
ments.  La  plus  commune  opinion  eft  que  le  Tchun-tjîcou  ,  fait  par  Confii - 
cius  ,  n'eft  dans  le  fond  que  l'Hiftoire  du  Royaume  de  Lou  ；  mais  on  dix: 
auflî  que  ce  Philofophe  ayant  charge  plufieurs  de  fes  difciples  de  lui  ramaf- 
fer  les  Hiftoires  de  cour  l'Empire  ，  ils  lui  apportèrent  les  Livres  précieux  de 
1 10  Royaumes  y  c eft  de.  fes  Livres  cjuils  compofa  fon  Tchun-^eou.  Se - 
Ina  tfien  veut  qu'un  nommé  Tfo-kieou-ming  ait  travaillé  au  Tchun-tGeott 


les  pi 

lui  -même 》 avec  de  longs  commenutim ,  qui  font  appelles  jjlytchouçn. 
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on  autre  point  fur  lequel  nos  Mathénmticie^s  eoiti]pvetit  l)6aa-* 
coup.  Je  fouhaiterois  qu'ils  s'âccordâfTent  aufli-bieû  dâns  les 
calculs  qu'ils  en  font ,  que  dans  la  përfuaiion  où  ils  fontd*avoir 
bien  calculé.  Les  Inœrpreces  Chinois  demandent  d'où  vient 
que  dans  l,efpace  de  i  lo  ans  qu'on  donne  au  Tchun-tfieôu^ ,  iç, 
foJeil  s'eft  éclipfé  jufqu'à  36  fois  ,  au  lieu  que  pendant  les 
1800  ans  qui  le  font  écoulés  auparavant ,  à  peine  peut-on. 
compter  trois  ou  quatre  éclipfes  ；  ils  répondent  à  cette  queftioa 
fans  difficulté,  que  pendant  les  iB  uécles/quon  donne  aux 
trois  premieres  r amiiles ,  la  vertu  régnoit  dans  le  monde,  & 
par  conféquenc  tjue  le  foleil  ne  s'^clipfoit  point ,  mais  que  pcti- 
dancla  durée  du  Tchun-tficou,  lecœur  de  l'homme  étant  cor — 
rompu  j  le  vice  régnant  fur  la  terre  ，  on  voyoit  alors  fi  fouvent  le 
foléil  éclipfé.  Cela  ne  peut  êtft  admis  ；  on  ne  fatisfait  pas  plus 
ca  difant  que  fous  les  trois  Familles  on  ne  marquait  pas  exac- 
tement toutes  les  ëclipres  ；  Air*tout  quand  on  eft  obligé  de 
reconnoitre  que  les  deux  Aftronomes  Hi^IIo  (  i  ),  ji^ayant  pasr 
averti  de  la  feule  éclipfe  qu'on  trouve  dans  le  Chou-  king ,  le 
Roi  Tchong - kang  fie  marcher  contr*cux  toutes  les  troupes  do 
l'Empire,  pour  les  punir  d'une  faute  d'une  fi  grande  confé- 
qaeiice.  Ènfin  fen  M.  Caffini  tâcha  en  vain  de  vérifier  ces  for- 
tes (T éclipfes  chinoifes  ；  ce  que  ce  grand  homme  n,a'  pu  faire  , 
nos  calculateurs  modernes  î，ont  faic  avec  fuccès ,  s,il  faut  les 
en  croire. 

Si  rHiftoirc  Chinoife  eft  û  peu  sûre  avant  les  quatorze  an- 
nées de  la  Régence  dé  Kong-ho  ,  on  me  demandera  pour- 
qucii  j'ai  choiu  |uftement  ces  fiécles  ténébreux  pour  fervit  de 
matière  à  cet  Ouvrage  ？  Tai  déjà  répondu  que  je  faît  pojm 
exercer  6c  fatisfaire  la  louable  curiofité  de  ceux  qui  font  bien 


(i)  On  trottve  ces  deux  Aftrotipmes  dès  te  «em-  dTâo  ；  comment  donc 
peuvem  ils  «te  encore  fous  ie  Roi  Tchong-kaiig ,  au  bout  de  i8oan^?  Si 
on  répond  que  c'eft  on  nom  de  charge  coftiifian  i  ceux  qui  calculaient  ley 
éclipfes  j  St  qui  deyoîenc  <en  averric  le  Jt^ ,  refte  toujours  à  ncms  dire  cétùr 
ftMnt  il  faut  qae  toutes  les  forces  de  VEpti^té ,  jbu9  un  Généralitfme  j  ，  ttiâf 二 
chem  contre  an  ou  deox Mathémcwiettg , ^uî  ft*ont  ptLS^bkxrohf^t^é  le 
cours  du  foleil.  " " 
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tranche  conféqueniment  Ihanghi  ；  d'autres  ne  parlent  point 
de  NîU'Oua ,  &  mettent  Tcko-yong  à  la  place  de  Hoang-ti. 
Hou-çhouan g- hou  (  i  )  avoue  ^u*on  trouve  dans  le  Tcheou-li  (i), 
qu'il  y  a  eu  dçs  livres  des  trois  Hoang  &  des  cinq  Ti  ；  mais  il 
ajoute  qu'on  n'y  trouve  point  le  nom  de  ces  huit  Monarques  i 
que  fouç  les  TJin  on  parla  de  Tien  hoang^  de  Ti-hoang  &  de 
Gin  hoàng  ；  que  Kong-gan-  houe ,  dans  la  Préface  du  Chou: 
king  ^  donne  ]Fo-k"  Chln-nong  &  Hoang-ù  pour  les  trois 
Hoang ,  &c  cju'il  affigne  Ckao-htio  ，，  Tchouen-hio  ,  Kao-fm  ^ 
Yaç  &:  Chun  pour  les  cinq  Ti  ；  mais  qu'on  ne  fait  far  quoi  il 
fe  foa4e ,  puifcjâe  Cpnfucius  ,  dans  le  \xsi^Kia-yu  (3^) ,  appelle 
toÛ5  lejs  Rpis.  oui  fpnt  venus  depuis  ffyhi.  £a  même  chafe 
fe  phduvc  par  Tlo-chi  (4)  &  par  Liu-pou-ouci  (5),  cFoji  l'oft 
conclut  que  Fo^hi,  Chin-nong  &  Hoang-ti  ne  font  point  les 
trois  Hoang  \  refte  donc  qu'il  n、y  ait  point  d'autres  trois  Hoa^g 
^ue  le  Ciely  la  Tare  bL \Homme.  Enfin  Hou-ou-fong  (6) s'î^p- 


(i)  Hou-chouang'hou  vivait  fous  tes  Yuen ,  entre  l'an  1279  &  l:an  rjjj 
ie 】•  C.  Tout  ce  qu'il  die  ki  fe  trouve  cité  dans  une  Préface  qui  eft  à  la 
驁 ête  du  Tficn-^itn  de  Kin-gtivchan. 

(z)  Tcheou - li 》 <}aelques-uns  acctibuent  cet  ancien  rituel  i  Tchçou- 
kong  même  j  maisplufieurs  autres ,  d'un  audi  grand  poids  »  le  rc^^quenx, 

\i)  kia-yu  eft  une  efpece  de  vie  de  Cotifucïos  r  ce  livre  n*eft  pas 
4'une graiKtô. amoricé.  On  lattriboe  i  Fang-fw 》 fameux  Lettré  fous  les 
Han, 

(4)  Tfo'chi  a  feit  deux  Ouvrages  fort  eftimés  ,  fur-tout  pour  le  ftyle  ;. 
il  eft  lé  premier  des  cinq  ou  fix  Tfai-tfe  ，  pour  la  même  raifon  que  j'ai  die. 
ci-deflTus  en  parlant  de  5e-ma-t/îenr  On  ne  fait  pas  trop  s  il^  prétejid 
4ônneT  des  Hiftotre^  véritables ,  oaftce  n'eft  qu'un  tour  pour  débiter  de 
belles  maximes  de  Gauyeriremenr.  Le  premier  Ouvrage  de  Ifo-chi  eft  fo, 
Tforrchoutn,  ou  Commentaire  fur  le  Tchun-tfieou  j  le  fécond  s'appelle 
Koue^yu. 

•  <j)  Liu^pm^mei  vivoîr  du  cems  de  Chi-hoang-ci ,  vers  l'an  arant 
J.  C  II  a  iaîç  qn  Tchun-tfieou  pârfakemenc  bien  écrit ,  &  plein  d'ami- 
quité»  tf  ès'eurîetîfés..      •  , 

(6)  Hqu.  ourfon§  a  vécu  fous  les  Song ,  enrre Fan  9^4*^  }  ^79  après 
J-  C.  Il  lié  faut  pas  le*  confondre  àveîc  Hott'yuûrfong,  qui  vivoit  long- 
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puyant  far  le  Hi-tfç  de  l' Y- king ,  prétend  .que  Fo-hi  ,  Chin- 
xiong,Hoang-ti，  Yao  &  Chun  font  les^ciriq  Seigneurs. 

Se-ma-tfîen  au  contraire,  fi  on  en  croit  le  Ta-uii-li  (  i  ) ,  die 
que  Hoang-ti ,  Tchoucn-hio ,  Kao-fin,  Yao  &  Chun  font  les 
cinq  7V.  Hoang-fou-mi  (i)  ，  après  avoir  donné  Fo-hi,  Chin- 
ûong  &  Hoang^ti  pour  les  tl"ois  Souverains,  veut  que. les  cinq 
Seigneurs  (oient  Chao-  hao  ,  Tchouen-hio  ，  Kao-tîn  ，  Yao  Se 
Chun, 

S'il  s'agifToit  de  choifîr  entre  tant  d'opinions  fi  diverfes,  je 
fcrois  fort  embarraiTé  ^  n,ayant  trouvé  aucun  Auteur  qu(  ait 
ibn^é  à  prouv^er  qu'on  doit  plutôt  le  croire  que  les  autres. 
Mais  mon  èêSçin  n'ed  pas  de  prendre  aucun  parti  dans  tout 
le  cours  de  cet  Ouvrage  ；  j'aurai  rempli  ce  que  je  me  fuis  pro- 
pofé,  fi  je  ne  dis  rien  que  je  n^aye  tiré  des  Cninois;  permis 
aux  Leâcurs  d*eii  juger,  chacun  iuivant  fes  lumières. 

Lo-pi  ，  après  le  premier  homme  Pouan-kou ,  met  les  Tfou- 
Jan-hjoang^  dont  il  ne  dit  rien  ；  cnfuite  il  compte  deux'  Ling, 
favoir  ，  lUn-hoang  &L  Ti-hoang ,  &  enfin  dixKi  (}),  entre 
lefquels  il  partage  toute  rHiftoire.  Les  fix  premiers  ont  178 
Sijig  ou  Familles  différentes  ；  les  crois  fuivants  en  ont  52  ^  fiC 
le  dixième  commence  par  Hoang-ti.  D'autrçs  Auteurs  cités 
par  le  même  Lo-pi ,  foutîennent  que  les  dix  Ki  tous  enfemble 
ne  font  ^fie  187  Familles  Impériales  ；  quelques-uns  veulent 
qu'i/  y  ait  eu  fix  Ki  avant  l'Empereur  à>iii-gin,  tandis  que 
Tchin-huen  a0ure  qu'après  Soui-gin ^il  v eut  fix Ki、 compre- 
nant 91  Familles.  Qui  «oire  ？  Mais  c*dt  aflez  parler  en  gé- 
néral : dans  les  Chapitres  fuivants  je  vais  parler  en  détail  de 
tous  les  Rois  ou  Héros  qui  font  matière  de  rancien ne  Chro- 
nique. 

(i)  Tai  rcj  fous  tes  Han ,  encre  l'an  109  avant  J.  C.  &  l'an  Joa  après 
J.  C.»  donna  le  Li-ki  en  85  Chapitres  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Ta-tai-li* 
Son  frère  Tai  ching ,  le  réduiCc  à  4  9  5  c'eft  U  Siao-tai-U* 

(i)  Hoc ng  fou- mi  vivait  fous  les Tfin  ；  entre  lan  224  St  fan  41，  avant 
J' C ,  il  a  fau  le  livre  intitulé  Ti'vang^éh"  kL 
f  j)  Le  caraâere  Ki  eft  pris  ici  dam  une  grande  étendue ,  ponr  dire  une 
iode  entière  dé  fiécles  (jui  refiferme  plufieurs  Familles  Impériales^  Si 
demande  pourquoi  on  na pas  divifé ces  premiers  rems  ，  par  fes diverfeç 
ïynafties  ou  Familles  qu'on  y  mec ,  &  d  où  vient  qu'on  ks  a  partagés  en  • 
y  )e  n'en  fais  riea  Se     Chinois  n'en  difexu  rico* 


C HA  PITRE  IV 


DE  POUAN-KOU  ET  DES  TROIS  HOAN'G. 

K^N  dit  par  tradition  que  le  premier  qui  fortit  pour  régir  le 
fîecle  ，  fe  nomme  Pouan-kou  ,  6  qu'on  I》 appelle  auffî  Hoen- 
tun.  Hou-ou-fong  dit  que  Pouan-%ou  parut  dans  Us  premiers 
tems  j  ô  qu,on  ne  fait  point  quand  il  commença.  Il  pouvoit 
ajouter  qu'on  ne  fait  pas  mieux  quand  il  finie  ，  puifqu*on  ne 
trouve  nulle  part  le  nombre  des  années  de  fa  vie  &  de  foa 
règne.  En  ce  tems  là ,  dit  Tcheou-tfîng-hicn Cid  ô  la 
Terre  fc  féparercnt ,  Pouan-kou  [accéda  au  Ciel,  ù  fortit pour 
gouverner;  enfunele  Cid  s,  ouvrit  hTfe 》 ùc.  Suivant  ce  fyfteme, 
il  faut  que  Pouan-kou  ait  été  fort  long- tems  avant  qu'il  y  eut 
aucun  homme  ，  puifque  Y  homme  ne  fut  produit  qu^a  Yn.  Lo-pi 
ajoute  que  Pouan-kou  étoit  très  intelligent ,  6  qu'en  un  feul 
jour  il  prenoit  neuf  formes  différentes  ；  que  (fejl  le  Seigneur 
qui  ,  au  commencement  du  cahos 》 faifoit  ù  convtrtijjoit  toutes 
ckofes  ；  comment  donc  prendre  Pouan-kou  pour  un  homme 
réel  ？  &  comment  peut-on  dire  que  le  feizieme  de  la  dixième 
lune  eft  le  jour  de  fa  naiffance. 

Le  P.  Amiot  a  envoyé ^  Vannée  dernière  1 7^9 ,  une  courte  differtation  fur 
/"  trois  Hoang  ，  qui  riejl  formée  que  de  quelques pajfagcs  d'Auteurs  Chinois  •• 
comme  ils  nCont  paru  importans  )j,ai  cru  devoir  en  ajoûtcr  une  partie  à  la fuite 
" " Chapitre  duP,  dc  Prcmare^  &  placer  le  rejie  en  note  :  voici  ce  que  die 
U  P.  jimio" 

[Les  trois  Hoang  par  excellence  font  les  Tien-koang  ou  les 
Rois  du  Ciel  ，  les  Ti-hoang  ou  les  Rois  de  la  terre  ,  &  les  G  in - 
hoang  ou  les  Rois  des  hommes. 

， Les  Auteurs  Chinois  font  partagés  tant  fur  rorigine  quefiir 
rexiftence  de  ces  trois  Hoang.  Les  uns  croient  ，  &  t'eft  le  fen- 


(0  Tcheou'tjîng-hien  ；  il  vivoit  fous  la  Famille  des  Ming ,  entre  l'an 
'  5  3  3  &  l'an  i^iSde  J.  C.  Il  a  écrit  fur  le  Vai-ki  &  fur  le  Kang-mo  y  c'eft 
peuc-cçre  lui  qu'on  appelle  Ouci-ckang. 
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timent  le  plus  fuivi ,  que  les  trois  Hoang  font  Fo-hi,  Chin- 
nong  &  Hoang-ti  ；  les  autres  au.  contraire  font  perfuadés 
qu'outre  Fo-hi ,  Chin-nong  &  Hoang-ti ,  il  y  a  eu  loftg-tems 
auparavant  trois  races  d'hommes  qui  ont  donné  fucceflîve- 
ment  des  loix  au  inonde  ,  &  ces  trois  races  font  les  Tien-hoang  , 
les  Ti-koang  &  les  Gin-hoang ,  dont  je  parlerai  féparément , 
après  avoir  rapporté  ce  qu'en  difenc  en  général  quelques  Cri- 
tiques. 

" L'origine  des  trois  Hoang  n,cft  pas  fort  ancienne  ,  dit 
M  Hou^cki  ；  il  en  eft  parlé  pour  la  premiere  fois  dans  les  li- 
»  vrcs  faits  fous  la  troifîeme  Dynaftie ,  c'cft-à-dire,  fous  la 
" Dynaftie  des  Tcheou  (i),  &  encore  ne  trouve-t-on  dans  ces 
»  livres  que  le  nom  général  de  ces  trois  Hoang  :  on  n'y  fait 
，, aucune  mention  des  Ticn-hoang ,  des  Ti-hoang ,  des  Gin- 
" hoang.  Ce  ne  fut  que  fous  les  Tun  (i),  petite  Dynaftie  qui 
»  fuccéda  à  celle  des  Tcheou  ，  qu'un  Ecrivain  nommé  Po-cîi" 

du  nombre  de  ceux  qui  ëtoient  chargés  du  foin  de  ramafler 
«  les  matériaux  qu,on  employoit  enfuite  pour  compofer  THif- 
" toire,  parla  des  Hoang  ou  des  premiers  Empereurs  qui 
" avoienc  gouverné  le  monde ,  avec  la  diftindlion  de  Tien- 
" hoang,  de  Ti-hoang  &  de  Gin-hoang. 

" Sous  les  Han,  fuccefleurs  immédiats  des  Tfîn,  il  eft  parlé 
,， auffi  des  trois  Hoang  ；  mais  Kong - gan-koue 》 Auteur  célèbre 

de  ce  tems — là，  prétend ,  dans  une  Préface  qu'il  mit  à  la  tête 
" du  Chou-king,  que  les  véritables  trois  Hoang  ne  font  au- 
" très  que  Fo-m  ，  Œin-nong  &  Hoang-ti. 

" Pour  moi,  continue  Hou-chi，  fans  vouloir  contredire  le 
»  fcntimcnt  de  Kong-gan-koue ,  je  crois  qu,on  ne  doit  pas 
»  blâmer  ceux  qui  duent  qu'avant  Fo-hi ,  Chin  -  nong  & 
" Hoang-ti  il  y  a  eu  les  Tien-hoang,  les  Tl-hoang  &  les  Gin- 
" hoang.  Doit  -  on  rejetter  entièrement  tout  ce  qui  ne  fe 
" trouve  pas  dans  les  anciens  livres  ？  Dans  ceux  qui  ont  été 
" faits  avant  les  Tcheou,  il  n'y  eft  fait  aucune  mention  des 
" trois  Hoang  ，  à  la  bonne  heure  ；  mais  y  cfl-il  dit  que  les 


(1)  Elle  commence  à  régner  l'an  &  finit  l'an  148  avant  J.  C. 

(1)  EUe  commence  l'an  i  +8  &  finit  l'an  io6  avanc  J.  €• 
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Tien-hoang,  les  Ti-hoang  &  les  Gin-hoang  n^ont  pas  exifté'? 

Cependant  ,  à  dire  ici  ce  que  je  penfe  ,  je  croirois  volon- 

iontiers  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'Hiftoire  des  trois  Hoang, 
•eft  qu'avant  toutes  chofes  il  y  a  eu  le  Ciel  ；  la  Terre  fut 
9>  formée  enfuite  ，  &c  après  la  terre  rhomme  fut:  produit  par 
M  les  différentes  combinaifons  que  les  vapeurs  les  plus  fubti- 
,) tiles  prirent  entr*elles.  Le  Ciel  commença  fes  opérations  à  la 
M  révolution  du  Rat;  la  terre ,  les  fiennes  à  celle  du  Bœuf,  & 
99  rhomme  fut  produit  à  la  révolution  du  Tigre.  Voilà  ，  je 
w  penfe ,  ce  qui  a  donné  occafîon  à  rHiftoire  des  trois  règnes 
,》 avant  Fo-hi  ，  &  aux  noms  d'Empereurs  du  Ciel ,  d*£tnpe- 
»  reurs  de  la  Terre  &  d'Empereurs  des  Hommes. 

Jufqu^ici  c,eft  Hou-chi  qui  a  parlé.  H  nous  a  dit  que  le  Ciel 
avoit  commencé  fes  opérations  à  la  révolution  du  Rct;  que 
】a  Terre  avoit  commencé  les  fiennes  à  la  révolution  du  Bœuf, 
&  que  l'Homme  avoir  été  produit  à  la  révolution  du  Tigre. 
Il  ne  nous  dit  point  quelle  eft  la  durée  de  chacune  de  ces  ré- 
volutions. Chao-tfe  y  fuppléera  :  voici  comme  il  s'exprime  : 

M  Depuis  le  moment  où  le  Ciel  &  la  Terre  ont  été  en  mou - 
i>  vcment  ,  jufqu'à  celui  où  ils  finiront ,  il  doit  y  avoir  une 
19  révolution  entière.  Une  révolution  contient  douz«  pério- 
»  deSj  &c  la  période  eft  compofée  d^dix  mille  huit  cents  ans. 

A  la  premiere  période,  dite  la  période  du  Rat》  le  Ciel  z 
w  commencé  fcs  opérations  :  à  la  féconde  période ,  ou  la  pé- 
M  riode  du  Bœuf,  la  terre  a  commencé  les  fie  n  nés  ；  &  à  la  troi- 
»  fieme  période,  ou  à  la  période  du  Tigre 、  l'homme  a  été 
I»  produit, &  en  état  de  faire  auffi  fes  opérations.  Depuis  cette 
t>  troifieme  période  jufqu'à  celle  du  Chien  ,  qui  eft  la  onzie^ 
M  me  ，  toutes  choies  iront  leur  train  ；  niais  après  avoir  pafTé 
»  par  tous  les  degrés  donc  elles  font  capables ,  elles  cefFeront 
,) à,être,  &c  le  Cid ,  devenu  fans  force 》 ne  produira  plus  rien 
" jufqu'à  la  douzième  période  ,  où  la  terre  &  tout  ce  qui  l'en- 
»  vironnc  fe  détruiroac  auffi» &:  tout  l'univers  rentrera  dans 
" le  cahos.  Ce  cahos  fera  une  période  entière  à  fe  débrouiller. 
M  Mais  à  la  période  du  Rat ,  premiere  de  la  féconde  réyolu«f- 
»  tîon  ，  il  fe  formera  un  nouveau  Ciel  ,  lequel ,  une  fois  en 
" mouvement ,  continuera  toujours  (c9  opérations ,  &  ne 
»)  finira  jamais, 

M  Depuis 
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f  Depuis  la  période  du  Tigre  (  troificme  de  la  révolution  ), 
jjifiju'à  la  période  du  Cheval  (  feptieme  de  la  révolution  ) , 
f?us  laquelle  Yao  naquit,  &  commença  à  gouverner  rEm- 
pire,  ran  Kouei-^ouei ^  vingtième  du  cycle  de  foixante,  îl 
" s  eft  écoulé  plus  de  45000  ans.  Il  n*eft  pas  douteux  que  pen- 
^  dwic  tout  ce  tems  il  n'y  ait  eu  des  hommes  ；  peut-être  même 
" y  a-c-il  toujours  eu  des  Rois  ou  des  Maîtres  pour  les  gou- 
" verner  ;  mais  comme  il  n,y  avoic  point  alors  de  livres ,  ou 
" que  s'il  y  en  a  eu, ils  ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous , 
" ^mment:  favoir  ce  qui  s'eft  paflTé?  Pour.ce  qui  regarde  les 
" Tien-hoang ,  les  Ti-hoang  ôc  les  Gin-hoang ,  nous  ne  l'a- 
" vons  appris  que  par  tradition  ；  &  leur  Hiftoire  nous  ayant 
été  tranfmife  de  génération  en  génération ,  .elle  ne  fauroit 
manquer  davoir  été  altérée.  Ainfi  c,eft  à  tort  qu'on  vou- 
droit  affirmer  que  la  vie  de  chacun  d'eux  a  été  d'un  11  grand 
nombre  d'années.  Dire  que  les  Tien-hoang  6c  les  Ti-hoang 
ont  été  des  hommes  qui  ont  vécu  chacun  dix-huit  milla 
ans，  cft-ce  une  chofe  croyable  «  ]  ? 

reprcns  la  fuite-  de  I》 Ouvrage  du  P.  de  Premare. 

Tien-hoang. 

On  rappelle  auffi  TUn-ling  ，  c*cft-à-dirc  ,  le  Ciel  intçll" 
gent^  ou  Inintelligence  du  Cid、  Tft-jun^  le  fils  qui  nourrit  & 
«mbcUit  toutes  choies ,  Tchong-^tien  hoang-kiun  ^  le  fouverain 
Roi  au  milieu  du  Ciel.  On  dit  qu'il  naquit  fur  le  mont  f^ou^ 
Vi2"  ceft-à-dîre,  le  mont  qui  renferme  tout,  hors  duquel  îl 
n,y  a  rien  ；  &  Tckin-kuen  avertît  que  cette  montagne  eft  au 

iiooo.li  du  mont  Kouen-Jun.  L'Auteur  du  Choui- 
, veut  que  ce  foie  le  ipont  Kouén-lun  lui-même.  Yong^ 
qui  a  fait  un  Commentaire  fur  cet  ancien  livre ,  dit  qup 
cinq  Long  &  Tien  hoang  en  font  fords  :  Tien-hoang  avfitt 
le  corj>s  de  Jcrptnt ,  ce  qui  fe  die  auffi  de  Ti-hoang ,  de  Gia- 


，） 
M 


(î)  Choui'kingj  eft  an  livre  ancien  »  où  l'on  trouve  quantité  de  tradi- 
tions y  mais  CQU$  U$  IxYxn  oui  porcças  U  nom  4e  King 》 ne  font  pas  canp^ 
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hoang  &C  de  plufîcurs  autres.  Ticn-hocng  ejl  au- dejjus  de  tott- 
tes  ckofes  ；  tranquille  &  comme  fans  goût ,  il  ne  faifoit  rien)  fir 
les  Peuples  fe  converdjf oient  d^eux-mêmes.  On  lui  attribue  un 
livre  en  huit  Chapitres ,  c^eft  l'origine  des  Lettres'  Les  carac- 
tères dont  fe  fervoient  les  trois  Hoang  ^  étaient  naturels  ^fans 
aucune  forme  déterminée  :  ce  n,éwit  qu*or  &  pierres  précieufes^ 
La  Dynafiie  de  Tien* hoang  eut  treize  Rois  de  même  nom  (i).J 
c'eft  pourquoi  on  Us  appelle  frères  y  ù  on  donne  a  chacun  d'eux 
18000  ans  ou  de  vie  ou  de  règne  (1).  Le  Vai-ki  dit  que  Tien-- 
hoang  donna  les  noms  aux  dix  Kan  ô  aux  dou\e  Tchi ,  pour 
déterminer  le  lieu  de  Vannée.  Ces  noms  ont  chacun  deux  letv 
tres  y  qu,on  explique  comme  on  peur,  fans  les  entendre.  Car 
comment ,  par  exemple ,  concevoir  oue  Yue-fçngt^ Kia ,  &<:•?' 
Yuen-lcao-fandit  que  kan  a  le  fens  ac  kan  y  quifignifie  le  tronc 
d'un  arbre  ；  c'eji  pourquoi  les  dix  Kan  s^'appelUnt  auffi  Che- 
mou  y  Us  dix  mères ,  &  que  Tchi  )ale  fens  de  tchi ,  les  branches  , 
efi  pourquoi  on  les  appelle  Che-eiiU-tfe^  lisdûu\e  enfans  (3)' 

Tl-ROANGr 

On  le  nomme  anffi  Tilling  ovt  Ti-^tckqng^  koang-^kiun  y  c'cfl- 
a-dire  ,  celui  qui  règne  fouveraincmcnt  au  milieu  de  la  terre  } 
Tfc-yuen  ou  le  fils  principe.  Il  y  a  onze  Rois  du  même  nom^ 
&  ce  nom  eft  Yo^  qui  fignifîc  la  montagne  ；  on  les  appelle  Us 
on\c  Rois  Dragons  (4)  ••  ils  àvoient  ,  dit  Lo-pi ,  le  vifagc  de 


(I)  Lo^pi  dit  qae  ce  nom  eft  Vang ,  qui  fignifie  fefpéranc" 
(*)  EiT  tour  2  5  4000  ans. 

(5)  Le  P.  Amiot  ,  dans  la  petite  diflfertation  déjà  ckée  j  dît  , 
près  les  Chinois  :  Les  Tien-^oang  ,  ou  Empereurs  du  Ciel  ，  gouverne- 
irent  le  monde  après  Pan-kou  ou  Poam^kou  ,  le  premier  des  hommes. 

ne  fe  mectoienc  point  en  peine  de  leur  nourriture  ni  de  leur  vête- 
«eius  ,  &  le  trayait  écoic  alors  inconnu.  Ils  exerçoienc  un  cmoire  aV- 
folu ,  &  lout  le  monde  obéiffbit  aveuglément  à  leurs  ordres»  Ils  firent 
下 n  cycle  de  dix  &  un  astre  de  doure.  Ayant  eux  le  nom  d'année  étoic 
inconnu.  Us  décerminerenc  les  premiers  le  nombre  des  jours  qui  dévoient 
la  compofer.  Ils  furent  treize  du  même  nom  :  ils  étoienc  fteres  &  vécur 
rent  chacun  dix  huit  mille  ans. 

(4)  Nous  、  expliquons  ordinairemem  le  casaftere  Long  ,  pac  dragpir  ； 
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，He ,  la  tête  de  Ions  ou  dragon ,  6  les  pieds  de  cheval.  Un  au- 
tre Auteur  dit  qu'il?  avoicnt  l》air  de  fille  ,  le  corps  de  ferpcnt , 
/«  pieds  de  hitcs  ,  à  qu'ils  fordrcnt  du  mont  Long-men.  On 
prétend  que  Ti-hoang  n'eft  foint  ne  ^  fir  qu'il  ne  change  point; 
qu'il  protege  ù  qu'il  fixe  toutes  chofes.  Le  Vai-ki  ajoute  qu'il 
partagea  le  jour  ô  la  nui"  &  régla  que  trente  jours  fcroient  une 
lune.  Le  livre  Tong4i^  cité  par  Lo-pi ,  ajoute  encore  qu'il  dé^ 
urmina  le  folJHce  d'hiver  a  VoîV{icmc  lune.  Chacun  de  ces 
onze  Rois  a  régné  ou  vécu  iSpoo  ans ,  ce  qui  fait  pour  tous 
enfemble  198000.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  cnangent  le  texte , 
^  veulent  qu'il  n*y  ait  que  1 800  en  tout  ，  foit  pour  Tien- 
卞戍 g  Jo"  pour  7^ - koang  ;  c'cft  pour  tâcher  de  faire  accor- 
der ce  nombre  d'années  avec 】a  période  arbitraire  de  Chao- 
kang^tfic  i  &  de  plus  ils  ne  peuvent  dire  pourquoi  les  77- 
*^oang^  qui  ne  font  qii,on2e ,  ont  autant  de  durée  que  les  Tien- 
"^ang,  qui  font  treize.  D'autres,  pour  tout  le  tems  de  ces 
<Jeiix  Hoang 》 ne  mettent  que  18000  ans  ；  ce  qui  ne  peut  plus 
s  accorder  avec  les  Hœi  de  Chacy4umg-tfie.  Une  preuve  qu'on 
prétend  bien  que  ce  font  de  véritables  années,  c,eft  que  dans 
^  "柳 l"  plus  reculés 、  pour  dire  un  an)  on  difoic  un  change- 
舰" de  feuilles.  Cela,  fc  pratique  encore  dans  les  petites  ne» 
Lieou-kUou  ，  qui  font  iicaées  entre  le  Japon  Se  Vile  For- 

11  fàudroîc  mettre  ici  Gin-hoang  ;  mais  comme  c'efi:  par  lut^ 
que  commence  le  premier  des  dix  Ki  ,  je  le  renvoie  an  Cba* 
pitre  fuivant* 


Ml 尹 al  qui  mfpire  en  Europe  une  idée  de  gros  ferpeixt ,  &  <jui  îe  preo4 
^J^fque  toujours  en  mauvaife  part ,  au  lieu  que  chez  les  Ctunoiii  Long  , 
prefque  toujours  une  fi  belle  idée  ,  que  c,eft  un  des  plus  b#a«» 

1  (ji  J-^.P*  Am"»  dans  la  dilTenatlon  donc  fai  parlé  ,  dit,  d'jçrèl 
les  Chinois  \  que  les  ti-hoang  ou  Empereurs  de  la  terre  fuccéderenc 
aux  Tien-hoang.  Ils  donoecent  au  foleil  ，  4  luncf  &  aux  étoiles  lej^om 
5"  ils  p>"eiK  aujourcfhui.  Ils  appellerenc  les  ténèbres  auU ,  &  la  lumiece 
，o""  f  intervalle  de  trente  jours  mois.  Ils  étoienc  onze  frères  de  mems 
floxn》 &  la  vie  de  i:hacun  d'eux  fut  de  dix-huit  mille  ans. 


i  ij 


CHAPITRE  V. 


ABRÉGÉ    DES    SIX    PREMIERS  Kl. 

L  K I  ，  nommé  Kieou-teou  ,  ou  les  neuf  Têtes. 

V^E  Ki  eft  celui  de  Gin-hoang、i、、  qu'on  appelle  autrement 
Tai - hoang ,  c,eft-à-dire,  le  grand  Souverain.  Un  ancien  Au- 
teur cité  dans  le  Lou-fe  de  Lo-pi  ，  dit  que  Tai-koang  eft  fon 
honorable ,  non  pas  quil  l*  emporte  fur  Tienrhoang  ù  Ti-hoangy 
mais  parcequ^il  efi au^dejfus  du  peuple  ô  de  toutes  ckofeSy  qu'il 


(i)  Le  P.  Amioc  ，  dans  la  pecice  dilTercation  déjà  citée  ,  dit  que  le» 
-Gin  hoang  ，  ou  Empereurs  des  hommes  fuccéderenc  aux  Tirhoang.  lU 
diviferenc  la  terre  en  neuf  parties.  Les  montagnes  &  les  rivieres  fervi- 
renc  de  termes  pour  chaque  divlGon.  Ils  radèmblerenc  les  hommes  qui 
étoient  épars  ça  &:  là  ,  &  qui  n'avoienc  point  de  demeures  fixes 》 &  leuc 
aflîgnerenc  des  habiracions.  Ils  formèrent  les  premiers  liens  de  U  fœ- 
.ciété  ，  c'eft  pourquoi  on  leur  a  donné  auffi  le  nom  de  Ku  fang  ,  qui 
fignifie  habitant  d'un  lieu*  Tous  les  arts  furent  trouvés  fous  leur  règne* 
Xa  fi^iirberie  n'avoic  point  encore  paru  fur  la  terre*  Çependam  ,  comme 
régalicé  des  conditions  avoic  déjà  difparu  ,  on  inventa  des  punitions 
&  des  récompenfes ,  on  fit  des  loix ,  on  créa  des  Magiftrars  ,  on  con- 
•imt  l'uftge  dfu  feu  &  de  l'eau.  On  apprit  l'art  dapprêter  les  différents 
TDe ts  ,  &  on  affigna  les  devoirs  particuliers  de  chacun  des  deu«  fexes. 
Neuf  frères  de  même  nom  k  parragereiit  l'Empire  àxi  Monde  &  vécu* 
wnt  encr  eux  tous  ^  quarante  cinq  initie  fix  cens  ans. 

Un  abréviareur  d'Hiftoire  nommé  Vang  vang  jou  ,  garfe  des  Giiv 
*WMmg-en  ces  eermes  :  "  Les  Gtn-hoafïg  fottr  appcHés  par  les  uns  Tar- 
hoang  &  par  les  autres  Ku-fang  chi.  Ces  Ti-noang  avoienc  gouverné 
én  paix  tout  l'Univers.  Les  hommes  j  fous  leur  règne  ,  avoienc  routes 
•  ^  chofes  en  abondance  ,  fans  qu'ils  euflTenc  befoin  de  fe  les  procurer 
'**  p^y  le  cravaiL  Gin-hoang  nacjnic  far  la  montagne  Hing  ma-çfun  fi — 
«  tuée  dans  le  Royaume  de  Ti-ti.  Il  divifa  la  terre  ea  neuf  parties  ； 
"••^  lesniomagney  &  ïes  rivieres  lai  fervirent  de  ternies.  U  choific  la  partie 
<Itt  milkti  pour  y  faire  fon  f<^our  r  de-B;  il  donna  fes  ordres  par-toiir 
'^-  gouverna  tout  l'univers.  Il  civitifa  les  hommes  ；  les  rents  Se  les  nua- 
'  ges  lui  obéiflTaîenc  ,  Se  il  difpafoic  k  fon  grè  des  fir  fortes  de  Ki  >  qui  font 
" fe  repos  3  le  mouvement ,  la  pluie j  les  vents  j  la  himiere  Se  les  tcne- 
" bres.  Il  avoir  la  fubtilicé  &  les  autres  qualités  des  Efprits.  Il  n,eft  rieh 
*        ne  $ûc  &  qu'il  ne  pue.  Il  réduiûc  toutes  les  langues  à  une  feule.  U 
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a  établi  Vordre  entre  h  Roi  6  U  Sujet 》 fir  donné  It  premier 
les  règles  du  Gouvernement.  .Ce  Ki  n*a  qu'un  même  nom,  qui 
cft  kai ,  c'eft-à-dire  ,  le  gracieux,  lai-hoang  a  le  vifagc 
^l, homme  ,  le  corps  、  de  dragon  ,  &  a  neuf  têtes  ；  mais  par  ces 
neuf  têtes ,  il  faut  entendre  neuf  Rois,  qui ,  fclon  It  F^ai-ki  , 
ont  duré  45^00  ans.  On  dit  que  TaLhoang  naquit  fur  le  mont 
Hing-ma  ,  d,oà  fort  l*eau  de  la  vallée  lumineufe.  Il  partagea 
le  globe  de  la  terrt  £r  des  eaux  en  neuf  parties  ，  ù  c*eji  ce  qui 
s^appellç  Us  neuf  Tcheou  ô  /es  ncuf^cou.  Il  divifa  de  la 
mêmcmiiniert  en  neuf  fleuves  Veau  de  la  valiez  dciumicrc.  Les 
neuf  frères  prirent  chacun  fa  partie  de  ta  terre  ，  fir  .Tai-Koang 
régncL  dans  U  milieu^  Sur  quoi  TcKcQU-tjîi>-hieii  fait  çeçtc  rë- 


embraflbic  tout  l'univers  4  ic  tout  f  univers  lé  retpe<Stoit*  &  lui  rendoic 
»  hommage.  Sa  dodtriné  égalôit  le'  Ciel  jiârHTa^Hiïicéur  ；  &  ia  rèrVe  paf.fa 
»  profondeur.  Sa.  vertu  croit  immenfe  ,  &  te$  bîeU&tcs'doUt  il  coiiibk  tes 
»»  nommes  ne  peavenç  compter  ；  ils  cgaloîent  ceux  ^^'oa  peut  recevoic 
»  du  Ciel.  Il  étoit  maîrre ,  &  il  écoic  bon  makr^;  ilgç^v^rnoj^  4  &  ilgou^ 
9»  vernoit  bien.  Il  inftruiiic  les  Peuples  ,  &i  leur  donna  les  regies  de  la  fp- 
»  gefle  &  du  bon  gouvernement  ；  il  leur  ehfcigha  la  i!nanière  aapprêter  les 
99  mets  &  les  règles  cTun  honnête  mariage.  • ' 

»  11  neft  parlé  ici  que  d'un  Gin-hoang ,  quqjquils  iulTent  neuf  de 
s»  même  nom  qni  donnoient  en  mêmë-tems  des  krix  an  monde  \  la  raifon 
M  eft  que  la  forme  du  gouvernement  étoit  la  même  par-roue ,  &  que  les  neuf 
«»  fteres  n  avoienr  qu'an  même  coeur  &  une  npêthc  voloàcé  \  leur  métite 
«  étoit  grand  .ainiî  que  leur  vertu.  Après  eux  il  n'y  eut  plus  fur  la  terre 
»  qu'un  Empereur  ；  les  autres  Souverains  avoient  le  cicte  cie  Roi  &、 lui  ren- 
»»  ooient  hpmmagç.  Les  Gin-hoang  vécurent  ancc'eux  tous  quarahce-cînc]^ 
»  mille  fix  cens  àns  «•  --、  i  '  '-. - 

Le  P.  Afpiçc  obtfervç  ici  qu'un  Auteur  nommé  Hiu^tfong^hiti ,  fans  tou- 
cher i  ce  nombre  d'années  des  Gin-hoaag  ,  abrège  celle  des  Fien-hoang  &: 
des  Ti-hoaîng  ,•  prétendant  -cju'on  a  iubftictt6<4e  câraâei^^  qui  fignilîe 
miZb  i  celui  de  cent  »  &  quatnfi  on' a  dit  que  les Tieo4K>ai}g  &  le 芦 Ti, 
iu^g  ont  vécu  chacuix  MXixvm  >  buû  mîUé  annéje^ ,  ce^qui^ymic^ire  dix-hpic 
ûùlle  années ,  an  lieu'  d'un  yw  )'  、&  hoir  cçm  V  c'elt-aKiiçt^ ,  dix  inill^ 
huit  cens  ans.  Le  P.  Amioc  ajoute  que  fi  les  Critiques  ÇhinofS:!  ； après  avoic 
encore  fait  de  cqs  retrkachejmma  lur  le  nombre 'deil  aftiléj^s  ^'vouloienc  ap^ 
F^ier  la  valeut  de  ce9  «nuées ,  y  fuh^itQer  on  des  \\}ftfî(9^  ou  des  ann— 
lunaires ,  on  poiitroic  fe  réuliir  av^  eux  &  copclure  4)ue  tout  ce  qu'ils  di- 
^nt  des  Tien-tioang ,  Ti:ho^g  &  <ie$  Gin-hoacg ,  w  fonc  que  des  tra, 
didon»  défigurées  oe  ce  <jac  VEi^itme  dit  des  PatriarcbesjiVÂ|iciq:  deluge,  \ 
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flexion.  Les  neuf  frères  partagèrent  entr^eux  le  monde  ？  chfr 
cun  demeuroit  dans  la  partie  qui  lui  étoit  échue ,  6  tous  jouif^ 
foient  également  des  bienfaits  du  Ciel.  Ce  n^tft  pas  comme  au- 
jQUrd^hui  j  que  les  vlus  proches  parens  fe  regardent  comme  cnr 
nemis  ，  &  que  les  frères  fc  déchirent  impitoyablement  VutiVaiv^ 
tre.  On  lit  dans  Y  uen-Icao-fan ,  que  les  Gin-koan  y  montés  fur 
un  char  de  nuages  attelé  de  fix  oijeaux  ^fortircnt  de  la  bouche 
du  vallon  ；  quails  Itoicnt  neuf  frères  ^  ^ui  partagèrent  entr'  eux 
les  neuf  parties  du  monde  、  qu*ils  bâtirent  des  villes  ù  Us  enfer- 
mèrent de  murailles  ,  ù  qu'ils  comptent  au  moins  150  che  ou 
génératiçns»  Ce  fut  Gin-hoang  qui  commença  le  bon  gouverne^ 
ment  ；  alors  le  Seigneur  ni  pit  plus  un  vain  Roi  ,  lefuj^t  ne 
fut  plus  comhU  honneur  fans.  raifoni  Hy  eut  de  la  dijiinclioii 
entrç  le  Souverain  ù  Ic  Vajfal^  on  but  &  on  mangea  y  ô  les  Jeux 
Jfexcs  s^umrcnt  ；  d'oii  Lorpi  conclut ,  àii  auparavant  il  n^y  avoit 
ni  Loix^  ni  Ro" ,  ni  SufdtSy  que  les  nommes  nUtoicnt  ni  mâlef 
ni  femelles  j  ô  qiiil^  n、ûvoUfU pas  btfoin  de  manger.  Sous  Gin' 
hoang-,  tùus^  les  peuples  de  V  Univers  "oient  contens  de  Icurforu 
On  trayailloit  le  jour^  on  fe  repofoit  la  (tuit^  &  on  ne  Jon^eoU 
point  a  fort  propre  intérêt. 

I  L    K  I  i  nommé  0、  u L  o  N  g, : 

Ce  fécond  Ki  renferme  cinq  Sing ,  ou  Familles  différentes  $ 
Itur  domination  s*€tcndoit  aux  cina  régions ,  ils  préfidoient  aux 
cinq  planètes  (i),  fir  ils  étendirent  tes  cinq  montagnes.  Lo-picitç 
un  Auceijr  bommS  Tchang-Hh^  qui  die  que  i> 卞 Q-hi  a  raie,  le 

.，-,:',  •       .     -     •      • - -     .. …  - 

(I)  Ou- 柃 ing  ^-c^eft  proprement  les  cinq  planètes  y  favoir  ,  Saturne ,  qui 
ré|K>nd  à  la  ïtttt  ，  Tou  j  Jupiter  :  <(ui  répond  ao  bob  ，  Mou  yM^s ,  i«a 
feu  ,  Ho  j  Venus  ,  m  tnéid.  Kin  ；  &  Mercace ,  i  Vém  ,  Choui.  Si  oa 
ajoute  le  Weii',      &là!û|i;6^，  îy  ;  c'eft  w cjue  le? Chiîibis ^eUenç le$ 

Us  Ghihûistjui  fe  fotitmèié^dd  râifofufer  for  h  Phyfîqw^  ont  craqua 
pes  cinq  chofer étoient  âu tant  d'éléments  dônc  tous  les  corjps  ibût  compofts  } 
Hing  (îgnifie  aller  marcher  ；  6c  le  czv^âtetejlnff ,  qu'on  prend  popr  étoiles 
eh  général  ,  défîgné  pnSpr in^hi  les  planetç$'y  le  fdçil  pcodaû  là  lumiera 
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Ciel  &  la  Terre,  &;  que  les  cinq  Dragons  étendirent  les  mon- 
tagnes  ce.  Il  cite  auili  Tcfaing*yuen  (  i  )  ^  qui  dit  que  "  les  cinq 
Long  ou  DragQns  montés  fur  un  nuage  ，  comme  fur  un  char  , 
gouvernoient  l'Univers  ；  dans  ce  cems-Ià  les  hommes  demeij* 
roient  dans  des  antres 》 cm  feperçhoicnt  fur  des  arbres ,  conifie 
dans  des  nids  ；  le  foleil  èc  la  fune  brilloient  d'une  véritable  Itt- 
miere  "•  Il  cite  encore  la  Préface  du  livré  Tchun  -  tfieou- 
ming-Ii,  qui  dit  que  ,，  les  cinq  Familles  régnoient  en  même- 
tems ,  &  que  les  Rois  moûcoient  desDfagons  ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  les  ^ççfilh  )fiS  cmfl  Dra^p^-s^.  Ëi^fin  il  rapporte 步, un 
autre  Auteur  ，  qu'ils  furent  diïciplés  de  Tien  hoang.  D'autres 
difent  qu'ils  fonç  les  4QUZe  tti^ïf^s  de  Tien-ho<^g ,  &  les  Ef- 
prits  des  douze  heures,  ^ong-chi  (i)  prétend  qu*ils  avaient  la 
face  it  homme  fir  U  corvf  de  dragon*  Ofîi  dit  qu'ils  avwent  au- 
trefois des  Temples  la  nxoptagnc  4e$  cipq  Dragons;  mais 
on  ne  dit  pas  combien  d'années  a  duré  leur  règne ,  &  on  Us 
met  au  nombre  des  Sien ,  c'eft-àrdirc  ,  àçs  iinrnortcls. 

II  K   Kl,  nommé  N  i  b.-.t  i  ou  Che-ti* 

On  compte  dans  ce  Ki  cinquante-^euf  Familles.  Lo-pi  cite 
《es  paroles  :  Après  Us  neufïlozn^  vinrent  Us  JhixMU 辑 quatre 
Familles ,  qui  furent  fuivics  des  trois  Hoaue.  Lo*pi  veut  que 
ce  /bit  Se-ma-tfi€n  qui  ait  dît  cela,  &  il  explique  les  (oxxzntc^ 
quatre  Familles^  en  àiÇznt  que  cet  Hiftorien  a  foint  le  Ki  pré- 
cédent avec  celui-ci  ；  &  que,  par  les  trois  Hoang^  il  entetid 
le  Ki  nommé  Ho^-lo.  Tchin-fc-ming  (3)  die  que  les  cinquante^ 
neuf  Rois  fuccederent  aux  cinq  Long  dans  le  gouvernement  du 
monde ,  ù  qu, ils  le  partagèrent  entr'cux  ；  mais  on  ne  dit  nulle 
part  combien  d'années  ont  régné  tous  ces  Monarques. 


(0  Je  ne  connoîs  poit  cet  Auteur.  •      •  * 

( y"ong-chi  eft  cité  comme  un  Interprète  du  Choui^king  :  celui  que  f  ai 
nTen  parle  pas, 

(j)  Tckin  fe-ming  vivoit  encre  Fan  1 Se  l'an  1 5  5  5  de  C  >  foui  let 
Yoen*  U  fe  trouve  cicé  4am  TuM-icao-fan. 


îxxîj  D  ï  s  e  OURS 

I  j    nomme   H  o-l  o. 

Ce  Ki ,  qu'on  appelle  Ho-lo ,  n,a*  que  trois  Familles.  Les 
Hclo  apprirent  aux  hommes  a  Ce  retirer  dans  le  creux  des  rcn 
ckers  ；  ils  montoitnt  dcf  cerfs  aifcs  pour  gouverner.  Voilà  tout 
ce  qui  en  eft  dit. 

V^.   K  1 9  nommé  Lien-ton. g. 

Ce  Ki  comprend  fix  Familles  ，  dont  on  ne  rapporte  rien. 

V  P.    Kl,  nommé  S  u  -  m  i  n  g. 

Ce  Ki  a  quatre  Familles  ；  comme  les  Ho4o  ils  montoient  des 
cerfs  ailés  :  les  Summing  alloicnt  fur  fix  Dragons  ；  c,eft  tout 
Cfi  qu'on  en  fait. 

Il  cft  aifé  de  compter  les  Rois  de  ces  différentes  Familles  ； 
quand  Tçhin-fe-ming  en  met  quatre-vint-trois  depuis  Gin- 
noang  jufqu*à  Su-ming^  \c  ne  fais  comme  il  les  compte  ；  car 
fi  on  retranche  Gin-koang ,  il  n'y  aura  que  jfoixante - dix - 
tuit  Rois  ，&  (T  l'on  y  comprend  Gin-hoang ,  il  y  en  aura 
quatre-vingt - fix.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  tcms  quont  duré  les 
wx  premiers  Ki  ,  c,eft  un  point  bien  plu5  difficile  à  décider' 
-pi  cite  un  Auteur  quiieur  donne  libér«Jcment  1 100750 
•  ans  :  il  rejette  ce  fontiment ,  &  dit  ^ue  les  cinq  prçmicrs  Ki 
. »ç  font  en  couc  <jue  90000  ant 


^^^^^ 
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CHAPITRE  VI. 

L  £   S  E  P  T  I  P  M  E  K I  ,  appellé   S  U  N  -  F  E  I. 

On  le  nomme  aînfi ,  parcequc  les  Rois  de  ce  tems-là  étoîent 
pleins  de  tant  de  vertu  &  de  fîncérité ,  que  tous  les  Peuples 
de  l'univers  fuivoient  leurs  bons  exemples  avec  autant  de  ra-' 
pîdité  que  s'ils  avoienc  eu  des  ailes  pour  voler. 

La  période  Sun-fei  a  vingt- deux  Familles  de  noms  diffé- 
rents , &  plus  de  foixante  cke  ou  générations  ；  cependant 
Yuen-leao-fan ,  d'après  le  f^ai - ki 》 dit  quUllc  n,a  que  des 
noms  d> honneur  ù  point  de  che  ,  c*eft  que  ce  mot  che  figni - 
fie  tantôt  une  efpacc  de  trente  ans,  &  tantôt  une  génération* 
ou  fucceiCon  de  pcre  en  fils.  Il  peut  donc  y  avoir  eu  dans  ce 
Ki  plus  de  foixante  che  、  c'eft-à-dirc  ，  au'il  a  duré  plus  de 
1800  ans ,  fans  qu'il  y  ait  eu  de  che  、  C*eft-à-dirc,fans  que  le 
fils  aie  jamais  fuccédé  à  fon  pcre.  Au  reftc,  ces  vingt- deux 
Familles  ne  donnent  pas  également  matière  à  raifonner  ,  8c 
il  y  en  a  même  pIuHeurs  dont  on  n'a  confcrvé  que  le  norn. 

Le  premier  Roi  de  ce  Ki  eft  appellé  KiuMngM  grand  incel-' 
ligcnt.  Yucn-leao.fan,Lo  pi ,  &  plufieurs  autres  aifent «  qu'il 
naquit  avec  la  matière  premiere ,  &  que  c*cft  la  véritable  ' 
mere  des  neuf  fources,  qull  cienc  dans  Ja  main  fa  grande . 
image,  qu'il  a  le  pouvoir  de  convertir  tout,  qu'il  monte  fur 
le  çranJ  terme,  qu'il  marche  dans  la  plus  pure  &  la  plus  haute 
région ,  qu'il  eft  fans  intervalle ,  qu'il  açlc  fans  cefle ,  qu  il 
fortit  des  bords  du  fleuve  Fcn  ,  qu'il  précède  le  repos  &  le 
mouvement ,  qu'il  retourne  les  môntagnes  &  détourne  les 
fleuves ,  &  qu'il  n'étoît  pas  toujours  dans  fe  même  lieu;  mais 

2Q*ri  y  a  beaucoujp  de  fes  traces  dans  le.  Royaume  de  Chou* 
a  fpirituclle  convcrlîon  qu'il  opéra  fat  très  grande".  Li- 
tchun-fong,  cîté  dans  \cLou  fe  ^à\t  "  qu'alors  Pu  ni  vers  n'étoit 
pas  encore  tempéré ^  comme  il  l'a  été  depuis;  c'e ft  pourquoi 
Kiu'ling  &  Niu  oua  ,  tous  deux  doués  d'un  cfprit  &  aua 
génie  extraordinaires  ,  forcirent  pour  aider  la  convcrfion  "• 
Voilà  donc  Niu-oua ,  fœjir  &  femme  de  Fq-M,  qui  paroît  fur 
la  fcçtic  avec  Kiu4ing  j  pour  le  o^êmç  dçflcin. 


ë 


îxilv  DISCOURS 

Le  fécond  Roi  s^appelle  ICiu'kiang-chi. 
Le  troifiçnie  a^iîUzg-di/,  ^ 
Le  ^quacrime  Tcho^houang^ki. 

Le  cinquième  Keou-tchîn-cki.  Lo-pi  lui-même  ne  trouve 
liçq  à  dire  dç^  cfs  quatre  Empereurs  ；  linon  qu*on.parle  dansl«r 
Çk(m-hm'kïng{ ]  ]  de  clcùx  riionraghés  au  nord  ， Tune  appellëe 
Ckouij'mrn£''Cnan  ,  Se  rautre  Tcho-iouang-  cHan. ,  • 

JLe  fixleme  cft  nommé  Hoang-chin  ou  Hôang-moci y e'eft-S-. 
dire  '^VEfprit  jaune ,  Hoang-tcoa  ou  la  tête  jauncy^  Ta - fou' 
îe  gran^d. y, entre  ；;  c^cfl  PEfprit  des  montagnes^  Ckan-chiru 
LL  iorxit  our  dfderje  Gouvernement ,  ô  on  Vdfpella 

Itjcmifc  f^rii.  jCp  KQuei-tiahg  king  (i)  d^c  qliê  Hoang-chin 
c^mhciuitcoffirc  Ycn-uimdÀs  paV  lïodn^rcfdny  il  çntend Hoang-. 
tu  Les  Seâfateurs  de  Tab  (3)  difent  que  «  le  Médiateur  &  le 
Paclficareur  c'eft  Lao-tfe  (4) ,  qm  fé  fîc  un  Roi  divin  nommé* 
Jaoang'Chin  ^  6c  qiic  poîur  cela  il  voillat  (ièyenir  Éomaje  "•  Il 
faut  cTonc  qu'ap  çonfoiidc  Éloangrchin  ^vèc  Gih-hbang;  car 
Lo  pi  dit  que  KiurçÈin  fut  JuCceJféur  ^e.  Gîn-hoang.  Or  ce 
kiu-^ckin  vient  immédiatement  après  Hoang-ckin.  Dans  touc 
ceci  les  Chinois  ne  ifavcnt  pas  à  quoi  s'en  tenir. 

Le  fepdemc  eft  appel  lé  Kiu-chin  ；  il  naquit  a  Tchang-hoai  t 
il  attcloit  fisL  moutons  aîUs  i  il  rigrta  cinq  fois  trois  cents  ans*. 


(i)  Le  Ckan-luû'lîing  eft  un  H  vre  fi  ancien^  cjae  Fes  ans  rartriBuem  â  l'Enr- 
i^ereur  Yu ,  daûcres  à  Pe-y  j  qui  vîvoît dans  le  même  teiYis,  11  contient  une- 
cfefcripcîôh  du  ihbnde  qui  paroic  traagiiiaife.  On  y  place  aa  i!hilieu  de  la: 
Terre  le  ituyck  koueh-lUn. 】t  y  eft^kit  àîentioà  de  beàucoup  de  monftres  Se 
de  plàncès^  extràofdinàités^  Les  Poètes  Chinrok  ckent  âé  ce  livre  toores  tearr 
idées  &  toutes  leuf  s  «xpreffidas  poétiques. 

•  (1)  Kqiici^tfang-'king  eft  un  livce  ancien  ，  fir  fo^vent  ciré  par  Lo-p£ 
Am%  fon  Lou^fe  j  je  ne.  lai  pa  trouver.  Il  refte  quelques  fragments  d'uni 
X'  iingnonixné  Kouei-tfang ,  qu'on  attribue  i  Chin-nong^ 
- (j)  La  Seâfe  dé  Tao  eft  aum  ancienne  à  la  Chiné  qne  celfedes  Ju  ou  des: 
lettrés.  Les  ttnfmns  A'nacoretes  où  Sien-gin  ，  dôiu  01^  à  ^tiobvt  lei  livres, 
l^ôieAt^poiir  \t  Tdo  &  x:herchoient _lliniiicirndicé.  DmslxSaiit  cette  Seûe 
s*eftce)f!rampue^  ：&  i  -  -  —-  -. 
4e  ne  |aimis  ïnourir; 


(4)  LaoA/e.  Ôà  croit  ^ae  ce  PKirofophe  ^coic  concetnporaîn  de  Confia 
fius  ；  il  eû:  Âuceur  à\x  livre  Tao^e-klng^ 


P  R  E  I  V  U  i  n  A  VR  E.  :  】wrt^ 

Ccft  toot  cc  qu'en  ditLo-pi  ；  mais  »  en  pari zat  <i«  UiHi^-ehtn  , 
il  rapporte  qa^après  349  ans,  Kiu-chin  fui  fon  fuccçjjmr  )  ^ 
s^appdla  Hoang*chin.  Suivanc  cela  le  4^iemc  Ç^  lç  ieptiiCnie 
Rok  ferokntk  i^ifff;  b^inninç;  .d*où  on  pei)r  çoi^çluj^c  q^s.ces 
règnes  ne  font;  pas  plus  cla^ifs  qupcçux  d^:  Pouaa-i^Qu  1^  dop 
cinq  Dragons. .  .、 、 .、 ""， 

Le  huitième  s*fi{)peUe  Li-lîng.  ÎDans  le  Chan-Jiai-king  il  ^1： 
dit;  au  défen  d'orient  on  trouve  le  corps  de  Li-lifïg » v^^^i^Ar 
^u*il  ne  s^eft  point  corrompu^  *，、：'：';：'，.、：；  、 

Le  ncayicxpc,  çft  Tm-^kouei.  Il  y     4i%-9P  % ViV^  mfiP^Si^c 

kbit  l'Empcrôn:  Tai^kouei.  ^  、• 

Le  dixième  cft  KMiçi-Jiouei.  …：、 
Le  onrii^me  cft  K:fiMfrif^:^h  二  .  〉  ； '：  ' 、' 
Le  douzième ,  Tai-fong.  ,  ?     '， . 、 、 …    •'  ，  、* 

I-c^pi^parlapt  en  -  gênera]  iiç  çjcs  XfXv^i^>i^^J^   i$4  Iwm- 

&        de  Fbxm^Hiç-  Jl^T^fpriç  {  Çb^  ;  tosk  .Ci«l  (WBUtte  ua 

en  .cfcUvfî  aux  fli^fc^  jAj*  iCo«>fn#n«eincirfW 

I  hocnmc  cxbu 

ouvroicnt  le  Ciel  du  Ciel ,  éc  nouvroîcnt  point  le  Ciel  de 
rhoflimc;  ils  fcnnoicnrie  chemin  defhortitnc  ；" its  né'fêï- 
moiçftt         :lp 。！ ïhcip5ri:  do  <i}îch  iOa^rir,，é&«4V:C 锁 (ftife 

，oieûr?'"' 丄" 丄": •、'  i 》'•  •'， 

tint  lé  milieu  ac  Vanneau  )pour  auer  a  la  perfection  ；  fit  ÇrWïrCP 
[ui'VappçUc  Tch^ng^g'yiJ^hoïmyt  vrai  •  A  icfte  «wûàfioîi  topi 


mais  •     '  ...        _  • 

xnilieu  pojur  Vunit^é. ,  jR.iëfl  neftr  |ïiiw  grand',  ^ifoàw'fril,  ri 气 a 
Veft  pl»s  ^élcyjéi,TieûJD'eft  plus  intelligent.'  &) mm^qtf  owywt 
aller ^iâ^ldta?; 』       . ' ,：      - -- ' *  ：" 


ijtxv)         r   0  f  s  c  6  u  R  s  ' 

Le  quatorzième  eft  appcllé  Kai 力 ng-chi.  On  trouve  dans  le 
Chari-bai-king  une  montagne  de  ce  nom» 
••   Le  quinzième  fe  nomriie Ta-tun-^ki.' 

lêitsieme  eft*  Yun-yang-ckè:  CTcft  ûn  dt  ces  ancîcnj  Her,. 
AÛtes  6u  Sien 丄 giâ  (|u,oh  nàét  air  rang  ^csimmôrtdyj'&  on  dîfc 
que  du  tcms  de  Hoang-*ti ,  le  Maître  Xvitï-^zngrwurrijfoit^es 
JLong  ou  des  Dragons  fur  le  mont  Kah-cfiien  ,  c^efi-a-dirc^  la 
dmce  fou^rce,  '  *    *  (八    、  •  '    .  /  \ 

Le  dix-fepticmc  eft  V^m-tckan^cki "  '、  '、. ， '  、， 
。' îl 輔 K^hte"— "iî  a^dlé  j^々 ―"》 一 a;  gràticle  ufiîté:  Il 

fouverain  homme ,  Tai-hoang  ou  le  grdnd\  Mofian^ue 》 Ytun: 
kiun  ou  le  premier  ou  le  grand  Roi  ，  Tien^tçhmg  où  ta  céhfie 
vérité  y  Siaa-tje  ou  le  petît-fils  j  &  ç.n&nTicn-'^in'tfour-koûei^ 
l^homme  célefie  d,  un  prix  cJitrême.  •  :'、"        '    ;  、   • 、 ： 
、二 SaWtohg 丄 kiii^ffiD      —  Hàarig:tî  ejti^'AhéàJpadeu^ 
、dù、ghiTid  Atahré ,  &  àU^il-.deméàrôit  fur  lH  mont  Ngo-màâL} 
•'"  Ho-koaan«tfe|^i)  oit  ^ue  Taî-hoang  demanda  un  jour.  ,i 
•Taî-y  c&  qui  ft^kpdc  te  Ciel,  la  Terre  &  l, Homme.  Chin-con^ 
iiitinftrUlt  par  Taî-y-lïao-tfc  ^  qui  mftrùîfit  wfR  Hoang-ti 
LécO-tkl  Ho-k 今 iià;q-tfé:Éf  jèôtfe  cjU€  Tal-y  pftnoit  pour  fcgic  et 
^in*a'  point  de  figir^  l  '^  qû*il  tié  gpûwit  que  ce  ^tii  A^apofrift 
d(  '0ûûtl  Pâ.0-pOttitfe(5î)  'prétend  c^è  ÎW-y  ir'âyailla  au  'gran^ 


: ; CO  :  Sàn'h^ê-klM  èft  oô  livje  adctd»  cité  par  Lo-^i  ；  |e  l'^i  feit  cheï»- 
f:her  en.  vainj  r£i]ij)i^^la  ChÎM  «^(vvaftfe^  ，  lp9^ti^àiafis^ù  pan  vies-,  .U 
Técude  de  lanciquicé  fi  rare»  qu'excepté  les  King  >  ou  Livres  Canoni^i)^ 
f&  les .  quatre  Livres^ Claifîques.  qu，o»、 trouyç  par-c^ut.^.  on-  w  rencontre 
'nuire  part  les  Kvres  qu'on  foubaite  fe  ^his  j  à  peine  Les  Xibrakes  en  faveni^ 
itsle nom.  -  、      、  ？、    •  •   

(^)  Ho^kottan-tfe  eft  an  ancieti  Kerttiice.  Le  ]rm  HaiNjr-veivtchi  noua 
^niervé  un  de^fes  ouvres.  :  ,  •  '丄 

iî)  Pao  - pou'jfc.  yiyoïc  lbaf  IjftS  .Hai» ,  entre  r%n.  ipf  rizfii  J.  C.  ÔC 
fan  1 9Ô  après  J.  C.  Son  livre  eft  .diyirè  éa  deux  patries  :  daiù;  la  premiere 
]pai:le  du  Taa  y  &  dâiis  taiècondè ,  des  Ju  oa  lettrés  q^iiifbilvént  GonÙicius 
«  les  King;  It  écrit  bien  ；  il  ibucienc  qu'bn  peut  devenii:  iminortel  ^mais^ 
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oeuvre ,  &  ft  rendit  immonél.  ' Ctt  Aûacorete ,  prétendu  EinpCr 
teur,  avoit  compofé  beaucoup  de  livres  qdi  \t  font  perclus.  It 
eft  rapporté  dans  un  fra^frient  de'Cei  anciens  livres ,  ，，  que 
Hoang-ti  allk  fut  \t  ttiov^  Ng(h moei  pour  vifiter  TicJft-cchingr 
hoang-gin ,  quil  le  (klua  (lans  une  fajle  de  iafpe ,  &  lui  dit  : 
je  vous  prie  de  m*cxpliquer  Tiiaité  tri  ne  «•  Suivant  ces  reftcs 
de  l'antiquité  ，  ij  fout  que  Hoan^-ti  ,  qui  ne  paroîc  qu'au 
dixième  fie  dernier X/. ,  vécût  déjà  xfb  ce  tems-lâ ,  à  moitis 
qu'on  he  vonlâr  preçrdtê  Tai-y'  ponir  un  yérhablc  immortel^ 
q.uî  devrait  êtfe  cncore  ftfr  cette  mojlfàgTie',  s*U  avoit  pu  vxyrè 
jufou^au  'teÂirdc  iac-tfe,  dbht  oh  djc  qu'il  fut  maître,  ' , 
Le  dix* neuvième  s^appcllc  Kotig  fang-chi.  Kong-fang  eft 
un  vafte  pays,  dont  on  parle  en  plufieurs  endroits.  On  le 
nommé  auffi  le  vafte  défcrt  de  Sang  :  oh  dit  aaflî  Kiong-^fang  ^ 
quoique  Lo-pi  yei^^Ie  y  mettre  Reloue  à^Sét^xxot^  Un  Auteur 
ancien  queXo-pi  cite,  ait  Ces  "paroles :  w  Kong- fang  eft  im- 
menf  e  comme  le  Ciet  ^,  &  il  s'éteûd  aur-delà  des  huit  termes  ； 
c,eft  là  qiie  réfidenc  Hi  &  Ho  (i)  ，  qui  préfidcnt  au  folcil  & 
à  la  lunc^  Se  qui  ont  foin  de  U  fortie  &  de  l'entrée  ,  pour  faire 
h  nmt  &  lé  jour«.  Lm-poir-ouei  dit  que  ta  mere  d^'Y-yun  (r) 
ftttekakgtetn  Kong-fang  ，  &  qiît  le  petit  Y-ynn  foriit  du  fein 
cet  arbre.  Ccft  aîhfi  qu*on  *fait  naître  Adonis.  Corifucicis  eft 
né  à  Kong-fang  ^  ô  Kong-kong  caufa  U  déluge  pour  perdre 
Kong-fang. 


Llierbe  tchi  eft  commf  le  rameair  d'or  ；  il  faut  la  trouver ,  fi  L'on  «na^ 
bonheur.  Il  craue  mal  les  Charlatans ,  qui  promettent  ce  qu'ils  nepeuvem 
donner  ^  ne  lé  fâchant  pàs.  Ifetpôfe  foiis  quelle  figure  Lao-tfe  Se  les  autre? 
immorteEi  ^pparoifTent ,  8C  avenir  qu'il  f  auroir  <fu  danger  de  nè  les  pafc 
bien  diftinguer  j  ceft  peut  ecrepour  cela  quoufait  pafTecles  Boûzea^dececre 
Se&e  pour  forcters. 

(\)  Hi  Se  Ho  fe croiureor,  dans  le  Chou  king  ^.srTOif  fe  mêi*e empte» 
ITodS  rEmperew  Yao  ；  bien  plus  ，  fort  long  tems  après  on  veut  que  Hi  9t  JI: 
aififie  moEnqné  dobfenrer  une  édipfe  fous  T^oAg4ùtïp  D«iwrltiPo«» 
Chinois^^i  &  Ho  conduifenc  les  chevaux  du  foleil-«  , 、-、  -》 

(i)  Y-ym  ou  Y-yn  eft  appelle  dans  le  Chou/king.ctu  beau'  nom  àTYuaxsr 
thing.  On  die  qu'il  aidâr  te  Roi  Tching^tang  à  fonder  U  fecxjnHe  Dyn^ftie 
A:  ^u'îl  fiit  le  cuccar  «îe  Tai-kisu 


IfSvlH  •     D  I  S  C  O  U  R  s  : 

iringticmc  eft  Chin-min-ckL  On  Ic  nomme  âuffi  Ckin^ 

，ipau0 》 ou  le  Souverain  dcsJSTprits,  ou  Je  Spiri  tuel  Souverain^ 

Qxx  Iç  fait  régner  trois  ccjn^s  ans  ；  fon  char  ëcbit  traîné  pai- 

fix  «rfs  ûHs.  X;e  Clua-h^hing  parle  de  lit  moatagnc  Cmn* 
n^io.      .  ,:...、，  ，'-  , 

Le  yingt-unicmc  Roi  cft  nommé  Y-^ti^hL 

Le  viïigt-dejuxiçme  &  dernier  cft  T/c-chc^chi ,  après  lequel 
forcit  Yuen-hpang  ^  ^  ce  ne  fut  qu^aïors  qu,on  cejfa  d^habitcr 
dans  des  cavernes  ，  c"eft-à-dire，  qu'au  bouc  de  tajat  de  lîécjes  , 
hc  loixs  des  Princes  dont  oq  i:acoat;e  tant  de  mervisUlcs ,  on  n!^ 
Voit  pa$  cflfcore  eu  rjçfpriç  Re  faire  quelau»  cabtaites  pour  C9 
garajocîr  de$  Tfnts^  de  la  fluie 


c  H  AP  IT  R  £  Vit 


■t-%   HUITIÈME   K  I^'  'oQihm^'\r;N-T  t*' 


/V^ET.T  B  Wnem€  période  rcnfcrftije.lTelzfi  i>yna/|bîç9,;(Sç^Ij^ 
<^/ïcre  ,de  Ja  précéd«u!c  jcn  ce  que  •  cha<^ii^'  fo.ïHÏii^çiî ，：  ^iflfif 
^j?rès  liii  fies  çnfans  (ir  h  TroBC  ,  ,pç^xf>%ti$r 
irapport  à  des  temsençore  jGTawvagf^  :^  : —, 、" '： ： ： 

Premiere  Famille,  Tphin-fangr-chi  fucc^da  à  Tfe-^he  ，  fiç 
fonda  la  premiere  Famille  ；  on  Fappella  auffi  Hoang-tfe-kiu, 


Ter^eiiré  Cç;  les  bète^  ètencnt  evi  grand  nombre  »  ics  eaux 
débordées  n'étoiçnt point  encore  écoulées  ，  Sc  ia  mifere  étoit 
txtrême  z  vînt  Tcbîh-ftng  c^uî  apprit  aux  hommes  h  j)réparer 
des  peaux     31  ep  ptpr  Ip  jpbii  avep  des  rouleaux  de  bois^  pour 
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,，en  fêrvîr  contre  les  frimats  &C  Its  Vents  qui  les  incommo- 
doiem.  Il  leur  apprit  encore  à  faire  comme  ûti  tiflu  de  ÏQUïk 
cheveux  pour  leur  tenir  lieu  dèpàfâpluie.  On  lui  ôbÀfloit  avec 
joie  ；  il  les  appella  hommes  habillée  dt  peau  ；  il'  fégnâ 
350  ans.  , 

Seconde  Famille,  Choii-chan-chi.  Aa  Iktf  rfe  parler  de 
Chef  de  Dynaftié ,  on  ne  parle  que  du  paysqtai  s*àppëll!c  Chu 
OD  eft  aufli  embartafle  que  fur  feong-ïarigr  i  an^-hiông  Ci  )  qu^ 
en  a  écrit  l'Hiftoire,  dit  que  ce  Royaume  ftd>Jjvtc  depuis  G  m-; 
koang.  Chou  eft  à  l,ocddent,  &  répond  à  la  Provinc©  de  Sc^ 
tchouen.  Chou  ne  favoit  point  qu* il  y  eût  des  Ckineh  au  monde ^ 
6  Us  Chinois  n^ay oient  point  entendu  paHer  Chou  :  pour- 
quoi donc  mettre  un  Ckou-chan-cfti  aû  nôfnbre  dés  ïtôis  de  \% 
Chine  ？  On  dit  qu^un  ancien  Roi  de  Chou  nommé  Yu-ya  ^ 
quitta  le  monde,  &  fe  fit  HerAiîtè  :  peu  aprh  il  tomba  du  Ciel 
" jeune  homme  qui  s'appelloit  Tou - yu，  c,€lHè  Roi  df  la  mçr 
d'occidfcft  t ,  il  fe  fit  Roi  de  tout  le  pays  ^  fc  nomma  r<iTfg-tl^ 
Ces  Peuplés  n*avt)ient  point  Tufage  des  Lettres •  Va ngttî  fmVîp 
îcxemplt  de  Yii-ya,  &  fé  rctirà  fur  lé  mont  S^c^haw^  apjré, 
avoir  réfigné  le  Royaume  à  Xai-ming ,  dont  la  Famiirei^égna 
pendant  cinq  générations.  La  femme  de  Kai-ming  de  garçoft 
ttoit  devenue  fille  y  comme  chez  nous  I^his  de /fille  devine 
garçon.  Kai-mingy  épris  de  fa  beauté  ,  TépouGi  ;  mais  Tfltir  dgî 
pays,  la  fit  mourir.  L'on  ouvrit  long-tems  après  fon  tombeau  、, 
&  on  la  trouva  aujji  belle  ù  aujji  fraîche  qu€  lorfqii^cllt  ttoh  çft 
yit sfon  corps paroiffoit  comme  de  glacc^ 

Iroijîeme  Famille.  Elle  fut  fondée  par  Hàî-^kouci  cki  y  6c 
dura  fix  générations.  Il  y  a  (^ui  confonclckt  tlki-kouci  âvcc 
Chin-nong.  ；     》 ，：， 

-         1  .   -  - 

(t  )  Tang^ong  a  étéfameai  foos  les  Hafr.  Il  écrie  bien ,  &  afiit  quantité 
de  livres  \  entr'aacres  ,  Chou - ki ,  rHi&ôire  4e  Chou  ton  pays.  U  ne  faut 
pasle  coné>tTdre  avec  Yang  tchuj  cèfeipfe  de  Lao-tfe  SC  rAotagonifte  de  Mf^ 
tfe.  Ces  deux  Philofophes  écoient  les  deux  extremes  j  k  premier  .ne  pnloic 
ffCi  lui  î  le  fécond ,  <jtt,«  prochain.  Confucius  embradferun  &  1  autre 
ts  forte  qu'on  ne  travaille  i  la  perfeâion  des  autres  qa  après  ^a^on  a  donne 
os  fes  foins  à    û  perfeûioiuier  kUrvaïw^ 


\m  DISCOURS 

Quatrième  Famille.  Elle  a  pour  Chef  Hoen-tun.  Il  eft 
différent  de  Pouan  kou,  à  qui  on  donne  le  même  nom.  Cette 
Famille  a  eu  fcpt  générations  ；  on  ne  doit  point  la  mettre 
àprès  Fo-hi.  Lq-pi  cice  Lao-chen  tfe (  i )  ^  qui  die  ces  paroles: 
w  Les  anciens  Rois  alloienc  les  cheveux  épars,  &c  fans  aucun 
ornement  de  tête  ；  fans  Scoptre  Se  fans  Couronne  ,  ils  gouver 二 
noient  rUnivcrs  ；  d'un  naturel  biexifaifant  ，  ils  nourrifloiicnt 
toutes  chofcs,  &  ne  faifoient  mourir  perfbnne  ；  donnant  aind 
toujours  ^  &  ne  recevant  rien ,  les  Peuples ,  fans  les  reconnoitre 
pour  Maîtres ,  porroient  au  fond  du  cœur  leur  vertu  ；  alors  le 
Ciel  &  la  T^rrc  gardoîencun  ordre  charmant,  &  toutes  chofcs 
tcroifloîent  fans  relâche  ；  les  oifeaux  faifoienc  leurs  nids  fi  bas, 
^u*on  pouvoir  les  prendre  avec  la  main, &:  tousles  animaux 
c  laiiïoient  conduire  à  la  volonté  de  rhomme  ；  on  tenoit  le 
milieu.  Se  la  concorde  rcgnoic  par-tout:  on  ne comptoit  point 
l'année  par  les. jours;  il  n,y  avoir  ni  dedans  ni  dehors,  ni  de 
mien  ni  de  tien.  C'cft  ainfi  que  gouvernoit  Hoen  tun  ；  mais 
quand  ôn  eut  dégénéré  de  cet  heureux  état  ,  les  oifeaux  &  les 
bètes  y  les  vers  ôc  les  ferpens ,  cous  çnfexnble ,  comme  de  con- 
cert , firent  la  suerrc  à  Pbommc 

Cinquième  Famille.  Toxig-hou  chi  fut  Chef  de  la  cinquième 
Famille ,  qui  dura  pendant  dix-fepcs  générations.  Tfe-fe(i), 
cité  par  Lo-pî,  dît  que  »  les  çhanlons  de  Tong-hou  étoient 
gaies  fans  être  lubriques  ，  que  les  marques  de  douleur  étoient 


tfe  dit  queperfonJ 
Be  «malToit  ce  (ju*on  avoit  oublié  dans  le  chemin  «. 
' Sixième  Farnitlc.  Elle  a  pour  Chef  Hoang-tan-çhl  ，& 
duré  pendant  fept  générations.  Quelques  Auteurs  rappellent 

(1)  Lae-^htn  tfe  ne  fn*eft  pas  connu  ^  fi  ce  n'eft  peur  être  Lao*tching, 
doncle  périt  nom  eft  Farig ,  qui  a  écrit  dans  le  goût  de  Lao  tfe. 

(0  Tfe  fe  tfe  a,  crc  le  pecît-fils  de  Confucius  ；  on  le  fair  Auteur  du  Hvr 寒 
Tchoiîg  yong  ,  un  des  quatre  que  tous  les  Lettrés  favent  par  cœur.  Cet  ou*- 
vrage  h'eft  pas  venu  en  tier  jusqu'à  nous  ；  il  contient  de  très  belles  cKofe^ 
fur  le  Sage  què  Çpiif^cius  atcendoic  Ce  que  Lo-pi  cite  de  Tfe-fè  p'e/ï  pa3 
jârédecelivie.^  ' 


p  R  II  A  i.R  E.  km 

IfiJcouang 9  pu,  par  ,bonn«irT^^ 《艰 pUce^t: .apt:è| 
T/e-min  j  &L  lui  donnecc  2^50  axis  de  règne.  Çeft^  Aq  Jfiqang-^ 
tafi  qae  Ton  <lit  gu, il  gouvernai,  hivers  xfv{^ M  St^^H^I^Jh 
Lç  mpc  tfai  iignitie  cn^cct  en^roip^  ^pncer  ^^î^^ve;^ ,  ;U^( 
les  ^omnïf  s 歸 )es  liens  de  U-^Uxmjp^  ^  4^  Jf^^^V{!^ 
Jçûtens  bifjn ，： diç!  tyl?;0jna，tfe.,i5l^  cîpe,'c,s(k  que ,gon^tJ§ 
monde rd^ns  iCoh  cœur  niais  je  n'cAtens  p^is  cc  qti^  c'eft  cjuif 
gouverner  le  11)0 pde.  Suivant  cette  maxime  ,  on  ne  .pqnfe 
point  à  goiïvernor  le  xnonde,  3c  Ip  fppn(ie  ^(l  09 n tçqt  dje.  for^ 
fort.  Z«  ariciens,J^oi$\,  <litjii^ua^.t^?i,  pçrfo^iu^  h  F.^P^A>^^ 
le  PeupleU^  rfigq^doit  cQm/ne  des  Diffix^  /  7  !  ,  *  ,  lu \ja  >I 
" /^频 7i&%  ;Ki-fpsig:c4ii;  efV;Çiaw^d^ila  fejptjqmÇ:  jf^s 
DiUle  qui  dur  trca^ç  gé9.^racîf>{|s.  :•、    '/:  '       •，  < 

Huitième  Famillfi, ,  £llç.a  poyir  fondateur.  Kiry^^i  ，  quieu* 
quatregénéçatiQi^ç..: ,     .  •  ,       、  ...  ^K，i:?",、  "i  A 

gquyernoiçi-pofnr^  XOUt  te' :  & 9^^^:  «  .  RF/?- 
fon4p  paix. ,  ,qUâl  i<e  tj^jf^it  ayt Oa; vf^ge ^ fc^  fc^SjCfjtérieMf^v 
&  qu，U  ;nç  .fe  piquoit.  ipoiçc  de  .ÊiT^jr  ,.}:'çfl;-à-.difôfjflt^  Ç 

favoir ,  on  repoftçmtà  jççfu^ie^  pj) j^^ff nfiblg%^ ^ 
lapine  c^^  i^v^it ^ilfTÎjic^e;"  ；  fuç  quw'C-Q^  djtiCB"^ 
q«jaf?d  on  a^ftottC^  jî^çt^f  4ftirf Ïîie4çp ；/ enr^aift >>§^1<)0.>?11?>* 
pas  bei^Hiab  de ts*jçnjferyJit t cel^  /agf^elle  ran^é^.^q-peiqi^nd  QfV: 本 
toute  l^abîJet^  iSc'.iotirc  1"  pmdcnqç  îjofïi^iqiwe,  wxis  trauyçr 
>ucuQe  océaiiion:  dé.si^en  (^rvjif  ;  ji^p^  s: 雄 p^ei^ç jHi J^ax  fl^  |> 一: 

〜/- /«^\/^iMi^î^&>feft>.、1f>ïfijà^t"çiii,4«}<、  l>  fondée, V  M 
régna  plvis^ç  tFOis^fii^pfs  (i»%:^  &LÏ2i$^il\t  a-  èkplus.  ,clc.Yf  tic 
- géniératioxis.^i|)QA4»ni)  1  eipce  <le;i4o«ze.<^  de  dix-huit  mil—: 
.ans.  Haii>fei-^fe^(2r)^4(ritt 戶 »  daitf  l>esfyyji>iç"ig«du  mondff 
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les  animaux  fe  multiplièrent  extrêmement ,  &  que  les  hommes 
^cant  aiTez  rares ,  ils  ne  pouvoient  vaincre  les  bêtes  &  les  fer- 
>cn$ Ycn-tfc  (i)  dit  auffi  que  les  Anciens  ，  perchés  fur  des 
"Srca  ou  enfoncés  dans  des  cavernes ,  poflTédoienc  l'Univers, 
，s  bons  Rois^  ne  refpiroîent  que  la  charité ,  fans  aucun  om* 
t  de  haine ；  lis  donnoicnc  beaucoup  &  ne  prenoîent  rien: 
le  Peuple  n^alloit  point  leur  faire  la  cour  chez  eux ,  mais  tout 
le  monde  fc  rendoit  à  leur  vertu.  Il  eft  dit  dans  le  Lou-fc  SC 
cans  le  f^a"ki  ^  prcfqu'en  mêmes  termes  ,  que  w  dans  ranti- 
^uitë  les  hommes  fc  cachoîenc  au  fond  des  ancres  &  peuploient 
les  défcits 》 qu'ils  yivoicnt  en  foci  été  avec  toutes  les  créatures  j 
&  que  ne  penfant  point  à  faire  aucun  mal  z\A  bêtes ,  celles-ci 
ne  longeoient  point  à  les  olFenftr  ；  que  dans  les  iléclcs  fui - 
iranrs  on  devînt  trop  éclairé ,  ce  quifuc  cattfe  que  les  animaux 
fe  révoltèrent  ；  armés  d'ongles ,  de  dents,  de  cornes  &  de 
Vefiiii^  ils  attaauoient  lès  hommes ,  qui  ne  pouvoient  kur 
téfifier  ；  alors  i  eon-tfao  régna ,  &  ayant  le  premier  fait  des 
jnaîfbns  de  bois  en  forme  de  hid^  d'oiteaux ,  il  porta  le  Peuple 
à  s*y  retirer  pour  éviter  d^êtrc  dévoré  des  bêtes  féroces  ； on  ne 
/aroîc  point  encore  labourer  la  terre ,  on  vi voit  d'herbes  &  de 
fruits,  on  buvoit  le  &ng  des  animaux ,  on  dëvoroit  leur  chait 
towe  crcté,  &  on  avaloit  le  poit  &  les  plumes  ». 
•  Dou^inni  FamilUi  Sôtti-gin-chi  en  cft  )eChéf«.  Des  As^ 
tears  direct  que  Soui-gîii  ieft  le  rtièmfr  que  Gin-hoang^^  qiue 
fou  nom  de  race  cft  fong,  c^eft -à-dire  ^  le  vcm^y  c^cft  ajppa* 
MmmeiK  pottr  cela  c^vton  œt  de  Soui*gîn  presque  tout  ce  qa'oii 
^it  de  F(vfiâ  ,  qui  fKHtoif  te  même  nom  de  Fong.  I)  y  en  a  qoâ 
préeendent  qtiîe  Sôui-^n  ；  Fo-hi  &  Ckin-nong  font  lés  trois 
Hoang  ；  ^ue  le  prtinitr  ûyam  te  ^fcu  poor  jymiotô  ^  ^igna  au 
€îet  ；  âate  Icféecmd  a^ant  JUtt  des  ekoj^s  ktmêdne^y,  "g，<t 
fur  lés  nommés  ;  &  que  lé  troi&emt  pripdam  k  i^a^riadiure^^ 
fàtk  Roi  de  la  tefre^  Le  livre  Cbe-pen  (z)  met  Som-g^D  avant 


m 


Il  »  J 


»ût»î  maisLi-fei  pretmcr^dîiiiftre  de  l'En^ice      caofe  de  (k  perte.  Ses 

(1》 Vin  {fOf  £at;Mini|Ërr  (If Ecac  fyas  trois  Rois  Tiu  H  éxoît  contem- 
pomii  cfe;  Kbisanucfe  ；  îi  à  fast  no  TcÂmk-tj^eo».  ？: 

(2》 Ches-fen.  eflf  uiriîvte^  généalogies  incertaines  ^  tC  €pî  jfê  contredît 
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Fo-hî  immédiatement  ；  quoi  qu'il  en  (bit,  cette  Famille  a  huit 
générations.  Les  uns  ,  depuis  Souî*gia  jufqu,à>  Fo-hi ,  comp- 
tent 2200Ô  ans;  les  autres  mettent  crois  Familles  entre  l'ua 
&  l'autre.  On  donne  à  Soui-gin  130  ans  de  règne.  Voici  ce 
qui  in,a  para  le  plus  remarquable. 

" Sur  le  fommec  du  moue  Pou-ccheou  Ce  voient  les  nAirs 
de  la  Juftice  ；  le  foleil  ôc 】a  lune  ne  (kuroient  en  approcher  ；. 
il  n'y  a  là  ni  faifons  difFérentes ,  ni  viciffitudes  de  jours  &  de 
mks:  c*eft  le  Royaiune  de  la  lumière ,  qui  confine  avec  celui 
de  la  mere  du  Roi  d'Occident  (  i  ).  Un  Sage  (  Chîng  )  alla  fe, 
promener  au-delà  des  bornes  du  foleil  &  de  la  lune,  1]  vit  un 
arbre  fur  lequel  étoic  un  oifeau ,  qui ,  eo  le  béquecant  )  £ajfoi«L 
Sortir  du  feu ,  il  en  fîic  frappé ,  il  en  prie  une  bîraDche ,  6c  s^ctL 
krvit  pour  en  tirer  du  feu  ；  c'eft  pour  cela  qu'on  appella  le  pre- 
mier Roi  Soui-gin  "• 

Mao-lou-men  (z)  remarque  eût  cet  endroit,"  que  dans  1» 
Ki  précédents  on  comptoic  dix  mille  années  pour  le  grand 
âge  de  rhomme  ；  que  ceux  qui  tenoienc  comme  le  miliea 
vivoicnt  mille  ans ,  &  qu'enfin  la  vie  la  plus  courte  étoic  de 
quelques  cencaînes  d'années  ；  caac  qu'on  n*cntendic  point  paiw 
1er  de  cuire  ni  de  rôtir ,  les  forces  de  l'homme  ne  s'affoiblif- 
foicnt  point  "•  D'autres  Auteurs  difenf  tout  au  contraire  ,，  <juc. 
Soui-gin  fit  du  feu  par  le  moyen  de  certain  bois ,  &  apprit  à- 
cuire  les  viandes  :  par  ce  moyen  il  n*y  eue  plus  de  maladie  , 
reftomac  &  te  ventre  ne  furent  plus  dérangés  ；  il  fuivic  en  cela 
les  ordres  du  Ciel,  &  pour  cela  il  fut  nommé Sout  gin  "il  cft 
▼rai  qut/bui  veut  dire  fuivrc  ；  il  faudroiç  donc  l*appcllcr  plutôt 
Soui^ticn.  Soivani:  une  autre  éqpmologie  »  Soui-gip  fit  <^u€i  îcs ： 
hommes  purent  fuivre  leur  nature  ；  &  cela  91e  i>»roic  pJuffS 
Jaftc.  Dans  ce  tems  là  il  y  avoit  beaucoup  d'eaux  wr  U  tcw:*X 
Soui-gin  apprit  au  peuple  à  pècber  ；  il  faut  d^ûc  qM*il  sût  in. 


(i)  Si-vang-mou  ，c,eft-i-4Ure  mere  du  Roi  éTOcclferu  ^  eft  donc  uii 
nom  pays.  On  croit  cependant  que  Mpu-^vang ,  dent  on  ihét  le  xegaé' 
夏 001  avant  J.  C. ,  fie  un  voyage  M  bouc  du  wMàe  t^t%  i'occicUtati  Jr. 
^'il s'entretint long-tetns Ayecoi-yangrmok*        》 '  <  '  y. . 

(i)  M^o-lou  men  pourroic  bien  ecrp  Maa^meng^  ua  <bf  trois  Hoçmuet^ 
4tt  mont  Mao  ,  qa'on  appelloic  tfm'^M-tçhUig'kim^ 

i  ij  ' 
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vttw^;  loti 'filers  ，、te  qiii;&  dkldc  Eo^lp  :  il  fortit  du  ficiive  Lo 
c^anre  ^fel^  c*èft-à^ dire  iquatrer' grands  Officiers ,  afin  dérégler  * 
touOes'  chofes  à  la  dlace*  do  Ctoi  ，  comme  c'cft  le  devoir  des 
gi^aridi9uMiiz;îft;:p9d!£atc ；^、  Soiii-gin-s'cn  fcr&t^Alors^  la  .voie  du 
Ciel  fut  droite,  & les chofes  humames^en htm  étar;  c, 井 ft  pour— ' 
t|ttoén  Toxi  ^it?<jae'Souivgui  foruc  du  Ciel  ，  &:  que  les  quatre 
îçiliftàiu  îfpptircnt  xlu  Lo..  Le  Dragon  apporta  une  mappe  ou 
tablè、  fic  lft  .tortue  des  caractères Soui-gm  cft  le  premier  à  qui 
oelii.foit arrivé:  la  même chofe  Fe  dira  dans  la  fuite  de  beau- 
ccHipi  ii'dlqffes.  Sbui-giii.  contempla,  te  bord  ,  &  fixa  les  quatre 
pwric^  (IUi*modck>;-il  forma  fon  Gouvernement  fur  le  modelé . 
ducCiil.;:il.  imp^ià  le  premier  des  noms  aux  plantes  éc  aux 
aKikia^ixy^e  cesiioms  les  exprimoi^nt  fi  Bien ,  nommant 
1«  clwifes  on  les  cotinoifToit  ;  f，eft  cjue  le  Sage  eft  étroitement 
uni  à  tous  les  êtres  de  l,Univers  ；  il  inventa  les  poids  &  les 
MtCàvaé^  I^Oûf  méttrfefd^  If^drc  d^ns  le  Ccytimerce 》 ce  qui  ne 
shàtoie.  j^as  étt<*)rè'Vù  '^vkiit  lui.  Anciepnemctii:  les  hommes  fc 
itistpîôiteflt  à' 'ti-H^uantc  alis-  &  fcs- femmes, à  trente;  Sotii-gin 
îwiâniçàTtSetèmS  i  &  r^g^à  ^ue  ies  gardons    mariroient  à  trente* 


Fi^f:'/V//!^7ik:，ijhg"tt:hing4chi  ca.  cft  Je:  Chef  ;  elle- 
hùît  ^ériér^twiÂ.; et  um-la  mft  fervoiï  de  cordes 


fem plies- de  nœuds  ;  œ  qki  itnoit  lieu  deT écriture.  On  fait  oue 
c* CTd?f  Jà  m^nie  chofe-  au  Përou^  a^nc  la  conquête  des  E(^)a — 
p^h"]Le"Pèiipife;i(W8  çette  Dynââie,  étok>  fort  groificr  &:^ 


•   /  ^-"    …一 w -…〜 _7  -  -r  J  .   ' 

/ ^cx^A  véf&4ë-fud^QU€jL  Km/s  y.  devint  le  pert  d*iut  moafire  ,. 
îft/  '^l^j-hl^  W£ik  《Xo^pf(^e、、、  Ig,,^ gueuc  ù  les  pieds  de  cheval  ； 

ne  fais  fur  quoi  il  fc  fonde^cai^^       — il'-pçBfi»iifi'le  mot 
pas  être ,  puiix][u'oû  dàriûe  à  îà  fcûtè  JFamille  dTcou-tfao-cIu 
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plus  de  cent  générations  pendant  douze  ou  dixHEEiîr^iniHe  ^ 
ans. 

Le  neuvième  A7,  dans  lequel  je  vais  entrer ,  eft  II  abpndatic^  » 
qu'au  lieu  de  le  mettre  dans  un  feul  Chapitre,  comme  j'ai' 
fait  les  autres ,  je  fuis  obligé  de  le  partager  en  neuf ,  qui  four- 
niront chacun  un  Chapitre  afTez  loog. 

■  Il 

CHAPITRE    V  I  I  L 

N  E  U  V  I  E  M  E     K  I, 

appelle  le  neuvième  Ki  ，  Chcn-tong 》 parceque  la  vertu 
de  ces  bons  Rois  pénétroit  jufqu,à  la  raifon  célefte.  Les  Ecri- 
vains ne  rapportent  pas  Us  divers  règnes  de  cette  période, 
d'ans  le  même  ordre.  L*Aptcur  du  Vai-ki  prend  quinze  de  ces 
Rois ,  dont  il  fait  quinze  Miniftres,  ou  Rois  Tributaires  fbus 
Fo-hi-;  c'cft  bâtir  ck$  fyftêmes  ；  rien  n'eft  plus  aiféi  Lo-pi  étoit 
fâns  comparaîfpn  plus  habile  dans  l'antiquité  que  les  Auteurs  \ 
du  Vai-ki  &  du  Tfien-pien,  c'eft  pourquoi  je  continuerai  de  le , 
fûivre  ，  comme  j'ai  fait  jufc|u'icû 

Premier  EMPfeREUR  nommé  Se-hoang.  Ce  grand  Roi, 
nommé  Tfang-ti  ou  Se-hoahg ,  avoit  pour  petit  nom  Hic ,  fie, 
oh  l'appelle  fouvtnt  T fang- hic  ou  TJaiig-kie.  、： 

Le  virlgairé  croit  que  TJang-kie  fut  un  des  Miniftres  de 
Hoang' tiyic  qu*il  inventa  les  Lettres,  &  on  dit  que  cela  fc 
trouve  danslc  Che-pen  ；  mais Lo  pi  réfute  trèsfolidement  cçxtc^: 
fable  tirons  un  difcours  exprès ,  dont  |c  mettrai  ici  Ife  précis.. 

Le  livre  Tan-hou-ki  {i)comn[iencc  le  neuviçirtc  JTi  par  Sffr 
hoang ,  &  Liu-pou-ouei  dit  clairement  que  S^r^hoangà  fîiît  Iw  ' 
Lettres.  Kouan-tfq  ； Han.-tfc ,  le  Kouc-yu 8c  IcSc-ki  nc.parfiyiç 
point  d'un  feipblablè  Miniftre  fous  Hoàng-ti  :  bien  plus  ， 
Chê  -péri)  qu'0n,  donné-  pour  gar.anr^  pane  en  c^Pct  de  Sc-^ 


(i)  Tah-Rou'f:i'j  C^e(k  iin  Ouvrage  que'Lo-pi  cu^TSuv^t  >  iS'dpût  ÏT 
hit  grand  cas  \  c'eft  tout  Ce  qat  )ei!ft  uÛ6.  4    -  •    :  •' :  •       ,  '  • 
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fipang  oiî  Tfaiig-kie  ；  mais  il  ne  dit  nulle  part  que  ce  fut  uàMi - 
xiiftre.  L'erreur  vient  de  Song-tchong  ,  qui  a  commencé  le 
Çhe-pen ,  &  qui  a  dit  que  Tfang-kic  écoic  le  Miniftre  des 
Lettres  fous  Hoang-ti  ；  on  a  enfuite  cité  cecte  glofe  comme  le 
texte  même  du  Che-pcn.  ,，  Le  premier  inventeur  des  Lettres 
cft  Tfang-Hic  ,  enfuite  le  Roi  Vou-hoai  les  fie  graver  fur  la 
monnoie  ,  èc  Fo-hi  les  mit  en  ufage  dans  les  aâes  publics 
pour  ie  Gouvernement  de  l,£mpire.  Or  ces  trois  Monarques 
cxiftoîent  avant  Cbin-noog  ôc-Haang-ti  ；  comment  donc 
vouloir  que  ce  u'eft  que  fous  Hoang-ti  que  les  Lettres  one  été 
inventées  £nfîn  cous  les  Auteurs  qui  one  traité  un  peu  à 
fond  des  Lettres  parlent,  comme  l'Auteur  du  Chouc-ven ,  de 
Tfang-kie-  Or  un  iîmple  Mini  ft re  a-t-il  jamais  eu  le  titre  de 
Hoang  ？  Après  cette  petite  differtation  de  Lo-pi  ,  venons 
enfin  à  Se-hoang  ou  Tfang-kie 

》》  11  avoic  le  front  de  dragon  ,  la  bouche  grande  &  quatre 

Ïeux  fpirituels  &  brillants,  c,eft  ce  qui  s'appelle  tout  lumineux, 
-c  fuprême  Ckl  le  donna  à  cous  les  Rois  pour  modèle  ；  il  le 
doua  d'une  très  grande  fagefle.  Ce  Prince  favoic  former  des  let- 
tres au  moment  (ju'il  naquic.  Après  qu'il  eut  reçu  le  Hcvtou  (  i) , 
il  vifita  les  parties  méridionales ,  il  monta  fur  la  montagne 
Yang-hiu  ,  &:  s'approcha  du  '  fleuve  Lo  ，  au  fepcencrion  ；  une 
divine  Tortue  portant  fur  fon  dos  des  lettres  bleues ,  les  lui 
donna ；  ce  fut  alors  que  pénétrant  tous  les  changements  du 
Ciel  &  de  la  Terre ,  en  haut  il  obferva  les  diverfes  configura- 
tions des  étoiles ,  en  bas,  il  examina  coûtes  les  traces  qu'il 
^voit  vues  fur  la  Tortue;  il  confîdéra  le  plumage  des oifeaux  ^ 
】1  prit  garde  aux  montagnes  Se  aux  fleuves  qui  en  fortent ,  & 
enfin  de  tout  cela  il  compofa  les  lettres  Les  plus  habiles 
Chinois  prétendent  que  c'eft  l,ancienne  écriture  nommée  K(h^ 
tcou^chou  ^  &  difenc  qu'elle  fubfîfta  jufqu'au  Roi  Siuen-vang  ， 
c'eft-à-dire ,  jufqu*à  l^an  827  avant  l'Ere  Chrétienne*  Mais 
Konç.yng-ta  a  très  bien  remarqué  que  "  quoique  la  figure 
extérieure  des  lettres  aie  plufieurs  fois  changé ,  les  fix  regies 

(0  Vpycï  lacjaacrieme planche  ^iUfin 4»  vpluo^ç» 
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fur  leiquelles  Tfang-kie  les  forma ,  n'ont  )amaîfi:&tt0ert  attçua 
changement  ；  alors,  continue  Lo-pi ,  il  y  eut  de  la  différence 
entre  le  Roi  Se  le  Sujet ,  du  rapport  entre  le  61s  6c  \t  pere ,  de 
l'ordre  entre  le  précieux  Se  le  vil.  Les  Loix  parurent,  les  Ries 
&  la  Mufique  régnèrent ,  les  châcimens  furent  en  vigueur. 
Se-hoaDg  donna  des  règles  de  bon  Gouvernement  ；  il  établit 
des  Minières  pour  chaque  affaire  ；  il  n'y  en  eut  aucune  ,  û 
petite  a uVlle  nit ,  qui  pijc  lui  échapper ,  de  manière  qae  le 
Ciel  &  la  Terre  acquirent  leur  entière  perfection.  Après  que 
les  lettres  furent  inventées  par  T(ang-kie  ,  il  tomba  du  Ciel 
une  plaie  de  blé ,  un  nuage  couvrit  le  folcil ,  les  Kuei  ou  £f^ 
prits  malins  firent  d^horrioles  hurlements  au  milieu .  des  té-- 
nebres  ,  &  le  Dragon  fc  cacha  Quelques  Auteurs  prennent 
cela  pour  autant  de  mauvais  prëfages  y  comme  fi  l'invention 
des  lettres  n'eut  pas  été  agréable  au  Ciel.  Tfang-kie  régna 
iioà  Yang-vou. 

Ile.  Empereur,  nommé  Pe-hoang^-chi.  On 
le  nomme  encore  Hoang-pe  ；  fon  nom  de  Famille  eft  Pc  , 
ion  petit  nom  eft  TchL  Lo-pi  die  ,》 que  le  livre  San- feu  (t) 
fait  de  Pe-hoang  le  fécond  Miniftre  de  Fo-hi ,  mais  aue  c'cft 
une  errear  qui  vient  de  Pan-kou  (i).  Ecrivain  fort  inférieur  à 
Tchouang-t(è ,  qui  die  expreiTëmerK  que  Pe-hoang  eft  un  des 
Empereurs  aui  ont  facribé  au  Ciel  ；  ce  n'eil  donc  point  un 
fimplc  Minillre  d'Etat» 

w  Pe-koane  fortit  de  Pou  ,  qui  cft  à  Poricnt  du  folcil  ；  il 
moncoic  un  war  attelé  de  fix  dragons  ;  il  régna  par  le  bois  ；  i! 


(i)  Saorfem  eft  le  livre  des  trois  Hoang  :  on  dît  qu'il  cft  caché  dans 
ts  plus  hantes  monc^nes  »  Se  que  le  meilleur  exemplaire  eft  au  mont 
w  —  mod.  Celui  dom  il  s'agit ,  8c  one  Lo-pt  cite  founvnc  ,  eft  biea  plus 
sroe ,  pnifqtt^il  n'a  paru  qu'âprès  iHiftonen  Pai»-kou  ；  U  ii,eft  pas  fort 


( i)  Parirkou  eft  m  Htftoriett  8c  m  bel  e/pnt ,  qui  vivoît  fous  les  Hao 
Orientaux  8c  qui  a  ^crit  L'Hiftoice  des  Han  Occidentaux.  Sont  Ouvrage  de* 
meara  inpaifaic ,  &.  fut  achevé  par  fa  fitte.  H  a  fait  auffi  deux  Pocpies  fort 
âégans ,  —on  appeUeXcafl|^-iM-/aii  Uefcription  pocû^ue  de 霉 dedx  Coais 
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agj^iôir  fënscànachemenc  9  &il  répondoit  fans  jamais  xkn  déf 
atider-:;|ilf  cletneuroic  au  midi  de  Tching-yang,  ccft  le  mont 
oang^gin.  Le  livre  Mmg-li-fu  (i)  die  que  Hoang-pe  monta 
fur  riirlvfciPou-fang&:  ea  fortit,  &c  qu'il  fe  fervit  de  lîxDra- 
gons  (i)  fi>\lt  y  monter  &  pour  en  def  cendre.  Le  Diûionnaire 
êhouc-ven  dit  que  Sang  eft  le  même  que  Jo ,  Tarbre  dlor 
ibéîfiaiicef ,  auffi  appelle  Pou - fang  ,  &  que  le  loieil  fortant  à 
J'oricnt  dc  U  vallée  lumineùfe  mocifc  dcffus.  Il  die  que  Pou  eft 
^in  arbre  divin  duquel  le  foleil  fort.  Le  Chan  -  hai- king  le 
met  à  l'orient  du  mont  Kouen-lun ,  &c  Hoai-nan-tfe  die  que 
l'arbre  (t'obëiilance  a  dix  fleurs  ，  dont  la  lumière  éclaire  ce  bas 
-monde.  Cet  arbre  dk^béilTance  Jo-mou  eft  le  même  c^cSang^ 
~<)ui  (ignîfie  au jourd'hui  nt]t^ Mûrier. .  ' 

Ille.  ÉMPfiREiJifL  ,  nommé  Tchong-hoang-chi. 
On  le  nomme  autrement  Tckong 力 ang  ,  le  milieu  ，  ou  bien 
Tchong'hoang.  La  Se£ke  Tao  çarle  d'un  Tchong-hoang-tfe , 
4iiK|ueT  Le- pi  rapporte  un  paflage  aiTez  remarquable  fur  le 
. nombre  cinq,  qui  tient  le  milieu  dans  les  impaires  i  ，  3  ,  cinq, 
:7  ,  ^  ，  qui  régne  par- tout  ，  &  qui ,  multiplié  par  lui-m^rac;;, 
donne  15  ,  le  nombre  propre  de  rhomme.  Ce  Troifieme  Mo- 
narque demeuroit  à  l'occident  du  mont  Hoang-gin ,  ou  ，  felon 
d'autres  ，  San-koang-^chan  ，  la  montagne  des  trois  Souverains, 
En  ce  telms-li  on  le  iervoit  encore  de  cordes ,  parccque  les 
lettres  n'étoient  pas  encore  parvenues  jufqu'à  L'ufagc  commun. 
On  die  quo  Tchong-hoang  eft  rEmpereur  de  la  cérémonie 
Fong'cken  ，  foit  parcequ'il  fe  trouve  dans  le  Ki  nommé  Chen- 
tong ,  foit  plutôt  parcequc  c*eft  un  de  ceux  qui  ont  fait  une 
cérémonie  ,  que  Lo-pi  explique  fore  au  long  (3). 


(0  Ming-U-fu  ；  c  eft  un  de  ces  livres  qui  me  font  inconnus  &  qui  fe 
trouvent  cités  dans  le.  Lou-fe. 

(i).  Dragon.  11  faut  au'il  y  ait  quelque  myftere  caché  fous  ces  fix  Dra- 
gons ou  Long  }  car  l'Y  kkig  dicjfta  fuSeic  du  càraiSteoe  King;  il  monte  Us 
fix  Long  pour  gouverner  le  Ciel.  Ot'c^s  fix  Long  ，  dè  l'airêii  des  Jocecfietds 
même ，  défigtientles'  lignes t]ui  corapor<^nr h  Koua.appçUc Kie^ 
'' (w  Coimrije  il  iihpocce  de  joL  fXmnoxtx^  »Jd  ^auc  faybir  quele  coot^Ci^eôia 
deux  fens  j  felon  le  premier  ^  il  fignifie  céder  j  tranfmcttrc  à.«cjfalqu，ttft. 

J'ai 


I 
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: J'ai  dit  que  la  cérémonie  Fong-chen  eft  plus  rare  que  celle 
qui  eft  appellee  Kiao - eke  ；  car  il  n'y  a  point  eu  de  véritable 
Empereur  de  la  Chine  qui  n'ait  facrifié  au  Souverain  Seigneur  ^ 
pour  reconnoitre  fon  domaine  abfolu  &  fa  providence ,  c'eft.' 
Kiao^ke  ；  mais  on.  ne  compte  que  foixante-douze  Rois  qui 
aient  fait  Fong-cken.  Kouan-tfe  (i)  de  fon  tools  n'en  connoit- 
foie  plus  que  douze*  . 

Les  anciens  Rois  ',  dit  Lo:pi，  vifîtoient  l，>Empîre  une  fois 
tous  les  cinq  ans  ；  mais  dans  chaque  Famille  Royale  on  ne 
fdfoicla  cérémonie  Fong-cken  qu'une fcuJe  fois.  Cclt^a'^outo-c- 
il  ，  une  grande  cérémonie  par  laquelle  un  Eïtipereur  qui  monte 
fiir  le  Trône  avertitique  fa  Famille  a  éré  choifîe  à  la  place  de  la 
précédente.  Or ,  continue  cet  Auteur 》fi  pour  un  plat  de  viande; 
qui  ne  fcrt  qu,à  la  nourràure  d*un  pauvre  ,  ù  i^u,on  a  reçu  en 
pajfant  ,  on  doit  faire  quelque  remerciement  ；  a  combien  plus, 
forte  raifort  cela  Je  doit-il  lorfqu^oua  reçu  tout  L*U^vcr^  i  maisi 
il  faut  pour  cela  trois  chofes  :  i®.  avoii?  fondé  une  nouvelle: 


Selon  le  fécond ,  c,eft  une  certaine  cérémonie  ，  pour  lors  on  y  joint  le  carac- 
tère Fong  ，  comme  on  joint  Cke  à  Kiaô.OrKiao  che  ,  fuivanc  Confucius  ,  fè 
rapporce  au»  mcmfi.  objet ,  qui  eft  let.  Seigneur  Suprême  ,  confidéré  foui* 
la  double  qualité  de'pere  &  dé  mèriî  y  dont  le  Gi^  &  la  Terre -vifiWes 
font  de  pures  ffMboles.  Il      faut-  dire  auraac  de  JPon'g-cheky  il  ft 
qu'une  différence»,  c'eft  que  Fong^en  >  fe  fan  plas  wém^nt  que  Kia(H 
du*  Fong  j  c  eft  faire  Une  élévation  <ie  terre  ,  &,  Çhcn  \  c'^ft  creufer  une 
fpflTe;  fuivanc  le  Didipnnaiie  Ym 了 hoel ,  oxi  joint  toujours  Tai-ckan  a 
Fong)  &  Lcang^fou à  Chen.  Tai-chah  eft  la  plus  haute  de  toutes  les  mon* 
tagnes  \  fon  fommet  eftia'potte  du  Ciel Mlè  la  Terre       cétceprtrt;e  eft 
la  Salle  latnineufe.  Lè  npnV  Aé^  Tai-chan  rféff  dortç  po     aéterminc  à  ^he 
xfer;aiiie  montagce  qai  eft' dam  b  Ptovince^ô  Ùhiik'amghtms.  (i'eft.  uè 
principaux  monts  appelle  Tb.  Le  xT^^ç-Aa/ïsçft  ^  mjlif        bs^qu 本 tijç  ***r 
très  ，  aux  quatre  parties  du  monde.  Lean^-fou  eft  le  nom  d  une  montagne 
plus  perke  &  moins  haute  ，  qiû^  au - pied 4ur  T tn-tkan  ,  &  qwi  nomiM 
auffi  Yun-yun、  Cette       c^icm     丄' ri;^" 、一; tv^—,;,"—  Tri-tUn  eft 
le  -nom  ！ d'un  Diifti6nnaire.fair|)i 

livre  ne  dit  prefque  rien  oui  ne .  - ^-.  —-  ―，  v    ^   ^  i^*^ 

plas  ftet;  il  rerràr^he  Péruditibffb'eti  sftr^ db'A 'tef aï  d  eft  pleih  iSc'ïl  ajoute 
^uaiiritêde  aità&Brçs qu'bnWW3tivëfôit;^âe Ws difScifemejit  aSIéars.; 

•  fi)  C'eft  Kouan-tfe  qui  parle  ,  fonf  ^èit^  nonï^'éft  ""T^ngott ；  iPaïC 
moi ,  Y-ngou 》 je  n'en  con;\pw  jjii^^Sî^tsaW,"  、，/.、     ：  ： 


m 
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Monaixliie  ，  i^.  avoir  établi  un  Gouvcmcmcttt  fî  parfait^  qne 
tsom  l'Univers  jouHTc  d'une  heurcufe  fie  profonde  paix  ，  j^.  &c 
par  confôquenc.  ètrenn  Sage  ;c*eftcc  que  veut  dire  ['Y-iing  par 
ces  mots  :  ，,  LesSaees  Rois  foutant  muficpe  pour  honorer  ht 
vertu,  8c  qaand  elle  elt  parfaite ,  ils  l'ofFreoe  au  Seigneur  Su - 
prême  "  ；  auffi  dit-oo  par  tradition  (|«âleSagefcit{  peut  offrir 
un  facrifice  agréable  au  Seigneur ,  parceque  le  Sage  épuifè 
tous  les  devoirs  de  l'homme  que  la  vertu  égale  celle  du 
Seigneur  même  »  ;  on  dit  encore  que"  le  fils obëiUant  peut  féal 
faire  au  pere  des  ofirai^des  de  fon  gout  ,  parcapi'il  a  épuifé 
toosies  .  devoirs  du  fils  / &:  qu'il  a  le  même  cœur  qne 】e  pcM  >v 
Après  donc  que  ces  fages  Empereurs  avoient  achevé  leur  Ou^ 
vrage  ,  &c  bien  cimenté  la  paixquiis  avoienc  rendue  an  monde  , 
ils  moAtoieiic  fur  le  Tai-chan  poar  en  avertit  &.  en  remercier 
le  Ciel  tt.  £afiii  ils  faifoicnt .  grarer  fur  des  jpierrcs  quelques 
lettres^  nom. pus ,  dit  Lo*pi,/nuir faire  connaître  leur  mAtitôù 
latr  ycrtu  moc  fitclts  a  ytni,，  muis^  fimphmcnt  jffour  exprimer 
i^ur  nom 》 &  dire  que  c^eji  un  tel  qui  a  remercie  le  Ciel  de  Jes 
bienfaits.  Il  conclut  de-là  que  Se^pang  ayant  le  premier  in- 
yenté  les  lettres  ,  eft  auffi  lè  premier  qui  ait  fait  la  cérémonie 
*Qi>g-chen. 

î .  lye.  Emp^keujh  ,  noxnmé  Tai-tinc-chï^  Htcnoît  fa  Cour 
à  JCieoui-feûu  ；  il  régna  90  aos  :  il  avoit  pris  le  feu  poiu:  devifc; 
cî^eft  pourquoi  on  i^iappcllc  Je"  ；  maïs  il  ne  faut  pas  le  oot^ 
fondre  avec  Cbin-nong,  qui  fe  nomme  Jeh-ti.  Oh  veut  que 
jâe  fon  tcms  il  y  ait  eu  plujîeurs  préfagcs  très  heureux  ；  il  parut 
4»n^.J^ong  {i)de  couleur  extraordinaire  :  le  Ciel  donna  la  douce 
r(t^(，,  U  Terre  fit  fortir  dcfon  fcin  dcs  fourves  de  Ne3ar(x)i 
ié^SoUiiy  la  Lunt  &  Us  EtoUes  augmentèrent  leur  clarté j  Ù 
^  Piàneîéy  ne  s^ïkumrent  point  /it  Itur  route. 

•  ■  V  ' ― 一，  ■  v  一 

cj.l*^         〜J,ai traduit iç  canMiereXi|^  iïfeai^  Où  applle  encoiecf 

jfl^^t  %llu^ir  a  ^  vers^d'Ovida  v  广， 
NcSarcroimanibushaûJ^  êiitbusaqniu 
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V*.  Empbrjepk.  nommé  Li-z;in<>chi  ，  mieux  Li-lou- 
CHI  :  il  fut  Qd-méchant  htrnime  ^  fûpeAef  Ac  fxns  mérite  ；  il 
tyrannifbit  le  peuple ,  &  n'écoutoit  point  les  bons  cofiftils 
qu'on  vciroir  rai  cfonner;  ce  qùi  fut  caùfc  que  là  peuplé  s'é- 
loigna de  lui  ；  mais  après  qu'il  eut  fait  mourir  un  Sage  qui  le 
rcprcnoit,  toat  î£ffipire  jfe  révoka  ；  ce  que  Lihloà  a  été  dt  ion 
tems,  Kie  8c  Tcheou^  l'ont  été  dans  la  fake  ' ' 

Le  £mf£il£U1l  ne  vaut  pas  mieux  ,  on  rappeHoit 
Ho£BMLJE»，  c，eft- à-dire,  un  bébé  té,  un  homme  fans  vertu-  fit 
Gtns  mérite. 

Le  Lou'fc  indique  ki  pkifieof^  Rois ,  dont  on  ne  ^it  prcfqtte 
rien  j  ou  plutôt  dont  on  ne  cennoie  pas  afiez  le  rcgnc  ；  tcTs 
fom  Ycn-cKi ,  <b>nt  park  Tckeuang-tfc  ，  &  Tat-chi  ，  qui  I  pré- 
fcrc  à  Chun.  Ko-kouan-tTe^  Aomme  trois  autres  ；  i^.  Tching- 
boci - chi,  2。，  So-hoang^hi ,  3^.  Naci-rooan-chi ,  done  il  dit 
de  (très  belles  diofes  ；  ceux  qui  l^approckoient  ttoient  témoins 
de  fa  ètàntéy^  ceux  ^ui  étoicat  loin  aimaient  fa  vertu  ；  il  n, é， 
toit  jamais  las  d*tnfcigncr  ^  il  fc  communiquoit  fans  ？ avilir  ;  it 
fii  de  l* Univers  (i)  "ther  une  feule  Famille  ；  tous  les  Rois 
Barhares fc  fournirent  &  lui  rendirent  hommage.  Lo-pirapportc 
id  un  beau  mot  d'un  ancien  Philofophe  nommé  Tïc-nieou , 
qui  «fit  ^ue  ce  que  P homme  fait  n*efi  rien  en  comparaijon  de  ce 
^il  ne  fait  pas.  Gia*cchi-(o-tchi ,  po-ja-ki-fo-po-tchi. 


{h)  Séchai ,  les  quatre-  mers ,  e'eA-à-dke  la  terre  habitable.  Les  Chinois 
entendent  par  ces  mots  ,  leur  Royaume  :  d*où  favenc-il$  qu'il  y  a*  qoatt* 
iaet|.doQt:  il  «ft  envîsonaé  î 
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DES  EMPEREURS  SUIVANTS  JUSQU'A  TCHO-YONG. 

X^E  VIP.  s*appelle  Hien-yuen-chi.  Il  cft  conftanc,  par 
le  témoignage  de  Tçhouang  -  tfe  &  de  pluiîeurs  autres  ； 
qu，il  eft  entièrement  différent  de  Hoang-ti.  Mais  dans  ces  der- 
niers rems,  la  plupart  ne  lifant  guère  que  le  Sc-ki  de  Sc-ma- 
tfien  ，  &c  trouvant  que  Hoang-ti  s'appelloit  Hien-yuen  ，  fe 
mirent  peu  en  peine  d，alkr  fouiller  dans  l'antiquité.  Ceft  une 
réflexion  de  Lo-pi,  qu'on  ne  peut  faire  trop  fouvcnt. 

Hien-yuen  régnoit  au  nord  de  Kong^-fang  ；  c'cft  à  lui  qu'oit 
gtn  ibue  l'invention  des  chars.  Il  joignit  cnfemble  deux  mor 一 
ceaux  de  bois 》 "un  droit  ù  l^autre  en  travers 》 afin  d'honorer 
le  Très- Haut  ;  fir  c^efi  de-lh  qu'il  s*appella  Hicn-yucn  ；  car  le 
bois  traverfier  fe  nomme  Hien  j  &  celui  qui  eft  droit ,  nord 
&  fud ,  eft  Yuen. 

Le  Chan-hai-king  ,  dans  un  endroit,  met  le  mont  HUn- 
yucn  au  nord  de  Kong-fang ,  fie  dans  un  autre  il  place  la  col- 
line Hien-yuen  au  bas  du  mont  Kôuen-lun.  Le  vulgaire  croit 
que  cUft  là  que  Hoang-ti  Ce  retira  pour  fe  mettre  a  abri  du 
v^nt  ù  des  pluies  :  on  d\tÉoan0-ti  ^  parcequ'on  le  confond  avec 
Hien-yuen.  Au  refte，  le  Lou-le  avertit  que  ce  n'cft  pas  à  caufe 
de  cettemonragne  que  te  Roi  s'app'ella* Hièn-yuen  ;  mz\s  iqûe 
ç>eft  plutôt  '  à  caufe  du  Roi  que  cecçe  montagne  fut  ainfi 
nommée,  .  ,  * 

Hien  yuen  fit  battre  de  la  monnoie  de  cuivre  ，  ù  mit  en  ufagk 
/fl  balance,  pour  juger  du  poids  des  chofes , par  ce  moyen  l>Un" 
'vers  fut  gouverné  en  paix.  Je  dirai  ici  quelque  chofe  fur  les 
anciennes  monnoies.  Ho  fignifie  marchandifes  ；  on  écrivoit 
autrefois  feulement  hoa  ,  qui  veut  dire  cA^/i^er^  parcequc  cela 
change  &  fe  confume.  Ces  marchandifes  confiftoicnten  mé- 
tail  ，  kin  )  en  pierres  rares  ^yu^tn  ivoire  ，  tcki  ，  en  peaux  、pi》 
en  monnoie  battue  ^  tfuen 》 &  en  étoffes ,  pou.  On  cite  Con- 
fucius qui  dit  que  les  perles  ù  les  pierres  précicufes  tiennent 
le  premier  rang  ,  que  Vor  dent  le  milieu  ，  ù  que  le  dernier  rang 

eji  peur  la  monnoie  &  les  étoffes.  L'ufage  de  la  monnoie  eA  de 
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la  plus  haute  antiquité  à  la  Chine.  On  la  diftinguolc  par  lé 
nom  de  la  Famille  régnante.  Celle  de  Hicn-yuen  avoit  un 
pouce  fcpt  lignes  &  pel  oit  douze  tchu  (i); & parcequ'on  gravoit 
des  lettres  fur  ces  monnoies,  comme  on  fait  encore  à  préfenc; 
on  fc  fcit  encore  de  ven  Se  de  t/è ,  qui  fignlfient  lettre ,  pour 
dire  des  pièces  de  mon  noies  ；  on  les  nomme  auûi  Kin  6c  ifucn 
&  Tao. 

t  Le  VIII^.  Empereur  eft  He  sou.  On  donne  une  très  belle  idée 
de  fon  Gouvernement.  "  Il  refpeiSkoit  le  Peuple  &  ne  négligeoit 
rien.  Sous  lui  les  hommes  vivoient  en  paix,  fans  trop  (avoir 
ni  ce  qu'ils  faifoienc  ni  oùilsalloîent;ils  fe  promenoient gaie- 
ment en  fe  frappant  le  ventre  doucement,  comme  fi  c'eût  été 
un  tambour  ；  &  ayant  toujours  la  bouche  pleine  ，  ils  goû- 
toient  une  joie  pure.  Après  avoir  donné  le  jour  au  travail , 
ils  donnoienc  la  nuit  au  repos.  Quand  ils  fcnioient  \t  foif , 
i  Ischerchoicnt  à  boire  ，  Se  quand  la  faim  Ics^prefloit  ，  ils  cher- 
choient  à  manger  ；  en  un  mot  j  ils  ne  connoiflbient  point 
^encore  ce  que  c'étoit  cjue  bien  ou  mal  faire  "•  On  dit  que 
He- fou  alla  jouir  de  l'immortalité  fur  le  mont  TJien.  Lo-pi 
demande  fi  He  fou  cft  véritablement  devenu  immortel 》 &  il 
répond  qu'il  n'en  fait  rien. 

- Le  IX^.  Empereur  cft  nommé  Kai-tien-chi.  Le  mot 
kai fe  prononce  aufli  ko.  Le Lou- fe  dit  qu'il  faut  lire  kai  ，  &  Pex- 
piique  par  kuen,  qui  fignific  avoir  dans  fk  puijfance,  Siao-fe- 
ina  met  Kai-cien  après  Tai-tine ,  &  Tchouang-tfe  ne  parle 
point  de  Kai  -  tien  ；  d'autres  placent  .Kai  -  tien  après  Tchu- 
îîang.  Le  livre  S  an- foi  dit  quc'Ycou-cfao  eft  pere  de  Soui- 
'gin  &  Soui-gin  perë  de  Fo-hi  ；  pour  ce  qui  eft  de  Tai-ting  i 
ile  Vou-hoai ,  ficc.  il  en  fait  autant  de  Minlftres  fous  Fo-hi. 
Ces  fortes  de  fyftêmes  font  faciles  à  faire  ；  mais  ils  font  fans 
fondement  &  tombent  d'eux-mêmes. 

•  -  Les  lettres  donc  fe  fervoit  Kai-tien  n'étoîent  point  différentes 
de  celles  d'aujourd'hui  ；  c'eft  un  point  qu'il  cft  bdn  d'éclaircir. 
Yang-ching-iigan  (z)  prouve  que  les  lettres  dont  on  fc  fert 


(i)  Tchu  î  c'eft  la  vingtième  partie  d'un  To  ^  &  un  To  ^  péfok  i  zoo 
grains  de  millet.  . 

(i)  Tang'ching-ngan  eft  foavenc  cité  dans  le  Lou - ；  je  ne  b  connois 
pas  ce  que  je  pourcois  dire  de  bien  d'autres. 
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«naioceflaât  n'ont  poiat  pour  Auteur  Li-fe  (  i》 Il  diAin^  tsois 
ibrtesde  lettres  outre  les  vulgaires  ；  fkvoir,  Ko-teott,Ta-tchott£a 
Sl  Li-ven  ；  ces  trois  manîçres  d'écrire  avoienc  chacune  kiur 
ufkge.,  &c  exiftoienc  long-cems  avant  Chi^hoang^tî.  Comme  oa 
ne  peut  s'aiTurer  s'il  ne  viendra  poiac  un  tems  auquel  oa 
n'emploiera  plus  qu^  des  lettres  triviales ,  oiuae  peut  auffi  être 
certain  que  dans  les  ficelés  les  plus  reculés  de  f，antl(jpLLité  oa 
n'employoic  que  les  Lettres  Ko-teou.  Les  Savants  ,  ajoute-t-il , 
aiment  les  lettres  antiques  ；  les  lettres  courantes  aoc  cours  dans 
Jes  Tribunaux  ,  &  dans  le  Coœmerce  on  fe  fert  de  lettres 
fa  ufTes  &  abrégées  "• 

On  vanfie  les  chanfons  de  Kai-tien  ，&  oa  dit  que  Coa 
.Gouvernement  ëtoic  admirable  ；  fans  qu,il  eût  befoin  de  par^ 
Ur 》 il  était  cru ,  ô  fans  converfioa  il  faifoit  agir.  Que  cett^ 
numicre  d'agir  efl  fublime  î  ô  qu^tllc  efi  m-dtjfus  de  tout  ce 
qu*on  peut  dire  î  U  i^çrifia  fur  le  Tai-caan ,  &  fk  battre  moa， 
noie. 

Le  X〜 Empereur  s'apfdk  Tsun-lïu-chi.  ，》  Il  ae  cémoir 

f noit  à  pcrfonne  ni  trop  d'aiFe£lion ,  ni  trop  de  froideur , 
ans  la  crainte  que  cela  ne  blefsât  Pétoite  union  qu'il  vouloiç 
faire  régner  parmi  fes  Sujets  ；  c'eft  pourquoi  l'Univers  jouit 
€0 鼴 joufô  d'une  aimable  paix  pendant  90  années  3  &  plus  ^  qu'il 
le  gouverna.  Il  tenoit  ia  Cour  au  midi  de  Kkng-c^i ,  &  il  fin: 
enterré  au  nord  du  OAont  Feou-poei  "• 


- (O.  itoit  premier  Mintftre  d'Etat  fou6  Chi-hoang-d  ；  c,eft  lui c^vi 
confeilb.  à  ce  Prince  ,  qui  régna  le  premier  far  toute  la  Chine  ，  de  £urç 
brâler  les  anciens  livres 》 parceque  les  Lettrés  d'alors  en  abufoîea^  J*a£ 
lu  (jueloues  pièces  de  ce  ii-fc ,  qui  foDC  très  bien  écrites.  Liurpou-ou^i  <pi 
éccMt  à  la  mcme  Coar  ,  eft  très  favanc  6c  très  poli  j  ce  neft  donc  point 
par  haine ,  mais  par  précaution  ，  qu'on  arrachât  l^s-  King  de  ce  peuple  de 
jLsmés  qu*oi>  accufotc  cLe  pcccher  la  révolte.  Li-fe  précendoit*  qu'eu  Donne 
politique  ces.  Cones  4e  moMmem&M  devgieo(  ctt^  qaa  àân$  la  BibUoe 


CHAPITRE  X 


UES  EMPEREURS  DEPUIS  TCHO-YONG  JUSQU'A  FO-HL 

Empereur  (é  Aomme  Tcho-yonc 》 ds  plas  fbu - 
Te9(Td&o*|oag ^  <^nc  le  Pe^boa^^cong  (r)  explique  pâr  réunir 、 
êonùmur.  "  Oa  le  nomma  Tdao-yong  ，  parccqu'ii  réunie  la 
Joârine  <lcs  trois  Rois ,  6c  qu'il  la  mit  en  pratûpe  ；  il  n'y 
墓 voit  ptfliit  encore  alors  de  Concupifcence  ，  ni  confiéquenc 
de  malice.  Tche^yoog  fzit  pour  Maître  Kouâitg-cheou  (i) ; 
k  Praple  s'exckoîc  à  la  vertir  avant  qu'il  fort  mmacé  de  châ- 
toticnw.  La.  Société  G  vile  étaflt  fi  bien  réglée ,  Oc  toutes  l<s 
Provinces  dians  un  fi'  bel  ordre ,  l'Univers  jowâbit  de  la  paix  , 
&  coûtes  les  créatures  ëtoiem  fimples  &c  foiumicB  ；  ce  fiit  pour 
Jorsr  que  Tcfao-yong  écoutant  à  Kan-ccheou^  le  concert  des 
oi(eaux  ^  fie  une  mu&mc  d'union  ,  donc  l'harmonie  pénétroit 
par-tout ,  toucboit  l'eiprit  intelligent ,  &  caltnoit  les  pallions 
du  cœarde  rhomme ,  de  manière  que  les  fcns  extérieurs  étoicnt 
faios  ,  les  hiuneufs  du  corps  dans  l'équilibre,  &  la  vie  des 
Jii>œfxies  très  longue  ；  il  appella  cecce  mafîque  T/te-  vert  j  c  'eft- 
à-dire,  la  tempérance  ô  la  grace.  • 

Maîfruxie  mofiquc  comme  celie  des  oileaux  ne  pafle  point 
le  fon  de  la  voix  &  des  inftrumcnts  ；  l，harmome  donc  parlent 

Aaoiqiikés  Chinoîics^  va  bien  au-delà:  quoiqu'on  y  trouve 
fouveot  des  concercs  de  fons ,  le  bac  principal  cft  rharmonic 
<Ie  coûtes  les  vertus,  de  manière  que  le  concert  n*eft  parfait 
.que quand, le  corps  & lame  étantd'accord ,  la  concûpfcencc 
éft  foumi(è  à  la  raîToxi  ，  âcil  faut  que  cela  fc  répande  ju(qu« 


(i)  Pe^hjou-tong  ；  c'eft  un  Uyre  qu'on  attribue  â  Pan-kou  fous  les  Han 
Orientaux.  11  donne  de  légères  connoiflànces  de  plufieurs  chofes  qui  regar- 
dent Its  Coutumes  de  la  Chine.  On  dit  cependant  dans  la  Préface  que  cet 
Ouvrage  eft  plus  ancien^  qu'on  le  trouve  cité  dans  quantité  d'AuteiifS^  & 
^'on  ne  peut  déterminer  ni  qui  l,a  fait  ，  ni  quand  il  a  paru. 

(i)  Kouang-tcheou.  La  Seâe  Tao.  croit  que  ceft  Lao-tfe  auquel  ces  Sec- 
tsttrires  rapportent  coar  ,  comme  le$  Leccrés  Ju  rapportent  wut  à  Cou-: 
fados* 
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dans  toutes  les  parties  de  l'Univers  entier.  On  peut  voir  le 
Zz-X:/ 3 Chapitre  lo^ki  (i) ,  fur  le  même  fujet*  Au  refte ,  cette 
mufîque  eft  toujours  jointe  à  l'urbanité  extérieure  qu'on 
appelle  à  la  Chine  Li. 、、》 La  politefle ,  dit  le  Lou-fe  ,  re- 
garde le  dehors  ，  mais  elle  doit  venir  du  dedans  ；  rharmonic 
eft  dans  le  cœur»  mais  elle  doit  fe  répandre  jufques  fur  le 
corps.  L'urbanité  gouverne  rcxcérieur,  &:  la  mufique  nous  ra" 
mené  au-dedans  de  nous-mêmes.  La  civilité  doit  garder  un 
jufte  milieu  ，  mais  rharmonie  indique  l'union  parfaite.  Il  faut 
a  la  mufîque  les  dehors  polis  pour  la  foutenir  ，  mais  il  faut 
que  ce  qui  paroît  au  dehors  vienne  du  concert  qui  eft  au  de- 
dans. Il  ajoûtis  que  la  mufique  empêche  lapaiEon  d'éclater ,  & 
que  les  loix  delà  politelTe  tiennent  la  muuque  dans  de  juftes 
bornes.  Confucius  dit  que  pour  inftituer  les  loix  de  l,urbanité 
&  faire  rharmonic  ^  il  faut  être  Maître  du  monde  &  de  foi- 
même  ； c'eft-à-dire  ，  un  grand  Sage  au  dedans  ，&  au  dehors 
un  grand  Roi.  Lo  pi  conclut;  de  tout  cela  que  le  fiécle  corrompu 
ne  s'élévant  point  jufqu^à  cette  fublime  dodrine  ，  fes  cérémo- 
nies &  fa  mufique  ne  lonc  qu'une  vaine  parade ,  &  comme  un 
corps  fans  ame".  Pour  revenir  à  Tcho-yong  ^  il  opëroit  la  con- 
veruon  par  le  feu  ；  c*eft  pourquoi  on  rappelle  le  Seigneu  r  rouge. 
Sa  Cour  étoit  à  Hoci:  il  régna  cent  ans  ,  5c  fut  enterré  au 
midi  du  mont  H  eng.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  font  de  Tcho-yong 
un  des  trois  Hoang. 

Le  XIl^.  Empereur  s'appelle  Hao-ykg-chi  ou  Tse-yng^ 
On  dit  que  de  fçn  tcms  on  coupait  les  branches  d'arbres  pour  nur 

bêus.  Il  y  avoit  alors  peu  d'hommes  ;  mais  on  ne  voyoit  que 
de  vaftes  forêts  ，  à  les  bois  étoient  pleins  de  bêtes  faùvages\ 
.Comment  cela  peut-il  convenir  au  fiécle  où  l'on  veut  que  -ce 
Prince  ait  régné  ？ 

Le  XIIP.  Empereur  eft  un  £econd  Yeou-tsao-chi.  Le 
Vai-ki  place Jce  Prince  au  commencement  du  dernier  Ki,  6C 


(ï)  Les  Chapitres  du  Li-ki  ne  fort  pas  tous  d'un  poids  égâl;  mais  aprè^ 
le  Ta-hio  Se  le  Tchong  yong  ^  gué  les  deux  Tchi^^-tfc  tirerenç  cje  ce  re - 
ce?il  pour  les  mettre  entre  les  mains  Ak  to^s  les  étu'cUahts  、  je  .  crois  pajT 
qu'ïl  J  en  air  un  plus  beau  ni  plus  profond  que  celui  qui  s'appelle  Yo-  kL  ^ 

. lui 
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lui  donne  pour  fucceflcar  Soui-gin-chi  ；  en  forte  qu'il  fe  feroic 
écoulé  neuf  périodes  entières  avant  que  les  hommes  euflent 
pu  avoir  des  cabanes  pôur  fe  retirer ,  &  du  feu  pour  cuire  leurs 
viandes.  Lo-pi ,  fuivant  un  meilleur  fyftêmc  ,aniisYcou-tfao& 
Soui-gin  à  leur  place  dans  le  Ki  précédent,  de  quoique  le  Prince 
dont  il  s'agit  main  tenant  porte  le  même  nom,  il  en  parle  tout  au  - 
tremenc  :  U  dit  que  vont  fur fix  Dragons  ù  fur  des  Ki-lin  ( 【 ） 
yolanis^  il  fuivoit  le  fùleil  ô  la  ttne ,  &  qu'on  tappcla  ,  par 
honneur  y  Kou-hoang-chi ,  c'cft-à-dirc ,  Tancien  Monarque*  Il 
ajoâte  que  Kou-hoang  rcfût  U  Ho-tou  que  le  Dragon  lui  ap 一 
/wxfl ,  &  U  Lo'cku  {i)  qui  lui  fut  donné  par  la  Tortue  ；  que  les 
lettres  reçurent  alors  leur perfecHon  ,  ù  que  VUnivtrs  jouît  de 
/s  paix.  Tchin-hucn  donne  une  grande  i^e  de  ces  deux  anti- 

2ue$  monuments  M(H:ou  &  Lo-chu,  quand  il  die  que  et  font 
?J  paroles  de  VEfprit  du  CW,  par  lejqucllcs  il  donne  fis  of 一 
drcs  aux  Rois. 

Le  Xiye*  Emperenr ,  eft  Tchu-siakg^hx  on  Tfe-fijujjf# 
ne  parvint  à  l'Empire  que  loog-^cems  après  Yeou-tfao.  Eh 
tcms  Ut  les  vents  jurent  ârahds  ù  les  faifons  touuhrfait  d" 
réglées  ；  c^e/i  pourquoi  il  donna  ordre  à  Se-^kouei  de  faire  une 
guittare  a  cinq  carats^  pour  remédier  au  dérangement  de  VUnl- 
,  &  pour  conferver  tout  et  qui  a  vie.  Voici  la  premiere  fois 
巧 u,on  parle  d'ua  inftroment  de  mufiqoe ,  6c  Lo-pi  dît  à  cette 
occaiion  que  la  mujîque  n^ejiàutre  çhoje  ^ue  V accord  des  deux 
frincipts^  l'unadif ,  nommé  Yang  \  &  raBtrc  paffif 5  nommé 
Yn^voix  lefquels  roulé  la  canfervation  âu' monde  vilîble.  En 
^flfet ,  le  bel  ordre  de  l^Univcrs  eft  une  harmonie  ；  &  foit  que 
fon  confidere  le  Monde  Phyficjue  ，  c,e(W-clire,  le  Ciel  &  la 
Terre  ,  ou  le  Mdnde  Moral ,  c*eft-à-dirc  ,  l'Homme^  ou  le 
-Monde  Politique  9  c'eft-à-dire ,  le  Royaume  ，  011  tous  Ics^trois 
enchaînés  ensemble,     fe'nçontire  toujours  ces idcux  pripcipcs 
qui  doivent  être  d'accord  ,  fàns  qooi  point  cFharmonie.  Lo-pi 
^ fonte  qut  le  Sage  concerte  les  fauj/:  accords  de  VYn  ^  de 
l^Yang^  ù  aie  il  fait  4^s  infiruminti  p0ur  déclarer  Uur  unioHf 


？ '•、  u  a 


(i)  Ki'tui ,  jfimmftl  fabuleux.  、 ' 
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De  tous  le»  inftraments  <pû  foni  rhawnonic  dont  fwle^lei 
deax  principaux  font  le  Km &le5e?;(V.  pl.i.)  faute  de  mots  ， 
ootts  les  appelions  Luthe  yLyrt ,  Guittare ,  bc、  Vun  ù  l^autrcfont 
cjfemitls  au  concert  harmom^c.  Le  premier  gouverne  le  prin^ 
cipc  aelify  ù  l'autre  rpgit  h  pajfif.  Le  Roi  a  tous  les.  deux.  Us, 
Princes  Tributaires  n'ont  que  le  Se^ù  ne  peuvetu  avoir  le 
Kin.  Ce  Km  prifide  a  Ift  vie;  f'cfi pourquoi  il  infphre  la/pe, 
Lt  Se  préfiik^kia  mort;  €,efi pourquoi  il  cxciu  la  (ompajjiom 
ù  ta  irifieffe. 

Le  XV^*  Empereur  ^  Yn  •  k  ako  -  chi.  De  fou  ums  U$ 
taux  ne  s'icQuloîent  point  、  Us  flcuv4s  ne  fuivçicnt  point  leur 
tatiti  ordinaire  ,  ce  ^âi  fit  naître.  ^Hamîii  <h  maladies.^^^ 
kang  ittf&imadci  iwfes  mmmUs  T^rvw.  Sa  ÇouréoûicA  Hoar 
yii«tt,afc  il  fut  enterré  at)  nord  du  moat  Feou-poci.  diç 
ooe^  vit  de  L^kommt  dépend  de  union  du  Ciel  ù  jU  la  Tfrre  j^ 
à  de  Vufagc  de  toutes  les  créatures.  La  mature  fuk^le  circulç 
dans  l3t  €ûrpi\  fi  donc  le  cçrps  n^fi  plaint  m  muv^mtnt^  les 
humcmsm  coulent  plus  y,  la  matière -^fimaffe,^  &  Males 
ladies  »  fui  ne  viennent  iwttâ  .que  dt、  q^$lqu*chjh^ûilion.  Cp 

3U'il  ajoute  eft  un  peu  plus  difficile  ^  Croire  ；  cat  H  fait  touç 
épendi-e  du  Soavcraîn  :  dans  ujt  règne  j^mfibk  on  ne  voit  point 
de  maladss  »  &  fmif  wk  méchant.  Roi  y.  tçùt  ejl  <n  défordre  i 
c'eft  pfiurc{w>î:  te  JLl-ki  4it  qii'09  pewt.tjuger  d'un  rçgne  par  le? 
tdasifes  qui  y  font  «a  uTage..  Oa  4il  auffi-  quV^  juffe  de 

d'un  honune  par  i»  xnamet^-  4l>AI  jl-  touchiç  Ic  Auxk^^  on 
«bntil  tice  ck  Fate,  La  dax^Teeft  dortc  telkirtent  un  qperdcc 
docwps ,  qu'en  m^mc-tcius  j^Ueie  rappPft^^  au  GoiiiVier»|5iB|cnt^ 
comnie  j^ai dit <te>la  (h«iîqii«^         .        :   f  -  '  i 

Le  XVI、  £inpef^ur^\f0y.HoAirCHt^  QK  4îtiMe^cç  bon 
Aoi,  "  qu'il  eootejrvoic  U.vië  •  ét^  htm9^ts^%^t,  \^  «aifpfl:,  ^ 
qu'il  promus  la  ，crt»  potttt  wgk.  i^fts  tî^WJr 
ipo.  aiors  trau^Qicttt  ejtccjrkot  coutt  ce  quJJcur  copfervoitj^ 
lie,  m  Ici»  fervent  à»  00 writuM ^ &;  mettaient  leur  plaHi^ 
daiaaice—  écot»;  en .  ris  dcmeùrojgnt  tfan— 好 

eux  ，  &  taifoîenc  granc^  cas  de  tout  ce  qui  les  maintenoit  cti 
fantf  ;lTs  travaîlTôîéDt ^dù  corps' \  mais  tcur  cœur  n'avôît  îii 
amour ,  ni  hain#.  Le  monde  étoit  ft  peinplé^qm  par*tauti  (V"^ 
Heu  à  un  autre  oneocauioie: le  dâiasit  dies  coqs  ôtla^wi*  dc$ 
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chiens  ；  le  peuple  vivoit  jufqa'à  une  extrême  vîciHeflc ,  fans 
avoir  grand  commerce  les  uns  ayec  les  autres  ；  la  paix  écoic 
profonde;  ic  Fong-hoang  defcendoic ,  la  Tortue  &  le Df agon 
roiflbient  ；  les  vents  &  les  pluies  Soient  tempérés  ；  le  froid 
le  chaud  venoienc  dans  leur  faifon.  Vou-hoai  monta  fur  le 
Tai-chan  pour  honorer  le  Ciel  ；  il  defcendît  au  mont  Yun- 
yun  y  pour  répandre  Ces  ordres  gravés  fur  la  pierre ,  &  TUni- 
vers  ca  eut  plus  de  beauté  &  plus  de  grace  (i), 

CHAPITRE  Xï. 


F   C  -  H  I. 

Le  livre  Lou-fc  eft  divifé  en  dciix  parties  ；  ks  deux  pre- 
miers volumes  font  la  premiere  appcllée  Tfien - ki  ,  die  com- 
prend depuis  l'origine  4u  monde  jufqa'à  Fo-hi.  Les  <leox 
faivants  tone  la  féconde  partie ,  nommée  Heou-ki  :  clic  con- 
tient ce  qui  s'cft  paflTé  depuis  Fo-hi  jufqu'à  la  Famille  de  Hia 易 
par  laquelle  il  finit.  Quoiqu'on  y  luive  toujours  l、ordre  des 
dix  Kî  ,  cette  dîvifion  fait  voir  ccpcndanc  que  ce  qui  fuit 
Fo-hi  eft  ,  fttivant  r  Auteur  ,  un  peu  plus  vrai  que  tout  ce  qui 
le  précède. 

Si  je  voulois  m'en  tenir  aux  Compilateors  moderacs,  j*âtt-» 
rois  bientôt  fini.  Voici  ce  que  Vang-fong-rcheou  ditfurFo-hL 
" Ce  Prince  traça  k  premier  huit  lytoboles  ；  il  donna  le  nom 

y    ,  I  I  、  •    I  *  Il  ■  i . 

(x)  Un  Auteur  nommé  Hoang-fing-tchoaen ,  cité  par  le  P,  AmÛH,  dans, 
la  petite  diflerrition  qail  a  envoyée  en  17^9 》 termine  un  àt  fe$  Ou^ 
▼rages,  tn  difaot  qau  a  exaniitié  quds  ont  été  les  Empcrean  opà  ont 
oçcapé  le  TrÀne  encre  les  crois  Hoaag  Se  Fo-hi ,  quil  a  parcoani  coos  lit 
livres  anciens  Ik  modernes 》 ic  que  wkice^atl a  trouvé  :  «Uy  a  eu  les 
餺 neuf  Tcou  les  cinq  Long  on  dragons  >  le$  cinquante - neuf  Ckt  »  les  «ois 
►  Ho  to  »  les  fix  litn  tong  ,  les  c^xtt  Surming ,  les  viMt  un  Sun-fci  > 

•  les  treize  Ta^d  ^lesdia^huk  ChéMomg  êc  Itt^Mtorse  cW^r,  ce  im 
»  Éût  dix  races ,  qui ,  pencknt  une  très  longo^  fuite  d^apnées  •  ont  pccupc 
耱 le  Tràne  avec  beaacSoup  dlionneoc ,     ^oire  &  de  niérire.  Je  laiflc  att 

•  Leâew  jodideu  Ar  éclairé  i  décidcir  fi  fout  €cU  méthe  d*èttc  cre 镇、 
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de  Long  à  fcs  Miniftrcs,  il  créa  le  premier  deux  Miniftres 
d'Etat  9  il  eft  te  premier  qui  ait  fait  des  filets  &  Qtti  ait  nourri 
les  fix  aniuMux  domcftiqucs  ；  il  régla  le  premier  les  mariages  , 
&  il  eft  le  premier  Aiiccur  de  la  mufiûue  «.  Ccft  démentir 
tout  ce  qui  a  été  dit  des  Princes  qui  lonc  avant  Fo-hi#  Le 
Xfien-pien  n'en  dit  guère  plus.  "  Fo - hi  régna  par  k  bois:  fa 
Coirr  étoit  à  Tchin.  Il  apprit  aux  hommes  k  chalTe  6c  la 

f|êchc  ,  il  nourrit  les  animaux  domeftiques  ；  il  diftingua  huit 
ymboles ,  &  mit  récriture  en  ufage  ；  il  eft  l'Auteur  de  la  pé- 
riode de  foixante  ；  il  appelia  fes  Minières  Long,  il  fit  an  luth 
&  une  guittare  ；  après  la  mort  il  fut  enterré  à  Tchin 

Mais  pourquoi  rcjctter  toutes  les  autres  traditions ,  plu» 
elles  font  anciennes ,  plus  elles  méritent  d'être  confcrvëcs  ； 
c*eft  pourquoi  je  me  fuis  fait  un  ^rupule  d'omcttte  ks  moin- 
dres circonftanccs* 

？  Ce  Prince ,  par  lequel  plus  d^un  Auteur  veut  <ja*on  com- 
iftencc ,  a  pluiieurs  beaux  noms  ；  il  s'appelle  Tai-hao  ou  le 
Très* Eclairé,  le  Trhs^ Grand ^parceqa^il avait  toutes  les  vertus^ 
du  Cking  ou  SaçCy  ô  une  clarté  femblable  a  celle  du  Jhleil  & 
de  la  lune.  On  le  nomme  encore  Tchun-hoang^  onle  Seigneur 
rintems ,  Mou-hoang  ou  le  Souverain  du  bois ,  Tien^hoang 
©ule  Roi  du  Ciel ,  Gin-ti  ou  le  Seigneur  des  hommes ,  Pao-hi' 
tmhrajjant  la  yiÊUme ,  &  ordinairement  F<hki  qui  Joumet  la 
victime. 

*  La  fille  da  Seigneur  ，  nomipée  Hoa-fu^  c^eft-à-dirc  ,  la 
jUur  attendue  ,  ou  attendant  la  fleur  j  fîic  mere  de  Fo-hi.  Se 
矛 ramenant  fur  Us  bords  d,tm  fleuve  de  même  nom  ,  elle  marcha 
fur  la  trace  du  grand  homme  (i)  ,  elle  s》émui ,  un  arc-en-ciel 
l^cnvircuna  ^par  ce  moyen  elle  conçut  y  &  au  bout  de  4ou\e  ans  , 
le  quatrième  de  la  dixième  lune 》 elU  accoucha  vers  I》 heure  de 
minuit  ^  (^eji pourquoi  Vcnfant  fat  nommé  S  oui  ovu  tannée  ,  c'eft- 
i-dirc ,  Jupiter  >  rétoile  deTaonée,  parcequ'il  achevé  fon  cours 
<n  douze  ans ,  comme  l'aonée  en  douze  moisj  &  parceaue  Ju- 
piter' eft  auflî  la  planète  du  bois ,  Fo-hi  s'apjpelle  MouJioang^ 


•  (0  La  même  choft  U  dit  de  Kiang-Yaen  mere  deHeott-tfi^  qui  vit 
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9c  ont  dit^tt*il  régna  jpar  U  vertu  du  bois.  Son  nom  de  Fa- 
mille  eft  Fong ,  c'cft-à-dil:c  j  le  vent.  L'Auteur  du  Ctioue-vea 
àlt  qu'autrefois  les  Ching  ou  Sages  fe  nommoient  enfants  dtà 
Ciel,  parcequc  leurs  merci  Us  enfantqieni  par  l, opération  du 
Ciel.      ,  '•  • ' 

Fo-lii  n^ttit  à  KieoQ-y^éc  /i»c  iltyé  à  KUtchlng*  On  ne 
peut  rien  dire  de  certain  fur  .  tous  ces  noms  de  pays.  Les  Chi- 
nois prétendent  que  .ceux-ci  font  à  l'Occident. 
Fo^ki  avait  le  corps  de  Long  ou  de  Dragon  y  la  tête  de  bœuf. 
(  I  )  ^it  le  corps  de  firpent  ù  la  tête  de  Ki  iin.  D^ur 
aifcm  qu,il  avait  la  tcu  longue^  les  yeux  beaux  »  Us  dents 
令 Terme ^  les  Uvrcs  de  Long、  la  barbe  blanche,  qui  tombait 
lufqu^k  terre:  il  étoit  haut  de  neuf  pieds  un  pouce  ^  il  ptccéia 
― Ciel  &  fordt  k  Orient  :  il  étoit  orné  de  toutes  Us  vertus  y  0 
U>éuniiïoit  ce  qu'ily  a  de  plus  hautù  de  plus  has.  Uu  Dragon- 
cheval  lorcit  du  fleuve  ^  portant  une  mappe  ou  table  fur  fon. 
^os  ；  et  monftre  embarraiTe  les  interprètes.  Kong-ngan-koue 


trti 


corps 

peut  y  ivre  dans  l'eau.,  lout  le  monde  convient  que  Vi-King 
z  été  fait  d'après  cette  mappe ,  qui  étoit  fur  le  dos  dcjcc  Dra- 
g<m"chevaL  On  convient  encore  que  .  tout  VY^kingÇt  rapporte 
ailx  deux  fyxnboles ,  Kicn  &  Kouen  ,  qui  ne  font  qu'un  feul  & 
même  tout.  On  convient  enfÎB  oue  Kiçn  défîgne  le  Ciel  &  le 
Dragon 》 que  Kouen  défîgne  la  Terre  &  la  Cavale.  Comme 
cette  mappe  ,  nommée  nç-tou  j  fervit  à  faire  IT-king,  de 
miftincle  Lo-chu  fervit  pour  tracer  les  lettres  ；  c，eft  pour  cela 
quoh  a  vu  que  Se-hôang  recqc  le  Lo-chu.  Il  eft  donc  faux 
qne  Fo-hi  ait  fait  le  premier  les  lettres  y  &  que  le  Lo-cW  ne 
parut  au  monde  qu^au  tems  du  grand  Yu.  ?-e.  Chapitre  Hj^-tfc 
dit  que  Fo-hi  en  haut  confidéra  les  images  du  Ciel  y  qu^en  bas^ 
il  prit  des  modèles  fur  la  terre  ^  que  fin  corps  lui  fournit  plu- 
fiturs.  Rapports  intimes  ，  qu^il  en  trouva  dans  toutes  les  créatures 
Içs  plus  éloignées  ,  qu^alors  il  plaça  pour  la  grcmicrc  fou  Us , 


•  (i)  Vcn-tfc  écott  difdple  de  Laô-tfe  \  il  a  écrit  dam  les  principes  de  U 
(iottnne  de  fon  Maîtte  j  c'eft  peat*2tre  U  wême'》HÇ  Y4Ui-ven-tfe. 


仏 


鬱 
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huit  jymboUs  pour pénitrerles  kiiitwftki  dtïïefpntjmlûligaiti 
6  pour  ranger  par  ordre  tous  Us  iiPcs ,  fuivunt,  it  d^roBcrc  de 
chacun.  Tcnu-hi  dit  qu^tn  traçant  Its  fymbolts  il  devint  le* 
premier  pere  des  kttres.  fi  téuAtt  cependaoc,  d'après  ce  que 
j'ai  rapporté  jufqu*ici  ,  que  les  lettres  exiftoienc  long-tcinÂ 
avant  Fo-hi ,  fa  on  peut  fe  fenrir  des  termes  avant  &  éiprïs  din^ 
une  Chronique  auffi  confvfe  quef  celle-ci.  Le  livre  San-fen  dir 


Il  fit  le  Livre  •  CéicfU.  Le  Hi-tfe  <iit  qu 
gouvernoit  les  Peuples  par  le  moyen  de  certains  notuds  qu^oit 
jaifoit  a  des  cordes  ，  ^u'cnJuiteU  Sage  mit  à  la  place  P écriture 
pour  ferviraux  Ojfficiers  a  remplir  tous  leurs  devoirs  ，  ù  aux 
Peuples  h  examiner  leur  conduite  ,  ù  c^cft  fur  le  Jymbole  Kouai 
qu'il  fe  régla  pour  extcuterfon  ouvrage.  Yang-ccking-tfai  (  inex- 
pliqué cela  de  cette  manière  :  »  U  eft  évk£^fit,  dit-il,  que  les 
ceux  parties      fymbolc  Kouui  fonc  en  bas,  Kitn ,  le  Ciel  ^ 
&  en  nauc 》 Tau"  la  bouche  ou  la  langue.  Cette  écriture  , 
conclut-il ,  était  donc  la  bouclie  &  la  parole  <la  CieL  Le  San - 
fcn  a  donc  raifon  de  l'appcîlcr  Tien- chu  ou  Livtt  CiUfie  ；  c,eft 
p»-ià  que  Fo-hi  perfecbioniia  fa  loivdepaix  { pour  e(re  la  régla 
immuable  de  tous  lés  Rois  à  venir.  Cette  Loi  Céleftc  é^oic; 
coiriprifc  en  dix  paroles ,  bu  olucêc  elle  écoit  ajQ^ddTus  ^de. 
toutes  paroles  ；  "  par  elle  tout  te  monde  fc  puri£oIc  le  cœur 
dans  le  (îlence  de  la  retraite  j  par  «Ile  les  vernis  du  Prifice  Ce 
d«  Sujets  s'agrandiflolent  &  s*érendoi«ac.  Ce  boa  J^oi  mon- 
tbit  chaque  jour  de  eraDd  matin  fur  une  cerrafle ,  pcmr  inSC-^ 
traire  Jui-même  fon  Peuple  "•  Le  Vai4d  prexunc  ces  deux 
niots  Chu  Ki  pour  les  lettres ,  au  lieu  <|ttç       pIucÊcuiDLivre  - 
Divin  ,  Ticnrçku  une  Ecriture  Célefte,  dit  avec  t^fon  que; 
toutes  les  lettres  ic  rédiiifcnc  à  fix  clailès  ；  mak  il  fi:xt)ompc 
dans  l'ordre  donc  il  les  range, &  da>DS  l'idée  qa'il  ven  idonneV 
Ceux  qui  font  venus  après  loi  âpinc  mieux,  aimé  cpjpior  cé 
qu*il  en  a  voit  dk,  t^ue  de  &  <loijJicr  la  peine  <i<aller  à  1 基 loitrce  ；、 


p  R  ç;  J,  ]^jKbir^?A  \^  ^  cîî| 

jfbf^t  ÇfM&bës. dao» iné tn es  ernqux^  ；  mabils  difent  vrai  quand 
Ils  ajoûèefic  (|Qe  pa^  ce  ^Qyen  fi^iii  fit  que  dans  tout  l'Univers 
la  jufiicc:ô  la  raifon  fc  rapportaient  mx  Imres 》々 que  toutes 
les  IcttrcS:  du  mmdc  fc  ^àpp(irtaffent  ofjx  Jix  claj^s  eu  règles 
qu^il  ^ppclLf.  Lo^chu  ••  c'^lÇ  ^Qi^no:  xxo^  «^ao^de  jdëe  de  cette 


4cntufe.  :  f、 


f^otttjfcçvenîr  aux. biuc i^o^pi^Sj^  gu'pp^peut  v<çir  au  bds  de 
la.  page  (1)，  'fi  Von  Tient  à Jç& troubler  ,jl en  naîtra  64, de  (\% 
iI^es  ,cBa'ciin.;  maîsxTdl  uH?  oueiHon  parmi  les  Chinois  »  far 
； roir  les  a  h  premier  aio^^qpubl^'p^  jCeux  qui  veuleM  qyç 
fç  ipi^,  J^-hj  pàrqiij^nc  ^ppçpqnei;  .^los,  4^  vérité  ；  Lo-pi 
fjui  eff  ïç.  c^-  > Icnri raïf nt-^  di^j  a]i^ç^.  tjû^a  <y:^ ,  pou r  concevoir 
comment  FcP-bi  put  trouver  dani  treize  wmbole^  f cmt;  qiM^ 
cil  rapporté  dans、  1a,  Hi^tfc  ,  il.  faut  niéfcUairement  avoif 
Qmts  23xsi  àèux  petîts  Je  crois  ligpes  ^dont  chacun  des  fix.  li^ 
gncs  cff  compo{e.  J'jsû  fs^t  déî^ 昼/ iji^i^>^e|a,etvm"?Bf<^jYMr 
bofe  KvudL,  fur  lequ^*^ 合 4  午. ！^条 一敏 & 

arrive  dana  cous  ^es  auir^'  dime  içspr^^^J^  ^oo^lés  étoienc 
enr  «(o^^^s  le  tqtjs  de  Fo-hi  ；  cél^  fflcjU^r^  Lo^{«  f^jo*  ^ue 
Fo-hi  cifa  <ies  fyfnboljes;  .<ç^e  Ax'Ilg^kes  umt  qui  qo^ç^tï^  Jç 
bon  、  GouverhemeniL  Par  exempus  ；!.  le  fymtw^e  lui  ddona 
iid^^de  faifç  des  fi^çts. pour  1^  cbf^lTq^ç £pur]a  f 《chçu iSQjSfii 

Ire,  àt%  habîts;  ceft  fur  le  (ymtole.  k^ai,^v^j\  U>tx^^ 
vre  des  Lbîx  ,  &c!  Ccft  donc  fe  tronjpçç       4^  p^pfitO 

que?  Tuf^gc  des.  Il vres .ne  vxnc  que  fçps  Hpaqg-^îis 

clufiondu  Ltfb-fê.  ' 

— iPxFht  -aypfit  au  Ptupk^  à  ikvtf  les  fix  animaux  (ï) 


terra*  Ces  huir  trigrames  peuvent  s'appttqa^Ao^Mk  ^«esjti  « 據 
Tciu ,  le  cochon }  Étcou 》 le  duen  ^  Yang ,  le  mottcoiu  •tVw*  : , , ， ， 
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aujfft  pourfirvir  de  viSimes  dans  Us  facripces  qu^tl  ofhii  âU 
Maître  du  monde  Chin^ki  (i);  car  c,eft  luiaui  rëgla  les  Rits  Kiao^ 
cken{x\ &  c'eftpourle  inéme  ufage  qu'il  ne  unvafc  qu'il appella 
Ting.  Lo-pi ,  dans  une  diflertadon  Êiice  exprès ,  die  que  c  eji,  pat 
êc  vafe  que  commence  P harmonie  ；  car  quand  il  a  rouvcrturc  cû 
bas ,  c'clt  Tckongy  une .  cloche  qui  eft  la  bafe  &;.  le  foridcmeot 
de  la  mufiqaè  :  quand  il  a  rouvcrturc  en  haut ,  c'cft-  Ting  * 
une  efpece  de  marmice  6c  un  des  principaux  vafes  pour  le  fit- 
trrifice  d'union.  Les  Trepîcdsr^  dont  oa  fait  fi  grand  cas  dans 
Homère,  poudroient  bica  arpir  le  même  ufage  :  auoi  qu'il  cà 
icHC  ,  Fo-hi  fondit  un  2^£n^^  'Hoane*ci  trois ,  &  le  grand  Yii 
neuf;  mais ,  comme  têçutrc^iie  le  Lou^fç ,  neuf  font  trois  ^  ô 
^nfii  font  tut.  :  •, 

- La  monHàie  dont  Fo-ki  voulut  qu^onje  Jcrvîty  ttoït  de  ad- 
yrc^  ronde  en  dedans  ,  pour  imiter  le  Cietj  &  quarrée  en  de - 
-hors ^  pour  imitef  la  Terre.  Il  fitjur  lui-même  Viprcuvc  de  vlur 
'fieurs  plantés  tntdtçinfdes  i  cçla  fc  dit  communément  de  Chin" 
nong\  mais  Kon^if onfr tfè  (3  )  lè  .Chc-pch  veulent  que  ce 
Ibit /M 人 Lq-^  cçh(!iu(i  "s  féntimçnts ,  en  difanc  (^ue  Chiar 
liopg  adhcva  ce  que  Forhl-avoit  commencé. 
r'，'?、  Atàpt  Forhi  les  fëxçs  fe  mêloient  mdiffércmmcht  ；  il  éta- 
h]kt ' le$  mariages ,  8c  ordonna  des  cérémonies  avec  lesquelles 
ils  Revoient  fè  ikJnti^âei*  ^  "àfip  4c  reridre  r^e^ta^c  Ic^ptc- 
«âer  fondement  dè  |a  ioçi^çé  fï^maipe^  tfiïc  Pçùplç  V^cut 
ite^ob  avec  honpeatl  pl^  . 

- «  <iivîfa  PlJoîircré  neuf  parâes,  &  éohfidérint  la  vaftè 
l^ûdttc  4c  fis  JEtatsf  i  il  çfaercha  d»  Sage,  pour  l'aider  à 
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jgoaverner  des  Peuples  fi  nombreux.  U  fîcKong-koog  fon  pre- 
mier Miaiftre^  à  ce  que  difent  le  Vai-ki  &c  le  Tfien-picn  ,  6C 
ils  ajoutent  qu*il  diftingua  fes  Officiers  par  le  nom  de  Long  ou 
Drago^  ；  Tchu-fiang  hic  le  Long  volant ,  il  fit  les  lettres  : 
Hao-ing  fiit  le  Long  caché ,  il  fie  le  calendrier  :  Tai-ring  fut 
le  Long  qui  fe  repofb,  il  fît  les  maifons  ；  Hoen-tun  fut:  le 
Long  qui  defcend ,  il  chafla  cous  les  maux  ；  Yn-kang  fut  te 
Long  de  la  Terre ,  il  cultiva  les  champs  ；  Li-lou  fut  le  Long  de 
l'eau  ,  il  fut  Maître  des  eaux  6c  des  forêts.  Lo-pi  appelle  touc 
cela  de  pures  vifions  des  Ecrivains  de  la  Famille  des  Han  ；  & 
au  lieu  de  prendre  pour  Officiers  de  Fo-hi  tous  les  Empereurs 
qui  le  précédoient  de  piufîeurs  (îécles ,  il  en  cite  d'autres  qui 
ont  des-  noms  tou  t  diâTérents.  L*  Auteur  du  Vai-ki,  fans  fonger  & 
cela  cft  probable  ou  non ,  prend  cous  ces  Miniftres  de  Fo-hi ,  aii 
nombre  de  quinze  (  i  ) ,  &  en  fait  autant  d'Empereurs ,  qull  fait 
régner  l,im  après  l'autre  entre  Fo-hi  &  Chin-nong.  Nan- 
hien  croit  pouvoir  tout  accommoder  en  difaot  que  ces 
quinze  Seigneurs  n*ëtoîent  <jue  des  Princes  fubaltcrnes ,  qui 
gottTcrnoient  diverfes  Provinces  ，  comme  firent  enfui  te  les 
Kois  Tributaires  ；  mais  il  avertit  à  propos  qu'il  n'y  a  rien  fur 
tout  cela  qui  foie  certain. 

Fo-hi  travailla  beaucoup  fur  PAAronomie.  Il  eft  dit  dans  le 
Tcheou-pi* fouaa  (i)  ,  qu>il  divifa  le  Ciel  en  degrés  ,  &  Lo-pi 
avertit  qoc  le  Ciel  n,a  point  proprement  de  degrés ,  mais  ,uc 
cela  eft  pris  du  chemin  que  le  foleil  fait  en  un  an.  La  période 
de  foixance  cft  de  rinvencion  de  Fo-hi.  Le  Tfien-picn  ait  clai- 
rement qu'il  fit  un  calendrier  pour  fixer  Tannée  à  Yn  (j),  &  qu'il 
cft  l'Auteur  du  Kia-c(è  oa  du  Cycle  ；  le  San-fcn  dit  la  même 


(i)  Le  premier  eft  Nia-va  )  les  quatorze  foivants 》 font  cous  ceux  dont 
fai  parlé  ci-deflus  ^  jufquà  Fo-W.  ,         •  • 

(i)  Tcheou-p"foum-king  eft  un  oomge  fort  ancien ,  qai  traite  de  Nf 意二 
thématique  ,  on  y  die  qae  l'étoile  polaire  s,appeUe  ainfi  ,  parcequ'çUe  eil 
droit  au  centre  da  pole }  or  elle  en  eft  ptéfencement  aflfez  loin  ;  6c ,  par  le 
chemin  qu'elle  a  fait  y  on  pourroit  juger  dd  l'*miquûé  à%  ce  livre,  ou  plutôt 


(5) 

Femeoud' 
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chofe ,  &  le  Han4i-cchi  (i)  dit  que  Fo-hi  fit  le  premier  cale»- 
drier  par  le  Kk-tfe  :  aiail  quand  le  Qie-pea  l'attribue  à  Hoang^ 
û ,  c，eft  uae  erreur. 

Fo-hi  fit  des  armes  &  écablio  des  fupplkcs.  Ces  armes 
ëcoienc  de  bois  ；  celles  de  Ckin-nong  furent  de  pierre,  & 
Tchi-yeou  «a  fit  enfin  de  métal.  Fo-hi  fit  écouler  les  eaux ,  ÔC 
entoura  les  villes  de  murailles;  puifquc Chiiv-nong  consimença 
d'en  faire  de  pierres,  il  iauc  que  les  murs  qu'éleva  Fo-hi  ne 
fullèat  que  de  terre  battue. 

Fo-hi  donna  les  rcgks  de  la  mufiqae  ；  ceux  qui  attribuent 
ce  bel  art  a  Hoang-ti  le  trompent.  Après  que  Fo-hi  eue  infti, 
tué  là  pêche ,  il  fit  uae  chanfon  pour  les  Pêcheurs  ,  &  c'eft  à 
(oxx  exemple  que  Cbin-nong  en  nt  une  poav  les  Laboureurs  :  il 
prit  du  bois  de  tong,  le  creuia,  le  en  fit  une  lyre  longue  de  few 
pieds  deux  pouces  ；  les  cordes  ëcoicnt  de  foie  fit  a\i  nombre  « 
vingt-fept  ；  il  appella  cet  inftrumcnc  LL  Les  opinions  font  ici 
fort  diverfès  ；  pour  le  aombre  des  cordes ,  les  un^  difent  17  , 
d*autrcs  25,  d autres  20, d'autres  10 ,  &  à^atittes  eafin  feule* 
ment  5  ；  pour  fa  longueur ,  les  uns  lai  donnent  fept  pieds 
deux  pouces  ，  les  autres  feulement  trois  pieds ,  fix  pouces,  fix 
lignes.  Lo-j>i  dit  que  crois  &  huit  foat  ks  nombres  propres  du 
bois:  or  crois  fois  àeuf  font  vingt-fçpt^  qui  eft  le  nombre  des 
cordes ,  h^it  fois  neuf  foAt  fohante - (écrase  ,  ce  gai  fait  la  Ion- 
giicur  de  foixance-^uze  pouces  ；  je  donne  cela  pour  ce  qtt*il 
peut  valoir.  Le  Che-pen  décrit  ainii  la  lyre  db  Fo-ki  ；  le  deflfus 
ëtoic  rond  comme  le  Cîel  ,  le  defTous  étoit  plat  comme  lat 
terre;  l'étang  (1)  du  Long  avoir  huit  pouces  pour  communi- 
quer avec  les  huit  vents;  rëtang  du  Fong  avok  quatre  ponces > 
pour  repréfcnter  les  quatre  Criions  ，  &  iî  y  avoit  cinq  cordes  , 
Ivmboles  des  cm<|  planètes  ；  quand  Fo-hi  la  touchoit,  elle  rcn- 
doit  ttt^  foQ  cétefte  ；  il  joueît  deffus  un  air  nommé  Kia-pien  , 
pQiv  répondre  aux  bienfaits  de  fcfprit  intelligent  >  &  pour 


(1)  Han^i'tchî  eft  an  Traite  <]iû  ioit  fe  trourer  dans  la  grande  HSftoifç 
Chinoife  intitulée  N"n-y-Jh.  ' 

(2)  L'écaing  duJLong  da  Pong  eft  te  nom  qu'on  donne  à  d^ax.  endroits 
de  ce  Kin  oa  de  c€tce  lyre  y  je  n'ea  fais  pas  davantage» 
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concilier  le  Ciel  &  l'Homme,  Le  livre  Khwfati  (  i  )  dit  que  Fo-h 
fit  cette  lypc  pour  détourner  les  maléfices  ,  &  pôur  bannir  du 
cœur  rimpuretë. 

Fo-hi  prit  du  bois  de  Sang  &  fit  une  guittare  à  trente-fix 
cordes  ;  cet  inftrument  fervoit  à  orner  la  perfonne  de  Ternis , 
Se  à  régler  fon  cœur  ,  afin  de  retourner  à  la  droitnrc  &  à  U 
vérité  célefte.  Le  Chc-jpcn  dit  qu，eUe  aroit  cinquante  cordes  ； 
mais  que  Hôang-ti  en  nt  une  de  vingt-cinq  ，  parceque  celle  d« 
Fo-hi  rendoit  un  fon  trop  affligeant;  c，eft  peut-être  dc-là  qu€ 
Sîao-fe-ma  dit  que  la  guittare  de  Fo-hi  avoit  vingt-cinq  cordes*  • 
Enfin  il  fit  un  troîûeme  inftrument  de  terre  cuke  nommé 
huen  j  après  quoi  les  rits  5c  la  mufîque  furent  dans  une  grandè 
élévacîon  ；  on  ne  trouvoit  plus  rien  de  difficile ,  les  Peuples 
ëcoient  (Impies ,  2c  fans  tant  de  paroles  ils  (è  convcrtiffoicnt  ； 
les  enfans  &  les  fujets  étoient  obéiflants  &  fouples ,  ce  qui 
rendoit  le  Roi  &  les  Peres  refpedables  ；  enfin  il  n'y  avoit  ja - 
mais  eu  un  (îéclefi  beau. 

Fo-hi  remercia  le  Seigneur  de  tousiesbiens  qu'il  en  avoit  reçu: 
il  mourut  âgé  de  194  ans,  après  en  avoir  régné  "4 ,  ou  ^  felon 
d  autres,  1 1  j  :  il  fut  enterre  à  Chan-yang  ,  d'autres  difent  à 
Tchiti ,  èc  tout  cela  eft  en  occident.  LeLou-fe  remarque  que  les 
tomboaux  de  cous  ces  anciens  Rois  font  en  divers  lieux*  Dans 
le  Chan-hai-king  on  les  rencontre  prefquc  tous  fur  le  mont 
Koueii4ua  ；  &  Lo - pi  dit  que  les  vieillards  favent  par  tradition, 
qu'il  y  a  uû  mont  Kouen-lun  ；  mais  qu'il  n'y  a  perfonne  ^ul 
dife  j*y  ai  été.  La  mere  de  Fo-hi  fut  enterrée  dans  la  plaine 
de  Feou-kiu  ；  pour  ce  qui  eft  de  fon  pere,  on  dit  qu'il  n'en  a 
poioc^  8c  que  Iz  mere  Favoit  con^u  par  miracle,  La  fille,  ou  j 
ielon  d,autres ,  la  femme  de  Fo-hi  fe  noya  dans  le  fleuve  Zû  ； 
c'eft  pourquoi  on  la  regarde  comme  rEfprit  de  ce  fleuve* 

(x)  Le  livre  Kin^tfan  eft  un  livce  que  je  ne  con&ois  pas. 
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KOMG-KONG. 

Il  n，y  a  peut-être  point  de  perfonnage  dans  toute  l'Anti- 
quité Chinoife ^  fur  lequel  les  opinions  foient  plus  partagées 
que  fur  celui-ci*  Le  Vai-ki  &  plufîeurs  autres  livres  difent 

3ue  Kong-kong  étroit  premier  Miniftre  fous  Fo-hi ,  &  ccpcn- 
ant  le  même  Vai-ki  rapporte  que  ce  Kong-kofig  combattit 
contre  Tcho-yong ,  qu'il  ne  put  le  vaincre  ,  &  que  de  rage  il 
donna  de  la  tête  contre  le  montPou-tcheou  (i):  orTEmpereur 
Tcho-yongcft  antérieur  à  Fo-hi  de  plufîeurs  fiécles.  D'autre^ 
Auteurs,  en  affez  grand  nombre ,  font  combattre  Niii-va  & 
Kong-kong  ,  comme  je  dirai  ci-après.  Hoai-nan-tfc  dit  que 
Kong-kong  difputa  V Empire  a  Tckouen-hio  ^  que  dans  fa  co- 
icre  il  donna  un  coup  de  corne  contre  Pou-tcheou  l"  cçlonr 
ncs  du  Ciel  en  furent  brifUs  、  à  les  liens  de  ta  itrre  rompus  * 
'que  le  Ciel  tomba  vers  le  nord- out  ft  ù  que  la  terre  eut  une  brc^ 
《he  au  fud-eJL  Ven-tfc  dit  auffi  que  Kong-kongJî>  le  déluge  , 
ce  qui  obligea  Tckouen-kio  a  le  faire  mourir.  D*autrcs  mettent 
cet  événement  fous  Kao-fin,  oui  ne  régna  qu'après  Tchouen- 
hio.  Hoaî-nan-tfe  dît  qu'autrerois  Kong-kong  donna  de  toutes 
fes  forces  contre  le  mont  Pou-tcheou  ，  en  forte  que  la  terre 
tomba  vers  le  fiicUeft  ；  qu'il  difputa  l'Empire  de  fUnivers  à 
Kao-fin  ，  &  qu,il  fut  précipité  dans  rabîmc,  Kia-kouei  (i).  diç 
que  Kong-kong  defcendoît  de  Chîii-nong  ,  que  fur  la  fin  du 
fcgne  de  Tchoucn-hio  il  tyrannifa  les  Rois  Tributaires  > livra 
bataille  à  Kao-fin ,  &  fe  fit  Empereur*  Ptuficurs  autres  ,  après 
Hoai-nan-tfc ,  placent  Kong-kong  du  twns  de  fEmpcreiir  YaOj^ 
&  difent  qu*il  fut  relégué  a  la  Région  des  téncbres  (  Ycott- 


(i)  Le  mont  Pou^tçheau ,  ftiivant  le  €haû-haMcîng ,  eft  ft  né  au  nordi» 
oueft  de  Kouen-lun  ,  Se  Kuucn-Um  eft  parconféquenr  au  Sud  eft  de 
Pou-tcheou  j  Pou-ccheoa  j  dît  ci;  livre  ^  eft  la  Cour  fnperieiire  du  Sei- 
gneur y  Se  Koaen  lan  eft  la  Cour  inférieure. 

(1)  Kia-kouei  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Han  OrieiUaux  >  entre  l'ai^ 
*4  &  i'aa  120  de  J.  G  ;  il  afaic  beaucoup  d'O^vcageç» 
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tcheou  )•  Le  même  Hoai-nan-cfe  dît  que  du  tems  de  Chuii , 
Kong-kong  excita  le  déluge  pour  perdre  Kong-fang.  Enfin 
San-tfe  attribue  au  grand  Yu  la  victoire  fur  Kong-kong.  Voilà 
donc  le  même  fait,  avec  les  mêmes  circonftanccs,  arrivé  fous 
prefque  tous  les  Empereurs  depuis  Fo-hi  Se  même  depuis  Tcho- 
yong  jufqu'au  fondateur  de  la  famille  de  Hia  ；  ce  qui  eft  bien  à 
remarquer.  Lo-pi^  pour  tâcher  de  répondre  à  cette  difficulté  , 
dit  qu'il  y  a  eu  pluiîeurs  Kong-kong  ;  que  celai  qu'on  met  fous 
Fo-ai  écoit  un  Roi  Tributaire  ^  que  celui  dont  on  parle  fous 
Yao,  ëcoit  fils  de  Chao-hao ,  &  que  celui  que  l'on  place  fous 
Ghun  defcendoit  de  Chin-nong  ；  mais  la  difficulté  demeure 
toutecnticre.  Car  comment  pouvoir  attribuer  à  plufieurshom - 
mes  un  même  fait  audi  extraordinaire  qu'eft  celui  de  faire  une 
brèche  au  Ciel ,  de  brifçr  les  liens  de  la  Terre ,  &  4'exciter  un 
déluge  univerfel  pour  perdre  Kong-fang  ？  Or  ce  fait  fc  trouve 
répété  par-tout  où  l'on  parle  de  Kong-kong;  &  d'ailleurs 
le  fenciinenc  de  Lo-pi  ne  peut  être  pris  ^ue  pour  un  fyftêmc ,  & 
ce  (yftêmc  ne  vaut  pas  mieux  que  celai  des  Auteurs,  qui  font 
paflcr  quinze  Empereurs  pour  autant  d*Officiers  de  Fo-hi  ； 
lyftême  que  Lo-pi  rejette  bien  loin. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  Kong-kong  en  Chinois  offre  la  même 
idée  c|ue  TlavH^oç  en  Grec.  Le  livre  Kouei-tfang  dit  qu'il  avait 
it  vifagc  4t homme  ^  le  corps  de  ferpent  &  le  poil  roux  i  il  éteU 
fuperbc  &  crud,  &  it  avait  des  Minifires  aujji  méchants  que  lui: 
Il  ft  vantoit  d^avoir  la  fagtjft  du  Sage  ,  &  difoit  qu'un  Prince 
tomme  lui  ne  devait  point  avoir  de  Maître.  Ênivré  de  fa  pré - 
Undue  prudence  ,  it  ft  regardoit  comme  un  pur  Efprit  ^  ù  fi 
fdijoit  appclltr  la  vertu  de  l^cau  ；  il  chargeait  le  Peuple  d》im - 
pots  ^  &  les  exigeait  à  force  de  fupplucs  ；  il  employa  le  fer  a 
faire  des  coutelas  &  des  haches  ，  ù  le  Peuple  fans  appui  péri 
foit  miférabUment  :  il  fe  plongea  dans  toutes  fines  de  debau - 
ches ,  0  fes  débauches  U  perdirent.  Un  de  fes  principaux  Mi- 
tifires  fe  nommait  Feou-yeou.  Tji-tjlin《i}  dit  que  ce  méchant 


(i  )  Tfe - tfin  eft  un  ancien  Ss^e  qai  vivoît  avant  Confucius  ；  il  ctoit  pe- 
mierMiniftre  du  Royaume  de  Tfi  \  n'y  ayant  point  de  pom  fur  unerivier© 


Toifine  de  la  Cour 
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homme  fut  défcui  par  Tchouen-hio ,  ô  qu^il  fi  jettd  dans  lû 
fleuve  Hoai.  Son  corps  était  rouge  comme  le  feu 》 âr  il  rcjfcm* 
hloit  a  un  ours*  Un  autre  Minifire  encore  plus  cruel  fc  nom 秦 
moix  Siang-lzeou.  Le  Chan-hai-king  dit  qu'il  avait  neuf  têtes 
pour  dévorer  Us  neuf  montagnes  ^  ^  le  met  au  nord  du  mont 
Kouen^lun. 

Kong-koog  régna  eû  tyran  pendant  quarante-cinq  ans  i 
fon  fils  étoic,  comme  lui ,  fans  mérite  ；  il  mourut  au  (olftice 
d'hiver,  &  devint  un  ETpric  malin.  Le  Fong-fou-tong  (  i  )  donne 
à  Kong-kong  un  autre  fîls  nommé  Sieca ,  oui  rue  fi  grand 
voyageur  qu,on  le  prît  après  fa  mort  pour  rElprit  qui  préfido 
aux  voyages,  Tfo-chi  dit  qu'un  fils  de  Kong-kong  nommé 
Kcou-long,  acquit  du  mérite  dans  l'agriculture  i  fous  l'Empe- 
reur Tchouen-hio ,  il  eut  la  charge  de  Heou-tou.  Ceft  una 
erreur ,  ajoute  U  Focig4bu*cong ,  de  le  prendre  pour  PEfprit 
de  la  Terre,  Le  même  Tfo-chi  parle  d'un  autre  fils  de  Kong- 
kong  nommé  Huen-mia  ,  dont  ob  a  fait  une  étoile  quipréfide 
à  la  pluie.  : 

Lie-tfc  &  Yun-tfe  mettent  Kong-kong  avant  Nitt-va;  mais 
on  demande  s'il  faut  le  traiter  de  Koi  (Vang),  ou  bien  P* 
ou  de  Prince?  Lo*pi  répond  qu'il  ii,a  été  ni  l'un  ni  Pautrc  ; 
mais  un  ufurpaceur*  L'idëe  de  Pa  ëcoit  inconnue  daQ$  l,ant" 
<J«îté ,  &  n*a  commencé  à  paroicre  que  lorfqu'on  n'a  plus  rc-. 
connu  de  véritable  Roi  (Vang).  Se-ma-kouang  dit  que  les  an" 
ciens  Empereurs  avoient  fous  eux  crois  Kong  :  le  premier  dc- 
meuroit  à  la  Cour  près  du  Roi,  & les  deux  autres  partagéoicnt 
cntr'eux  le  gouvernement  de  PUnivcrs  ；  on  appelloit  ceux-ci  les 
deux  Pc  ；  ce  qui  eft  fort  différent  de  ce  qu'on  entendit  dans 
la  fuite  par  les  cinq  Pa^qui  furent  run  après  l'autre  à  la  tête 
des  Rois  leurs  égaux. 

, (I)  Fofiff'fow^tone  j  (feft  un  recueil  à-pea-près  comme  Pe-hpu-tong  j 
rAweiir  yivpit  fonsîes  Han ,  &  s'appelle  Yng-chao.  、 
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C^EST  Ift  fctutj  ott  y  felon  d'nutres ,  la  femme  de  Fo-hi  ；  on 
rappelle  encore;  iV/a-A/  &  Niu-koang  ^  1*  Souveraine  des  Vi«- 
ges,  hL  Hoang'-mou ,  c'eft-à-dire, U  Souveraine  Mere  ；  mais  fon 
plus  beau  nom  eft  Venrtning^  Dans  l' Y-king ,  le  Sage  ac- 
compli eft  fouvenc  déligné  par  ces  deux  mots  ；  vcn  veut 
dire  pacifique  ,  &  ^rtg  fignine  la  lumière.  Le  Roi  Chaq  , 
^ans  le  Chou-king  ，  s'appelle  V tn^ming^zt  la  même  raifbn. 
On  donnoit  àFo-lû  pour  nom  de  race  rong  ^  c'çft-à-dirc ,  Zf 
ytnt、  8c  on  donne  à  Miu-va  celui  de  Yun  ou  la  nuéç.  Le  Chouc- 
vcn  dit  qvic  Niu-va  tjtttne  Viergf^  Divine  qui  convertit  toutes 
ihofes^  On  lit  dans  le  texte  du  £ou-{e ,  qu'elle  a  le  Ciel, 
&  àans  le  Chan-hai-king ,  cja'elle  a  pris  <Jc  la  tcrrç  jaune  & 
en  a  formé  ftiomme  :  c*cft  aînfi  ,  ajeiitc^wl  ，  ^ue  rhommc  a 
commencé.  On  a  vu  ci-devant  ^uc  Fo-hi  a  fait  le  Ciel  &  la 
Terre.  La  même  chofe  pourroit  fc  dire  de  Chin-non^  dans  Itf 
fentimenc  de  ceux  ^ui  difenc  aue  Fo-hi ,  Niu- va  &  Chin-nohg 
font  les  trois  Souverains  ；  car  le  Fong-fou-tong  affiirc  que  le 
titré  ée  liogstg  ne  céfivieiit  pràpmnefit  qu'au  Ciel  ；  £c  dans 
l'opinion  que  Fo-M,Niu - Ta  &  Çhin*ncmg  étoicnt  des  hom-r 
mes,  il  ajoute  qu'ils  ëcoicnt  femblables  au  Souverain  Cid, 
^  que       pour  ceïa  qu'on  les  appella  Hoang. 

Nitt-va  avoit  le  corp$  de  fcqp^pt  ，  la  tête  4e  bœuf  &  le$ 
dàevei«x  ^{^rs  \  ea  un  Icul  joav  elle  pottiroit  fc  changer  fpiri-i 
tadlement  en  70  .ou  71  manières;  E^ie  fortic  du  mont  Chin- 
kouang  ;  en  naiffant  elle  étoit  douée  <func  intelligence  di- 
vine, ne  UiCant  aucune  trace  fenfîbk.  Non-feu Icment  elle  cft 
la  Déclic  de  la  paix,  mais  fa  vidoire  fur  Kong-kong  fait  voir 
ce  ^u'eile  peut  d^ns  la  guerre  ；  ç*eft  donc  en  même^tcBas  la 
pacifique  Mmeirve  &  la  fc^UiqucuiTe  Pftlks  fille  de  Jupiter  ；  elle 
prëiule  encore  aUK  m^Fiages  cotrtmc  junorr^  maïs  on  ne  peut 
dirç  de  Junon  ce  qifon  dit  dç,  Niu- va;,  qu^elle  obtint  pat 
fis  prières  d'être  vierge  ô  époufe  tQiù  e^^ç^ble,  Ceft  ainfî  que 
la  Keine  Kiang-yuen  devint  la  înefe  de  Heou-ifi 》 &  refta 
vierge. 
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Kong-kong ,  die  Lo*pi ,  fut  le  premier  des  Rebelles  ；  il  et- 
cîta  le  délage  pour  rendre  l'Univers  malheureux  ；  il  brifa  les 
liens  qui  uniiToieDC  le  Ciel  &  la  Terre  ,  &  les  hommes  acca- 
blés de  tant  de  miferes ,  ne  pouvoient  les  foufFrir  :  alors  Niu- 
va  déployant  fes^  forces  coûtes  divines,  combattît  Kong-kong > 
le  dént  entièrement  &  le  chafla.  Après  cette  viâ:oirc  elle  réta^ 
blic  les  quatre  points  cardinaux»  &  rendit  la  paix  au  monde  (  i  ). 
La  Terre  étant  ainfi  redrefTée,  Se  le  Ciel  mis  daos  fa  perfec- 
tion , tous  les  Peuples  paflèreoc  à  une  vie  nçuvelle.  On  trouve 
dans  d'autres  Auteurs  quelques  circonftances  qui  ne  font  poinç 
à  négliger*  Yun-tfc  (2)  dit  que  Kone-kong  donna  de  fcs  cornes 
contre  le  mont  Pou-tcheou ,  qu'il  renverfa  les  colonnes  du 
Ciel ,  qu*il  rompit  les  liens  de  la  Terre ,  aue  Niu-va  rétabliç 
le  Ciel  &  tira  des  flèches  contre  dix  Soleils.  Hoai-nan-  tfe 
ajoute  que  Niu-va  purifia  par  le  feu  des  pierres  de  cinq  cou- 
leurs, &c  qu'elle  en  boucha  les  brèches  du  Cid;  qu'elle  prit  le? 
pieds  d'une  mooftrueufe  tortue,  pour  redrefler  les  quatre  tcrr 
mes  ；  qu'elle  tua  le  Dragon  noix  (3) ,  pour  rendre  h  paix  à  U 
Terre,  qu'elle  brûla  des  rofeaux  èc  en  ramjilTa  lc«  cendres  pour 
fcrvir  4e  4igfip     d^bQrdemeac  des  eaux.  Le  Ciel  avoic  reçu 
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(«  )  Ki^cheau  9f  Tckong-ki  iont  le  Royaiinie  da  milieu ,  comme  le  die 
expceflî^n^c  ja  Glofe  eo  jcec  endroit  du  Loo-i^.  Pac.ce  Royaume  du  mi' 
liep  ,  ofx  àpyi  çiKeçdjre  je  mon^ç  ^mier  ；  on  \p  voie  a0èz  par  les  terme» 
4，  Tien-hia  ,  tout  ce  gui  eft  fpui  le  Ciel  Àc  Voxb-mi^  19.11$  )es  peuplçs» 
C,eft  Roy^utqe  qui  eft  environné  de  .quajtre  merf ,  qui  a  le  jnont  TaU 
€han  au  centre ,  8c  quatre  ancres  moncaghe^  i  fes  <juacre  coins  ；  ccft 
Royaumes  donc  onignoit  lies  diverfes  coïK^réei ,4e$rivitre$  &  le€  iDàACaçne" 
dont  on  trouve  les  npcm  dans  le-  anciens  Aatcuos  ^  il  paroit  tout-a-fait 
diftiogué  de  Koyen-luo  ；  jcepeoàsait  ce  monc  Pm-tcks^u  ,  qui  eft  AU 
nord  oueft ,  <}.uen  «lomme  Conr  Supérieure  An  Seigneur ,  &  qui  étaof 
ébrànlé  par  Kong-kong  ，  ofxafionna  une  grande  brèche  aù  Ciel ,  ce  Koiieç* 
îim ,  qui  eft  aa  fud-èft.,  qi/on  appelle  la  Cour  inférieure  da  Seigneur  , 
&  qui  devient  féparé  da  CÏel.  Ces  deux  montagnes  paroiflent  allez  ckire- 
ment  défigi^er  le  Ciel  4c  là  Texte ,  &  maler^  cela  on  ne  trourc  nulle  part 
qae  le  itoyaiime  dq.  milieu  foie  U  miîme  chofe  qae  1«  monc  Kou^n-luo* 

(i)  Yun^tfe  eft  peat-ètre  Yiin-yçn-tfe  ou  Koii^ynn-t(e. 

.(î) 说 le  dragon  noir.  U  eft  ))^^ cai^ç  4^  pouvfc k  çarafterç 
jptis  ^  comme  içi  ^  en  qç^uvaife  p 叫 
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iai  nord-oucft  une  grande  brèche  y  te  la  Terre  avoic  été  rendue 
înfaffifancc  au  fud-cft ,  Niu-va  répara  tout ,  en  donnant  à  la 
Terre  de  nouvelles  forces  ,  &  rempliflant  les  brèches  que 
Kong'kong,  par  fa  révolte,  avoit  faites  au  Ciel. 
•  Ces  deux  faits  ,  Fun  de  Kong-kong  en  mal  ，  6c  Pau  te  de 
Niu-va  en  bien,  ont  paru  fi  extraordinaires  aux  Ghinois  mo- 
dernes , que  ne  pouvant  les  expliquer,  ils  ont  pris  lé  criftc  parti 
de  les  réfuter.  Tchao  -  fiue- kang  (i) ,  parle  ainfi  au  raport 
d'Yucn-leao-fan  :  PuUqu^on  appelle  le  mont  Pou- tcheou  la 
Colonne  du  Ciel 、' il  fxtut  qu^il  foit  d^unc  hauteur  extrême^ 
Kong- ko ng  ne  peut  avoir  guère  plus  d'une  wife  de  haut ,  que" 
^ue  grand  qu、on  le  faffe ,  ù  quelques  forces  qu*on  lui  donne 
il  ne  pouvait  pas  remuer  plus  de  trois  milles  pefant  ；  comment 
donc  veut'On  que  d'un  coup  de  fa  tête  il  ait  ébranlé  le  mont 
Pou-tchtou  ？  Ce  qu'on  dit  de  Isiu-va  efl  encore  .plus  extrava^ 
gant  ？  car  le  Ciel  efi  éloigné  de  la  Terre  de  je  ne  fais  combien 
de  milles  &  de  milles  toifes  ,  &  Niu-va  ^  quoi  qiic  Reine  de  la 
Terre  y  n*ctoit  après, tout  qu^une  femme  ^comment  donc  ptut^cllc 
voler  au  Ciel  pour  U  radouber  avec  des  pierres  de  cinq  cou - 
leurs  ？  II  ajoute  que  ce  font  autant  de  pures  chimères. 

Niu-va  viiStorieufe  s'établit  dans  une  plaine  fur  le  mont 
Tchong-hoang  ；  elle  pafTa  enfuite  fur  le  mont  Li ,  &  comme 
elle  régna  par  le  bois  ，  oh  dit  aue  fà  domination  eft  à  l,orieflt* 
Ses  mérites ,  dit  Hoai-nan-tle  j  pénétrent  jufqu*au  plus  haut 
des  Cicux  ^  &  s*étcndent  jufqu'au  plus  profond  des  abîmes  ； 
foQ  nom  fe  répand  fur  tous  les  fiécles  Futurs 》 &  fa  lumière 
remplit  tout  rUnivers  ；  montée  fur  le  char  du  tonnerre ,  elle 
le  fait  tirer  par  des  Long  ailés  ôt  fournis  à  fcs  ordres;  un  nuage 
d'or  la  couvre  &  l,environne;  elle  fe  jouç  ain(î  dans  lé  plus 
baut  des  airs,  jufqu*à  ce  que  parvenue  au  neuvième  Ciel  elle 
fait  fa  cour  au  Seigneur  (Ti)  a  la  porte  de  rintelligence  ；  ne 
rcfpirant  que  l'union  &  la  paix,  elle  fe  rcpofe  auprès  duTai- 
tfou ,  6c  comblée  de  tant  de  gloire ,  loin  de  vanter  fes  mérites > 
cUç  Ce  fient  xlans  uo  humblç  6ç  refpeâueux  filençc 
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. ( I  )  Tchao-JiuC'kang  vivoit  foas  la  Dynaftie  des  Ming  \  il  a  fait  plufieurt 
livres  dnas  le  quatorze  ou  quinzième  fieclt* 
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On  attribue  k  Nhi*-va  plufîeurs  înftrumencs  à  vcac  &  k 
anche.  "  Les  deux  premiers ,  nommés  Seng  àc  Hoang ,  lui  (er^ 
voient  pour  çommunraoer  avec  les  huit  vents  ；  par  le  moyen  des 
koûen  ou  Dûtes  doubles ,  elle  réunit  tous  les  foos  à  un  Ccui, 
&  accordt  le  Soleil ,  la  Lune  fie  les  Etoiks  ^  c*cft  çc  qui  s'ap- 
pelle un  concert  parfait ,  une  harmonic  pleine  ；  fa  guittaiv 
étoit  à  cinq  cordes  ，  elle  en  jouoit  fur  les  collines  &C  fur  les 
caux  j;  le  fon  en  étoit  fort  tendre  ；  elle  augmenta  le  nombre 
des  Cordesjufqu'à  cinquante ,  afin  de s'uoir  au  Ciel»  &  Pôur 
inviter  l'Efprit  à  defcendre  ；  mais  le  fon  en  étoit  fi  touchant 
qu'on  ne  pouvoit  le  foutenir  ；  c'eft  pourquoi  elle  les  réduifit 
à  vingt-cinq ,  pour  en  diminuer  la  force  ；  &:  alors  il  n，y  eue 
plus  rien  dans  l'Univers  de  fi  caché  ni  de  il  délicat ,  qui  suc  fûc 
dans  l'ordre 

Niu- va.  régna  lyo  ans  ；  fon  toxnbeau  eft  en  cinq  etuiroics 
dlfTérents  ;  on  prétend  qu'elle  a  plufieurs  fois  apparcu  Quel - 
qucs  Auteurs  ne  la  comptent  oue  comme  ayant  aidé  Fo4ii  à' 

Çiuvcrner,  prérendaat  qu'une  temme  ne  peut  s'afleoir  fur  Iç 
ronc  deTUnivers* 


C  H  A  P  1  T  R  E   X  I  V. 

Chi>i<-nok€. 

^uÎ  (îîftrnguc  principalement  ce  Hcrcs  de  tous  les  ao»^ 
，rés  ,  c,eft  rAgrîculture  &  la  Médecine.  Pluficurs  Auteurs 
I^^tenHcnt diaprés  le.Hi-tife^  que  Chin-nong  fut  fucceflTeur 
de  Fo-hi  ；  c,eft  qu'ils  ne  T^parenr  poînt  Fo  hi  de  Niu-va;  mais 
i)|î  ne  dit  nulle  part  >  que  je  fadie  ,  comment  Chûwiong  par* 
*int  à  J*Efnpîre. 

la  mere  de  Ch'n-nong  s^appclîe  Ngan- tcng  on  Niurtong ^ 
fille  qui  monte  $c  qai  s  ëleyc;  on  la  fait  ëpoufe  de  Chao-J 
tien,  fans  qu'on  fachc  quel  cift  ce  pcrfonnage.  Niu- teng  ïe 
ppemcttaitt «« -|e«r  àHoa  yaiig,t:，eft- à-dire,  au  micii  de  la 
colline  des  fleurs,  conçut,  par  le  moyen  d'un  Efpjrit ,  dans  un 
lieu  nommé  Tchang yang  ^  &  mi  au  monde  Chia-ûonjg)  daxis 
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un  antre  an  pied  du  mont  Li  (  i  ) ,  ou,  felon  cfautrcs  ，  dans  uû 
fpchcr  du  mont  Li.  C'eft  là  qu'on  veut  que  Lao-tfe  fok  auflî 
né*  Cette  Grotte  n'a.  qu'un  pas  en  <juarré  à  (on  entrée  j  mais 
en  dedans  elle  cft  haute  <ie  trente  toifes  ^  &  longue  de  deux 
*cûtt  pieds  j  on  lappellc  ia  Grotte  de  Ckin-nong.  ïl  fqt  élevé  êc 
habita  fur  les  bords  du  fleuve  Kiang  (^) , 仅 prit  <k-là  le 
nom  de  Kiang. 

ChifiHtiang  eut  ruffage  de  la  parole  cfôîs  heures  après  qu'il 
iirt  né  3  à.  cinq  jours  ii  marcha ,  à  fept  il  eut  toutes  les  dents  , 
&  à  trois  a»s  il  favok  totrc  ce  ^qui  regarde  rAgriGulcure.  On 
àit  que  lorfqu,il  naquit,  la  Terre  iit  lortir  neùFfearain^s,  de 

2 lie  x|Hand  oil  buvait  éans  une  ,'l，eaii  des  huit  autres  s*a?kpit. 
ihy^nong  était  haut  <le  huit  pieds  fept  pouces  ,  il  avôit  la  tète 
<ic  bœuf  &  le  corps  4'heinmc ,  ie  front  de  dragon  &  les  four- 
tilstrès  grands  ；  <>n  ra|>pclla  Ckin-nong  ^  c'eft-à-<iirç  ,  k  dkin 
laboureur  •  fek  à  cavte  que  rAgrkulturè  dont  il  s,ag4t  eft 
«once  divine,  foiti [七 aufe  de  la  fmc^kë  &  de  la  borné  de  fon 
<oéïh:.  Il  régtm-d'abwd  à  Y  &  eofiiite  à  Kk,  c'eft  pourquoi  ofl 
ic  nommé  ，Une<51dfe  -dtt  que  Y  cft  le  Royaume  ^  na - 
[uit  Y - yun ,  &  que  Ki  eft  un  pays  dont  Ven-vang  fut  obligé 
c  châtier  les  Peuples.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  veulent  que  Y- 
i  foit  un  ancien  、Emperettr，  lc  même  que  Tai-tiflg.  Chin- 
nong^ft  a^fffipris  pour  Ti-hoang,&  fc  nommé  fouvcnc  Yen- 
*i,  parceqjtt'il  -régna  par  k  feu. 

Cfam-fiongieut  peur  Makre  Lao-lci4g-ki  ；  on  le  fait  au® 
difciple  deTchi«fong-tfc ,  qui  fut  Maître  de  Hoang - ti  &  dTao. 
Cet  Hermîte  eft  le  premier  des  Sien  ou  des  Immortels  ,  6c 
Rappelle  fourieiat  Mourkong.  hù iQiaa^hai-iûng  4it  qu*U  fc 

•  (I)  Li ,  cette  montagne  s'appelle  ^uffi.Z^^vTpus  ces  pays  ,comme  j，àl 
Ac  font  iliccmntK.  • 

(i )  Kiang  n'cft  pas  ici  4e  même  cara<%ere  aue  celui  Ai  fleuve  Kiang* 
Le  premier 》 ^ont  il  s'agît  ici  ，  eft  compofé  cte  deux  parties  ；  en  4iaut  eft  le 
caraiftere  quîrfighifie  mouton,  chtvreoù  en  général  cette  efpece  dWtnal  ;  au- 
tleflbus  eft  eeliâ  diii  ^figne  lâ  jf//c  oû  4a  femèlle.  Le  Ghoue^vcn  fL  donné 
cette  analyfe.  Tchao-fan-fou.a  fait  fur  cç  livre  un  coipmentaire  intitulé 
Chcuc^V€n^iftùtg*tJitru  '  "  ， 
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brûla  fur  le  mont  Kin  -  hoa ,  &  que  quittant  fa  déçamlic 
mortelle,  il  s'envola  fur  le  mont  Kouen-lun  ,  &  s'arrêta  dans 
une  grotte  de  pierre',  qui  école  la  demeure  de  SUvang-mou.  La 
fille  cadette  de  Chin-nong  lefuivit ,  &  devine  immortelle.  On 
trouue  quantité  de  traces  de  Mou-kong  fur  le  mont  Ngo-mi  ； 
il  préfide  à 】a  pluie.  Tout  ceci  cft  tiré  de  Licou-hiang  (i)* 
Chin-nong  confulta  encore  un  autre  Hermtte  nommé Tchuxv- 
hi,  &、  felon  d'iautres ^  Tai-y- fiao-tfe.  II  lui  demanda  pour- 
quoi les  Anciens  vivoicnt  iî  long-tems;  rHermitc  répondit, 
que  le  Ciel  avait  neuf  portes  ,  que  U  Soleil  &  la  Lune  tenaient 
le  milieu  j  &  que  c*€fl  le  cfiemin  le  plus  sûr. 

Le  livre  Y-tcheou.  chou  (i)  dit  que  fous  Chln-pong  il  plirt  dui 
blé  ；  le  Chi-king  (3)  ^  en  parlant  de  Hcou-cft ,  die  aufli  que  le 
bon  grain  defcendit;  naturellement:  du  Ciel.  Le  Lou-fe  dit  que 
tous  les  grains  en  général  font  un  prëfent  du  CieL  y  &  il  s,ob- 
Jeékc  que  les  voies  du  Ciel  font  fort  éloignées  ,  &  que  ce  qu'çn 
irappprtc  dejChin-none  &  de  Heou-tfi  n'pft  peu tr être  pas,  vrai. 
Il  répond  que  dire  cela  une  extravagance  ,^  &  qu'il  a 
rien  qui  fait  plus  proche  que  la  communication  mmuelle 
Ciel  èc  de  l'hoilmme» 

Le  Chapitre  Hi-tfc  dît  que  Chîn-nong  confîdëfant  le  Kou9^ 
-nommé  Y  (4)，  prit  du  bois*  fort  &  dur  dont  il  fit  le  coutre  dp 
la  charuc.  Se.  çhoidc  du  bois  plus  tendre  pour  çn  faire  le  iiKin* 
che:  il  apprit  ainfî  aux  homm (； s  à  cultiver  les  c{iamps  ；.  c  eft. (； « 
que  Tibulle  attribue  à  Ofiris»  Au  refte,Ofîri5，tle  même  que 

(I)  Lieow-hlah^  ，  fameux  Ecrivain  fotis  les  Han  :  it  mie  en  ordre  ta  Bi- 
bliothèque Impériale  \  il  a  fait  plufie  rs  Ouvrages  ，  entr'autres  l'Hiftoire 
•des  Immortels 》 tes  Femmes  lUuftrcs  ,  tes  Guerres  Civites  ,  &c.  It  écrîc 
-bien,  \ 

(1)  T'tcheou-chou  ；  c'eft  ,  dit  Lleou  hîang  j  ce  qui  cella  de  Panciea 
Chaa-king.  On  prétend  qtie  ce  livre  ne  fut  fîm  que  <Ki  tems  des  Tcheoil 
orientaux»  Tout  cela  eft  donc  fore  inférieur  au  vrnt  Chou  king. 

(})  Le  Chicking  eft  un  des  principaux  livres^  canoniques  \  c'eft  on  te^ 
ctleil  d'Odes  Se  de^  Cantiques  q^i  ,ceni  au  mêtne  but  .fi^ie  1  Y-king  8c  te 
Chou-king.  .  ， 

(4》 Compofc  dtt  Koua   &  cb  Kpua  <L  Voyez  la  planche  IV» 
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Chia-nong,a  fur  la  tête  des  cornes  de  bœuf.  Jupiter  Ammoa 
avoir  le  même  ornement  ,  &;  Bacchus  ,  qui  ne  diâere  point 
d'Ofiris  y  cft  auffi  cornu. 

On  attribue  à  Chin-nong^  comme  à  Bacchus  l'invention  âa 
vin  ；  car  après  qu'il  eût  orné  la  vertu  &  fait  la  charue ,  la  terre 
lui  répondit  par  une  fource  de  vin  qu'elle  fit  naître.  Avant 
lui  Icau  s'appelloit  le  premier  vin,  le  vin  célcfte ；  &  quoique 
dès  le  teins  de  Fo-hi  on  eue  déjà  la  matière  donc  fc  fait  le  vin  , 
ce  fut  Clùn^nong  qui  nous  donna  ce  breuvage  noiçmé  Li 
&cLo. 

Pour  revenir  aux  paroles  du  Hi-tfe.  que  Chin-kaî  (i)a  ex- 
pliqué relativement  aux  Koua  de  l'Y-King,  Chin-nong ,  pour- 
fuit-il  , apprit  le  labourage;  6c  comme  il  n,y  a  point  d'inven- 
tion qui  a  porté  plus  de  profit  aux  hommes  ,  on  dit  qu'il  Vcm^ 
pruntadu  Koua  Y. 

Chi-tfe  (i)  dit  que  Chin-nong  obtenait  de  la  pluie  quand  il 
en  avait  befoin  ，  aans  Vtfpacc  de  cinq  jours  une  bouffée  de 
vent^  &  tous  les  dix  jours  une  bonne  vluit ,  et  qui  marque  la 
vertu  &  la  beauté  de  fort  règne.  On  lit  dans  Kouan-tie  que 
Chin-nong  fema  les  cinq  fortes  de  bled  au  midi  du  mont  Ki^ 

que  les  Peuples  des  neuf  parties  du  inonde  apprirent  de  lui 
à  fc  nourrir  de  grain*  Il  ordonna  qu'on  n*eût  pas  à  gâter  ce 

3ue  la  terre  produit  au  printems  &  en  ét"  mais  qu'on  fût 
îJigentà  recueillir  tous  les  fruits  ，  afin  de  perfcélionner  toutes 
choies ,  qu'on  n'envahît  point  les  travaux  d'autrui  ，  &  que  le 
labourage  eut  fon  tems  privilégié.  Enfin  il  enfeigna  tout  ce 
qui  regarde  le  chanvre  &  le  mûrier,  afin  qu'il  y  eut  des  toiles 
&  des  étoffes  de  foie  en  abondance.  Je  crois  qu'on  fera  bien 
aHe  que  je  mette  ici  quelques-unes  des  loix  de  ce  bon  Roi  ； 
le  livre  S  an- fat  nous  en  a  confcrvé  une  partie.  Ccft  le  Ciel 


( ， ) Chm-kai  vîvoit  fous  la  Dynaftie  des  Song  :  il  a  fait  un  affêz  bon 
Commentaire  futl  Y-king ,  qu'il  a  inticaté  par  modeftie  Y-Jiao-tchoucn. 

(2)  Chi  tfe  étoic  du  Royaume  de  TJini  il  s  enfuit  à  Chou,  Se  fir  un 
livre  en  vingt  Chapitres;  il  n'en  refte  plus  que  deux.  Il  dit  que  dans  le  Tai- 
ki  ily  a  un  Roi  Se  un  Maître  ；  ceft  qu'il  prend  Tai-ki  pour  l'Uiiivers^ 
comme  faic  Tchouang  tfe 》 quand  il  dû  que  le  Tao  eft  avanc  le  Tai-kL  . 
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Sui  prôduit  les  Peuples 》 dit  Chin-nong  ,  &  c'cft  le  vérk^le 
Loi  qui  fcrt  le  Ciel  ；  cette  penfée  eft  prefque  mot  pour  moc 
dans  le  Chou-king.  Le  Peuple  eft  le  fondement  da  Royaume, 
6t  la.  dourricure  cft  le  Ciel  du  Peuple  ；  quand  le  labourage  ne 
va  pas  bkn ,  ia  nburricurc  manque 》 8c  quand  le  Peuple  n'cft 
pu  droit)  il  fait  un  mauvais  ufage  des  fruits  du  labourage.  Si  . 
Un  bommt  parvenu  à  la  force  de  l'âge  ne  laboure  point ,  il 
n'aura  rien  pour  appaifcr  fa  faim  ；  èc  fi  uae  fille  devenue 
grande  ne  s'occupe  point  à  filer  ôc  à  faire  de  la  toile ,  elle  n'aura 
rien  pour  réfifter  au  froid.  On  ne  doit  point  regarder  comme 
fort  précietix  ce  qu'il  eft  difficile  d'avoir  ，&  U  ne  faut  pas  fouf- 
frir  qu'on  conièrve  des  meubles  inutiles.  Que  chacun  s'at- 
tribue ou  la  ftérîlitë  ou  l'abondance ,  puifque  l'une  vient  de 
pareflc  &  Vautre  de  fes  (oins.  Si  les  Laboureurs  font  vigi- 
lans  6c  attentifs  ，  il  ny  aura  point  de  famine  aflez  grande  pour 
faire  œourir  le  Peuple  dans  k  milieu  des  chemins  ；  &  qunna 
On  a  fuffifamment  de  quoi  le  nourrir  Se  Ce  vêtir,  la  verm  rcgne^ 
le  crime  n'cfc  fe  moncrer,  6c  tout  le  monde  obéit ,  iaïas  qu'rl 
ibit  befoin  de  recourir  mx  Loix.  Hoai-nati-de  dit  dans  le 
même  fcns^  que  Chin-nong  ne  donnoit  aucun  ordre,  ôc  que 
tous  les  Peapies  lui  obëKTofeiit  ；  ce  n'cft  pas  qu'il  n'eut  fait  de 
LoiXj  mais  c-«ft  quHl  n'a  voit  pas  befoin  de  leur  Recours.  Un 
amtre  Aotear  dit  que  fans  donner  d'autre  récompoofc  au  Peu- 
ple, qac  de  le  bien  nourrir il  convertiflTort  tout  l'Univers. 

On  doit  auflî  à  Chia*-nong  la  pocerie  &  la  fonte*  Lo-pi  dit 
CDpenda«it  qii«  ces  am  ont  commencé  dès  le  cemsde  l'Empe- 
reur Soiû^gin ,  &  que  c'cft  une  erreur  d'attribircr  la  poterie  à 
Hoang-ti  ，  ôc  Van  de  ^fondre  les  mi^raûx  à  Tchi-yeou.  Chin- 
nong  inftitua  des  fêt^s^  pendant  kfquel les  on  devott  s^abftcnir 
àe  VîGtes^  ée  procès  éc  de  promenades  ；  c，eft  ，  dit  LcHpi^  ce 
qui  eft  rapporté  dans  l,Y-king  j  au  fymbole  Fou  ；  Que  les 
ànciens  l^ois  ^  le  Jeptieme  jour)  qu'il  appelle  le  granci  jour 》 
faifoitnt  fermer  les  portes  des  maifons  ,  qu*on  ne  faifoit  ce 
jour-la  aucun  commerce^  ^  que  hs  Magifirats  ne  jugeaient  au 一 
eune  affaire  i  c，eft  ce  qui  s'appelle  l'ancien  Oleiûlrier.  Yang- 
riuen  dit  que  Cfaîn  nong  ordonna  le  premier  ce  qui  regarde 
le  labourage ,  ouH  ^établit  des  fêtes ，  ou'il  jugea  du  chaud  Se 
du  froid  pour  ttxer  les  faifans  dans  leur  «ems , 'foit  qu'elles 
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avaoceac,  folt  qu'elles  recardcjot;  c'eft  pouniaei  ii  dbi 

mot       qui  fig w fie  Cakadûef. 

On  dit  que  Chin-noag  6c  lui  livre  fuf  .l,Art  Mllit^iM ,  ic 
qu*il  ëtoit  habile  dans  la  guerfe*  Lorsque  Pan  àL  Sdui  "réW， 
terent ,  il  châtia  ces  deux  pttîa  R&Ls  ，  &  a£5brmi€  aînfi  dans 
robéiflaBce  tous  les  Royaumes  de  l'Unkers.  Oua-npng ,  ék 
Sou-tfîng  ( I) ,  ch^tU  Pou  &  Souî ,  Hoacg^ti  en  fit  aufaac  de 
Soui-lou ,  &  enchaioa  Tcbi-yeon.  Yao  fut  obligé  de  châtier 
de  la  même  manière  Hoan-tcoa ,  autrement  Kpum-^eow ,  ^ 
Chan  dompta  Sao-miao. 

Le  Hi-tfe ,  déjà  cité 》 dit  encore  que  Chia-nong,  ca  péfië - 
trant  le  Çymholc  Cki  (i) ,  inventa  les  foires  au  milieu  du  jour^ 
qu'il  y  6t  venir  t 糊 les  Peuples  du  monds^  Se  qu'il  y  raipaiTa 
toutes  les  marcbandifcs  de  rUnivm.  On  les  ëdiaàgeoic  mur- 
ruellement ,  après  quoi  on  fe  retirait  chacun  dans  fon  lieu.  11 

fervit  de  moiinQÎic  pour  le  xiuême  cLefleio  ，  mais  riaventi^ 
en  cft  bien  plas  ancienne»  Kone-ing-ca  veut  que  ks  cérémo - 
tties  de  joie  aieac  comniçncé  uko«  Chin-iiong  ，  qui  ，  comme 
on  lit  dzn$  le  cexce  du  Lou-fe ,  frappait  fur  un  tambour  de 
piètre  pour  boQoiscr  PEfprit  inviilble  ，  &:  pour  mettre  par  ce 
moyen  dr  la  conuBimicatkm  entre  le  haut  êc  le  bas, encre  le 
Ciel  &  la  Twe. 

Quoîcjae  Fo*hi  eut  comme ticé  A  eoërir  les  maladies  par  1 参 
vertu  de$  plantes ,  cet  arc  jeft  par ticuUcrcment  attribué  à  Cbiû- 
«ong;  <x  fut  lui  qui  difiingua  toutes  Us  plantes^  ô  en  déter 纖 
mina  Us  divcrfis  qualités.  Un  paiTage  tiré  du  livre  San' 
lM>ang  -  ki  paroîc  vouloir  dire  ，ue  Chin  -  nong  battojc  ôc 
remuait  1^  planoes  avec  une  eipece  de  fouet  ou  de  fpatulc 
rouge  ；  ce  q-isi  défigiieroit  la  Cbymie  ,  d'autant  plus  qu'on 
parle  d'une maraiite  (Ting),  daos laquelle  Chin-nong éprou- 
voit  les  plantes.  Le  feul  mot  ting  marque  aâTez  qu'il  fc  fer  voit 
pour  cela  du  feu.  Le  Didiodinaire  Kang-hi-tfe-tien  rapporte 

( I  )  Scu-tfing  vivoît  fous  la  Dynaftie  des  Han  \  il  étoit  4iA:ipIe  de  Konei- 
koa-cfe.Son  frère  cadet ,  nommé  Sou^hi  fut  auffi  célèbre  dans  le  même 
ren>s« 

(2)  ÇcN|ipx)fc^tt£ou;i  f    da  &e«ia  4.  V^yec  la  planche  IV. 
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le  pafTage  du  San-hoang-ki,  mais  il  ne  l'explique  point.  Il  y  à 
un  Auteur  qui  dit  que  Chin*nong ,  en  tournant  un  fouet  rouge , 
revomiJlfon  Us  poijbns  qu'il  avait  avalés.  Un  autre  die  en  gé- 
néral que  les  plantes  ft  divifcnt  en  quantité  d'efpeces  different 
tes  ；  mais  que  fi  on  examine  bien  leur  figure  &  leur  couleur  j  fi 
en,  les  éprouve  par  I》 odorat  &  parle  goût  j  on  pourra  difiingucr 
les  bonnes  、dts  méchantes  ^  ô  en  compofcr  des  remèdes  pour  gué- 
rir les  maladies ,  /ans  qu*il  foit  nécejfairc  d'en  faire  I, épreuve 
fur  roi-mime  ；  mais  le  Ching  (i)  regarde  cela  d'une  fi  grande 
conséquence ,  qu,il  veut  connottrc  par  fa  propre  expérience  la 
nature  de  chaque  remède  qu*il enfeigne.  Dans  un  feul  jour  Chin- 
nong  fit  répreuve  de  foixance-dix  fortes  de  venins  ；  il  parla 
fur  400  maladies  y  &c  donna  5^5  remèdes ^  autaint  qu'il  y  a  de 
Jours  en  l'an  ；  c,eft  ce  qui  compofcfonlivre  nommé  Pen-tfao  ； 
mais  il  on  ne  fuit  pas  exaâ:ement  la  dofe  des  remèdes ,  il  y  a 
du  danger  de  les  prendre.  Ce  Pen-tfao  avoit  quatre  Chapi- 
tres, fi  on  croie  le  Che-ki.  Lo-pi  dit  que  le  texte  du  Pcn-tlao 
d'aujourd'hui  eft  de  Chin-nong  ；  mais  cela  eft  révoqué  en 
douce  par  çeux  qui  prétendent  que  ce  livre  n*eft  pas  ancien. 
Si' on  ne  croit  pas  que  le  Chan -haU  king  foit  du  grand  Yu  , 
comment  croira- 1- on  cjue  le  Pcn-tfao  eft  de  Chin  nong?  On 
die  cependant  que  Chin-nong  fit  des  livres  gravés  fur  des 
planches  quarrées  :  HoajQg-tidic qu'il  lésa  vus ,  &  Ki-pc  ajoure 

2UC  c'étoienc  des  fccrets  donnes  par  le  Suprême  Seigneur 
)hang-ti  ，  &  tranfmis  à  la  poftérité  par  fon  Maître.  On  ne  fait 
pas  aUcz  quel  eft  ce  Ki-pe,  ni  Tfîou-ho-ki(i) ,  dont  il  étoit 
difciplc.  Par  Chang-ti  on  ne  peut  pas  entendre  Chin-nong , 
car  jamais  Empereur  Chinois  n,a  été  nommé  Chang-ti ,  ce 
terme  étant  déterminé  pour  l'Être  Suprême  feuL  Chin-nong 
ordonna  a  Tfiou - ho-ki  de  mettre  par  écrit  ce  qui  concerne  la  cou- 
leur des  malades  &  ce  qui  regarde  le  pouls  ,  apprendre  fi  fon 
mouvement  cft  réglé  ô  bien  d* accord  ；  pour  cela  de  le  tâtcr  de 
fuite  ^  &  itavertir  le  malade  ^  afin  de  rendre  par- la  un  grand 


(？)  Ching  déCxgM  un  très  grand  &  très fage  perfonnage.  Lt?  P.  de  Pr e- 
tnare  &  plufieurs  autres  Mimonnaires  le  tradiufent  fouvent  p^v  Saint. 
ji)  11  n'eft  pas  sur  que  cç  TJiou-ho-ki  ait  été  le  Maître  de  Ki-pa. 

Jervi€C 
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fervice  au  monde  ^  en  donnant  aux  hommes  un  fi  bon  mpycn  de 
vonferver  leur  vie. 

Chin-nong  compofa  des  Cantiques  fur  la  fertilité  de  la 
campagne  ；  il  fît  une  très  belle  lyre  &  une  guittare  ornée  de 
pierres  précieufûs ,  l'une  &  l'autre  pour  accorder  la  grande  har- 
monie, mettre  un  frein  à  la  concupifcence ,  élever  la  vertu 
ju&u'à  rEfprit  intelligent,  &  faire  le  bel  accord  du  Cîei  &  de 
la  Terre.  Yang-hiang  dit  les  mêmes  chofes,  encore  plus  claire- 
ment. Chin-nong  fit  une  lyre  pour  fixer  l^Efprit,  ù  arrêter  la 
débauche  ,  pour  éteindre  la  concupifcence  ô  remettre  homme 
dans  la  vérité célefte.  Le  nombre  aes  cordes  eft  différent  dans 
différcns  Auteurs.  L'un  dît  fepc ,  l'autre  cinq  ,  d'autres  vingt- 
cina.  Lo-pi  dit  que  cinq  eft  le  nombre  de  la  Terre,  que  Hoang-ti 
&  Chun  régnèrent  par  la  terre  ,  donc  leur  lyre  avoit  cinq 
cdrdes  ；  que  fept  eft  le  nombre  du  feu  ；  or  Chin*nong  &  Yao  ré- 
gnèrent par  le  feu ,  donc  leur  lyre  avoit  fept  cordes.  Je  ne 
fais  où  il  a  pris  ce  au*il  dit  de  ces  nombres  cinq  &  fept ,  mais! 
quand  on  lui  accoraeroit  cela 》 fa  conféquence  en  feroit-cllc 
meilleure  ？  Il  ajoute  que  cette  lyre  de  Chin-nong  étoit  longue 
<le  fix  pieds  ，  (ix  pouces ,  fix  bonnes  lignes.  Horace  a  dit  par 
tradition ,  d'Amphion  &  d'Orphée  à- peu-près  la  même  chofe 
de  la  mufîque  ；  &:  nos  Anciens  ne  font  guère  plus  fages  que 
les  Chinois  modernes  ^  quand  ils  veulent  aue  les  cordes  de  la 
lyre  répondent  aux  fept  planée»  ；  ce  qui  le  dit  auifi  de  la  flutc 

Paru 

EJl  mïhi  dîfparihut  fipum  compaSa  cictais 
Fifitda  j  &c. 

&  quand  ils  difent  que  la  harpe  de  Mercure  avoit  trois  cordes 
par  rapport  aux  trois  iaifons  de  Tannée  aux  trois  fons  divers 》 
&  que  l'aigu  répond  à  Vété ,  le  grave  à  l'hiver ,  &  le  moyen 
au  printcmsj  &  que  dans  la  fuite  on  y  mit  quatre  cordes 》 en 
confidéi-ation  des  quatre  Eléments  ；  cela  vaut  bien  le  nombre 
de  la  terre  Se  le  nombre  du  feu ,  dont  parle  Lo-pi. 

Chin-nong ,  monté  fur  un  cbar  traîné  par  fix  Dragons , 
mefura  le  premier  la  figure  de  U  terre,  &  détermina  les  quatrç 
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mers. Il  trouvâ  900000  ftades  (i)eft& oueft fur  8 50000 ftades 
nord  Se  fiid.  Liu  pou-ouei  ajoute  qu'il  divifa  tout  ce  vaftc  cC- 
•     pace  en  Royaumes.  Les  plus  proches  du  centre  étoicnt  les  plus 
grands  ,  &  fes  plus  éloignés  étoient  les  plus  petits  >  de  manière 

2 ne  fur  les .  mers  qui  environnoient  ce  bel  Empire ,  il  y  avoit 
es  Royaumes  feuiemenc  de  vingt  ou  de  dix  ftadcs  ；  il  étoit 
Borné  au  midi  par  ce  qu'on  appelle  Kiao  (z)>& c^étoit  là  qu'on 
•oâroic  les  Sacrifices  ；  au  nord,  par  les  ténèbres  YeoUy  à 】,<>• 
rient,  par 】a  vallée  lumineufe  Yang-kou ,  6c  à  roccideoc,par 
les  San-goei.  Le  Chou-king,  en  parlant  du  Roi  Yao  >  rapporte 
auilî  ces  quatre  points  cardinaux  ，  qu*il  appelle  la  vallée  lumi- 
jûcufe ,  lang^kou  à  l'orient  ；  Nan-kiao  au  midi  ；  la  vallée  obt- 
cure  Moci^kou  à  l'occident:,  &  la  Cour  des  ténèbres  Yeou  tou 
aa  nord  ；  c,eft  à  ces  quatre  extrémités  qu,Yao  mit  quatre 
Mathématiciens  pour  obferver  les  deux  equinoxes  &  les  deux 
foiftices.  Quelqù'étendo  que  fut  l,£mpire  de  Chin-nong  ，  il 
iStoit  fî  peuplé  &  les  habitans  étoient  fi  pea  éloignés ,  que  les 
cris  des  animaux  domeftiques  fe  répandoient  &  s*entcnaoicn€ 
d,un  village  au  village  prochain.  Les  grands  Royaumes  fe 
fcrvoient  des  petits  ^  &  da  centre  de  rËnipire  on  alloit  à  la 
circonférence, 

Chin-nong  façtifioit  au  Seigneur  Suprême  ，  dans  le  Tem- 
ple de  la  Lumière  (  Min^-tang)  :  rien  n*cft  plus  fimple  que 
ce  Temple  ，  la  terre  de  ies  murs  n'avoit  aucun  ornement  ；  le 
bois  de'^la  charpente  n^étoit  point  cifelé 》 afin  que  le  Peuple 
fît  plus  d'eftimc  de  la  médiocrité.  C,eft  une  erreur  groffierc  ， 
o-pi  ，  de  prétendre  que  Hoang-ti  a  faîc  le  premier  des 
xnaîfons  ，  &  a  le  premier  bâti  le  Temple  de  la  Lumière-  Cet 
Auteur  tient  Je  même  langage  en  pluueurs  autres  bccafions  > 
iie  voyant  pas  que  la  même  chofe  a  pu  fc  trouver  fous  divers 


*  (i)  J'ai  traduit  Li  par  ftade 》 dix  Li  font  i*peu-près  une  de  nos  lieues , 
aî— fi  ce  fer  où  quarre-vint-dix  mille  lieues  eft  &  oueft,  &  quatre-vingt  cinq 
mille  lieaes  nord  &c  fud. 

^  (*)  U  fefoit  ridkule  cTemendre  ce  Kiao  du  petit  Royaimie  Kiao-tchi  ou» 
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Empereurs.  Chin-nong  facrifm  hors  des  nrnrs,  au  midi  (  i  )  ；  il 
fit  auffi  la  cérémonie  ordinaire  fur  la  haute  6c  bade  montagne , 
en  fblemnelle  reconnoiflance  de  ce  que  tout  l'Univers  jouif- 
foit  de  la  paix. 

Lo  -pi  s'étend  ici  fur  les  louanges  xie  Chin-nong  :  "  Il  ne  dé - 
truifoit  aucune  chofe  pour  s'agrandir ,  il  n'abaifl^it  perfoone 
pour  s'élever  ；  il  ne  proficoit  point  ，  pour  fon  intérêt  particu- 
lier, des  dccafîoBs  les  plus  favorables  ；  il  écoit  le  même  dant 
la  gloire  &  dans  l'abaiilemeat ,  &  il  marchoic  toujours  gaie- 
ment deirant  le  premier  pere  de  toutes  chofes  ；  c,eft  pourquoi 
fou  Peuple  n'écoit  compofé  que  de  gens  vertueux  ,  fans  le 
mélange  d*aucua  fcélérac  ；  il  n*cmployoit  aucuns  fupplices  » 
les  mœurs  ëcoienc  pures  ；  on  n'avok  point  enfemblc  de  diC* 
putes,  &:  chacun  s'cKimoit  aflèz  riche  ，  parccqu'il  étoit  content 
de  ce  qu'il  avoir;  fans  fe  fatiguer ,  Ckin-nong  vçnoit  à  bout 
de  tout  ；  il  ne  vouloir  rien  de  l'Univers  ,  &  rUnivers  lui  ofFroit 

envie  toutes  les  richeflles  ；  s,eftimant  peu  ，  il  honor  oit  tout 
le  monde,  8c  il  pofTédoit  ain(î  l,cftime  de  toits  les  hommes  ；  il 
favoit  le  blanc,  &  il  confervoic  le  noir  ,，• 

Ces  derniers  mots,  qui  font  très  énigmatiques  ,  fe  trouvent 
dans  un  livre  attribué  à  Hoang-ri ,  &  Ht  Glolc  les  explique  en 
difant  qu,ii  réunijfoit  en  fa perfonne  deux  natures^  c^efi  pour- 
quoi il  chercha  la  mon  &  il  ne  put  la  trouver. 

On  die  que  Chin  -  none  régnoit  à  Tchin ,  qu'après  fa  mort 
il  fut  cnrccré  à  Tchang-cha ,  qu'il  étoit  âgé  de  1^8  aos,  qu'il 
pn  avoic  régné  145  ^  &:  qu'il  laiila  douze  enfans. 

(1)  Ce  qui  s'appelle  Kîao  éft  un  lien  hors  des  mufs  de  la  ville  capitale  de 
tout  rEmpice  :  il  eft  fictié  droit  au  midi ,  &  tout  à  découvert  ；  il  eft  uniaae- 
ment  deftiné  à  hooorer  par  des  facrifices  le  fuprème  Seigneur  j  auquel  fettl 
ils  font  offerts  \  Se  cooune  on  oe  les  offire  qa'à  lui  feul ,  aufll  117  a-t-il  que 
rEmpereur  feul  auipuKTe  les  offrir  ,  encore  n*ofe-t-il  pas  les  offrir  par  lui- 
tnème  ；  mais  il  choifîc  le  Fondateur  de  fa  Famille  pour  un  emploi  dont  u 
fe  croit  indigne  ；  8c  comme  ces  cérémonies  fe  font  en  forme  d'un  gtaad 
baoqaet ,  c,eft  aflbc  d'honficur  pour  lui  que  de  fcrvir  i  cabl^. 


CHAPITRE  XV. 

DES  DeSCEN  D  a  NT  s    DB  ChIN-NONO^ 

O^Hi-TSE  die  que  la  Dynaftic  de  Chin-nong  a  eu  foixante* 
dix  Empereurs.  Liu-pou-ouei  aCTure  la  même  chofe.  La  plu- 
part des  Lettrés ,  die  Lopi ,  nient  le  fait ,  parcequ'ils  n*exanii- 
»ent  point  l'antiquité  :  font-ils  donc  plus  croyables  que  Cbi- 
tfe  Se  que  Li-pou-oaei?  ^3  Si  on  en  compte  que  fcpt  ou  huit ,  c*eft 
que  les  autres  ont  peu  régné,  ou  plutôt  qu'on  a  perdu  la  trar 
dicion  de  ce  qu'ils  one  fait  ,，• 

Tous  les  Hiftoriens  modernes  fui  vent  aveuglément  le  Vaî- 
ki ,  &  mettent  d'abord  le  Roi  Lin-kouei  ,  fils  de  Chln-nang, 
qui  régna  80  ans  ；  (on  fils  Ti-ching  lui  fuccéda  ,  &  régna  60 
ans,  enfui  ce  Ti-ming  ,  fils  de  Ti-ching ,  qui  régna  49  ans, 
eafuite  Ti-y,fils  du  Roi  Ti-ming,  qui  régna  45  ans,  fon  fils 
Ti-lai  lui  luccéda  ,  &  fon  rcgne  fut  de  48  ans  ；  il  fut  fuivi  de 
fon  fils  Ti-kiuj  qui  régna  45  ans  ；  celui-ci  fut  perc  de  Tfîc- 
king ,  qui  eue  pour  fils  Ke  &：  Hi  »  ni  le  pcrc  ni  les  deux  cnfans 
ne  parvinrent  a  rEmpire  ；  mais  Ke  eut  un  fils  pommé  Yu， 
vang  3  qui  fuccéda  au  Roi  Ti-kiu  ，  &  régna  5  5  ans  ；  c'cft  par 
lui  que  la  Dynaftie  finie. . 

A  ne  s'en  tenir  qu'à  ce  petit  nombre  de  Rois ,  nous  aurions 
toujours  3  510  ans  pour  la  durée  de  cette  Famille^  fous  laquelle 
tous  les  £rnpereurss*appellerenc  Yenou  Jcn^ comme  Chin-nong 
le  fondateur  ；  mais  Lo-pi  va  bien  plus  loin  ,  &  dit  que  fi  on  jo- 
gcoîc  des  foixante-dix  Empereurs  de  cette  Dynaftie  diaprés 
ies^  longs  règnes  de  Chin-nong  &  de  Hpang-ti ,  oû  trcmve«roit 
quelques  centaines  de  mille  années.  Le  premier  qu'il  met 
après  Chin-nong  eft  Ti-tchu  :  dès  l,âge  de  lepc  ans  il  avoit  les 
vertus  d*un  Sage,  &  il  aida  rEmpcieux  fon  pere  en  pluCêurs 
chofes.  Lo-pi  dit  beaucoup  de  bien  de  fon  rcgne  ；  on  le  nomme 
Li-chan-çbi,  d'un  des  noms  de  Chin-nong ^  &  on  lui  a  fait 
rhonnenr  dans  les  fiecles  fuivants  »  de  le  mettre  pour  accom- 
pagner rEfptit  des  grains.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Hcou^fi 
«appelle  Tchu,  du  nom  de  ccr Empereur. 

Lo-pi  mec  enfuite  King-kia  ,  nls  aîné  &  légitime  de  Ti- 
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Iptn  y  le  troifieme  Ti-lin  ；  le  Vai-ki  le  nomine  Lin-kouei 人 
çeft  une  erreur ,  dit  Lo^pi  j  car  Ti-lin  eft  avant  Ti'ching^,  hc 
f  i-kouci  ne  vient  qu'après.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  dit 
que  Ti'kouei  étoît  Chin-nong  lui-même  ；  c  eft  qu'ils!  igno-' 
rent  que  Chin-nong  a  eu  des  fuccelleurs  de  fa  race  en  grandi 
Bombre.  Lo-pi  ne  die  point  qui  fut  le  pcre  de  Ti-lin.  Le  qua-, 
triemcj  Ti-ching,  c'eft  le  fils  du  précédent  ；  ce  fut  lui  qui  régla 
les  cailles  fur  les  bleds  ,  il  ne  preaoit  qu'un  fur  vingt.  Kouan- 
xfc  rapporte  les  impôts  à  Kong-kong.  Lo-pi  dit  qulls  font 
bien  plus  anciens  ；  mais  que  la  taille  fur  les  bleds  n'cft  que 
depuis  Chin-nong,  &  que  Ti-chihgla  régla. 

Le  cinquième  eft  Ti-kouei.  Liu-pou-oijei  dit  que  les  Peu- 
ples du  Royaume  deSo-cha  ferévolterent,  &  fe  rendirent  *  Chin- 
nong.  So-cha  écoic  un  pays  tribùtaîre  d' Yen^ti  ；  c'cft  dans  ce 
petit  Royaume  qu'on  a  découvert  le  fel; 

Le  fixiemc  eft  Ti-ming  ，  fils  de  Kouei*  Le  ffeptiemc ,  dans 
le  Vai-ki ,  fe  nomme  Ti-y  ，  fils  de  Ti-ming  ；  Lo-pi  l'appelle 
Ti-tchi.  Le  huitième  n,eft  que  dans  Lo-pi  j  &  eft  nommé 
Ti-li  , perc  de  Ti-lai ,  que  le  Vai-ki  fait  nls  de  Ti-y.  Le  di- 
xième s'appelle  Ti-kiu  ；  fa  mere  étoit  fille  de  Sang-choui-  Le 
onzième ,  Tfie-king  ^  fils  du  précédent^  père  dè  Ke  &  de  Hû 
Lo-pi  les  fait  régner  Fun  après  l'autre/  Le  quatorzième ,  Ti- 
ki, fils  de  Ti-hi  &  frère  de  Siao-ri.  • -  … 

Lo-pi  s'étend  ici  fur  les  Defcendants  de  ce  Roî  Ti-kî ,  &  dit 
qu'il  eût  trois  fils  :  le  premier  ，  Kiu  ，  qui  fut  Maître  de  Hoang- 
ti  ；  le  fécond ,  Pe - lin，  qui  fut  Roi  Tributaire  le  troifieme  , 
Tcheou-yong ,  qui,  foiis  ie  même  Hoang-ti  ^  eût  la  charge  de 
Se-tou.  Son  his  Chu-hiab  fut  perc  KçouJoiig  .,  qui,  fous PEm. 
percur  Tchuen-hio  ，  ëtoit  lïeou-tou  ,  &  qui  s'acquitta  fi  bien 
ce  cette  charge ,  qu'il  eut  rhonneur  d'accompagner  dans  les 
cérémonies  l'Efprit  tutélairc  de  la  Terre.  Ce  Keou-long  eut  un 
fils  nommé  Tchoui 》 qui  ，  fous  l'EmpereurTao,  s*appella  Kong- 
kong ,  pcre  de  Pc-y,  Roi  de  Lia  ,  lequel  ,  fous  l'Empereur 
Chun  ，  étoit  Se-yo  ，  ou  plutôt  le  preinier  des  quatre  grands 
Miniftres ,  qu'on  appelloit  ainfi.  Le  fameux  Tai-kong^  qui 
aida  Vou-vang  à  monter  fur  le  Tronc  ,  ëtoit  un  des  defcendants 
de  Pe-y，  il  fut  fait  premier  Roi  deTfi.  Après  ces  généalogies, 
！ que  je  ne  garantis  pas,  Lo-pi  park  du  dernier  Roi  des  Yen  , 
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appellé  Yu-vang.  Il  tcnoit  fa  Cour  à  Kong-fang;  c,eft  pourquoi 
on  dit  que  Tchi-yeou  attaqua  Kong-fahg,  Le  Roi  Yu-vang*toit 
trop  prompt  dans  fa  manière  de  gouverner;  il  vouloït  toujours 
remporter  fur  les  autres,  8c  difputoitpour  avoir  feul  ce  qu'on 
àvoit  pris  à  la  chafTe  en  commun  ；  ua  de  Tes  Y aflaux ,  nommé 
Tchi-yeou ,  fe  révolta.  Ce  rebelle  Tchi-yeou  reflcmble  fort  à 
Kong-kong ,  6c  mérite  bien  que  j*cn  parle  en  détail  dans  1« 
Chapitre  fuivanc. 

Mais  pour  faire  mieux  comprendre  tout  ce  que  je  viens  de 
dire ,  je  mets  ici  en  cable  cette  Famille  de  Chin-nong- 

X  Ti-tchu. 

2  Ti-king-kia. 

3  Ti-lin.  【 

4  Tj-ching, 
j  Ti-kouei. 
6  Ti-ming. 

5  T 卜 k 

0  Ti-kiu.  "  : 

1  Ti-tfîe-king. 

2  Ti-hi. 

3  Ti-ki 》 Siao-ti. 

4  Ti-kc. 

5  Yu-vang ,  dernier  RoL 
Tchou-yong ,  Pc-lin ,  Kîa« 
Chu-hîao. 
Keou^lonir. 


TCHI-YEOU. 

Le  jiom  de  Tchi-ycoii  défigne  fou  cara<f}tere';  le  mot  tc^i 
lignifie  un  y/cr》  un  vil  infecte  ；  de-là  ^  par  analogie  ,  tchi  veut 
dire  honteux ,  vilain ,  méchant  y  ftupide^  ùç.  ；  c'eft  auiC  le  nom 
dune  étoile ,  comme  chez  nous  Lucifer  :  ïém^  fe prend  pour 
.dire  uric  chofeparfaitemenc  belle ,  &  pour  ce  qui  eft  extrê- 
mement laid.  Tchi-yeou  s'appelle  encore  Fan-tfucn.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  font  de  Tchi-yepu  un  ancien  fils  du  Ciel;  il  ej(t 
vrai  qu'il  difputa  le  Trône  a  Yu-vang &  a s'empara  4'une 
bonne  partie  de  iès  £cat$.  ；  maïs  la  plupart  dès  Ecrivains  difcnt 
ue.  Tchi  yeou  n'étoit  qu'un  miférable^  uniqiteiQènt  fameux 
par  fes  débauches  de  par  fes  crimes  ；  on  le  fait  inventeur  de^ 
armes  de  fer  &  de  plufieurs  fupplices.  Il  ufiirpa  le  nom  de 
Ycn-ti  ^  parceque  c'etoit  celui  de  Chin-nong.  jl  s'appelle  en*- 
.core  Tchi-ti ,  à  Vcn-tfc  dit  qu'il  cft  la  calamité  du  feu  ；  c'eft 
Jui  que  Hoang  -  ti  défie ,  &  c'eft  uiiç  erreur  de  croire  que 
Hoang-ti  combattit:  contre  Yu-vang  ou  contre  C!hiii-nong, 
&  que  Yen-ti  vainquit  Tcki 力 cou.  Cela  vient  de  ce  qu'on  con- 
fond les  noms. 

Le  Chou-king ,  à  raùtorité  duquel  il  n,çft  pas  permis  de  fip 
arefb/èr,  dit,  en  fuivant  les  traditions  aincîennç;,  ^ue  Tchir 
y  ton  eji  le  premier  ile  toui  les  Rcbçllts  ^  &  ，ç  fà.  rebellion  pç 
répandit  fur  tous  les  Peuples  qui  apprirent  de  lui  a  commettre 
toutes  fonts,  de  crimes.  L7nterprcte  dit  en  cet  pndroii  que  Tchi- 
ycûu  étoit  chef  de  neuf  noirs  (  Kieou-Ii  )  j  il  avoit  le  corps  d'up 
nomme ,  les  pieds  de  bœuf,  quatre  yeux  èn  tête,  &  fix  mains; 
Argus  en  avoit  cent  ^-Polyphcme -wi  miliett  du  front,  & 
Briarëc  cent  mains.  On  donne  à; Tchi-yepu  8 1  frercs  ^  qu  ，  fui- 
vant  d'aôtres^  71  ，.c*dl-à-clire,  neuf /Us;  neuf,  lOtt.iieuf  fois 
liuit;  on  dit  de  même  que  lesIGeants  étoient  frères,  ù  conju- 
raws  Cctlum  rcfçindtrefratres.  "  Ils  àvoient  le  çorpj  d*^nimaux., 
la  tête  de  cuivre  &  le  front  de  fer;  c'éft  au;?^  neuf  nbirs  8C  à 
Tchi-yeou ,  leur  aîné&  leur  cIiçf、qi^:c^ii;j^çtî:j|>^iç:i"ori[^flie 
révoltes 》 d 扭. fdi 珍 4c^.ôc, dçf  croiïîpiericsè»??  ,  :  i 、 :  :  c 丄  i 
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Tchi-yeou ,  tie  refpiranc  que  la  rebellion ,  fortit  da  flemrft 
Yang-choui  (  i  ) ,  &  grimpa  fur  le  mont  Kicou-nao  pout  attaquer 
Kong-fang  ；  Yu-vang  fc  retira  dans  le  pays  nommé  Chou-tou  j 
alors  Tchi-yeou  eut  raudace  d'offrir  le  lacrifice  fur  les  deux 
montagnes ,  &  prit  la  qualité  d'Yen-ti  ；  mais  le  Roi  de  Hiong^ 
norÀmé  Kong-fun^  aida  Yu-vang,  &  marcha  contre  les  re- 
belles. La  victoire  ne  Rit  pas  aiféc  ；  le  Roi  de  Hiong  ,  c*efl:-à- 
clire,de  rOurfe,  qui  s*appella  enfui  te  Hoang-ti,  étoit  fur  ut% 
char  ,  &  Tchi-yeou  à  cheval  ；  Tchi-yeou  fe  mit  à  la  tête  des 
mauvais  génies  (i)  &  excita  un  affreux  orage ,  pour  oter  le  jour 
aux  troupes  deKong-fun.  Le  Roi  de  Hiong,  pendant  trois  ans  , 
livra  neuf  batailles ,  fans  pouvoir  vaincre  l'ennemi.  L'Y-king  dit 
auflî  d'un  grand  Roi  qu'il  nomme  Kao-tfong  ^  c,eft-à*dire ,  tt 
très  élevé  ù  digne  de  tous  honneurs ,  qu'il  châtia  le  Royaume  des 
mauvais  génies,  &  cju,au  bout  de  trois  ans  il  le  conquit.  Hoang-ti 
s,en  retourna  fur  la  haute  montagne  ；  pendant  trois  jours  il  ； Jf 
eut  des  ténèbres  horribles  &  un  brouillard  affreux,  alors  le  Roi 
levant  les  mains  au  Ciel 》 poufToit  de  grands  foupirs,  &  le  Ciel 
lui  envoya  une  fille  célefte , qui  lui  donna  des  armes,  avec 
aflurance  de  la  vidoiré.  Hoang-ti  fit  un  char  qui  fe  tournoit 
toujours  dé  lui-même  vers  le  midi ,  afin  de  montrer  les  quatre 
Régions,  &  auffit&t  il  enchaîna  Tchi-yeou. 

î-e  Chan-hai-king  dit  que  Hoang-ti  donna  ordre  au  Long 
obéiflant  <ie  tuer  Tchi-yeou  ，  &  de  le  jetter  dans  la  noire 
yalléc  des  maux.  Ce  que  nos  Poètes  expriment  par  divers  noms^ 
comme  N'eptutie  ，  Çkucus  ,  ^c- ,  les  anciens  Chinois  appel- 
loient  tout  cela  Long,  &  défignoient  ainfî  le  plus  fouvent  des 
Génies  bicnfaifans*  On  dit  par-tout  que  Tchi-yeou  n,eft  point 
nîort  j  Hoang-ti^  jSç  faire  ion  portrait  pour  épouvanter  tout 
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一  (I  )  -jEflamé  îrn  dfes'qtiatre  qui  fartent  de  la  fontaine  du.  mont  Kouen-Iun  > 
：&  qui  coukâc  vei:^' les  quatre  pàrcîes  du  monde.  Yang  fignifie  mouton 

(1)  Je  traduis  Tchf^moei  par  mauvais  génie  ；  il  <sft  sur  que  ce  Ibnc  des 
Efprip  malfaifafts,  Lç  cacaftere  Kouci  6c  ceïui  Chin  n'ont  point  par  eux- 
mêmes  un  mauvaisTéns  ；  les  Chinois  difenc  comme  nous^  un  malin  Efpric 
Siè  ckin.^  Ngo-kouel  ；  aa  refte  s'ils  entendent  par  ces  çxpreffions  4e  purs 
fSpm%  PII  des  âmes  féparéés:,  c*eft  ce  âoi  n'eft  pa$  facile  à  <lécider. 


、 
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l'Univers*  Le  Po-kou-tou  (  i  )  dit  que  les  Anciens  avoient  cou- 
tume de  faire  graver  la  figure  de  Tchi-yeou  fur  les  vafes  donc 
Us  fe  fervoicnt ,  afin  d'éloigner  par  cette  vue  cous  les  hommes 
àe  la  débauche  &  de  la  cruauté.  On  lie  dans  le  Kang-kien  que 
Tchi  -yeou  cft  le  mauvais  Génie ,  &  que  les  étendards  qii*ofi 
faitpour  chaflcr  les  mauvais  Génies  s'appellent  les  étendards 
de  Tchi-yeou.  Lo-pi  ajoûce  que  Tchi-ycou  eft  peint  avec  des 
Jambes  &:  des  cuifles  de  bêtes  ,  Se  qu'il  a  des  ailes  de  chauve- 
Souris  fur  les  épaules.  On  rapporte  dans  l'Hiftoire  que  foiîs 
l'Empereur  Vou-  ci ,  des  H  an ,  qui  monta  fur  le  Trône  1 40  ans 
avant  J.  C.  Tchi-ycou  apparut  en  plein  jour  dans  le  territoire 
de  Tai-yuen ,  ville  capitale  de  la  province  de  Chan- fi  ；  il  avoit 
les  pieds  de  tortue  &  la  tête  de  ferpcnt.  Le  Peuple  ，  pour 
Te  délivr/er  des  maux  qu'il  faifoxc  foui&ir  ,  lui  bâtit  uti 
Temple, 

Lo-pî ,  fur  le  châtimçnt  de  Tchi-yeou ,  4it  ces  belles  paro- 
les, qu'il  fi  imitées  de  j'Y-king  :  Tous  ceux  qui  feint  le  bien  font 
comblés  de  félicité  \  &  tous  ceux  qui  font  le  mal  y  font  accablés 
de  mifercs  ；  c^ejila  loi  fixe  &  immuable  dit  CicL 


Ici  fitiijfent  les  recherches  Ju  P.  de  Premare furets  OMtiquités. 
C^cjid^aprh  un  autre  exemplaire^  maii  en  latin^  de  fort  Ouvrage 》 
qui  com f  rend  encore  le.  rc^nc  de  Hoanjg -  ù  ,  que  Von  a  inféré  dans 
un  livre  intitulé  de  l'origiae  des  Loix,  des  Arts  &  des  Sciences, 
par  M.  Gogué ,  tom.  m.  J>ag.  il\dc  l: édition  z'":,.  un  mor: 
ctau  qui  a  pour  r/Vr^  Extraits  des  HiftorienS  Cliinpîs,  On  aurait 
Jiû  avenir  i^à,  ils  étaient  copié  s  fut  cet  Ouvrage  du  de  Premare. 
Je  dirai  ici  *un  mot  de  ；  infTiJioirc  de  Hoang^n  ,  qiie  je  lire  de 
l^Hiftoire  Ckinoifc  inntuUc  Kang-nio  ,  afin  de  réparer  cri  partie 
ce  qui  manque  au  manufcrit  du  P.  de  Premare ,  que  j  ai  entre  les 
mains.  Oeft par  ce  Prince  que  commence  le  dixième  Ki. 

(1)  Po^kou^tou  eft  aa  Ouvcage  alTez  gros  dans  lequel  ofli  trouve  tous 
les  ancieiia  vufés  aflèz  biêaileffi&cs  >  Se  Avec  Uur  nom»    • : 
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Empire  pour  bornes  le Kiàngau  midi,  la  mer  à  rorient ,1c dé- 
fère de  Tartaric  au  nord ,  ôc  l*^xtrémicé  occidentale  de  la  pro- 
vince de  Chen-fi  à  roccident. 

Hoang-ti  ayant  rétabli  l'ordre  <ians  tout  PUnivers  ,  6c  les 
Peuples  jouiflanc  d'une  profonde  paix,  il  arriva  des  prodiges 
extraordinaires ,  on  vit  naître  Une  plante  qui  avoit  la  vertu  de 
faire  con  loîcre  les  fburbes  &:  les  impofteûrs  ,  lorfqu'ils  en- 
troient quelque  part  ；  cette  plante  écoit  nommée  Kiu-tie  ou 
Kiu-y.  Le  Fong-hoàng  fit  fon  nid  dans  le  palais  ，&  le  Ki-lia 
fe  promena  dâns  les  Jardins  de  TEm  perçu  r.  Enfin,  après  un 
règne  de  i  oo  atis ,  ce  rrince  mourut  âgé  de  1 1 1  ans  ，  au  midi 
de  la  montagne  King-chan  ，  iiruée  dans  le  Ho-nan ,  où  il  avoit 
fait  fondre  trois  grands  vafes  appellés  Ting  ；  il  avoit  époufé 
quatre  femmes  dont  il  eut  vingt-cinq  enfants. 

J^ai  abrégé  ici  l'Hiftoirc  d'Hoang-ti  ；  on  voir  en  la  lifanc  quer 
la  plupart  des  découvertes  faites  (bas  fon  règne  ont  déjà  été 
attribuées  k  des  Princes  plus  anciens»  Comme  c'eft  à  Hoang-tî 
que  les  Familles  Impériales  prétendent  toutes  remonter ,  Se 
içu'à  la  tête  de  toutes  les  éditions  du  Chou-king  les  Chinois 
t>nc  mis  une  Table  Généalogique  4es  trois  premieres  Dynaftics 
Hià  3  Chang  &  Tcheôu;  ,  fai，  cru  devoir  rajouter  ici  ；  elle 
pourra  (crviv  à  faire  coonokre  le  nombre  des  générations 
écoulées  avant  rEreChrécienncu 


Nombre  it»  gfmèntloBi, 


HOANG'-TI. 


3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 


Tchang-y , 
Tchuen-hio , 


Kuen , 


Yu,  丄 

Fondateur  de  U  premiere  Dywftie  , 
nommée  Hu. 


'Klu-vahg  ； 

、  r 

Tai-kang,  Tchong-kang ,  Kiao 卞 u. 


o-hao  ou  Yuen-tun 
Kiao  kie, 
Kiong-cchen  $-Kau»fiii  ou  Ti»ljio. 

一  Sie  r 


Ci 


mmim^  *  ■  *  m 謹  ♦ 


一"^ 


Siang , 


Chao-kang , 

10  Chu , 

I 

11  Hoai, 

I 

12  Mang^ 

ij  Sie, 
i 

14  Po'kiang , 


Kou-feou , 
Chun  ； 


X 


Siang-cou , 
Chang- jo  9 
Tfoo-yu  ， ； 

' f 

V 

Tchin^ 


15  Kong-kiao  « 
I 


•  Kiong 


r 


I 

17  Fa, 

Le  donîer  de  cette  Dynaftici 


Kin, 


Pao-  tmg ,  ' 
f 

•  Pao-ye  »  -      ' - 

 x  、八 - 

Tchu-gin^^;  *o7 
Tien-y  onT<Wng-tang , 

Fmdatcur  de  la  laconde  Dynaftic 
nommée  fChang. 


Heou-tfi  > 
"I 

Kio. 

•I, 
Kop^-heou* 

I 

HoOBg'PO. 

•3^— 了  u* 

Kong-fi. 
*  I 

<  专 

Kqpg«cho-tfu-louî. 

Taf-yang  autremem  Tanfou. 
Veiny  ang ,  pere  de  Vou-vang, 

fondateur  de  la  cxoifieme  Djroaftic 
appelUe  Tchcoa. 


On  voit  combien  cette  table ,  faite  par  les  Chinois ,  eft  défeftueufe  ，  puifque  Ven-vang ,  pere  de 
Vou-vang ,  Fotyl^ceur  dû  id  troifieme  Dynaftie  ,  n,eft  qu'à  la  génération  qui  luit  Tching-tang,  Fon- 
dateur de  la  féconde ,  Ice  qui  eft  impodible  j  fuivant  les  Chinois ,  il  doit  y  avoir  entre  l'un  &  l'autre 
un  intervalle  4^nvTroit 44^^  ans  ；  de  plus,  Yu,  fuccefTeur  de  Chun,  précède  celui-ci  de  quatre  géné- 
rations. Il  eft  néceflTaire  de  faire  voir  ces  défauts ,  afin  qu'on  n*in(îfte  pas  fur  ces  cables  ni  fur  l'exaâi- 
tude  des  Chino^:cians  ceqie  des  Ecrivains  modernes  nous  ont  rapporté  ril^rivement  à  l'amiquité  ， 
d'autant  plus  qu'ils  ne  font  pas  d'accord  encr'eux.  Se-ma-rfien  »  dans  fon  Se-ki ,  fencanc  la  néceflicé 
d'un  plus  grand  nombre  de  générations ,  a  afoûté  deux  anonymes  avant  Kuen,  pere  d'Yu,c'eft- 
à-dire ,  entre  la  croifieme  &  la  quatrième  génération.  Par  la  même  raifon ,  pour  la  généalogie  de 
la  troineme  Dynaftie ,  on  ajoute  fix  anonymes  immédiatement  après  Heou-tfi  ，  cinq  après  Pou-ko , 
&  quatre  après  Kio  ；  mais ,  fans  avoir  égard  à  ces  généalogies ,  comme  ces  crois  Fainiilçs  ont  régné 
fccceffivemejat ,  je  vais  continuer  de  les  ineccre  par  généracions. 


.} 


•  、  i  , 


*9 


TCHlNG-tANCi 

…  .'.1       . . 

Tai-ting ,    Vai-ping ,  Tchong - gin 》 

TaiJda,  一   

I  il,    ，i  ^ 


yo-€Îâg,  Tairkeng ,  i 

/  ■  •       一" ,      鴨、" I  !  ,  ii^ 

Siao-kia ,  ；  Yong-ki ,  Tii-vou , 


4 


Ho-fan-kia,  Vai-gin ,  Tchoh§-ting 
Tfou-^e  \ 
Tfou'fin  ； 


广-一 


o-ye 


I- 


SI 
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Ouo-ting,  Tfou-ting , 

Anonym  i 

I  , 

»  Siao-fin ,  i?iah-keng ,  Yang-kia. 

You-ting  , 
I 

Tfou-kia,  Tfod-keng  ； 
f  "-«^^ 麵 •      Il     I  、 
ICeng-cmg  ^  l^fin  , 

I  . 
Tai -  tkg  J 

Cheou  ,， 

dernier  de  U 


»  1  . 


Troljum  Dynafim. 

Vou  vang,  fils  deVen-vang; 
I 

Tching-vang , 
I 

' ^^^^^^^^   ，  ^^^W  ， 

牛， ：• . 


'f-     ，、丄 ：i:C、〕 ― 


一  r' 

ni. -H 


4» 


- y-yag* 」 

Ànonyme  V  ■  ' 
Li-vangi 
Siueo-vaag  '- 

； -Y.eou^Tang,  ^ 

<UiulcCtiao-fcip(:> 


>  ：： T  a  «xs^v 


Ce  Grince  conmcnça  à  régner  l'an  770：  ayant  /.  C^âc  finit 

On  fait 

je  l'ai  âic  jJlus  l^ùt  ；  <ie  cycfe 
jou^  &  les  an  nées'i  Thais  dans  |e 
emplftf  é  que  posr  délHgnw.les  )' 


1         *    •  „  s.;  commç u  eli 

faire  I«'co9iK)^.'iç*iâeraroi^ç|j(iëlqn*iSt£ÏNif)^ 
.lifant  lé  Qiou-kiijig ,  j，|û  cri^  devdirTe  ^nic  icL  : 


du  cycle  âe  60  ,|Comme 
icUcpent  i  marbuerles 
Ji:ing  oB  ne  ,\e  "Toit 
il  ei)t  nëcçf- 
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Ce  cycle  de  tfo  éft  compci'é  ,  1。.  d,un  cycle  de  dix  qu'on 
nomme  les  dix  KçLn.  X^es  qoms  de  dbaqiie  font , 

I      2       3        4      -y      ^17       S       9  lo 
Kia,  Y  ,  Ping)  Ting,  Vou,  Ki«^>Ken|^,  Sin  ,  Gin,  Kuei. 

2^.  d*un  cycle  de  iz  ^  qu'on  appelle  ie$  douzcTchi,  &  qu'on 
nomme  chacun  féparément  ^     。、  入 

I         i         1       4      S     i  ，  :7:  :   8        9  lo 
Tfe  ,  Tcheou ,  Yn  ，  Mao ，  Chin , Se,  Ou,  Ouei ,  Chin ,  Ycou , 


Su ,  Hai.    i  , 
Ces  deux  cycles ,  combinés  aiftfi  '^ii fèînble ,  forment  le  cycle 
de  foixance.  ,  ...t 


3  二 i  • 

，二  \i:\UxT: 

1      .'X    .  f 

V        威為 _ - 

K.ia-lii, ， 

- -、 -  了.， -, - 

； r  U ―,. -  - 

YfJu^"  - 

Ki^-chin , 

：丄； :r  ;:r 

.'' Mo 
'"二 :  '  :  *  a 

Kia-pu , 

r.:;:6 

Kia-chin, 
42. ； 

Kiajrn,, ' 

-", • 
Y-nuo  , .. 、 

••  丄' 

> 

. .4J  1  'J.: 

1 

. M. , . , 

4 

I," - 

一" 

-'. *f  , , 

Plngrchin  , : 

華' »  î  .■ 
' - 54 

Ting-mao, 

Ting-tcheou, 

Ting-hai , 

Ting-yeoU) 

Ting-ouei , 

Ting-fe , 

S 

15 

45 

55 

Vou-çhin , 

Vou-yn , 

Vou-tfe , 

Vou-fu , 

Vou-chxn , 

VOU-Ott  y 

6 

16 

子 V: 

， 

5^ 

Ki-fe, 

Ki-mao , 

^i-ccheôu. 

Ki  - 

ki'-yebu  ， 

JCi-ouei , 

7 

37 

:47 

57 

Keng-ou , 

Keng-chia , 

Keng'Cfe , 

Keng-fu , 

Keng-chin, 

8 

18 

48 

S» 

Sin  -  ouei , 

Sia-fe , 

Sin*mao , 

Siii-ccheou 

Sin-hai , 

Sin-yeoa , 

9 

49 

S9 

Gill-chin , 

Gin-ou  J 

Gin-chin , 

Gin-yn , 

Gin -  tfe , 

Gin-fu  , 

10 

20  、 

60 

Kuei-yeou, 

Kuei-ouei , 

Kuei-mao, 

Kuei-ccheou, 

Kuei-bai , 

PRELIMINAIRE,  cxxxvîj 
Ainfi  aéluellcmcnt  que  Von  fe  fcrt  de  ce  cycle  pour  les  an- 
nées ,  Kia-tfe  ，  par  exemple  ,  défigne  1 684  de  J.  C.  Y-tcheou 
"8〉 ,  Ping-yn  i6S6^  &c.  Ce  cycle  répond  à  notre  fiécle ,  mais 
fu  lku  que  le  fiécle  eft  de  cent  années 》 le  cycle  n,eft  que  de 
foixante  ,  après  Icfqucls  on  revient  au  premier  nombre  ou 

Chao-hao. 

Après  Hoang-ti 》 régna  Chao-hao  fon  fils  ；  on  le  nommoit 
encore  Hiuen-tun :  fa  mere,  appelléc  Loui-tfu ,  étonnée  par 
l'apparition  d'une  étoile  ,  devint  grofle  ,  &  le  mit  au  monde 
dans  le  pays  de  Kong-fang  ；  c'eft  pourquoi  il  a  été  appellé 
Kong.fang-chi  ••  on  le  nomma  T/ing-yang-chi ,  du  nom  de 
fon  Royaume ,  appellé  Tfing'yang,  &  comme  il  régna  par  la 
verm  du  métal  ou  Kin  ，  on  lappella  Kin-tien-chi  :  enfin  , 
comme  il  imita  la  vertu  de  Fo-hi ,  qui  étoit  nommé  Tai-hao  , 
on  lappella  Chao-hao.  II  ëpoufa  la  fille  du  Prince  de Loui  , 
doijt  il  eut  un  fils  nommé  Tchi  ；  il  établit  fa  Cour  à  Kio-fcou. 
A  roccafion  de  l'apparition  du  Fong-hoang  ，  il  établit  des  Of" 
liciers,  au  nombre  de  cinq  ,  qui  portoientlur  leurs  habita  des 
figures  d'oifcaux ,  diftingués  par  les  difFéreutes  couleurs;  il  ré- 
gla les  poids  &  les  mefures.  Il  tic  la  mufique  appellée  Ta-yuen  ， 
ôc  il  mourut  après  un  regoe  de  80  ans  ；  il  ^toit  âgé  de  cent  ans. 
Quelques-uns  racontent  que  les  Kicou«li  excitèrent  des  trou- 
ble? ôc  corrompirent  les  mœiirS;^  que  la  juftlçe  étoit  bannie,  qu'pti 
ne  voyokque  des  fourbes U  des  magiciens,  &  <jue  tout  écoit 
dans  la  confufîon- 

TCHUEN-HI'O. 

TcHUEN-Hio  fuccédaàCh{io-hao;  il  étoit  fils  de  Tchang-y , 
fils  de  Hoang-ti ,  &  parconféquent  neveu  de  Chao-hao.  Tchuen- 
lûo  étoit  encore  appcUé  Kao-yang-chi  ；  il  naquit  auprès  du  fleuve 
Jo-choui.  Dès  Page  de  dçuze  ans  il  écoit  en  état  d^aider  Chao- 
hao  dans  le  gouvernemeAC  ；  îi  luLfuccéda  à  vingt,  &  régna 
par  la  vertu  de  Peau.  Il  mit-fa  Cour  à  Ti-kicou  ,  que  l'on  die 
être  dans  le  pays  de  Ta-ming-fou  :  il  établit  différcns  Minif- 
trcs  pour  réparer  les  défordres  que  les  Kieou-li  avoient  caufés , 
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fit  régner  la  paix ,  6c  rétablit  le  culte  religieux  en  nommant  des 
Officiers  qui  y  préfidaUcnt.  Il  6t  un  calendrier ,  6]ca  le  commen- 
cement de  l'année  à  la  premiere  lune  du  printems.  Il  y  eut  dans 
- ce  même  tems,  où  toucie  renouvelle  fur  ta  terre  ，  une  conjonc- 
tion des  cinq  planètes  dans  la  conftcllacion  appelUe  Ing-che 
II  fit  faire  une  mufi<juc  appellée  Tching-yun  ；  ce  fût  le  Miniftre 
Fi-Iong-chi ,  ou  du  Dragon  volant,  qui  en  fut  chargé. 

Tcbucn-hio  régna  78  ans.  S'il  faut  en  croire  les  Chinois  ， 
fon  Empire  ëtoit  très  étendu  du  ；  côté  du  nord  ,  il  étoi【  borné 

{)ar  laTarcarie  ；  du  côté  du  midi  ，  par  la  Cochinchine;  du  côté  de 
'occident ,  par  le  grand  Défère  de  fable  ；  du  coté  de  l'orient  ， 
par  la  mer. 

T  I  -  K  o. 

Ti-ko  ，  auffi  nommé  Kab-Hn-chi  ，  étoit  petit  fils  de  Chao»- 
hao.  Dès  l'âge  de  quinze  ans  il  aidoit  Tchuen-hio.  11  monta 
fur  le  Trône  à  l'âge  de  trente  ans;  il  régna  pat  la  vertu  du  bois. 
Il  mie  fa  Cour  à  Po  ，  près  de  Kuei-ce-rou ,  dans  le  Ho-nan  ;  il 
fir  fiire  une  mufiqae  ou  chanfon  nommée  Kicoo-tchao  ,  il  ré- 
gna foîxantedbc  ans.  On  fait  de  grands  éloges  de  ce  Prince.  Il  eft 
pcre  deTchi,qui  luifuccéda;  il  étoit  fils  de  fa  quatrième  femme, 
&  ne  régna  que  neuf  ans.  Il  fut  chaffé  à  caufe  de  Ces  défordrcs  ， 
■&  l'on  mit  à  fa  place  Yao  fon  frere  ,  &  fils  de  la  trotfieme 
femme  de  Ti-ko.  C'cft  à  Yao  que  le  Chou- king  commence  ； 
sùnfi  on  verra  ce  que  les  Hiftorieos  rapportent  de  ce  Prince. 


TABLE  DES  CHAPITRES  ' 

D  y     CKO  U-K  ÏNG. 

Jai  eu  rattention ,  dàns  cette  Table  \  dihdlquec  les  Chapurés  Ju  Œoti- 
king  qui  font  perdus^  je  les  ai  tiré^d'une  Préface  à  la  cèce  de  ce  Livre,  qui  eft 
dans  les  Editions  Chinoifes  :  lé  P.  Gaubîl'  n'ëii  a  point  fait  ufage.  J'y  ai 
encore  ajouté  les  Princes  auxquels,  ils  apparxiennent  pa(-là  on  iioic  d  un^ 
coup  d'oeil  ceux  donc  le  Ctiou-king  rapporte  PHiftoire. 

PRE  MIE  RE  PARTIE, 

indtulée  YU^GHOU. 

Règne    Y  k  o. 

Chap.  I.   Tao-nen^  ou  R^gUmmis' fiûts  par  Yao  ,     page  J 

Règne  de  Ghun. 
Chap*  IL   Chun-tien  y  ou  Règlements  faits  par  Chun 》  it 
Trois  Chapitres  perdus  ；  ils  font  faits  par  Chun. 

Le  1  j  intitulé  Kou-tjb. 

Le  1  y  intitulé  Kieou-kong  ^  en  neuf  parties. 
3  j  intitulé^  To，yiu 
Chap. m.  Ta-yu-mo ^ ou  avis  du  srand  Yii  j  it 
Chap*  IV.  Kaoryno^ma ,  ou  avis  d€,Ka&-yao^  3 1 

Chap.  V.  Y-t(t:  Avis  d,Yu  &  éloge  des  Minijlrcs  YùTfi^ 
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TABLE 


SECONDE   PART  lE, 

Intitulée  HIA-CHOU,  ou  HISTOIRE  DES  HIH. 

Règne  dTu. 

CkAP.  1.  Yu^kong ,  ou  Tributs affîgnés parYu,     page  4Î 

Règne  de  K  i. 

Chap.  IL  Kan-chi ,  ou  ordres  donnés  dans  le  pays  de  Kart ,  5  9 

Règne  de  Tài-kâî«g. 
Chap.  m.  Ou-tfc-tchUo ,  ou  Ckanfon  des  cinq  fils  y  " 

Règne  de  Tchong-kang. 
Chap.  IV.  Yn-tching ,  ou  punition  faite  par  Yn  ,  "， 
Cinq  Chapitres  perdus  qui  concernentTching-tang^ 
，' en  qualité  de  Prince  VaUal. 

Le  i  y  intitulé  Ti:ko, 
Le      intitulé  L"ouç*  . 
,      Le      intitulé^  Tang-tching 》 
Le  4  ，  intitulé  Ju-kieou. 
Le  ^  j  intitulé  Ju-fang. 


TROISIEME  PARTIE, 

Intitulée  CHANG-CHOU,  HISTOIRE  DES  CHANG. 


Règne  de  Tching-tang. 

Chap.  L  Tang-chi 、  ou  ordres  <U  Tching-uing , 

Quatre  Chapitres  perdus  ，  compofés  à  roccafion 

de  la  défaite  des  Hia. 

Le  i ,  intitulé  Hia-cke. 
Le      intitulé  Y-tchi. 、 
Le  3  ，  intitulé  Tchin-hou. 
JLc  4^  intitulé  Tien-pao^ 


Si 


\ 


Chap.  IL 
Chap.  IDL 


Chap.  IV, 


9^ 


Chap.  V. 
Chap.  VI- 
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Tckong-koei'tchi'kao  ，  ou  avis  de  Tchong  hoei  ,83 
Tang-kûo 》 ou  difcours  de  Tching-tang 》  87 
Un  Chapitre  perdu , 
Intitulé  Ming^kiu 》 par  Kieou-tchcn. 
Règne  de  Tai-ki a. 
Y-hiun  3  ou  inftruclions  d,Y-yn  , 
Deux  Chapitres  perdus. 

Le  \  y  intitule  Se、ming ,  par  Y-yn. 
X ,  intitulé  Tfou-heou 》 par  i-yn. 
Taukia ,  ou  difcours  d^Y-yn^  en  trois  parties ,  ^6 
Hien-ycou-y-te ,  préceptes    Y-yn  a  Tai-kia ,  loi 

Sept  Chapitres  perdus. 

Règne  de  Vouo-tikg. 

Le  i  ^  intitulé  f^ouchting. 

Le  1  ,  intitulé  Hien-y  ^  en  quatre  parties. 

Règne  de  Tai-vou. 

Le  ^  ^  intitulé  Y-tchi. 

4  j  intitulé  Yucn-ming. 

Règne  de  Tchong-ting. 

5  ,  intitulé  Tchong-ting. 
Règne  de  Ho-tan-kia. 

Le  6 ,  intitulé  Ho-tan-kia. 
Règne  de  Tsou-ye. 

Le  y  y  intitulé  Tfou-ye. 
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Les  Chapitres  du  Chou-king  qui  exiftent  font  au  nombre 
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autant  de  Chaptcres  les  différentes  parties  qu'il  y  a  ti^ns  quel- 


CHOU-lONG. 


C  H  O  U-K  I  N  G. 

PREMIERE  PARTIE, 

INTITULÉE 

Y  U-C  H  O  U. 


INTROBUCTIOS, 

I_/E  Chotj-k  I  ng  porte  encore  le  titre  de  Chang-chou  ， 
c'eft-i-dire  Livre  ancien  ou  Livre  augufte.  Le  titre  Yu-chou 
que  Too  donne  à  la  premiere  partie,  figniHe  Livre  d'Yu.&Yu 
cft  le  nom  que  l'Empire  portoic  du  tems  de  l'Empereur  Chun. 
Les  Oiinois  prétendent  que  cette  partie  a  ^cé  compoféc  par 
des  Hiftoriens  qui  viroient  du  tcms  de  ce  Prince.  Ils  croient 
encore  qu'elle  n'eft  qu'un  fragment  d'une  partie  plus  conlî- 
dér^le  iotitalée  Ou-den  ,  qui  comprenoit  ，  outre  l'Hiftoire 
d'Yao  fie  de  Chun  ,  celle  de  Chao-hao  ,  de  Tchucn-hio  &  de 


Ti-ko  y  inces  que  f  on  prétend  avoir  régné  ayant  les.deuK 
doitfiâ  s'agit,  Ou-tictt  ûgnifie  le  Livre  authentique  des  cinq 
《 ！ Empb^cei^s } ,  parcequ'en  tSèt  ce  Ihrrç  renfermdu:  l^Hiftoirc 
de  cinq  Princes.  Ils  prétendent  avoir  cacore  perdu  rHïftoirc 
ét  Fo-hi  ^  de  Chia-nong  ôc  de  Hoanj^-tl ,  Princes  antérieurs 
-aux  ^técédem.  Cette  Hiftoirc  déçoit  imkulée  San-feo  II  cxiAc 
À  préfi^jiit  oip  livre  du  mi^me  tiixe ,  qui  reo&rme  i'JHiftoke  des 
mêmes  Princes  ；  mais  on  doute  de  fon  authenticité.  Comme 
le  Chou-king  ne  contient  pas  tout  ce  que  fon  fait  de  l*Hif- 
toîrc  des  Empereurs  dont  il  parle  ^  ainiî  <jue  je  l'ai  dît  dans  la 
Préface ,  je  va^  y  fupplëi&r  principalement  ^i'après  le  Tfbu- 
chou.  Ainfi  voici  ce  que  ce  Livre  rapporte  du  rcgne  iTYaa^ 
jBièàin^^  que  à  lu  Traduââoti  da  P.  Gasbil , 

fèrvira  en  même-tems  de  commentaire  &;  cTéclairdfïèment  au 
texte  du  Chfitt^iag. 


ADDITION  AU  CHAWTRE  1>REMIER. 

ÉVEKEMENS  DU  REGNE  DTAO. 

JLb  Tsou^chou  ,  dont  je  me  fers  principalement  dao^ 
oes  additions ,  commence  k  floatig^ti ,  qu'il  ifsdt  régner  icent 
am  ；  &  les  iaits^  ^juUl  cipe  fie  rédaifenc  à  feu  jk  x:iw£s.  ïl.dit 
fewlem^u  qtffl  r^gla  la  tformc  <des  habits;  quit  jot 

k  OHquanbeme  aimée     fcm^rcgnc  yXpsc  ce  Prince  alk  jiztfc 
»n  Sacrifice  àu  bord  du  SeovcLo  ;  qjoc  quelques  pén^s  vio- 
rent  "kii  toadte^h^mmAgc  ；  eafipt  «que  la.  ceotœmfi  jan;n ée  ^ 
terre  sîemroovrit  ,  &  t^U'îl  miramt.  Âptès  Uoangnâ  tiégne- 
fCAt  <3hafO-^ao 》 Mcm  cte  dit  fM^  combioa  ^années  ;  enûike 


PREMIERE  PARTIE.  y 

Tchtf en-hiv  pendant  ibizante-dix^  huit  ans.  On?  cappoite  qtfîl 
coœmœça  à  feirc  «ne  Itérer  &  qu'il  invenea.  une  mufîque 
nommée  Tching-yun.  Dé  Ton  ceœs mvmt  Kuenipcm  d' Yu^,  qui 
fik  fina^flaie  ér du  lu)  •  1i-kor  régna  en&ite  pendacie  foixante- 
trois:  avB^  &  édk  k  cehn-ci  ^'Yao  fîieoédaw  Les  atin^  du 
cycfe  ne<  firac:  pas;  imBopiiees  dans  leT£ba-dn>Q.  paur  k  règne 
AermoS'  ces^Pvinccs  anœtiearsr  à*  Yao  y  fie  l'on:  vi»l  c|ue  ce.  livre 
eUccrès  pew  dedit» &  de  leur  Hiibnîre* 

L'£zii|»0eiir  Yao)  pdt^cdc  oucoire  fe  titre:  de  Tao-tang  on 
hif-  atsfibiw  uiae  noiflknc^  mîcaculeiife;.  Le  Tfou^-cfaou  fixe  fa 
preimene  stoaér  à  la  pc&iTMmc  d-vm  cycle: ;j0c  c'eSi  à'  cette  pre* 
ûiiere  année  cpje  te  m4me  livre  dk  qu'Yao  mitfa  Cour  à  Kî , 
&  qu'il  Ofcteana  à^feî^Miniftrcs  Hi  &  Ho  de  pcéiider  à  KAfr 
tronomie;  La  cinquième  année ,  ce  Priûœ  fit ,  pouc  k>,  pre- 
miere fafe,  Ix  de  VEm^irc  ；  k  douzième  ^  H  cégla.ce  qui 
çpoccnioît  Its*  woupes  ;  la  dix-aeuviemie ,  il  ordcsma  à.  Kong' 
k^mg  de  faire  écookr  eaux  ^  k  cinquanc^  troiiîeme  yii  fit  im 
^rifae  ML.  bord!  du  ieuve  Lo  ；  k  cinquante-huidane  ，  iEen« 
vop  ten  fifey  iwwimë  Tdbou ,  en  exil  v^cvs  la.  riviece  Taii-ehmu  ； 
&  Ja  iwKanw-iimicme  ,  il  chargea  de  nouveau  Kaon  de  tra 一 
wiiler  à  récouliem^nt  des*  eaux  ；  celui-ci  n'ayant:  pas  cëuffi  , 
fct:  puni  kl  foiKante-awvicnie  année.  Ceft  à  la  fbixanw^-on* 
zieiitt:  mrUc  cte  fon  règne  qu'it  dionna^  ^  Chua  fcsî  deusc:  filles 
en  tnarhngt  ；  dfeuK  ans^  après  il  Ifafifocia  à  l'Empire',  l'an  yy, 

，  fils  Kutti '3  #t  éceuler  Ifes  eaax  ^  8c  fannfée  fuivame , 
€e  même  aHa:  Omettre  quelqjo^s  barbarqs.  La  qimtre- 
vingt-feptiemc  année  c^Ya»,  on  eortiAMn^a  4ivifer 
pire  en  douze  Tchcou  ou  Provinces  ；  &  la  quatre-vingt-dix- 
/cptieme  année  d,Yao ,  Yu  fit  la  vdfite  de  ces  douze  Provinces. 
Yao  mourut  à  Tao 》 après  un  règne  de  cent  ans. 

Voilà  les  principaux  événemens  du  règne  d*Yao  rapportés 

Aij 
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dans  le  Tfou-chou  II  y  a  dans  ce  livre  un  interrègne  de  deux 
ans  après  la  mort  d'Yao.  Le  Kang-mo  met  fa  premiere  année 
la  quarante- unième  d']un  cycle. 

Suivant  le  même  Ouvrage,  Yao ,  dès  la  premiere  année  de 
fon  règne  ,  ordonna  aux  deux  Aftronomes  Hi  &  Ho  de  régler 
ce  qui  conccrnoit  le  Calendrier ,  la  'durée  de  l'année,  rinter- 
calatîon.  La  fèptiemc  année  un  animal  fabuleux ,  nommé 
Ki-lin  ,  parut  fur  le  bord  d'un  Lac  ；  la  douzième  armée  il  fit  la 
yifîtç  de  rEmpirc;  la  quarante-unième  Chuxi  vint  au  moiu!e  , , 
&:  la  foixantiemc  ce  même  Chun  fe  rendit  célèbre  par  fon 
obéifïance  filiale.  \a,  foixaniieme  aimée  arriva  le  déluge ,  qui- 
fubmcrgea  tout  ；  Kuen  eut  ordre  de  faire  écouler  les  eaux ,  & 
travailla  înirtilenienc  |ufqu'à  la  foixantc- neuvième  d*Yao  ;  la 
foixante-  douzième  Yu ,  fils  de  Kuen  >  fut  chargé  de  réparer  ce 
dëfaftrc  ；  îa  foixa n tc-treizicmer  Chuxi  fut  aflocié  à  FEmpire  ；  la 
foixante-quinzieme  cm  exila  Kang-kongà  Ycoii-tcheou  ,  qt)p 
l'on  croit  être  dans  Ic  Lcao-tong.  L'anQeefui vante  on  renferma 
Jes  Sao-œiab  à  San-gouci  vers  le  défcrt  de  fable  ；  la  quatre- 
vingt-unième  année  Yu  ,  en  conséquence  des  fèrvices  qu,il 
avoir  rendus.,  fut  fait  Prince  de  Hia  ，•  la  cencieme  année,  la 
vingtième  du  cycle  ,  Yao  mourut.  On  voit  que  le  Kang-ma 
éft  beaucoup  plus  étendu  que  le  Tfou-chou.  On  y  a  copié  roue 
Jk  Chou - king  pour  les  détails  des  événemens  que  je  ne  fais 
quMndiquer  :  on  y  a  frnvi  le  même  plan  pour  tous  les  règnes 
faivans.  Quant  aux  autres  évéacnfiens  dont,  k  Choa-iking  ne 
parle  pas,  &  qui  font  rapportés  dans  leKang-mo ,  ils  font  em， 
fruntés  de  pluiîeurs  £crivains.caanus[  &  eftimési 


CHAPITRE  PREMIER, 


m  I 


Y 


I  N  T  I  TU  L  É 

A   O-T   I  E 


SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  le  premier  du  Chou-king  ，  ne  commence 
qu'au  règne  itYao.  Il  n、y  efi  quefiion  que  des  vertus  de  ce 
Prince  ,  de  l^obfcrvation  des  folfiices  ô  des  equinoxes  qu^il 
fit  faire  y  des  foins>  qu*il  prit  pour  réparer  les  maux  que  le 
déluge  ou  l, inondation  de  la  Chine  avait  occajîonnés  ^  ù  du 
choix  de  Chun  pour  régner  avec  lui  &  lui  fuccédtr.  J^oila 
ious  Us  faits  kifioriques  du  rcgne  d^Yao  rapportés  dans  ce 
Chapitre.  Le  titre  Yao-tica  fignifie  livre  ^'Yao.  Tieii，yî^i， 
yant  Us  Chinois  ^  veut  dire  une  doctrine  immuable  tranfmije^ 
f^r  les  Anciens».  Yao ,  qui  eji  le  nom  de  V Empereur  ^fignifie 
très  fitbtimt^  Dans  U  nouveau  texte  et  Chapitre  efi  réuni  au 
fuivànty  avec  lequel  il  n、cn  fait  qu'un  ；  au  lieu  que  dans, 
l^ancitîi  ils  font  féparé^.^  Du  temt  de  ' Mcng-tfc  ils  nc  fon^ 

' moitnt  également  qu^un  Chapitre^ 

V^Eux  qui  ont  fait  des  recherches")  fur  rancien  Empcrcui; 
Yao  ,  rapportent  que  le  bruit  de  (es  grandes-  actions  fe  répan, 
dit  par- root  ;  que  la  réferve  ,  la  pénécradon  ,  l'honnêteté  ; 
îa  décence  ^  la  prudence  brilloîcnt  en  lui  ；  qtfil  ëtéic  grave 
Immble,  &  qùé  tant  de  grandes  qualités  le  rendirent  célcbrc 
dans  tout  l'Empire. 


Yao. 

Kang>ma. 
"57- 

Tfou-choo. 
2205. 

*2105. 

avant  J.  C' 


(i)  Ge  premier  pairagcaphe  eft  d'un'  cems  poft^rieuf  aux  Hilloriens  dià 
fegne  de  Chun^  fou  qu'il  foie  de  Confucius  j  ou  d'un  teins  encore  pli» 
ancien.  On  croit  jqu'ila  été  ixûi^  ôc  peut-être  même  le  fécond  ^  pac  les^ Edi»- 


Y  AC. 

Kangrtno. 
Tfou-chbu. 
avant  J,  CI 
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La  vue  de  fçs  vertus  mie  la  piix  dans  fa  fenfilld  ，  le  bon 
ordre  parmi  fes  Officiers ,  l'union  dans  tous  les  pays  ；  ceux  qui 
avoient  jufques-là  tenu  uiafe  maiivaife  《oilduite,fe  corrigèrent , 
&  la  paix  régna  par-teur* 

Yao  ordonna  à:  fes  Miniftre?  Hi  &  Ha  Ci  )  dè  fuivrc  exafte- 
»efte  - &  arvec  MeeiHÎear  ks-  règles  pour  W  fupputation  de. 
tous  les  mouvements  des  aftres ,  du  foleil  &  de  la  lune;  de 
refpeiSker  le  Ciel  fir^rêiîie  ；  &de  faire* connoitre  au  peuple  les 
t&vas-     les  faifonsv 

Hi-tchong(a}  eut  ordre  d'alkr  à-  l'agréat4e vaflée  Yu-y  (3), 
&  d^y  obferver  le  lever  dû  foleil ,  afin  cTe  régler  ce  qui  fe  fait 
âu  pr interns.  L'égaliré  du  jour  &  cfe  la  nuit,  &  rbbfervttttoa 

Faftfe  Niao  (4)  font  }uger  du  mitku'  <da  |*rîfteeM»  :  c^cft 
alors  cjae  les  peoples  fortenc  de  leurs  demeures  »  ôc  que  les  oi- 
feaux  ôç  les  autres  atrimaux  font  occupés  à  faireleurs  petits. 

ïïi-chou  fut  chargé  daller  à  Nan-kiao(j},  &  d*y  cégler  les 
cliangements  qu'on  voit  en  été',  La  îongueur  du  j.oui:  &  Tobftr- 
tation  de  l,âihe  H<y  (6)^  font  jtfgcr  An  milictt  c^e•  Pété  :  c，eft 


f^[ffi&  Hb  font  ifes  Aftronomeâ-qui  vivoietït  du  tm^  d'Yao  ；  il!  en 
èft  eticore  kk  mention  dons' le  Ghvipim*  IV  cbe  ia^  i«coiule*  Êaaie  :  ikne 

Seuvenc  être  les  mêmes  ^rioanagci  :  leur$.  noms  poucroient  être  cfes  ckres 
e  dignité'ou  de  charge  j.  •  ,  • 

■  (1^-  Hi'Chou  y  de  vtib[ii^v(tie'îft^tclhng  yffb-cki^  St  AHfikùngy  dont  il 
eft  parlé  dans  les  autres  paragi:^ii^ ,  foui  l^s  nome*  deV  Officiers  qitii^ 
fous  Yao  j  préfid.oienc  à  rAftronomië.  Us  croient  chargés  non-feulement 
du  calcul  &  des  obfervacions  ，  niais  encore  de  corriger  les  abus  Se  les 
jléïôrdr&s  qtii  s-'croiem  introduits  diiw  tes  moears  êt  daiis'U  Religion  *  aiiiK 
céi'Ajfttbnoffhes  écoienfc  en  i»èitid^9bm&  chargés;<ileffcérèiioili€»  religieufes  ; 
C,eft  jx^r  Cdk  qu'Yao  ordonne  d^-tei^cd^r  Id  Çki  fttpcome,  On  voie  quîii 
？ icî-dt'  Kéqilifkoxe  dU.  p^mtoms,:  '  ^ 
、- (：})  Li,  vallée  Yu^y  <eft  ，  £tloo  les  lnx^ïff:exts  ^  iàxxé  la  parue  oci^ntala 
la  province  de  Qian-rbng,  .'     ' - 

(4)  L'aftre  Niao  doit  erre  ici  pris  pour  un  efpaccf  céleffte-  ott  tme  cowf- 
reUanon  appallc»  Nîm  x  ^ui  commenre  par  iVroilft  du.a£ur de  Ih^die  ； 
ç*eft  la  coQuellation  Sing,  , 
•  (î)  iSelôn  1"  înferpfetfes  VtMrliiao  étoîr  veirs  It Tong  krnjj?  Raiis  ce 
ciliquie^îié  |)àragfa^fte  il'  s'agît  chx  foffticç  d，&#. 

Hô  éft  t  efpacre  céleflie ,  ©n-^  k  confcHatfcm  ^étyÎQ  .Pàftg: 
Ç，eft  w  dans  le  fcorpion  par  où  cette  conftellacion  commence.' 、- 【 fl:  eff 


'、 


PART,  1.  CtH  AF.-  I;,  Yi^cJtTiiN.  f 

aiûfs  <]iie1c8 jfKufks  fe  (épârent  davantage     ufts  4^  wtte^^j 
que  les  oHèaux  dhan^nt  de  ^lum^ge  H  les^mroAMx4e  poîl. 

HoHtdatoAg  (I ) ,  par  l*ordfe  d， Yao  ^  alia  daw  W  ol>f" 
CDce  de  rOecidorit ,  powr  ^bffliviçr  ^ivcc  fe(fte<Sb  copchçr  ^ii 
foleil ,  &  régler  ce  qui  s'achève  en  automne.  L，4gaiité  4u  jour 
&  de  la  mît ,  &  VuhikrYmôn  de  l-^ftre  Hm  ，  fom  [uger  jdu 
milieu  de  lautooMde  ；  alors  le  peuple  eft  «raiHiuille ,  le  plu" 
jnage  ées  ioi£:ajiz  &  le  poil  4es  aohnaux  donnent  un  agriéar* 

Ho-chou  ;fc  Bco<ik>,  fiiivant  l'ordi»  dTao ,  »Mjnor4  à  Yfo^, 
touCz),  pour  difpofer  ce  qui  regarde 4€S  cJbiageflwWspKKlu^tji 

Er  lîhmec  Ijsl  brièveté  dji  jour      robfcrvatian  ae  i'îrftre 
ao  C3  )  fiwit  juger  du  milicii  de  rbi.ypr.  les  .honam^  fe  ^^ti- 
fcnt  alors,  4>Qur  lé viser  k  froid  :  h  plwn^gç  «dw  iwfewx  &  k 
poil  dies  âiïîouéx^  £e  reÛierreiit^ 
丄， Empereur  «çpclhi  Bi  &  Ho  (4)»3c  jUw  dit  ;  f  anw«}»cz 

fl[Scile<ile*  concilier  ces  ôb&rva^ions  avecThHloiie  rdesfiécl es  Ativans,  ^La' 
partie  méridionale  de  ia  -Chine  ne  -fur  policée- '6c  ^fôtiàÂle  aux  (jlimoi3 
qwe  bi»n  dig  Giçlw  wès  Xao  ；  comment  dn  remy  de  f g  Prîocr  pouvoif» 
on  y  aUer  f4ire  oDfervacions  ？  Tout  cyjs  fon  die  de  la  Céogrop^ie 
de  ce  te>ns  eft 'fort  incei;cain  ，  Se  les  lieux  ne  foirt  détçrmlnïs  qde  parcdn* 
jeôure.  Xe  P.  Gâiibil  èn  tonvient  plus  bas  ]. :     广      *     '  ••; 

(0  II  s'agit  1  e^uinoxe ,  claïuomsie  \  Se  raftre  Hiu  éft:  la  cohflrd^â^ 
non  ou  éfpace  ccleftc  àppelié  de  ce  nom  Jtiu.  Ceitè' ^oiifteUaripn  cotn^^ 
inence  p^r  TétoUe  j8  dans  Aquarius.  ； La  vâlifé  cA)fcùre  H*Ôcd(Jjent  一,, 
felon  les  interprètes ,  4ans  le  Chea-fi  ' '  ' . 

 」r: ,      …—- " 

pari 

<)ue  …-,   ^  ^ 

capitale  du  Chej^  ;j"riw'-j)^"?"-/ott:"c:^fAiafe:<âu:,Oian:^， cçS|'  ifejâ; (； 
porcoient  alo^  aai^cres  n/otns.      '        '  * V    '一  …   ，  '- 

. 【：) Selon  leslntef prêtes':  X^où-tou  e^  è^ns  lk Jpxovîncê  tî^ I^et-clie-li^  . 
(3)  11  s'agit*  dtt  fbtfetè'd1iî\^et.  ^L^îtftre  jWaô-elt  là  cùûfitlU\iotf  ôa'Vf-' 
pace  célefte  du  nom  Mao.  Çfittc  conft$l)ation  ^commeAcè  vit  la  lociisie 
dçs  J>léïades.  .'  '  一.  '：，  :」 •  '？ V  /；'\：  '-  I  "'^ 

, (4)  On  voit  ,qu,e  Tao  cpnn'cafloît  IVivfe  jfulienpe  ce  p  6 S  '^ours  ^  9n.^ 
quart  ；  la  quarrïeihé  année  eft^ile  jisfi  ^ours.t^ri  voit  aaffi  qu*oh  imêfcalloit^ 


Yao, 

11^6. 

Tfou-chou. 

1x05. 

1105. 
avîtiu  J.  C 


Y  AO, 

Tfou  choa. 

1105. 

2105； 
cvanc  J.  C.' 


8  CHOU-KING, 

une  période  de  3  66  jours  ；  l'intercalât  ion  d'une  lune  &  la  déter- 
mination des  quatre  faifons  fervent  à  la  difpofîcion  parfaite  de 
Fannéc.  Cela  étant  exactement  réglé ,  chacun  s'acquittera  , 
felon  le  tems  &c  la  failon  ,  de  fon  emploi  ；  &  tout  iera  dans 
le  bon  ordre  (i). 

' Qu'on  cherche  un  homme  ,  dit  Yao ,  propre  à  gouverner 
felon  les  circonftances des  tems.  Si  on  le  trouve,  je  lui  remciH 
trai  le  Gouvernement.  Fang-tfî  lui  indiqua  Yn-tle-tchou  (2)^ 
qui  avoit  une  très  grande  pénécracîon.  Vous  vous  trompez  ， 
ait  Yao,  Yn-tfc- tchou  manque  de  droiture ,  il  aime  à  difpu- 
ter  :  un  tel  homrpe  convient-il  ？ 

Qu'on  cherche  donc  ûn  homme,  ajoûta-t-il  、  qui  foit  propre 
à  traiter  les  afiaires.  Houan-teou ,  dit  alors  Kong  Kong ,  dans, 
k  maniement  des  affaires  a  montré  de  rhabilccé  &L  de  Tappli- 
carion  :  vous  êtes  dans  l'erreur ,  reprit  Yao ,  Kong-kong  dit 
beaucoup  de  chofes  inutiles  }  &  quand  il  faut  traiter  une 
aâ^ire^  il  s^enacquicte.mal.;  il  affecte  d'être  mo.dcfte ,  attentif 
&  réfcrvé  ，  mais  Ion  orgueil  eft  fans  bornes  (3). 

Grands  (4},  dit  l'Empercjuc»  on  fouffri:.  beaucoup  de  rinoii- 


noiUaince  dlune:  annéç  lunaire  qu'on  iiitercalle  quelquefois ^  &  de  lannce 
folaire  de  5^5  jours  &  uii  quart ,  donne  ^ifémenc  la  connoiuance  du  cycle 
de  dix  neuf' ans.     y      •  ,  .• 

En  vertu  de  ce  qui  eft  .rapporcc  des  conftel lacions  qui  dcHgnent  les  (bls- 
tîceç  &  les  equinoxes  >  on  ne  faûrok  déterminer  l'époque  précife  du  tems 
d'Yao,  On  ne  rapporte  pas  l'année  fon  règne  où  il  fit  ces  réglemens  \ 
《？ n  ne décatlje  pas.pQtnnienf  il  iixa  les  quatre  faifons.  On  voit  bien 

3ae/|esrfolfticès.  Ôç  les*  équinoxes'écoient  rapportés  par  Yao  à  quelque  degré 
çs  ^ija^pe^çbijftelliitiçns  indiquées  \  &  cefa  feul  démontre  que  Yao  rc- 
gndu  plus  4ê  ifi  ôç  éc  .iià©:  ans  avant  J,'  C.  Je  laifTe  aux  Aftronomes  â 
faire  Içs  rcfîexioris  cpri vénables  fur  rahciq'uiré  de  rAflrononaie  Chihoife  » 

&  fur  les  cônnoidiànces  dTao  dans  rÂIlronomie. . ,  

fi  )  [  C$la  fuppofe  quç  ces  textes ,  tçls  qu'on  les  a ,  font  du  tems  memé 
dTap  y  màiç  if  parpî^  Oifficilè  (te  croire  ^ûe  da  tçrps     ce  prince  on  eut  ac  j 
quîs  dé  ïî  grandes  connoiiTances  ],  ，：:  /.  •%  '二    :  丄 
7i)  Y^n^tftkchoû  écoitIGIs  cié  TEmpereur  Yao. '  " ' . 

.J3J  r  n  y -a  cUns  |e  texte  T^o-denjteiimes  qui  Hgnifienr  il  inonde  U  Cid; 
a  rapport'  \  rinbndaciôn  bù  déluge  qu'on  précenà  qu  il  excita  par  fes. 
crimes  l.  :, . 

(4)  U  y  à  dans  le  texte  St  yo  ••  ce  qui  exprime  quatre  montagnes ,  une  ' 

dation 


PART.  ï.  C  Ht  A  P.  L  tao^tiek:  ， 

dation  des  eaux  (i) ,  qui  couvrent  les  collines  de  toutes 
parts  ,  furpaflent  les  montagnes  ^  &  paroiflent  aller  jufqu'aux 
Cicux.  S'il  1  a  quelqu'un  qui  puifle  remédier  à  ce  malheur , 
je  veux  qu'il  foit  employé.  Les  Grands  propo(erent  Kuen  (i). 
Vous  vous  trompez ,  kur  dit  rEmpereur  ^  Kuen  aime  la  con- 
tradiction , &  ne  fait  ni  obéir  ni  vivre  avec  fes  égaux  fans  les 
maltraiter.  Cela  n,empêche  pas  ,  répondirent  les  Grands , 
qu,on  ne  fe  ferve  de  lui ,  afin  de  voir  ce  qu'il  fait  faire.  Eh 
bien  dit  Yao  >  employons-le  ；  mais  qu*il  foit  fur  Ces  gardes. 
Kucn  travailla  pendant  neuf  ans  fans  fuccès. 

L'Empereur  dit  aux  Grands  (3):  je  règne  depuis  foixante-dîx 
ans  ；  Il  parmi  vous  quelqu'un  eft  en  état  de  gouverner ,  je  lui 
céderai  rEmpire.  Les  Grands  ayant  répondu  qu^aucun  d'eux 
rfavoit  les  talens  néceflaires  :  propofez  donc  ,  ajouta  VEmpc- 
rcur,  ceux  qui  font  fans  emploi  &  qui  mènent  uricvic  privée. 
Tous  répondirent  :  Yu-chun  (4) ,  quoiqu'âgé 》 cft  fans  femme  8c 
né  dans  une  famille  obfcure  ；  j'en  ai  entendu  parier ,  dit  rEm- 
pereur  ；  qu,en  penfez - vous  ？  Yu-chun ,  répondirent  les  Grands, 
quoique  fils  d'un  père  aveugle  ,  qui  n'a  ni  talents  ni  efprit , 
quoique  né  d,une  méchante  mere  dont  il  eft  maltraité,  &  quoi - 

3 lie  frère  de Siang  (5 ) ,  qui  cft  plein  d'orgcuil ,  garde  les  règles 
e  Vobéiflance  filiale,  &  vit  en  paix  :  i  nfenuDlementil  eft  parvenu 
A  corriger  les  défauts  de  fa  famille  ，&  à  empêcher  qu'elle  ne 
faile  de  grandes  fautes*  Alors  rEmpereur  dit:  je  veux  lui  donner 


Yao-. 

Kang-tno. 

1156'. 
Tfou  chott, 
1105» 

sivanc  J,  Ci 


癖- 


â  rOrient  ,  l'autre  i  lX)cciclenc  \  la  ttoifîctne  au  Sud^  la  quatrième  au 
Nord  Ceft  fous  l'idée  Se  le  nom  de  Seyo  qu'alors  on  défignoit  qud- 
qaefbis  cous  les  Grands  de  l'Empire. ' 
il)  L'inondation  des  eatix  eft  ce  qu on  a 

( 2)  Kuen  eft  le  nom  du  pere  de  l'Emperear  Yu.  11  travailla  inuciletnenc 
à,  Eure  écouler  les  eaux 

(3)  [ Dans  le  texte  Se-yo  ou  les  quatre  montagnes. ] 

\  (4)  11  s'agît  ici  de  Chun  fucceffeur  d  Yao.  [  Chun  étoit  de  quatre  généra- 
tions , poftérjieur  à  celle  dTao  ；  ainfi  les  filles  dYao  éroient  anrerieures 
<le  ccois  générations  à  leur  mari  ；  ce  qui  paroîtroic  fouffrir  quelque  diffi- 
culté. Les  Chinois  répondent  à  cela  quon  vivoit  alors  très  long  rems.  On 
pourroit  demander  en  même  tems  (i  ces  généalogies  font  bien  sures.  J 
( { )  Slang  eft  le  nom  du  frère  de  Chun* 

B 


it>        -M       <  H  O  r-KÎ  "N  6，.. - 

mes  deux  filksen nsariage  {i),  poor  râr  de  qiieHe manière  il  Ce 


Kang-  mch 
Trou-chou, 
avant  J.  C. 


rieurc.  Yao,  en  tes  faifftnc  pardr  pour  Kouei-. 
joui  (i),  lenrordooàa  de  refpeâer  lenr nouvel ^poux. 

fi  )  J**i  mis  mes  deux  fillts.  Il  y  a  eu  des  Miffiocmùres  qiû  ont  cru 
qa'oo  pouvùc  traduke  ma  féconde  fille.  J'ai  cru  devoir  faivre  le  feus  que 
donnent  les  Chinois  i  an  texre  qui  elt  dn  ieilort  de  leur  Grammure. 

{i)  Selon  la  Tradition  Se  les  Inremetes,  Kouâ-jeai  eft  le  nom  d'une 
piltiK  nviœ  qui  pccai  fa  Source  î  h  montagne  Zi  j  am  fad  de  Pou- 
ttkeou  viU«  éxt  Chan-fi^  pcàs  du  fbuvo  Hoai^-ho.  Chun  detnanroitfiulft . 
monngiK  Liidcfk  demcacc  sft  MG^aé^  par  ces  deux  canifteres  Kouetjoui, 
[Ç'eftlà  qu'étoît  lîtuié  le  pa^s  nommé  Fa  ^  dot»  Chan  porte  le  furnoni  ；; 
c'eft  GomtM  911  dirait  Chun  da  pays  <l*Yu  ]. 


ADDITION  AUX  CHAPITRES  II,  III,1V  &  V.  Chok. 


ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  CHUN. 

Ch un  ^  qui  porte  encore  le  titre  dTeou-yn-chi*  fuce^4a  à 
Yao  la  cinquante-fîxieme  »nnée  du  cycle  :  il  réfidoit  à  Ki,  On 
met  encore  du  merveilleux  à  la  naîlfance  de  ce  Prince.  La 
premiere  annëe  de  fon  règne  j^il  inventa  une  «lafique  appellëc 
Ta-chao,à  laquelle  tcms  les  an  imaux  étoientdocilcsjla  troifîéme 
année ,  il  onioona  à  Kao-yao  de  régler  toot  ce  qtii  concernoic 
les  fupplices  ；  la  neuvième  année,  la  mere  da  Roi  d'Occident 
vînt  lui  rendre  honunage  ；  la  quatorzième  année  il  chargea. 
Yu  du  gouvernement  de  rEmpire  ；  la  vingt  cinquième  année  ^ 
des  barbares  vinrent  à  fa  Cour ,  &  offrirent  des  arcs  &  des 
flèches  ；  la  trente-twîïîeriie  iantiée ,  Yu  divifa  l'Empire  en  neuf 
Provinces  ；  la  trente-cinquième  année  ^  le  même  Yu  marcha 
contre  les  Yeou-miao,  &  les  fournie  ；  la  quarante- deuxième 
année  ,  quelques  peuples  barbares  vinrent  préfentçr  à  Chun 
des  pierreries.  Chun  mourut  .a^rè3  iai^oir  réjiié  cinquante  ans. 
Pour  trouver  ces  cinquante  actf  4e  regnç^  i\  fo»t  pomp  ter  la 
premiere  année  dTu. 

1-e  Kang-mo  met  la  premiere  apnée  dcOïun  la  ringt-troi^ 
fieme  <l*un  cycle.  H  dit  qûe  la  troifîcme  année  il  exiamina  le 
mérite  d'un  chacwi  •  que  ia  cîaquiepçiç  il  inyçota  la  mufique 
Siao-chao ,  que  la  fixieme,  il  fit  la  vifite  de  l'Empire  j  la  neu- 
vième, jcju，il  établit  de$  fupplices  &  des  récpmpenfjbs  j  qu'il  fit 
cnfuice  différentçç  dbaiifons^  qu,il  «aflbcia  ,  la  «reotç  «oificaie 
Année  ,  Yu  k  HEmpire,  danslaialle  nommée  Chin-tfong i  que 
】a  cîoquaate-daquienjç  AOoée  Yu  alU 《<>n Yeau  miw^ 
* &  que  Cbon  mourut  la<|uaraate-bttkkraé  aiMiée,      éteii:  k 

dixième  d'un  cycle*  ' 

Bij 
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INTITULÉ 


CHU  N^T  I  E  R 


S  Q  M  MAI  R  E. 

ChuîJ-^TIEN  fignifie  Livre ,  de  Ckutu  Duns  œ  Ckapkre  Yao  ， 
après,  avoir  donné  h  Chun  fes  filles  en  manage ,  L^affocie  k 
I, Empire  y  &  mcuru  Chun  fait  la  vifitc  &  la  divijion  de  fes 

w  Etats  in  Provinces 》 inftituc  des  Laix  ,  punit  des  Rebelles  , 
établit  des  Minifircs^  Chun  e  fi  le  fucceffeur  immédiat  d*  Yao. 
Dans,  ce  Chapitre  ，  comme  dans  le  précédent  y  il  v?y、  a  rien 
qui  puijjc  déterminer  les  ums  oà  c^s  Princes  ont  vécu.  Ce 
Chapitre  efi  réuni 歲 dans  U  nouveau  texte  au  precedent 
comme  je  l^ai  diu 


C、  s  T  ainfi  que  s*^exprîmcnt  ceax  qui  ont  fait  des  recher- 
ches fur  l'ancien  Empereur  Chun  (i)  :  ce  Prince  fut  véritable- 
mcnt  Kmage  de  rEmpercur  Yao;  il  ea  eut  la  gtoire  &  les. 
▼CFtus.  On  admÎFa  ent  lui  une  prudence  canfommee ,  une  affa- 
bilité jointe  à  un  grand  génie  ,  beaucoup  de  douceur  &  dé 
gravité  ;  il  fut  fixicere,  &  il  releva  ces  talents  par  uoe  grande* 
xnodeftie.  L'Empereur,. iaftruit  d'une  auffi  rare  vertu^  lui  lit 
fart  de  l'Empire, 

Chargé  de  fairç  cbfervcr  les  cimj^  regies  (  i)  ,,il  les  fit  obfet- 


(i)  Les  deux  premiers  paragraphes  font  fans  dotire  des  Editeurs  àvu 
Chou  bing^  long  ceins.,  apces  les  Hiftbriens  de  Chun« 

(1)  Lesw  cinq  règles  font  exprimées  par  les-deux^  cara&eres  Ou-dc^、, 
t'eft-â-dire  cinq  cnfeignemenu  immuabUs  j  c  eft  ce  qqe  les  Chinois  ont  apn- 

5&Uê,  depuis^  Ou-lm  \  c，eft*à-cfire  cinq  devoirs  jCfii  font  ceux  du  père  & 
es  enfàns ,  du  Roi    de&.fàj,ecs^.des.égQitt^.de$.  vieillanls  ^des.  jaunes. 


鴨 • 


TP  ART.  h    CHAP.  II.  CHUN  -  TIEN*  1} 

wr-r  quand  il  fut  à  la  cêce  des  Miniftres  ，  il  établie  le  bon  ordre 
par-tout  :  lorfqu'il  fut  Intendant  des  quatre  Portes  (i) ,  il  fit 
régner  l'ordre  Se  Funion  ；  &:  quand  il  f  uc  envoyé  aux  pieds  des 
grandes  montagnes  (  2  ) ,  ni  les  vents  violents  >  ni  le  tonnerre  » 
ni  la  pluie  ne  le  rebutterenc  jamais. 

Approchez  Chun  ,  die  Yao  :  depuis  trois  ans  j'examine  avec 
foin  vos  paroles  &  vos  actions  ；  il  faut  récompenfer  votte 
mérite  :  je  veux  vous  faire  monter  fur  le  Trône»  Mais  Chun 


C  H  U  V» 


Kang-ma* 

Tïbu-choû- 
, ZI 01. 
1049» 

prétendit  n'être  pas  affez  vertueux  ,  &  ne  voulue  pas  fuc- 
céder  à  Yao» 

Au  premier  jour  delà  premiere  lune ,  Chun  fut  inftallé  hé- 
ritier de  r£mpire  dans  la  Salle  des  Ancêtres  1 3 

£n  examinant  le  Siuen-ki  (4)  ôc  le  Yo-hueng  (j),  il  mit  en 
ordre  ce  qui  regarde  les  fept  planètes  (6). 

Ënfuite  il  fit  le  facrifice  Loui  au  Chang-tl  (7) ,  &  les  céré^ 

(i)  Les  quatre  portes  fbnt  les  quatre  Yo  da  Chapitre  précédent ,  8c  dé- 
fignent  tes  qaacre  parties  de  F  Empire.  L'Intendant  des  quatre  Porres  eflr 
exprimé  par  le  caraébere  Pin  j  qui  lénifie  loger 》 traiter.  Quand  lesr  Princes' 
Tabulaires  venoient  à  la  Cour ,  rinceodant  des  quatre  Portes  avoic  foin  de? 
tes  faire  loger  de  traiter. 

(1)  Par  ces  derniers  mots,  on  )&it  sillufion  ï  ce  que  CEim  fit  pour  re- 
médier aa  dégât  caufé  par  Finondacion. 

(^)  Fen^tfou  dcfîgne  la  Salle  où  Ion  honoroic  les  Ancêtres.  Ven  fignifie 
plein  cfe  venas  &  At  mérites  ，  Oc  tfou》  chef  de  race.  Quelques  Commenta- 
teurs difent  que  tfou  ou  lancctre  dcfigne  cefoi  donc  Yao  a  voit  reçu  r  Em- 
pire. Selon  les  Hiftoriem ,  Yao  8c  Cmin  écoient  de  la,  même  £imiUb  ，  Se 
avoîenc  Hoangti  pour  ancêtre  commun. 

(4)  Selon  les  Inrerptetcs  ,^/ï^«  veur  dite  fait  on  orné  de  pierres  precieu^ 
Jcs  ；  ki  (ignifiè  infiniment pottr  rcpréf enter  les  afircs\  8c  felofi  ces  mêmes 
Interprètes  、fiuen  ki  veut  dirç  ici  une  fpherc. 

(5)  Yo  fignifie  précieux^  Hoig  e&  expliqué  par  tuSe  mobile  pour  obfer- 
iter.  Le  nibe  étoit ,  dit- on 》 un*  partie  iie  !a  fplrêre.  [  Ces  détails  font  fort 
finguliers  pour  le  tcms  donc  il  s'^it.  L'Aftronomie  avoic- elle  déjà,  fait  taiiir 
4e  progrès  ？ ] 

( #)  Les  fept  TcHing  ；  on  tes  fèpt  Direâfions: ,  c'eff  tm'  des  noms; 
çion  donne  encore  aujourd'hui  aux'  tepr  Planètes',  dans  les. Ephémetidics 
ws  Chinois. 

(7)  Chang iignifie  Augujle ,  Souverain  j  Ti  fignifie  Maitrcj,  yTrinec, 
Souverain.  Ces  deux  cacafteies  expriment .  dans.  k&andexisiUyxes.  Chioois^j» 


Chun, 
Kang-mo. 

Tfou  chou, 

avant  J.  C 
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monies  aux  fix  Tfong  (  i  ) ,  aux  momagnes  ,  aux  rÎTÎcres ,  & 
en  général  k  tous  les  cfprits. 

Il  fe  fit  apporter  les  cinq  Choui.U),  fur  la  fin  de  la  lune, 
il  aflcmWoit  les  Grands  (3〕  6c  les  Mou  (4),  pour  les  leur  dif- 
tribucr, 

A  Id  {econdc  lune  de  l,aiatiée ,  il  alla  vifiter  la  partie  orien- 
tale de  l'Empire.  Arrivé  à  Tai - tfong  (j),  il  t>rula  des  herbes , 
&  fit  un  Sacrifice.  Il  fe  tourna  vers  les  montagnes  &  les  rivie- 
res, &  fit  des  cérémonies  ；  cnfuitc  il  aflembia  les  Princes  de 
Ja  partie  orientale,  &c  il  ea  reçut  (6)  cinq  fortes  de  pierres  pfé- 
cieufes ,  trois  pièces  de  foie  (7),  deax  vivans  (8)  &:  un  mort. 
Il  régla  les  tems  (9),  les  lunes ,  les  jours.  Il  mit  de  l'unifor- 

ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  de  refpeâ:  &  de  vénération ,  le  Souverain  Sei- 
gneur &  Maître  des  cforics  &  des  hommes ,  &c, 

(i)  Il  eft  impoflîble  ce  déterminer  quels  font  ces  fix  Tfong \  ce  mot  iîgnifie 
digne  de  refpeètz  il  Vagit  tic 4nc  efpeces  d^efpnts.  On  -rm  que  par  les  fnont* - 
gnes  j rivieres , il  Éuit  entendre  Fes  efpcics  d^s  montagnes,  des  rivieres. 

(x)  Choui  riépond  aifez  à  To[fira  :  s'étoic  «ne  marque  ,  comme  un  ca- 
chet ou  autre  ckofe ,  pour  diftinguer  Se  reconaoîcie  les  rangs  des  Princes 
Tributaires.  、 

(}；  Les  quatre  ITo  font  les  grands  Officiers  qui  avoienc  foin  des  princi- 
pales affaires  des  quatre  parties  de  l'Empire. 

(4)  Mou  veut  dire  Berger  :  ceft  par  ce  nom  qu'on  défignoit  les  grands 
Valfaux ,  ou  Princes  Tributaires. 

($)  Tai  tfong  eft  le  Yo  ou  la  montagne  de  l'Orient  :  c'eft  le  Mont  TV^i- 
chan  près  de  la  ville  Tai-gan  tchcou  du  Chanrtong*  Le  Yo  du  midi  eft  près 
de  la  ville  de  Hing  tchtou-fou  du  Hou-kouang  :  le  To  occidental  eft  près  de 
Hoa-yn  hicn^  dans  le'diftriâ:  de  Si-gan-fou  ，  capitale  du  Chen-fi.  Le  Yo  du 
Now  eft  pcès  de  la  ville  de  Hoen  y-uen-tcheou ,  dans  le  Chcn-fi.  Dans  cous 
ces  Yo  ou  -tnoncagnes ,  Chun  failbtc  d  abord  le  facdfice  au  Chang-ti 》 ott 
Souverain  Maîcie  ；  enfuite  il  failoic  des  cérémonies  stax  cfprirs  des  mon- 
tagnes ,  des  rivieres ,  &c.  Après  s'être  ac(}uitié  de  ces  xle^oirs  de  Religion  » 
il  traitait  les  affaires  de  1  Empire* 

(6； 【 11  jr  a  ici  un  renveifement  dans  le  texte  du  Chou  king  :  ces  paroles 
ne  font  qu'après.  Il  régla  les  cinq  Cérémonies. ] 
•  [7)  L'on  voit  ici,  Laxiriquicé  des  ouvrages  en  foie*  拳 

(8 )  Je, ne  fauiois;  Jbi^n  dice  le  fetis  de  ces  paroles  ^  deux  vivans  ,  un  mort» 
[ fuivant  les  Interpreres  Chinois  ，  les  cleux  vivans  font  un  mouton  &  upe 
grue  ou  cicogae  :  \t  more  eft  un  faifan ,  qui  eft  nommé  tek"  Ge«  pxcfens 
, ccoienc  relatifs  à  la  dignité  de  celui  qui  le^  faifoic  J.  -  •  , 

(j)  Le  Calendiier  dTao  &  de  Chun  écoic  âans  la  forme  de  celui  d'au- 
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lulcé  dans 】a  muflque  ，  dans  les  mefures  (  i  ) ,  dans  les  poids  & 
dans  les  balances.  Après  avoir  encore  réglé  les  cinq  cérémo- 
nies (i) ,  6c  laiffè  k  modèle  des  inftruincns  qu'on  devoit  y 
eraployçr ,  il  revint*  A  la  cinqaiexne  lune  ,  il  alla  vifiter  la 
partie  auftrale  de  rEmpire.  Quand  il  fut  arrivé  k  la  montagne 
du  lud  y  il  fit  ce  qu'il  avoit  fait  à  Tai-tfong.  À  la  huitième  lune^ 
il  fc  rendit  à  la  partie  occidentale  ，  Se  garda  le  même  ordi 
A  la  onzième  lune ,  il  alla  vifiter  la  partie  fepteiwrionale  ；.  Se 
quand  il  fut  à  la  montagne  du  nprd ,  il  fit  ce  qu'il  a  voit  fait 
à  celle  de  l'cmeft^  De  retour,  il  alla  à  Y-tCbu  (3)  ，  &  fie  la  céré- 
monie d'offrir  un  bœuf. 

Une  fois  tous  les  cinq  ans  (4)  il  faiibit  la  vifîte  de  PEmpirc  ； , 
&  les  Princes  Tributaires  venôient  quatre  fois  à  la  Cour  lui 
rendre  leucs.  refpcéls.  Ces  Princes  rendoient  compte  de  leur 
conduite  :  on  examinoit  ôc  on  vërifipit  ce  qu'ils  difoient  :  on  ré 一 
compenfoic  leurs  i^rviccs  en  leur  donnant  dés  charriots  &  des 
habits. 

des  marques  &  des  fignaux  fur  douze  montagnes^  6c  çreufa 
des  canaux  pour  Pëcoulement  des  eaux. 

Il  fie  publier  des  loix  pour  punir  les  cnmïn^ls.  Il  ordonna 
l'exil  pour  les  cas  où  l'on  pouvoir  fe  dîfpenfer  des  cinq  fup- 
pliccs.  U  YOttkc  qoe  daiis  les  Tribunaux  les  fauces  ordinaires 
fuflent  punies  du  fouet  feulement  ,  &  des  verges  de  baxnr- 
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joard'hai  ；  c  cft-à  dire  que  réc|uinoxe  du  princems  doit  être  dans  la  fe-^ 
cenile  \oxm  j  cehu  cPaocomne* ,  dan$  Ishuicieme  rie  iblftice ë'ité ,  dans  la 
csiiqaieme  \  6c  celui  d^hàtet ,  3uèb  la  onzième. 

(i)  Je  ne  fuis  pas  en  éta»  de  donner  des  connoiflances  exaâ:es  fur  les . 
poids ,  les  mefures  ，  la  balance  Se  la  mtiftqae  donc  il  eft  parlé. 

(1)  Les  cinq  cérémonies  étoienc  celles  des  e%rks  ,  du  deuil  ，  des  rcjouiC- 
lances.,  <ies  boas-fc  des  mauvais  Ibccès  en  paix  5c  entgaecre. 

U)  Y-tfim  eft  ua  des  noms  de  la  Salle  des  Ancetces*  Le  boruf  qu'on 
ofiroit  avoir  été  rué  auparavant.  '； 

(寺1  One  atmée  étoit  pom-  lev  Triimeâiros  de  la  paccieienentale;  une 
aatre  ，  pour  ceux  de  la  partie  occidentale  \  une  tsoifieme  pouirceux  du  fad  ；. 
】3  quatrième ，  pour  ttxst  du*  nord.  Aiivfl ,  daniti  <)uacre  anis,  chacun  d'eux 
«Icvcit  venir  foi»  à  la  Coar  j  &  la^cinqoiieme  année ,  Chun  aUok  viûier 
leur  Domaine.  '  、  • 


、 
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bou  dans  les  Colleges  (i).  II  régla  que  par  Ic  métal  (1)  oa 
pourroit  fe  racheter  de  la  peine  due  à  certaines  fautes  ；  qu'oa 
pardonnât  eel  les  qaî  fontcommif^s  par  hafard  6c  fans  malice  ； 
mais  il  Voulut  qu*on  punît,  fans  remiflîon ,  les  gens  qui  fc- 
roient  incorrigibles,  &  qui  pécheroicnt  par  abus  de  leur  force 
ou  de  leur  autorité.  11  recommanda  robfervacion  de  fes  Loix(3); 
mais  il  voulut  que  les  Juges  ,  en  punifTanc  、  donnafTenc  des 
marques  de  compaflion. 

Il  exila  Kong - kong  (4)  à  Ycou-tcheou  (y).  Houan-tcou 
eut  ordre  de  fe  retirer  à  Tfong^chan  (6)  ；  San-miao  fut  chaflTé 
jSc  envoyé  à  San-gouei  (7)  ；  Kuen  fut  renfermé  dans  une  étroite 
prîfoD  à  Yu-chan  (8).  Après  la  jpunition  de  ces  quatre  crimi- 
nels, rEmpirc  fut  en  paix. 

La  vingt- huitième  année  (9) ,  l^Empcreur  Yao  monta  (i  o)  & 
defcendit.  Le  peuple  porta  le  deuil  pendant  trois  ans,  &  pleura 
ce  Prince  comme  les  enfans  pleurent  leur  perc  &  leur  mere. 


(I )  Il  feroic  à  fouhaicer  qaon  marquât  expreflement  ce  qui s'enfeignoit 
dans  les  Colleges.  [  Ce  terme  eft  vraifemblablemenc  trop  fort  pour  ce 
lems.  En  Chinois  j  c  eft  kiao  qui  (ignifie  cnfeigner  ；  ainfi  il  s'agit  ici  des 
fautes  commifes  par  les  jeunes  gens  que  1  on  inftruit  J. 
' (1  )  On  n'indique  pas  quel  croit  le  méral  avec  lequel  on  rachecoic  les 
&utes  commires.  Etoit-ce  quelque  monnoie  ？ 

(})  [  Dans  le  cexce  il  y  a:  refpedez ,  refpeftez  (ces  Loix  )  ；  maïs  en  pu- 
nillànc ,  ayez  de  la compai&on.  Le  P,  Gaubil  na  pris  qu«  U  fens  de  ces 
paroles. 】  一 

(4)  Dans  le  Cha(>ître  précédent  on  a  parlé  de  Kong-kong  ，  de  Houan-^ 
tcou  &  de  Kuen  :  San  miao  éroic  un  des  vaiTaux  du  fud«  Ces  quatre  exilés 
furent  depuis  appelles  les  quatre  fcélérats ,  Sc-hiong». 

(5)  Teou'tckeou  eft  dans  le  Leao-^ong. 

{6)  Tfong'Chan  eft  cUns  le  diftriâ  de  To-tcheou  fou  du  Hou-kouang* 
(7)  San-gouei  eft  près  de  Cha - tcheou  、  au^deU  du  pays  de  Kokonon 
^  (8)  Tit<hanefk  dans  le  diftnft  de  Hoai  gan-foti ,  daos  le  Kiang-nan  ；  c'eft 
ce  que  difenc  les  Interprètes. 

•  (9)  Là  vingt-huitième  arinéo  fe  «ômpce .  depuis  que  Chitn  fut  inftallé 
héritier  de  I'toipereur  Yao. 

(10)  Ceft  ainfi  qu'on  défigrâ  ta  mort  dTao ,  par  ces  deux  caca6keres 
tfûK-lo.  Le  premier  moc  veut  dire  que  l'efprit  monta  au  Ciel  (  afccndit  )  > 
&  le  fécond ,  que  le  corps  fac  enterré  (  defcendit  )• 

Dans 
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On  fit  ccfler  dàns  PEinpire  (tyU$ concerts  de  muitque. 

Chun  alia  à  la  Salle  des  Ancêtres  au  premier  jour  de  là  pre- 
miere lune. 

II  interrogea  les  Grands  ouvrit  les  quatre  portes ,  vit 
par  lui-même  ce  qui  vient  par  les  quatre  yeux  ,  &  entendit  ce 
qui  vient  par  les  qiiatre  oreilles. 

Il  appclla  les  douze  Mou  (3),  &  leur  parla  ainfî:  tout  cou 二 
fiftc  ，  pour  les  provifîons  des  vivres ,  à  bien  prendre  fod  tems. 
Il  faut  traiter  numaînement  ceux  qui  viennenc  de  loin  ，  inf; 
truire  ceux  qui  font  près  de  nous,  eftimer  &:  faire  valoir  les 
gens  qui  ont  des  talens ,  croire  &  fe  fier  aux'  gens  de  bien  ； 
ne  pas  avoir  dè  commerce  avec  ceux  donc  les  mcèurs  font 
corrompues  ；  par-là  on  fc  fera  obéir  des  Man  Se  des  Y  (4^ 
( ou  des  Barbares  )• 

Chun  parla  aififi  aux  Grands  (5):  Si  quelqu'un  de  vous  eft 
caoable  de  bien  gérer  les  aâàircs  publiques  (6) ,  jfe  le  mettrai 
i  la  tête  des  Miniftres  y  afin  que  l'ordre  6c  la  iubordination 
régnent  en  tous  lieux.  Tous  lui  préfcnterent  Pe-yu  (7)  ，  qui 
étoit  Se-.kong  (8).  Alors  TEmpereur  acireîTa  la  parole  à'  i  u , 
&  dit:  En  confëauence  de  ce  que  Ics  Grands  propofcnt ,  je 
veux  qu'outre  la  cnarge  d'I;;itenaanc  des  Ouvrages  pour  la  terre 

pour  Peau  (9)  ,  vous  foyèz  le  premier  Miniffire  de  l，Em - 
pire.  Yu  fie  la  reyérence  ^  en  difaac .  que  ce  poftç  çonvenoit 

(I)  [  Dans  les  ipiatrt  Mers  :  c*eft  ainfî  qu'on  défigne  l  Empire.  Cette  ma- 
nière de  parler  plus  générale ,  fetnble  ne  défigner  aucun  pays  particulier. 】 

(i)  J*ai  traduit  à  la  lettre*  Oa  veu(  dire  que  Chun  fut  ce  qui  ft  p?u- 
foit  dans  l'Empire.  [  Se-yo  j  ou  les  quaere  montagnes  ]•  ！ 

{))  Les  douze  Mou  avoient  foin  des  demie  parties  de  l'Eapite.  Mou 
veut  dire  Berger. 

(4)  Mm  &  T  défignent  lés  Etrangers. 

{ 5  )  [5tf-yo ,  les  quatre  montagnes  J. 

(jS)  [  Afi^ices  publiques  ；  dans  U  texte ,  affaires  de  Empereur  (  Yao  )• ] . 

(7)  Pe-yu  €ft  le  nom  de  Yu  ,  qui  fucceda  à  l'Empereur  Chun.  Pe  ex- 
prime une  dignité  qui  donnoic  la  prééminence  for  les  Princes  vafTaux  d'un 
certain  diftriâ  j  le  Pe  croie  leur  chef. 

(8)  Se^kohg  écoit  celai  qui  pcéfidoic  aux  owisiges  publics  ,  «tf  di- 
gnes te  aux  canaux.  r' 

{9)  [  Dans  le  texte  il  y  a  ^  &  dit  :  vous  aye^  régie  les  eaux  &  la  terre  , 
maintenant  prcnc:^^  courage'^. 


Chun. 

Tfou  chou*' 
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mieux 

(4) ,  vous  voyez  la  mifcre  &  la  famine 
:Bt;  et^  qualité  d«  Heou-cfi,  faites  femcr 
toutes  ^Diiéês  de  graias fui  va»  t  U  £iifôn. 

Il  s,adreffa  en  ces  termes  à  Sie  :  Vunion  n,e(^  pas  parmi  les 
peuples:  ».  &  dansi  1«  ciaq  Etats  il  y  a  du  défordre  ；  en  qualité 
dftSe - twtt  (^)^  publiiez  avc€  foin  k»  cinq  inftrudions  {6} ； 
foyiez  doux  &:  mdjilgenr. 

t  II  parla  aîûfi  à  Kao-yao  :  Los  Ecraiifiers  excitent  des  trou- 
bks.  Si  i>arnn  ksfu|!^  de  Uix  (7)  U  1  e  trouve  des  voleurs  , 
hontkidea  &  des  gerâ  de  mavkvaiiès  mœ^rs  ^  vous  ，  Kao- 
îfSLOyQXX  qualité  de  loge  (  8)»  employez  les  ciaq  r— es  pour  pu- 
nir les  crimes  par  autant  de  peines  qui  Im  foicnt  propor- 
tioQii^  ^9).  Ces  feints  pr^portionmc^  aux;  critBCS  one  tcois 
Iffio»  pK>iir  étte  mifcsj  en  œuwc，  B  y  a  dcs^  Keax  poar  les  cinq 
fiHttscTinail:;  &  dans  ces  Heux^  il  y:*  çrç^çiàBtcai  ck  dewures  ； 


〔1)       eft  le  fameux  Heoartfi ,  tige,  dtef  Ijo^erencs  de. la  dynà?ftie 

dkXcheott.  . 

(;) Sic  eft  le  nom  cTunGtanddont  tes  Eraperewnrcte  la  djrnaRre  de  Cnang 
Ôroieht  leur  origine*  . ' " 

"y  [  LcR  Gàiibita  tùduk  w  peilÂ  luaei  pat)  ceaic-ei  :  nms  diw 
bUa»^  mais  faites  ce que-jfLucux]^   

(4J^  JCieftb  nootde  HâourC"  tûfig^ific  g^'ni  Jkmencas-  i  ifcau.figni- 

«Sia^«irr>  Prince.  BsQW^i  wpfm^ki  iTncendf^nc,  de  rAgriailtuie. 

,《5>  Sù-scmjQJftimtshUmiékii^qiii  di^YQÛ  Oistpliquec  &.&ic6  garder  les 

cinq  r^les.  1  ^  ffi^l^  doncU  ft  zdé  1 

paragraphe  de  ce  même  Chapitre. 

(7)  Hia  exprime  l'Empire  ChwHSv  l  Qm»  tx^t^ÛM^^  ^ul  <14figne  i?dy- 
mftie  de  Hia ,  ne  devroic  pas  fe  trouver  daas  ce  Mxte  ,  pinfqfifi  li  dynaftie 

pscei  mrtnifoM.  ili^/i  par  miugsl^  k^mtlj,  la^fplmiauf  ：■  ainfi  il  faudcoïc 
viidse  c&t&e  pbrafe  mc  ces  ouwr,.  mx^kft  UJiMàmi  dfrl'fimpw  ).•    ♦ 三 

(8)  Chi  exprime  le  titre  d*un  Ju^a  orùnin^l,  .  , 
i  ^  Lis  GauanOo^^  je  tr^A  Mr  p^Q^  pfoportion nie ,  3f  peines 
proportionnées  au^  crimes  ,  peuvent  le' traduire  pai:  virifk^ûoas  &  .conn 
fimitadottfi  ..aveux  des  ccimiwlf..  Von  j^eis  >  fi  ,  ufcc  des  cccmès 
qui  expriment  ce  ftns. 


-i 
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mais  il  faut  avoir  beaucoup  <le  diToémomenc,  fi^^tre  p»rlaite- 
meat  inftrok.  ^  . 

Quel  eft  celui ,  dit  rEmpercur ,  qui  .eft  ëtat  4'«trc  à  la 
tête  des  Ourrages  publies  ？  Tom  jnéjppndû^ot  .<ju.c  c'éçoic 
Tclîoui.  VEmvttcm  dit  k  célai-iKi  c  .w>yfa  Kofigt?  koiig.(c)f 
Tchoiii  ,  eti  îs^îûm  la  révérenoe  »  dif  què  CbcHirtââtQg 
Pe-jra  (i )  ët?otenc  plus  dignes  qw-lmi  i  mab  rEia^eiur^  ca  Le 
louant  de  ce  ati'il  cUToît ,  lui  ordonna  d'obéir» 

Qnd  eft  jceiui, continua  rEmpereur ,  qui  peut  avoir  l'InteB- 
dance  dbs  moocagnœ»  ilcs  forctt,  ^ejs  iacs^.^^  ëtang$,  des 
？ lances ,  dœ  airbr«s^  iniksaiz  6c  ^  Animauk  ？  On  lui  pré- 
feoca  ¥•、  Alors  il  dit  i  cebxi^i  ；  il  fmc  ^cyté  voù».  foyei  mofl, 
Ytt  (3  ).  y  fit  la  révérence  •  '&  die  que  Tchcm ,  Hou ,  Hionc  &  Pi 
en  ëtokot  plus  capables.  L'Empereur  refldqua  i  aile»  fie 

Il  die  encore  aux  Grands  :  y  a-t-il  qutâqu .  qkiifRlfl^ 
fidcr  aux  trois  c^rémohÎM;  tous  ûommt^tent  Pfhy,:-  ^  F^Efn- 
pcreur  dit  à  Pt-y  ；  il  faut  que  vous  foye*  TcJu^^m^  (4),; 
puis  \c  matm  jurab'au  fair  ,  pénétré     <:rskinK  /iC  ih  ； çfp*A  « 
fi>yttfiir  ！ ros  gardes;  zyei  le  coeur  droit    £ifia  faflaoa.  Pe-y 


{«^éfidoic  aux  ouvrages  d'art  que  l'on  ùiùm  poiU  r£mp£celu:«  

(0  Pc^u.  Le  Qifdâtre  )F«ibfFei^  "  <i«lti  d'Ya  qui  Cat  Rpptrpar  après 
Chan* 

fj)  YneftU  cttreite  rimotidam  itâs  montftgiif€t(  ♦  foccts ,  étangs ,  lacs ,  &c 
U  ne  faut     le  coùfoodfe       Yu  «qui  fut  depttà  Eiftperfeur. 

( 4)  Tcbi-tfoai^  étah  k  nom  ide  celui  ―  préfi^oit  an  chémoni^s  pour 
les  efpriw.  L'aacieh  lîvjt  jKooe-ya  ^  que       ^ok  le  Miqiftcfi  <|ui  pré - 
 /  ,  lerf£{|>ritt.  11  ferait  bien  utile  d'è«e  M  fait  fiu 


Gh  vvu 
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"'ueuê  parle.  :Lte  I»cerpc4tes  ^îfenc  qu'il  s'agit 
cevre  &  iies  k^mes.  Salon  k  Koue-yu 


fidoit  aux  cërctnptâles 
les  «^ois  cérémonie»  ^ 
des  céréknoftie^  pènr  le     .  _  ―— 

Pe-y  avok  fiMft  des  cércmoniles  pour  le*  £iprk^ }  il  s'*gk  donc  <Us  Bfpria 
le  legate,.  U  «ft  4'i&i^9  wjwtd，fe»i  ^"•trx^  bi«n  au  fait  fur  U  vrai  fens 
&  l'inftitutioiTdes  trois  céxéBMà&âM  iW-lt  (  n'y  -eft  j«M  affe»  4*" 
taUlé-  Le  Kv»iKoifer)rA, ÂféaMS  cotte  ««ereû  Htt««elUK  liYce,pcnt 
aYmiK  VinoetHàit^  irmtsH  U  p»tle  de  (rlufiéufs  Eu&  ic  Fim^iiff  de  yufr 


cmiçufes  for  raocienne  niftoire  Chinoife* 
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fit  la  révérence  ,  &  prapofa  Kooei  &  Long;  comme  pliis  ca-' 
pables.  L'Empereur  die  :  vous  êtes  louable  de  vous  excufcr  j 
mais  je  veux  être  obéi*  - 

Kouei  ，  lai  dk'il,  [e  vous  nomme  Si^rîn tendant  cte  la  Mu - 
fîque (i);  je  vêu»  cjive  vous- ^'cnfcigniez  aux cnfans des  Princes 
&  wtes  Grands:  faites  eiiiorte  qu'Us  foîenc  finceres  àc  affables^ 
îndulgem ,  complaifans^âc  graves:  apprenez  le&r  à  être  fermes  , 
fans  être  durs  ni  cruels  :  donnez-leur  le  difcernemeat  ；  mais 
qu'ils  ne  faîenc  p<^int  orgueilleux  :  expliquez^! eur  vos  penfées 
dans  des  vers  ,  dc?compolez-en  des  chambas  eacremêlécs-  de» 
divers  tons  6c     divers  fons,  &  accordez-les  aux  inftramens-' 
de  mu!î<jiïe  Si      baie  maJulations  (oM  gardées  ,  &s'il  a*y  a 
aucune  coofulittn^dans  les  ctifférens  accordls  ,  les  efprits  (z)  & 
les  iKKTïmesfefôbt  unisv  Kouei  (})  rëpandiij.-  ûuaxii  je  frappe^ 
ma  pierre ,  foie  fortement ,  foie  doucement  ^  les  animaux  les? 
plus  férùcçs  iaiitetit  de  joie;: 

L'JSmpôrettr  dit  à  Long  :  j,ai  une  «wfênic  averflon  pourceùx^ 
qn\  etaft  uçne  itwuivaife  langue  ；  lèiirs -d-lfcottrs  femenr  U  dit-' 
corde,  &  ninie^t  beaucoup  it  ce;  que  fohx -les  gens  de  bien  ； 
pa，  ItS'  mouy^mcm  &  le^  €raint€s- qtfils-excitent ^  ils  raectent* 
le  défordre  dans  le  peuple.  Voirs  donc.  Long,  fe  vous  nomme 
Na-yen  ^4)  ；  (bit  que  vous  rapportiez  mes  ordres  &C  mes  réfo— 
liiiiohs',  foie  que  vott*  me  fâiîiei  le  r »pp€M^  ^ic  ce  - qtie  l€s\  au— 


JLi. 


Çi)  ton.vok'kt  qu«  I^Ma(iqtie  -&  letiaKie  Ài^h  Poéfie-  &  dès  >rers 
étoienc  ,  au  tems  de  Chun  ,  une  aftaire  d'Etat.  On  fouhaiteroit  être  au  fair 
fur  1  ancienne  Mafiqwe  Orinaife  &r  fbr  l'ancienne  Poéfie.  Il  faut  efpérer 
qu'il  fe  trouvera-  des^  Millionnaire»  en  état  de  donner  li  deffus  dés  con** 
noidance»  utiles  Se  eiraâes.  Coofucius  a  fait  une  coHeâion  de  plufiears 
pièces- <te  vers  &  dô  chanfons  ；  elle  forme  un  très^beau* livre  ,  appellé.  Clîi— 
king.  Oh  Ta  ici  traduit.  |  U  eft  à  la-  Btbllcirheqûe  du  Roi  ]. 
- (r)  Dans  ces  paroles.,  les  esprits-  le»  homUies  ^ronr  ittiîsv,  on  fait  aï^ 
liifion  à  la  tnufique  employée  aux  cérémomes^  faites  a  u  Ciel ,  aux-Efprirs  ，. 
MX  Ancêtres  ^  aux  cérémonie^  des  hètes  ckm-le  Palais  dès  Empereurs ,  &c" 

(})  [Cette  phrafe  eft  répétée  dans  le  Chapinre  Y;c(l,  paragraphe  10  j  elle* 

(4;  No- exptime  ce  q»e-  ncms  dUbnf  pûmr  dè  touche ；  ytnf  fig^î fie- p<t^ 
toi?*  Le  te»ce  fait  aflTez  voir  remploi  dtt'N^-yieiyaavfétns  de  Chun.  On^et^- 
primà  enfui tè  ceifte  CIwrg^  pas.  fe$  cecme^  inéta^riquc»  de  Mimftrô.  dù^ 
gpiîet  de  de  la  langâe«-  * 
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trcs  difenc  ；  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ,  n'ayez  en  vue  que  la 
droiture  &  la  vérité. 

Enfuite  il  ajouta:  ô  vous  ，  qnt  êtes  au  nombre  de  vingt- 
deux  fi)  ； foyc2  attentifs,  &c  mmcz  ,  tçlon  les  conjonctures 
des  tcms ,  les  affaires  (i)  de  l'tmpire. 

Une  fois  tous  les  crois  ans  Chun  {3；  examinoit  la  conduite 
de  fes  Officiers.  Après  trois  examens ,  il  puniflbit  les  coupables  ^ 
&  récompenfoic  ceux  qui  s'érolent  bien  comportés  ；  par  ce 
moyen ,  il  n'y  avoit  pcrfonne  qui  ne  travaillât  à  fe  rendre  di- 
gne des  récompcnles.  Oa  faifoic  aufli  le  choix  &  l,exatnen  des 
San-miao  4)、 

Chua  (5)  avoit  trente  ans  lorfqu'il  fut  appelle  pour  être 
employé  :  il  refta  dans  ce  pofte  pendant  trente  années  cin- 
quante ans  après  il  monta  fort  foi»  (6) ,  &  moururt. 

'  .        I  .  I      I.   I      一  —  「i〜 

(I)  Selon  les  Interprètes^  les  vingt- deus  font  les  Miniftres  propo£és  è 
Chun ,  les  quatre  Yo ,  les  douze  Mou ,  Sec. 

(1)  Les  affaires  de  r Empire  fbnc  exprimés  dims  le  te 竄 e  par  h%  deux  ca" 
raékeres  T"n  ^  CœU  ,  koung 》 opera  ,  négocia  commijfa.^  Par  cette  noble 
idée ,  Chun  voufoic  engager  les  Mandarins  à  s'acquitter  dignetn'entrde  leur 
devoir ,  &  à  les  faire  re^uvenir  que  c^ctoirte  Ciel  mème  cmi  les  chargeoit 
de  leurs  Emplois.  Les  Interprètes  rapporcenc  de  très  belles  fenteoce&  i 
l'Qccafioa  de  ce  paflàge. 

(3)  On  voit  ici  l'antiquité  de  la  coutume  CKinoife  Je  fiîre  l'èrameû 
du  mécire  &  des  faucea  des  Officiers;  On  a  ru  que  San-miao  écoic  le 
nom  d  an  VaïEil  exilé.  ^-' 

f  4)  Ici  c,eft  le  nom  des  penples^  qaî  écoient  fan$  doute  &|ers  de  ce 
Vaflal.  Les  San  miao  fe  tévoicerenc  quel(|uefois  \  mais ,  oarc^qoe  la  ré- 
volte i>'écoit  pas' générale ,  ou.  ； f)f}'ils  s'écoienc  fournis  Œun  veut  qu'om 
técompenfe  même  ceux  des  San  miao  qui  fe  comporceroienc  bien. 

(5)  Dans  lé  Y'ao-rien ,  ûu  Chapitre  precedent ,  on  a  w  que  Yao  appelle 
Chun  à  la  foix  an  r  e~d  ixieme  année  de  fon  règne.  Chun  ,  après  trois  any 
3*épreuve  ,  fat  inftallé  héritier  de  rfimpire  y  6c  ,  à  cette  inftaUacion  »  il. 
avoic  trente  trois  ans.  Il  gouverna 》 avec  Yao,  vingt  huit  ans  \  à  cette: 
vingt  huictenie  an.iée  Yao  mourut*  Yao  régna  donc  cent  ans.  A  la  more 
<ï^ao,  Chun  avoit  cbnc  foiasance  an9.  U régna  encc^  cinquance  ans  j  ainffi 
Chun  mourut  âgé  de  cent  dix  ans^ 

(6.  Ce  texte.  、  que  je  traduis  monta  fort  Icxhr,  c'eft ,  felon'  qaelqaes: 
ComiTientacears ,  une  expreffion  méraphoriqae  j  qui  exprime  la  more  de* 
Ptmpereur  Chtirr  :  encore  aujbuccThiH  on  dit  d'on  Empereiic  cjoi  vient  der 
mourir  il  eft  dans- un  grand  &  dans  un  long  voyage.  D'autres  difenc  qu'ef^ 
Êîâivemenc  Chnn  meuriK  en  faifanfr  la^viiice. de.  l'£mgûe.>.âc.  <jaei&  lieui 
moct  éroic  loin  de^  la  Cour». 
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CHAP  IT  RE    I  I I 

INTITULÉ 

TA-YU.MO. 


S  O  ATM  A  IRE. 

Ce  Chapitre  ne  contient  que  des  préceptes  fur  le  Gouverne^ 
meru 》 le  choix  que  Chun  veut  faire  (PYu  pour  lui  f accéder , 
l,  éloge  d,Yu  ,  le  refus  que  celui-ci  fait  et  accepter  t  Empire  ； 
la  punition  de  ^^uclqucs  rebelle"  Ta' yu-mo  fignifie  avis  ou 
délibérations  du  grand  Yu^  On  trouve  dans  le  fécond  volume 
du  P.  du  Hddc  •  pag.  "8 》 in*faL  une  traduSion  de  ce 
Chapitre  ；  mais  tm  verra  qu'èik  efi  paraphrafie  ••  ce  Cka^ 
fitrc  riefi  (pu  dam  fançicn  texte, 

C^'JB  $  T  ainfi  que  e'^expriment  ceux  qui  ont  examiné  PHif-* 
toice  de  ranaen Gcaod  TTu  .(i^;co  |iub]iant dans  l,£mpire {%) 
les  ordres  &  les  inftrudions  du  Roi  fon  Makre  (3), il  fît  pa - 
ïoître  beaucoup  de  rcfpeâ  Se  d'obéifTance* 
: Voici  ce  que  dk  Yu  ；  Quand  le  Prince  (4)  0c  k  Sujet  (i， 
vént  furmontcr  les  difficultés  de  leur  ét^t,  l'Empire  eu  bien 
gouverné  ；  les  peuples  font ,  en  peu  de  cents ,  dans  le  chemin 
de  U  ^eitu. 

Cela  eft  vrai ,  dit  r£mpefeor  Qïmn  :  de»  di(caurs  H  lag^ 


(I >  Ct  ptemiîÊ!  pacafraphe  eft       l^fkm^  M  4es  £4ûeim  fo&é^ 
rieurs  aux  Hiftoriens  de  l'Empereur  Chua> 
il)  [  Dans  les  ^aatte  «ers. } 
{))  [ C，eft ifmpcreur  Dm»* 】 

(4) 【 il  y  zéjiM  le  texte:  Quand  nn  Roi  pwt  fucmoasw  Us d\&cvki$ 
de  (an  écac  ；  un  Su^et  pew  furneBcetr      dificiiit^s  4?  fç» 

I-t  P.  Ç^iibîUiiaQÎ  en  une  pkiafe  1^9^6:03^  Au  «f^çffu 
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tc  Ci  vrais  ne  doîrent  pas  être  cachés  ；  les  pratiqju^ ,  ne  pas 
lasâer  les  gens  fages  dans  les  lieux  défms  &:  icvcotiaus 》 met- 
tre Fttnion  Se  la  paix  dans  cous  ks  pays ,  porter  (on  attention 
far  tous  les  pemples  ，  facrifier  fes  lumières  fie  fes  vues  à  celUs 
des  antres  y  ne  pas  maltraiter  ni  rebuter  ccmc  qui  font  hors 
(Tétat  de  faire  oes  plaintes,  n€  pas  âbandonDcc  les  pauvre» & 
Jcs  malbeureux  ；  voilà  les  vertus  que  rEmpereur  (i)  y  îMtîe 
Maître ,  pratiqua, 

( Le  Miniftre  )  Y  die  ；  quel  fujet  d'admiration  1  La  vertu  de 
l'Empereur  fe  fit  coonoîcre  par-coût  ^  &;  ne  fe  démecck  ja- 
mais. £lle  fuc  relevée  par  une .  graiide  fagefTe  &  par  beaucoup 
de  pénétration.  Il  fut  fe  faire  craindre  Se  refoefter  ；  &  fes 
manières  douces  6c  agréables  le  firent  ftimtr-,  Ceft  pour  cela 
qae  Favgoftc  (2)  Ciel  le  favoriia ,  6c  que  t'ayaW  chargé  de  fes 
ordres  (3) ,  tl  le  rendit  Maître  de  r£mpire. 

Yu  rëpondir  :  celui  qui  garde  la  loi  (4) ,  eft  heureux  :  celui 
qui  la  viok  dk  malkeureux  ；  c,eft  la  mime  cbofe  qde  l^ombrc 
ëc  l'écho. 

•  Hélas  i  afoota.  Y ,  il  faut  veiller  fur  foi-même  ，&：  ne  CtSét 
de  fc  coirx^c  :  ne  laiifex  pas  tk>Icr  ks  Lobe  &  les  Courûmes 
àit  l'Etat  ；  vTfCi  ks  arxmfemen»  agréables  ；  ùc  vend  livrez  pas 
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fi)  II  s,agh  ,  dans  ce  ,pafàgra{»he  &  dkiu  lé  fuivâiUf ,  de  l'Êmpéreur 
Yao. 

( 2)  Uaugujle  Ciel  eft  exprimé  par  ces  caraâeres  hoang ,  augufte ,  Se  Tien  , 
Ciel.  On  voit  ici  que  l'Empereur  Yao  reçut  du  Cîel  FEmpire  ；  que  c  eft  le 
Ciel  ―  le  chocgesb  de  l'exécttdoa  âe  £9$  ordses*  Ceft  (inrtesr  de 

c»ces  qu'il  êuk  j^g^er  <fe  \x  vcai«  doârine  lias  ancien»  Chûiots  ^  &  1，ûa 
▼ccsâi  couAMitniei^fi  ies^  mêmes  ûlées  daosr  la.  foire  do  Cfaott-king. 

(f)  [  Dan^k^iexca  ，  U  poflièda      qoaise  mecs  »  &  £ac  b  Mincie  dit 

i4)  Le  cardft«fie  Ti ,  qué  je  crsidms  pac  la  loi ,  ^utdiie  la  loi  Hatorall" 
la  droite  raifon.  Yu  prétend  que  le  bonheur  ôc  le  malheur  attachés  à  l  ob^ 
iêsv^oa  de  la  loi  na^ucelle ,  fonc  des  efFecs  néceflkkes  >  qui  fnivenc 
iafailliblem^iK  de  leui;  cau£d  j>  ccMsime  l'écho  Se  l'ombre  fuivei>ç,  àc  kuc 
«aiaXe.  [Ceft- à-dire^  qa^  comnao  l'ottibfe  fuit  le  corps  &  ïédko}z  voix-, 
«lui  cjiiii  fait  k  criiti^  ne  pem  évk^  k  cbâtimem ,  comtne  oém  qpi  fiik 
bien  eft  toujours  récompenfé. 】 
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24  CHOU -KING, 

aux  plaifirs  défendus.  Quand  vous  donnez  des  cotnmiffions 
aux  gens  fages  ，•  ne  changez  pas  ce  que  vous  leur  avez  dit. 
Ne  balance^;  pas  à  éloigner  de  vous  ceux  qui  ont  les  mœurs 
dépravées.  Si  dans  les  délibérations  vous  voyez  des  doutcsôc 
des  points  difficiles  à  déterminer  ,  ne  concluez  rien  d^abord  ； 
attendez  que  vous  foyez  inftruit  ；  aflurez  vous  de  la  certitude 
de  vos  jugemens.  Quand  la  raifon  (  i  )  vous  démontre  une 
choie ,  ne  vous  y  oppofez  pas.  Recherchez  lés  fuflFrages  des 
peuples  ，  &  ne  vous  en  écartez  pas  pour  fuivre  vos  deûts  ÔC 
votre  penchant  Sk  vous  êtes  appliqué  aux  affaires /les  Ej^rj， 
gers  viendront  de  toutes  parcs  fc  foumettre  à  votre  obéil- 

lance.  . 

Yu  reprit  la  paroltf,  &  dit:  ah!  Prince, penfez-y  bien  ；  la 
vertu  eft  la  bafe  du  Gouvernement  ；.  &  ce  Gouvernement 
conlîfte  d'abord  à  procurer  au  peuple  les  chofes  néceflaircs 
à  fa  confervation ,  c  eft-à  dire  y  l'eau  (i) ,  le  feu  ^  les  mé-. 
taux ,  le  bois  &  les  grains.  Il  faut  encore  penfer  à  le  rendre 
vertueux ,  &  enfuite  à  lui  procurer  l'ufage  utile  de  toutes  ces 
chofes.  II  faùt  enfin  le  préfcrver  de  ce  qui  peut  nuire  à  la. 
fanté  &  à  (k  vie.  Voilà  neuf  objets  qu'un  Prince  doit  avoir  ea 
vue  pour  fe  rendre  utile  6c  recommandable.  Ces  neuf  points 
doivent  être  la  matière  des chanfons. Quand  on  enleigne,  on 
emploie  les  éloges  ；  quand  on  gouverne  ^  on  emploie  Tautorité. 
Ces  neuf  fortes  de  chanfons  (ervent  à  animer  &  à  exhorter  i  & 
c'eft  ainfi  que  l'on  conferve  le  peuple. 


(I  )  Ici  la  raifon ,  ou  la  loi  naturelle ,  a  pour  caraftere  Tao  ；  &  cette  loi 
vient  <1  a  Ciel ,  felon  la  <loârine  conftante  des  livres  claffiques.  On  doit 
fe  fouvenir  que  la  Partie  duChou-king  <jue  I  on  traduit  ici ,  eft  un  monu- 
ment de  plus  de  deux  mille  ans.  Il  eft  aifé  de  voir  quell 譬 étoic  l'idée  que 
Yao  ,  Chun ,  Yu ,  &c:  fe  formeient  d'un  augufte  Ciel  qui  donne  1  Empire  , 
d'une  droite  raifon  &  de  la  loi  nacurelle  ，  d'où  dëpendenc  le  bonheur  &  le 
malheur  des. hommes.  . , 

(1)  Le  feu  ,  te  bois ,  la. terre ,  l'eau ,  les  mécam  font  ce  aue  les  Chinois 
appellcot  ou^hing.  Plufîeurs  Européens  ont  traduit  ces  deux  caraékeres 
par  quinque  elcmcnta.  Je  crois  que  l'idée  des  Chinois  a  été  de  repréfenter 
ces  cinq  chofes  comme  cinq  chofet  très  nécetfaires  â  la  vie ,  &  nulltment 
comme  les  principes  des  corps. 

L*Empercur 
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•  L'Empereur  die  alors  ;  j'approuve  ce  que  vous  dites.  Depuis 
que  vous  avez  achevé  les  ouvrages  pour  remédier  au  dégac  de 
rinondarioa  ^  le  Ciel  peut  procurer  ce  qu'on  doit  attendre  de 
lui.  Les  fix  fortes  de  pro  vino  ns  (i)  &  les  trois  afifàires  font  en 
état  ；  on  cft  en  sûreté  pour  tous  les  âges  ；  &  c'cft  vous ,  Yu  , 
i  qui  on  cft  redevable  d'un  fi  grand  bien. 

Venez  Yu  (2)^  ajouta  ce  Prince,  je  règne  depuis  trente- 
trois  ans  ；  mon  grand  âge  &  ma  foiblefTe  ne  me  permettent 
plus  de  donner  aux  afiàires  toute  rapplication  convenable  :  je 
veux  que  vous  ayez  une  autorité  abfolue  fur  tous  mes  fujcts^ 
faites  donc  vos  eâTpm  pour  vous  acquitter,  dignement  de  ceif 
emploi. 

Mes  foiblês  talens  ，  répondit  Yu,  ne  fuffifent  pas  pour  goii, 
verner  les  peupks.  Il  n'en  efi  pas  de  même  de  Kao-yao  (3); 
/es  talents  {ontau-defTus  4ç  ceux  des  autres  ；  les  peuples  les  con^ 
Doiflent ,  &  leur  inclination  efb  pour  lui  ;  c'cft  à  cela  fur-tout 
que  l'Empereur  doit  refléchir.  Soit  que  je  p^nfc  à  la  Charge  que 
vous  xn'of&ez ,  foit  que  je  la  refufc ,  foit  que  j'en  parle  &i  que 
je  tâche  de  dire  ma  penlée  avec  toute  la  droiture  &  la  fincé- 
rité  poffibles  ^  j'en  reviens  toujours  à  Kao-yao,. &  je  dis  tou- 
jours que  le  choix  doit  tomber  fur  lui.  Vous ,  qui  êtes  fur  le 
Trône ,  penfez  au  mérite  de  chacun. 

L^Empereur  s*adrefla  à  Kao-yao ,  &  lui  parla  ainfî  :,les  Offi^ 
ciers  Peuple  gardent  les  Règlements  que  j'ai  faits.  Vous 
avez  la  charge  de  Juge  (4)  ；  vous  favcz^  vous  fcrvir  à  propos 
des  cinq  fupplices ,  &c  vous  employez  utilement  les  cinq.inf- 
trublions  ；  ainfi  l'Empire  cft  paifible  ； .  la  crainte  de  ces  fuppli- 
ces empêche  de  commettre  beaucoup  de  fautes  qu'il  faudroii; 
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(1  )  Les  fix  forces  de  providons  font  ，  outre  les  cind  hing ,  les  grains.  Les 
trois  affaires  font  récude  de  la  vertu  ,  l'ufage  des  chofes  ncceUaires  à  la 
vie  ，  &  le  foin  de  conferver  la  vie  des  peuples.  Ce  ft  Yu  qui  eut  la  meil- 
leure parc  aux  ouvrages  faits  pour  réparer  les  dégars  de  rînondation. 
") Chun  avoir  relolu  de  nommer  Yu  héritier  de  1  Empire.  , 
.fj)  Ce  qu'on  die  ici  de  Kao-yao  fait  bien  de  l'honneur  à  cet  ancieà 
Sage  Chinois. 

(4)  On  emploie  ici  le  moc  Chi》  qui  veut  dire  Juge  ctimincL  '  、, 
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punir  ；  le  peuple  tient  un  jufte  milieu  >  c，eft  à  vous  qu，oiï  le 
doit,  foyez attentif, 

Kao-yao'  (ï)  lui  répondit  :  les  vejtùs  de  l'Empereur  ne  font 
pas  ternies  par;cles  fautes.  Dans  le  foin  qu'il  a  de  fes  fujets^ 
îl  fait  voir' beaucoup  de  modération  ；  &  dans  fon  Gouverne- 
ment , la^grapdeur  d*ame  éclate.  S'il  faut  punir  ，  la  punitioii 
ne  pafFe  pas  des  pères  aux  cnfans  ；  mais  s'il  faut  rccompenfer  ， 
les  récompenfes  s'étendent  jufqtfaax  defcendants.  A  Tégard  cfes 
faiites  involontaires ,  il  les  pardonne  ，  fans  rechercher  fi  elles 
font  grandes  ou  petites.  Les  fautes  commifes  volontairennent,, 
quoique  petites  en  apparence ,  font  punies.  Dans  fe  cas  des 
fautes  douceufes  y  la  peine  eft  légère  i  mais  s,il  s'agit  d'un  fer- 
vice  rendu  ,  quoique  douteux  la  récompense  dt  grand" 
II  aime  mieux  s*cxpofer  à  ne  pas  gardçr  les  loîx  contre  les 
criminels ,  que  de  purtir  un  innocent.  Une  vertu  qui  fc  plaît 
ainfi  à  confer  ver  la  vie  aux  fujets  ^  gagne  le  cœur  du  peuple  ；. 
&c  c，eft  pour  cela  qu*il  cft  Ci  exa£t  à  exécuter  ks  ordres  des 
Magiftrats* 

L'Empereur  dît  :  tout  fe  pafle  d'une  manière  conforme  à  mes 
defirs  ；  l'ordre  eft  dans  les  quatre  parties  de  (  l'Empire  )  ；  c'èft 
im  effet  de  votre  bourre  coirduite. 

. Énfiy tejl ajoura , venez ,  Yu. Quandnouseumcstantàcrain- 
dre  de  la  grande  inondanoii  (2)  ，  vous  travaillâtes  avec  ardeur 
&  avec  droiture  ；  vous  rendîtes  les  plus  grands  fervices ,  &  vos 
talçhs  fçmanifeftercnt  Quoique  dans  votre  famille  vous  ayiez 
vécu,  avec  modcfldc ,  quoique  vous  ayiçz  fi  bien  fervî  l'Etat 
Vous  n'avez  pas  cru  ^u'e  ce  fut  une  raifon  pour  vous  diï^enfer 
3e  travailler;  Se  ce  ii，èft  pas  une  vertu  médiocre.  Vous  êtes, 
fans  orgueil  ；  il  n'cft  perfonne  dans  l'Empire  qui 》 par  fes  b.on- 


I 


, (i)  Je  îaifle  à  d'autres  à  faire  Tes  réflexions,  convenables  fur  la  fageffe 
gue  Kapryao  fait  paroître  dans  ce  paragraphe^ 

(i)  Il  paroît  que  Çhiin  parle  de  rinondation  jp comme  (Tun  événement 
dont  lui  j  Yù\,  &  tes  autres  de  fon  rems  avoient  été  témoins  ；  ainii  il  nâ 

faFoît  pas  que  le  déluge  de  Yao  foie  les  reftes-  des  eaux  dcftige  de  Noéi. 
)*un  autre  coté  ^  â  moins  de  fuppofer  faux  tout  ce  qui  eft  rapporte  Je  1  cta;^ 
de  l'Empire  fous  Yao ,  Chun  &  Yu^  on  uê  peut  dire  que  ce  déluge  d& 
Yao  foit  cettti  de  Noév 


s 
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nes  qualités  ^  foit  au-dediis  dc  vous.  Nul  n'a  fait  de  fi  grandes 
chofès  ；  &  cependant  vous  ne  faîtes  pas  valoir  ce  que  vous 
faites.  De-là  quelle  idée  ne  dois- je  pas  avoir  dc  votre  vertu  } 
Je  ne  puis  me  difpenfer  de  louer  vos  fervices.  Les  nombres 
écrits  dans  le  Calendrier ^i)  du  Ciel  vous  défigncnt  pour' 
monter  à 】a  dignité  dc  Prince  abfolu  (  de  l'Empire  )• 

Le  cœur  (1)  de  rhomme  eft  plein  d'écueils  ；  le  cœur  du Tao 
？ ft  fimple  &  délié.  Soyez  (Impie  &  pur,  &  tenez  toujours  le 
jufte  milieu. 

N'écoutez  pas  des  difcours  fans  les  avoir  examinés ,  &  ne 
prenez  aucun  parti  qu'après  avoir  bien  réfléchi. 

Ah  ！  qu'un  Prince  doit  être  aimé  ！  mais  auffi  que  1rs  fu- 
jct^  doivent  être  redoutés  ！  S'il  n'y  a  pas  de  Souverain  à 
― les  peuples  auront-ils  recours  ？  Et  s'il  n,y  a  pas  dc  fujecs , 

2 ni  aidera  le  Souverain  dans  le'  Gouvernement  ?Oeft  ce  qu*il 
lut  confîdérer  actentivement.  Que  de  précautions  à  garder 
for  un  Trône  ！  II  faut  avoir  foin  de  conferver  ramour  de  la 
vertu.  Si  les  peuples  font  maltraités  &c  rédiuts-ii  rcxtrèmkë, 
vous  perdez  pour  toujours  le  bonheur. quelle  Ciçl ,vous  ^  pro-, 
curé.  Les  paroles  qui  fortent  de  la  bouche  ont  dc  baps  effets 
quelquefois  ；  elles  font  aufli  quelquefois  naître  des  guerres.  Je 
ne  veux  pas  que  vous  rcfuficz  encore  le  poftc  que  je  vous 
deftine. 

Les  Miniftres  qui  ont  rendu  de  grands  feryiçes  ,  <îjc  ^Idrs 
Yu  ,  doivent  être  examinés  un  à  un  par  le  Pou  (3);  & il  fznù 

一   '  I     i        ；  i  ，，，、 

(i)  L'expreffion  de  Caltadrier  du  Ci^/ (  Tien4i  ) ,  eft  ici  remarquable» 
Elle  foit  vok  que  Chnn  àroyoic  qoe  FEmpîre-  écok^nnéjpac  le  Cièl  j 
elle  confirme  le  fens  de  l'antre  expreflion  de  l'Etnpire  >  fous  ridée  dé  crtw-^ 
miffipn  donnée  par  le  Ciel.  Le  caraftece Zi  expiime  la  facc^flion  'Aôi^fti- 
fons  &  des  mouvements  des  corps  célcftes.  Ici  cette  «expreifion  Cikénariér 
du  C'ul^  dénote  ta  fiicceflion  iç  Vordre  des  Empereurs ,  cbmiae  ic  détér- 
loinée  par  le  Ciçl.  i  •    *  " '      . ' , : 

(x)  On  oppofe  ici  le  cœur  de  rhomme  à  celai  du  Tao.  On  vent  parler 
de  deux  cœurs ,  l'un  dégaeé  àti  paflions  ，  Vautre*  fimple  &  tti$  pdr.  Tao 
npriaiei  la  droite  raifon.  11  eft  fore  naturel  de  penfer  que  lïdce  <rufi  Diètt 
pur  ,  (impie ,  &  Ssigiîeiir  des  hommes ,  eft  la  vraie  founie'  do  ce$  paroietl^ 
On  peut  aifémeoc  voir  <}ùel  eÛ.  ce  milieu  donc  il  eft  iciiqueffion.  , 

(i)  Voici  U  ce»e  QunoU  le  dus  anâca  qu'on  ait  m. les  ùatk  fc  fwlk-' 
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que  çcljiji  quje  le  Pou  indique  conçLine  le  plus  cUgo^  ^(a&xhoiffj 
L'£mpçreur  répandit  :  celui  qui  a  foin  du  Tchcû  doit  ^ 
avant  tout,,  ex^ifiiiuec  ce  qu'il  le  propoiè  de  faire  ；  cnfuire  il 
jette  les.  ycu:f  fur  la  grande  Tortue,  Il  y  a  loog-t^ms  qae  je 
fuis  déterminé;.  Si •  \g  m^informc  8c  fi  je  conliiltc  les  autres ,: 
tous  font  dcpx>aavT,s-  J*ai  Ids  fuifFragcs  des  Efprits  ,  de  lâTorrifôi 
&  dn,Çhi (i),  le  Pou  nç  donnera  ^pas  une  nouvelle*  décifion 
plus  heureufe.  Yu  fit;  la  révérence en  refufant  toujours.  Alors 
l'Empereur  lui  dit  :  ne  refufez  pas  ；  obéiflez. 

Le  premier  jour  de ,  la . prerïiiere  Iqne  Yu  fut  inftallé  dans. 
Chin  tfoung.  Il  fut  mis  à,  U  tête  dt  tous  les  Miniftres ，  &  oa 
gardji  le  mcffle  çé^Âmonhi  Qu'oa  ayôit  obfervé  à  rélcvatioa 

de  l，Emp; 鴨:: '       •  ■  .'、，• 

Hé^s  l  dit  rÉmpejieur  Yçou-miao  lie  yeiit  pas  fc  foumet-^ 
trp  ；  allez,  Yn  (î-/, -allez le  punîit.  Yu  raflfembla  donc  lesPrki- 
ces  Tributaires  (3)^  &ç  pubi;iu  les  oridrca  h  l'Armée 5  en  cêSj 
termes  ；  Qw  chacua  (j^t  '^qc^iâtif  dans  fon  pofte  ，  &  qu'il 


divinâiîbtt-' ' On  ； verta  dâtîs  \à  fuite  q[ue  ,  félon  les  règles,  ou  ne  dévoie 
a*bJr  rèdbttFS  aux  fort's^,  que  dans  le  cas  oùToh  ne  pouvoir  pas  fe  déterminée 
par  d'ftiitieivoie^  It  pârôîr  pi»niierementqueCfrtinfàifôttb«-'Ucoup  de  cas 
des  liiniijâces  tkéei.     fotts  ^  fscoiiiilemeitt que  i,tm  p"ffendoit  eohfuUer 
ks  Efprirs.  Ces  caraûeres  Pou  &  Tchen  fignifiem  infpedion  fur  quelqu'ob* 
jet  pour  çonqoître  .d«s  chofes  cachéçs',  &  iavoir  ce^qu     doit  rkire.  jPox* 
eft  cc^fiopo/c^de  deux;  ^aradlbres  ,  doiit  l*un'  y  eut  dire  Mattrc  ,  &c  l'autre 
Hfcendrc  ；  cot^me  fi  p^r  le  P4>u  /lé  Maître  ou  rEfprit  defcendoit.  Tchen. 
eft-«efnpofé  de  Ictoît -，  tonche  j  ôc  de  Pou ,  c'eft-à  dire  ,  paroles  du  Pou,: 
Le  iPcMi  j  ou  cetiè  infpjeéHoa,  fe  ÊkiioîLfur  uoe  torcûe  ncmiinée  Koiiéi 
âufônv  fai/oit j <3»:>^Jbrûtef. - lajGnfke 'd^s  teins4  oit  sfeft  ftrvi$  par* 
- 4b  liVrë  T-kiiïg  pQuc  ià  ^ivioatiofu  Gomme  on  ne  foirpas  m  f^fte- 
afHi8ret  dt)pt 载 jâW:dc&  foiïsaiu  tcm  dû  Chml  »  oû;  ne  faurok^  1»  les;' 
、 laçBftM ni —Approuver»  !  • '  。，       ："  ' 

-3(0  .Oii.  fixpswe  .ttoe  force  d'hsrbe  einfiayé^ datd  bi  divin dtibn.  L6- 
caiaftere  Chi  eft  compofé  de  celui  de  bambou ,  rofcau  y  8c  xle  vôu  >  qufc 
figrtiSe  deyi/i^n        、  . 

JMeng: tfc^  Aiimir  d'uni  tràa.gtande  'Autorité  ,'dit  qîïeChufft  pto- 
ppla  Ytt  ^uGàel  pendant:  dî&re|ff 


：) 
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écoute  mes  ordres,  Ycou-miao  (i)  eft  aveugle ,  téméraire  & 
fans  honneur  ；  il  meprife  tout  le  monde,  il  le  croit  prudent  ； 
il  viole 】a  loi ,  &  détruit  la  vertu.  11  fe  fert  de  gens  vils  &L 
méprifables  ^  &  laifTe  dans  les  défcrts  ceux  qui  font  (ages.  Au 
lieu  de  protéger  les  peuples ,  il  les  abandonne.  Le  Ciel  a  ré- 
folu  fa  perte  ；  c'eft  pour  cela  que  je  vcus  ai  fait  venir.  J'ai 
ordre  de  rEmpereur  daller  punir  ce  coupable  y  rtuniflTez  vos 
forces ,  fûyez  unis  ；  que  votre  courage  vous  uiérite  des  récoitiv 
penfcs. 

Après  trente  jours»  les  peuples  de  Miao  perfiftoicnç  cTitorè 
dans  leur  défobéifrânce  ；  âlors  Y  parla  à  Y  a  ^ivcc  bc^tucouy- 
de  force,  en  ces  termes;  c*eil  par  la  feule  vertu  .qu^pii  peut 
toucher  le  Ciel  ^  il  n'eft  point  ae  lieu  fi  éloigné  où  elle  m  pé- 
nétre ， rarsdeil  la  fait  foufFi'ir  ^  mais  l'humilité  lui  dotaiie  <ks 
forces  :  télle  eft  la  joi  du  Ciel-  Quaf^d  âofreféis  VEi^féretSc 
itoït  à  Li  chan  (i) ,  il  alloic  chaque  jottf  tnhv/ét  h  rdfre,  fc 
il  s'écrioit ,  eh  pleurant  :  ô  Ciel  miféricordieux  ！  ô  mon  Pcre  l 
ô  ma  mere  ！  II  rejettoit  fur  lui-même  toutes  les  fautes ,  &  s'a- 
vouoit  coupable.  En  fervant  avec  refpe£b  fon  perc  Kou-feou^ 
3  le  touchoic  ；  &  Kou-fcou  fe  corrigea  fînccremcnt  à  la  vue 
de  la  modeftie  ，  de  la  réferve  &  de  la  crainte  refpeélueufc  de 
fon  fils.  LcsEfprits  fc  laiflcnt  toucher  par  un  cœurfincere^  à  plus 
forte  raifon  devons  r  nous  refpérer  d*Yeou-miao.  Yu  ，  après 
avoir  entendu  un  difcours  fi  fublime  ,  falua  Y  ^  &  dit  :  ricnn'eft 
plusvraî.  Enfuice  ayant  rangé  l'Armée  ，  il  donna  l,ordre  pour  fe 
retirer,  I^epuis  ce  cems  l'Empereur*  s'appliqua  de  plus  en  plus 
Îl  vivre  en  paix ,  &  à  faire  fleurir  partout  la  vertu.  Il  fit  faire  , 


Kangtncf» 
Tfou-chock. 


ZIOl. 


(i)  Yeou-miao  eft  te  nom  d'un  Vaflâl  du  fud.  Le  nom  de  Mîao  e(t 
tanc6c  celui  des  Princes  des  peuples  appellés  Miao ,  tantôt  c'eft  le  nom  de 
ces  peuples  répandus  dans  quelques  Provinces,  Us  ne  font  fournis  que  de 
fiom  y  6c  ils  ont  leur  loi ,  leur  langue.  Encore  aujourd'hui  les  Chinois  fe- 
fervem  â  peu  près  des  mêmes  termes  de  Yu  j  quand  ils  parlent  de  ceu» 
avec  qui  us  font  en  guerre. 

(i)  Li^chan  eft  le  nom  de  la  premiere  demeure  de  Chun  ,  avsmt  qu'lE 
fiit  Empeceor  j  voyez,  les  notes,  eux  Chapitce.  Yao-cien  gage  lcv 
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entre  les  deux  efcaliers  (  1  ),  des  danfes(i)  avec  des  boucliers  Se 
avec  des  étendards. Soixance-dix  jours  après,  Yeou-miaoviat, 
6c  Ce  foumic 


f  0  Quand  on  parle  des  deux  efcalîeis  ，  on  fuppofe  connue  la  Gtuation 
des  bâcimenrs  où  ctoienc  ces  deux  efcaliers  ；  mais  cette  connoiflànce  man- 
que aujourd  huî.  [  Dans  les  cables  du  livre  intitulé  Y-ti ,  on  'voit  des  plans 
pour  les  cérémonies.  11  y  a  enrr  autres  deux  efcaliers  par  lefqaeb  mon* 
toient  ，  chacun  de  teur  e&té ,  les  Princes  Vaûàai  de  l'Oneoc  8c 讨 e  l'Occi- 
dent ]. 

(ij  l  Dans  ces  tems  anciens  Udaafe  étoit  en  honneur  i  la  Chine  ，  8c  elle 
faifoit  partie  du  Culte  Religieux.  S  il  en  iâut  ctoite  les  Hiftoriens  pofté- 
riears ,  il  y  avoit  des  Colleges  établis  pour  apprendre  aux  enf^nsdes  Grands 
8c  des  Miniftres  les  différentes  danfes  alors  en  ufage ,  i  f^ire  les  révérences 
les  cérémonies  &  les  exercices  militaires  ,  parceque  les  daofeuri  te- 
des  armes  &  ■ile"teiidaids<  Or  peut  confolcec  l«s  noces 


lians  le 
noient 


t  en  main 
qrû (ont  iUfinde  c«t Ovvca^ 】—. 


拳 


INTITULÉ 

KAO-YAO-MO. 


SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  n^offre  que  des  confeils  à  des  préceptes  fur 
le  Gouvernement ,  donnes  par  le  Minifirc  Kao-yao,  fous 
A?  règne  de  Chun.  Son  titre  fignifie  confeils  &  avis  de 
Kao^yao.  Ce  Chapitre  eft  dans  les  deux  textes  ；  mais 
A/w  le  nouveau  il  cfi  réuni  au  Chapitre  fuivant  ,  intitule 

V^oici  ce  gue  dit  l'ancien  Kao-yao  ,  au  rapport  de  core 
qui  ont  examiné  fon  Hiftoire  :  Si  un  Prince  eft  véritablement 
vertueux  ，  on  ne  lui  cachera  rien  dans  les  Coûfeils,  &  fes  Mi- 
ûiftres  feront  d'accord.  Cela  eft  jufte ,  dit  Yu  ；  mais  expli- 
quez-vous. Kao-Yao  continua  ainfi  :  celui  qui  eft  occupé  à  fe 
perfcdlionner  dans  la  vertu  (i)  ,  doit  s'en  occuper  éternelle* 
ment;  il  doit  mettre  l，ordre  dans  fa  famille  :  alors  les  gens^ 
fages  vendront  de  tous  côtés ,  &  ranimeront  par  leurs  cxem- 
pjcs  &  par  leurs  confeils  ；  c'eft  ainfi  que  de  près  on  va  très  loin, 
Yu  ,  à  ce  difcours  fi  fage  ,  fit  la  révérence  à  Kao-yao  ，  &  dit  : 
vous  parlez  jufte. 

Oui  ，  ajouta  Kao-yao  ，  un  Prince  doit  bien  connoître  les 
hommes  ，  &  mettre  l'union  parmi  les  peuples.  Hélas  ！  dit  Yu  r 
rjEmperear  (1)  même  a  bien  de  la  peine  ^  réuffir  dans  ces  deux 

(1)       voit  ici  le  grand  précepte  de  Confucius  ；  qu'il  faut  i"*.  fe  régler 
&  fe  réformer  foi-mcme  i^.  fa  tamiile ,  3*^  le  Royaume  ,  4^.  l'Empire. 

(^)  Yu  ne  prétend  pas  accufer  Yao  &  Chun  ；  mats  il  veQc  faire  voir 
k  difficulté  d'avoir  les  deux  chofes  donc  Kao-yao  parle  ；  &  il  veut  dire 

^  & Chun nont  pu  éviter  les  maux  caufés  par  de  mauvais  fajew , , 
il  faut  s  attendre  à  de  bien  plus  grands  maux  ibus  d  auue«  Princes* 
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chofes.  Si  im  Prince  connoit  bien  les  hommes*  il  n'emploie 
que  des  ftges  ；  €,il  met  l'union  parmi  les  peuples  ,  il  fait  Ce 
faire  aimer  par  fon  bon  cœur  &ç  p^r  fçs  libéralisés  :  fî，  à  ua 
cœur  bienfaifant  &  généreux  ,  il  joint  la  prudence ,  il  n*aura 
rien  à  craindre  de  Hoiiap-ceou  ,  i|  rte  lui  £bra  pas  nécelFairc 
d'exiler  Yeou-mîao  ，&  il  ne  redoutera  point  les  difcours  ar- 
tificieux des  hypocrites  &  des  fcélérats. 

Dans  les  a<5bions ,  reprit  Kao-yao ,  il  y  a  neuf  vertus  à  con- 
fidérer  ；  Cet  homme  a  de  la  vertu  dit- on  ；  mais  il  faut  voir  ce 
qu'il  fait.  Yu  ayant  demandé  rexplicacion  de  ces  paroles  r 
Côlui-Ià  eft  homme  de  bien 》 continua  Kao-yao ,  qui  lait  upir 
la  reççnjie  ^ivcc  rincjulgence  ，  la  fermeté  avcç  rbonnêtcté  ^  la 
gravité  ayeç  la  franchite,  ia  déférence  avec  de  grands  talents  , 
la  conftance  avec  la  complaîfance  ,  la.  droiture  &  l'exaftitude 
avec  la  douceur,  la  modération  avec  le  difccrnement,  refpric 
avec  la  docilité ,  &c  le  pouvoir  avec  l'équité  ；  celui-là  eft,  à 
jufte  titre ,  appellé  homme  fage ,  qui  pratique  conftamracnt 
tcilic^s.ces  vertus. 

Cf^ui  qqi  tous  les  jours  en  pratique  troiç ,  fic  en  donoe  de$ 
cKçmpks ,  çft  en  çt^t  de  gouverner  fa  famille.  Celui  Qui,  avec 
tefpe^t  ô(  aveç  attention,  en  pratique  conftammcntu^^  &: ea 
donne  dçs  exemfle$9^(^  état  de  gouverner  un  Royaume, 
Si  un  Prince  s'attache  à  raflembier  de  toiis  cotés  les.  l^x^mmes 
ywtueux  pQur  sçn  fcFvir  ,  ceux  qui  fe  diflingi^nt  par  les  neuf 
verwî ,  feront  tous  leurs  efforts  pour  être  employés  les  uns 
dans  les  poftes  qui  demandent  de  grands  ulencs  ；  les  autres  , 
44n$  cçqx  qui  nç  fpnt  pas  fî importons:  les  Officiers  fans  jalouG^ 
ne  penferont  qu'à  s'animer  à  bien  faire  ；  &  ceux  qui  fc  diftiu.- 
gucnt  dan?  Arcs ,  fui  vaut  les  faifons ,  s'appliqueront  à  toa- 
tcç  fortes  d'ouvrages ,  fçlon  les  cinq  Chin  (i)' 

Lçs  grands  Vauaux  ne  doivent  point  apprendre  de  vous  les 


(0  Les  cinq  chin  font  les  cinq  chofes  les  plus  néceflaires  ，  le  bois  ,  le 
feu 了  la  terre ,  les  métaux ,  leau.  Chih  eft  exprime  par  un  cacaékere  qui 
fignifie 《n  général  tems ,  faifons.  Selon  quelques  Interprètes  j  ces  cinq^ 
çhofes  peuvent  s  exprimer  par  les  cinq  planeces  Saturne  ，  Jupiter ,  Mars  ^ 
Venus  ，  Mercure.  Selon  ces  oiciiies  Interprètes  ，  ces  cinq  plantées  prcfi* 
dent  aux  faifons  de  l'année, 

plaifirs  : 


PART,  t  CHAP.  IV.  «Aô-TAO-wa; 

^alfirs  :  (byezians  ceflc  fur  vos  gitrdes  ；  dans  refpace  d'un  du  de 
aeux  jours  il  fe  trouve  une  infinité  de  rencontres  délicates  ； 
veillez  à  ce  que  vos  Officiers  ne  négligent  pas  leur  emploi»  Ils 
ccrent  les  ainiires  du  Ciel  (i);  &  c'cli  du  Ciel  qu'ils  tiennent 
leur  commiffioiK 

•Parceque  les  cinq  enfeignements  (i)  viennent  du  Ciel, 
tUMs  les  prenons  pour  la  règle  de  notre  conduite ,  &  nous 
faisons  grand  cas  de  la  diftînélioades  cinq  états  (5).  Parceque 
le  Ciel  a  fait  la  diftinâion  des  cérémonies ,  nous  prenons  ces 
cérémonies  pour  des  loix  immuables.  Nous  obfcrvons  de  con- 
cert les  règles  du  refpeâ:  &  de  la  déférence  ,  &  nous  gar- 
dons paifiblement  le  jufte  milieu.  Parceque  le  Ciel  met  au-* 
4eflus  des  autres  les  gens  diftingués  par  leur  y ertii ,  il  veut 
qu'ils  foieac  reconnus  à  cinq  fortes  d'habillements  (4).  Parceque 
ic  Ciel  punie  les  méchants ,  on  emploie  les  cinq  fupplices* 
J-*art  de  gouverner  mérite  <ju,on  y  pcnfc  réricufement. 

Ce  que  le  Ciel  (5)  entend  &  voit  (e  manifefte  par  les  cbofês^ 
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, (1)  Voyez  ce  qui  cft  dit  dans  les  notes  du  vingt-quatrième  &  du  vingt- 
finquieme  paragraphe  du  Chapitre  Chun-cien ,  ou  fécond  Chapitre ,  pag  17. 

(1)  Les  cinq  enleignemencs  font  les  cinq  règles  du  deuxième  paragraphe 
4a  Chapitre  Cnun-tien ,  ou  fécond  Cha|)icre  ，  paç.  1 1.  Ib  {ont  appellés  ici 
Oit-tien» 


($}  [  Les  cinq  états  font  ttulîqtiés  dans  le  inèm^Chapitre.  Il  s*âgit  des 
devoirs  réciproques  que  l'on  fe  dfoit  :  ceux  du  Pri[nce  &  des  fujcts  >  ceux 
dvL  pete  &  des  enfants  ，  ceux  des  frères  aînés  &  dfs  frères  cadets ,  ceux  d 赚 
mari  &  de  la  femme 》 ceux  des  amis  :  voilà  ces  cînq^^rs  ].  . 

(4)  f  Les  cinq  forces  d'habillements  Ou-foiL  Les  Chinois  avoienc  dif- 
tingaé  les  états  &  les  conditions  par  la  difFérence  dés  habits  ；  &  cet  ufage 
fabfifte  encore.  On  appelle  les  robes  de  .cérémonies  Ming-fou ；  ceft  une 
longue  robe  qui  tombe  jufquaux  fïtàs  ,•  &  qui  traîne  par  derrière.  Sur  1« 
devant  comme  fur  le  dos ,  font  brodées^  âes  figures  d'animaux  ou  d'oifeaux 參 
faivanc  la  qualité  de  ceux  qui  les  p^rtienc.  Par-detTus  cette  robe  cft  une 
ceinture  dor  maflîf ,  large  de  quatre  doigts  :  elle  eft  chargée  de  figures  ou 
de  montagnes ,  ou  de  rochers,  ei\ d'arbres  ^  ou  de  fleurs , ou  de  caraéteres 
Anciens,  ou  d'oi féaux  ou  d animaux ^  fuivant  la  charge  que  Ion  occupe, 
ou  le  rang  que  ron  tienr.  Anciennement  les  bonnets  que  l'on  porroïc 
avoienc  encore  la  marque  diflinârive  de  récat  des  perfonnes  \  chaque  Mi- 
julftre  on  Officier ,  fuivant  fa  place  ，  porcoic  un  bonnet  pUis  ou  moins  orné]. 
{|)  On  voit  ici  <le$  idéçs  bieu  contraires  à  çelles  que  quelques  Euro- 
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que  les  peuples  Toioat  &  entendent.  Ce  qu-  U9  peuples  ju- 
gent digne  de  ■  récompense  Se  de  punition  ,  indiqua  ce  que 
Te  Ciel  veut  punir  fi)  £c  récompenfer.  Il  y  a  une  çooununif 
cation  intime  entre  le  Ciel  te  le  peuple  :  que  ceux  qui  go»- 
vcrnenc  les  peuples  foieat  donc  attenti&  &  téCcivés. 

Kao-yao  ajoûta  :  ce  que  j'ai  dît  eft  confoi'nie  à  la  xaî- 
fon  >  &  peut  être  mis  en  pratique.  Oui ,  dit  Yu  ；  on  peut  ac* 
quérir  de  ia  gloire  en  Icpmiqoanc,  Ah  î  répondît  Kao-yao  ,  je 
ne  puis  encore  me  le  pennader:  je  n'aî  prétendu,  par  mon  diî- 
conrs,  qu'animer  &  qu'exhorter. 


inftruits  Au  Chou-king ,  ont  données  d'un  Ciel  matériel ,  fans 
&  fans  autoiité  fin  les  hâmmes  ，  honoré  par  les  Chinois  an- 


1  s'aveuglei  qufe 
( lontque des  textes  qui  exprime' 
(i)  Plufuots  iois  lesCnioois  < 


le  penfei  que  les  textes  qu'on  voit 
iiéÀc  ces  paroles,  quand  il  j  s  eu 


CHAPITRE  V. 

INTITULÉ 

Y  .  T   S  L 


S  O  M  M  A  1  R  E. 

Chapitre  cft  intitulé  Y -tfi  ^  du  nom  de  deux  Miniftres 》 l'un 
^ommé  Y  ô  l'autre.  TJi  ou  Heou-tjîy  dont  il  y  eft  fait  mention. 
Y"  j  —      depuis  Empereur ,  y  donne  encore  des  avis  à 
C^/i.  Ce  Chapitre  ,  dans  le  nouveau  texte ,  efi  réuni  au 
précédent ,  au  lieu  que  dans  l'ancien  il  en  efi  Jeparé  ,  ù 
forme  un  Chapitre  particulier. 

V  , 

y  E  N  E  2 ,  Yu  ,  dit  rEmpereur ,  donnez^snoi  de  fages  con- 
fcds.  Que  puis- je  dire ,  répondit  Yu ,  en  fcluant  ce  Prince  ？ 
touS  les  jouri  je  m'efforce  de  bien  faifc.  A  ces  paroles  Kao- 
jrao  dit  :  expliquez-vous.  Yu  continua  ainiî  :  quand  la  grande 
inondation  (i)  s'éleva  jufau'au  Ciel ,  quand  elle  environna 
les  montagnes' &  pafla  au-deiTus  des  lieiix  ékvësjes  (>euples 
troublés  périrent  dans  les  eaux  :  alors  j'employai  les  quatre 
yfai  (  1  ) ,  je  fuivis  les  montagnes  ，&  jd  coupai  les  bois. 
Avec  je  fis  des  provifîons  de  grains  &:  de  chair  d'animaux 
pour  faire  fubfifter  les  peuples.  Dan»  les.  oeuf  parties  du 
monde  je  ménageai  des  lits  pour  les  rivières  ,  &  je  les  fis 
"ukf  vers  les*4^cre  mers.  Au  milieu-  des  campagnes  je  creu- 
des  canaux  pour  communiquer  avec  les  rivieres.  Aidé  de 
Tfi  (3)，  jVnfcmençai  les  terres ,  &?  à  force  de  travail ,  on  en 

11  faiK  joindre  ceci  i     qu'on  dira  dans  leChapitrç  Yu-kong ,  qai 
fou ,  pour  favôir  c^<yn  fe  fit  ？ tj)|:è ，： l，îponckri<>ivan;iy— fpus  Yao- 

(2)  Les  quatre  tfai  écoient  des  barques  pour  les  rivieres  /des-  Toitures 
pour  les  :niônç4gi>es ,  les  tarais  ?  les  pleines.  [I^moç  Tfa  /ignifje  la  charge 
d，un  vajflèau  jSc  celle  d'un  çharrioc  ;  charger  un  charrîotou  un  vailTew  ]• 
一  (；) Tfi  eft  Heou-tfi ,  tige  des  Empereurs  de  la  dynâft^f^  Tcheou. 

•—É  ij 


Ch  U  H* 

Kang  mo« 
"55. 

Tfou-choa* 

2102. 

么 349' 

avanc  J. 


Chun. 

Tfbu  chou. 

zioz. 

2049. 
•vane  J.  C 


3^  C  HO  U-K  I  N  G, 

tira  de  quoi  vivre.  On  joignit  la  chair  des  animaux  à  celle  cîes 
poiflons,  &L  les  peuples  eurent  de  quoi  fubfiftcr.  Par  mon  at- 
tention j  je  vins  à  bouc  de  faire  tranfporter  des  provifions  dans 
les  endroits  qui  en  manquoienc  ；&:  en  ayant  fait  des  amas  , 
je  fis  faire  des  échanges  ；  ainfî  l'on  eut  par-tout  des  grains* 
Enfuitc  on  fit  la  diviuon  des  départements  ；  on  leur  donnai, 
une  forme  de  gouvernement  qui  s'exécuta.  Kao-yao  dit  :  un 
difcours  fi  fagc  eft  pour  nous  d'un  grand  èxemple. 

Prince ,  qui  êtes  fur  le  Trône ,  continua  lu ,  foyez  atten- 
tif. Vous  avei  raifon  ，  die  l'Empereur,  Yu  ajouta  :  déterminez 
l'objet  (I)  qui  doit  vous  fixer  ；  examinez  les  occafions  où  il 
faut  délibérer  &  agir  ；  &c  pcnfez  à  rendre  invariables  &  la  dé- 
libération &  l'exécutioiu  Si  vos  Miniftres  font  fidèles  Se  d'ac- 
cord entr*eux>  ils  attendront  votre  réfolucion  :  vous  recevrez 
clairement  les  ordres  du  Chang-ti  (1)  ；  il  vous  cpmbîera  de  fey 
faveurs ,  &  redoublera  fes  bienfaits. 

L'Empereur  dit  alors  :  un  Miniftre  me  touche  de  bien  près  ; 
&  celui  qui  me  couche  dé  bien  près  eft  un  Miniftre-  Yu  dit  r 
rien  n'eft  plus  vrai. 

L'Empereûr  continua  aindrun  Miniftre  me  fcrt  de  pied, 
de  main ,  d'oreille  &  <l,œii:  Si  je  penfe  à  gouverner  Se  à  con- 
server les  peuples,  vous  êtes  mon  fecoars  :  s'il  faut  répandre 
mes  bienfaits  dans  les  quatre  parties  ,  vous  les  diftribuc2  ； 
li,  lorfque  je  vois  la  figure  des  anciens  habits  (3)，  je  veux 
en  faire  de  lemblables,  fur  lefquels  le  foleil  ，  la  lune，  les  étoi- 
les ， les  lignes ,  les  montagnes  ，  les  ferpens  &  les  oiCeâux  de 
diverfes  couleurs  foient  rèpréfentés ,  for  lefquels  l'on  voyc  en 


•、  .(*)  Cet  objet  ，  qui  ^it  fiïer ，  eff  le  foaveraîn  bien ,  fctôn  les  Interpre* 
•tes  :  c  eft  la  raifon  naturelle ,  la  raifon  qui  éclaire ,  Se  qui  nous  a  été  donnée 
jpar  le  Ciel. 

j  (1)  Chang-ti  eft  le  fouveraîn  Maître  da  Ciel  &  de  h  terre ,  felon  les 
livres  cl aflSqaes  Chinois.  Ces  deax  caraâer es  paroiifenr  fouvent  dans  te 
Chou-king.  '  ' 

(5)  Il  eft  renurcpable  qùe Chutl,  qdi  eft  fi  âncien ,  parle  de  la  figure 
^es  habits  des  Anciens  :  cm  figures  écoienc  fans  clouta  figures  Qtt  Ut^ 
bleaux  Anciet% 


PART.  I.   CHAP-  V.  Y^TST. 

broderie  le  tfong-y  (i),  les  herbes  des  eaux,  le  feu ,  le  ris  ， 
les  haches,  les  coignées  avec  leurs  divcrfes  couleurs ,  vous  êtes 
en  état  de  faire  ces  fortes  d'habits.  Quand  je  veux  entendre  la 
mu/îque  (i) ,  les  cinq  fons ,  les  huit  modulations ,  j'examine 
m  bonne  ou  ma  mauvaiic  conduite,  je  fouhaite  qu'on  m'of- 
fre CCS  chanfons  qui  font  adaptées  aux  cinq  fons  ；  vous  favcz 
tout  diftinguer. 

Lqrfque  je  fais  des  fautes  ，  vous  devez  m'en  avertir  :  vous 
feriez  blâmables  fi  ,  en  ma  préfence,  vous  m'applaudiffiez  ，  5c 
fi,  éloignés  de  moi ,  vous  parliez  autrement  :  refpeâez  l,état 
des  quatre  (3)  Miniftres  qui  font  près  de  moi. 

Si  un  homme  inconfîdéré  dit  des  paroles  qui  peuvent  faire 
tore  &  caufer  de  la  difcorde ,  faites-le  tirer  à  un  but,  pour  véri- 
fierce  qu*il  a  dit  ；  frappez-le, afin  qu'il  s*en  reflbu vienne,  &C 
tenez-en  rcgître  ？  s'il  promet  de  fe  corriger  &  de  vivre  avec 
les  autres,  mettez  fes  paroles  en  mufîque ,  &  que  chaque  jour 
on  les  lui  chante  :  s'il  fe  corrige  ,  il  tauc  on  avertir  f, Empe- 
reur, alors  on  pourra  fe  fcrvir  de  cet  homme  y  finon  qu  il  loit 
puni. 

Que  ces  paroles  font  juftes ,  die  Yu  :  la  réputation  &  la 
gloire  de  l'Empereur  font  parvenues  jufqu'aux  bords  de  la  mer 
À:  aux  extrémités  du  inonde.  Les  Sages  de  tous  les  Royaumes 
fouhaitent  d'être  à  votre  fcrvice  ；  tous  les  jours  vous  recom- 
pen/ez  le  mérite  ；  vous  examinez  foigneufement  ce  qu'on  die 
&  ce  quon  fait.  Quand  on  voit  de  fi  grandes  récompenses  en 
habits  &  en  chars ,  qui  ofcroit  manquer  à  la  déférence  ,  au 
refpeâ:  &  à  l'honnêteté  qu'on  fe  doit  réciproquement  ？  Si 
cela  n*arrivoit  pas ,  peu- à-peu  on  viendroic  â  ne  faire  aucua 
effort  pour  fe  rendre  recommandable. 
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(1)  Le  Tfong.y  écoit  une  coupe  donc  on  fe  fervoit  dàns  les  cérémonies 
pour  les  Ancêtres.  , 

(2)  On  voit  encore  ici  l'antiquité  de  la  Mufiqae  &  de  la  Poéfie  Chî- 
noife ,  aufli-bien  que  fon  utilité ,  &  la  fin  qu'on  fe  propofoit. 

(j)  On  mec  quatre  Miniftres.  Cette  expreiGon  dénote  en  général  tous 
les  Officiers  qui  étoient  près  de  l'Empereur.  On  met  quatre ,  parcequ*on 
les  appelle  les  yeux ,  U$  greiUes ,  les  pieds  &  les  mains  de  l'Empcrem. 


Chun. 
Kang-mo. 

1106. 
Tfou-chou. 

avaiu  Jt  C. 
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Ne  foyez pas  comme Tan-tchou  (i )  ，  fuperbe ,  entreprenant, 
aimant  la  diflîpation  ，  cruel  Se  plongé  jour  &  nuit  dans  l,in- 
quiétude;  dans  les  endroits  même  où  il  n'y  avoir  pas  d'eau  ，  il 
vouloir  aller  en  barque  :  dans  fa  maifon 》 il  vivoit  avec  une 
troupe  de  débauchés  &  s*adonnoit  à  toutes  fortes  d'impudi- 
ckés  ；  aufG  ne  fuccéda-t-il  pas  au  Trône  de  fon  pere.  Pour 
éviter  de  pareilles  fautes ,  je  me  mariai  avec  la  fille  du  Prince 
de  Tou-chan  (i),(&je  reftai  avec  elle  pendant  les  jours  )  fin  , 
gin  ，  kouei ,  kia  (3).  Dans  la  fuite ,  quoique  j'cntendiflc  les 
cris  de  Ki  (4)  (  mon  fils  )  ，  je  ne  difois  pas  ；  ô  mon  cher  fils  ！ 
je  ne  penfois  qu'au  grand  ouvrage  pour  mettre  en  état  les  terres 
de  rEmpire.  Je  rangeai  les  cinq  Fou  (5)  ；  je  parvins  jufqu*à 
5000  (6)  ；  chaque  Tcheou  eut  douze  chefs  ；  &  au  dehors  je 
renfermai  dans  leurs  bornes  les  quatre  mers.  Cinq  autre-  cho- 
fes  furent  établies ,  &  je  réuffis  dans  mon  cntreprifc.  L'étourdi 
Miao  ne  vint  pas  fe  loumettre  ；  Prince ,  vous  devez  faire  at， 
tentioii  à  cela.  L'Empereur  répondit:  c'cft  vous ,  Yu ^  oui  avez 
réuflî  à  porter  le  peuple  à  faire  le  bien  ,  dont  je  lui  donnois 
des  leçons.  Kao-yao  a  donné  un  grand  éclat  à  votre  ouvrage , 
par  les  cinq  fupplices  qu'il  a  fagement  publiés  &  employés  ； 
Se  il  eft  pénétré  d'eftime  pour  votre  conduite. 

Kouei  (7)  dit  ；  lorfque  l,on  fait  raifonncr  le  Ming-kicou  (8) ； 


(1)  Tan-tchou  étoît  fils  de  l'Empereur  Yao.  Il  paroîc  par  ce  texte , 
qu'il  avoir  contraâé  des  alliances  criminelles. 

(1)  Tou'chm  eft,  dit  on ,  un  lieu  qûi  relevé  de  la  ville  de  Fong-yang- 
(bu  dans  le  Kiang-nan. 

(})  On  fait  que  le  cycle  Chinois  de  foixance ,  eft  compofc  de  deux  au- 
tres cycles  3  l'un  de  dix  8c  l'autre  de  douze  :  Sirij  Gin  )  Kouei  j  Kia  fonc 
quatre  caraâeres  du  cycle  particulier  de  dix.  Ces  dix  caractères  oac  quel- 
quefois anciennement  exprimé  les  jours.  Or  j  felon  les  Interprètes  j  Ya 
veut  direxjues'écanc  marié  y  il  refta  avec  fa  femme  les  quatre  jouis  nommés 
Sin^  Gin  ^  Kouei  j  Kia. 

(4)  Ki  eft  le  nom  du  fils  d，YH  \  ce  fut  depuis  rEmpereur  Ki. 

( 5  )  L'Empire  étoit  auflî  divîfé  en  cinq  grands  diftridh  appelles  Fou, 

(6)  On'dhqae  5000  font  5000  Li  ou  Stades  Chinoifes. 

(7)  Kouei  eft  le  nom  du  Miniftre  qui  préfidoic  à  la  mufique. 

(8)  Ming  kieou ,  ou  fimplement  Kieou ,  nom  d'une  pierre  eftimée  qui 
rendoic  tin  Ion  harmonieux.  Voyez  ta  pL  i .  pour  tous  ces  kiftrutnents. 


PART  I.   CHAP.  Y.  VTsi.  ^9 

lorfqne  l'on  touche  klyre(i)&  la  gukarre  (2>,  6c  au*on»  le$ 
accompagne  de  chanfons,  le  grand*pere  &  le  pere  fe  renaenç  pré- 
fents  (5); l'Hoce  (4)  dTu  eft  fur  fon  {iége,tous les  Princes  Vafr 
faux  fe  font  beaucoup  d'honnêteté.  Au - dedbus  les  fons  des  flu- 
tes, du  petit  tambour appellé  tao-kou  ^  commencent  ôc  finiflent 
en  même-tems  que  le  Tchou  (5)  &  le  Yu.  Les  orgues  &c  les 
petites  cloches  (6)  retenciflent  tour  à  tour  ,  les  oifcaux  &i  les 
animaux  treflaillent  de  ioic  Le  Fong-hoang  (7)  bat  des  ailes 
quand  il  entend  les  neui  accords  de  la  xnuiîque  Siao-chao  (8). 

Kouei  (9)  dit  encore  :  quand  je  frappe  ma  pierre ,  foit  douce- 
ment, foit  fortement ,  les  bête?  les  plus  féroces  fautent  de  joie  ^ 


&  les  Chefs  des  Officiers  font  d'accord  entr'cux. 

L'Empereur  fit  alors  cette  chanfon  :  ceux  qui  refpcûent  les 


Chun. 
.Kang-mo» 

jTou'choisv 


(i)  [  Nommée  ICin  ]• 
(1)  î Nommée  «Se], 

(3)  [  Dans  les  cérémonies  dçs  Ancêtres  on  chantoic  ，  &  les  Ancêtres 
Soient  cenfés  participer  à  ces  chanfons  }. 

(4)  rhôu  aYu,  Il  s^gic  de  Tan-tchou ,  fils  de  Yao,  On  fait  allofion 
anx  cérémonies  faites  à  la  mémoire  de  l'Empereur  Yao ,  mort.  Tait- tchou 
fon  fils  ctoit  le  Çhef  de  la  cérémonie  ，&  étoir ,  au  Palais  ,  traité  aux  dépens 
de  r£mpereut  Chun ,  donc  le  titre  écoic  Yu. 

(5)  Tchou  &  yu  écoient ,  dit-on ,  de  petites  pièces  de  bois  ornées.  dé 
figures  &  de  caraâeres  \  c'écoient  des  inibumencs  de  mafiqae. 

(6)  [  Le  P.  Gaubil  a  traduit  ici  clochecces  &  clavecins.  La  figure  de  ce  fé- 
cond inftrumenc  ,  qui  eft  dans  le  Chou-king  ,  représente  un  amas  de 
tuyaux  dans lefquels  on  fouffle \  c'cft  plutôt  une  efpece  dorgue ]. 

(7)  Le  Fong'hoang  eft  le  nom  d'un  oifeau  fabuleux ,  donc  la  venue  & 
l'apparition  dénotent ,  felon  les  Chinois ,  un  Roi  illuftre  &  un  règne  heu- 
leux*  Je  ne  fais  au  jafte  ce  qut  a  donné  occafion  â  pette  ancienne  Fable 
Chinoife ,  ou  à  cette  figure  ob  expreiCon  métaphorique. 

(8)  Siao  chao  eft  le  nom  dune  mufique  de  ce  tçms- là.  [ Siao eft  encore 
le  nom  d'un  inftromenc  dont'on  |>eat  voir  la  figure  fur  la  planche  i.  En  gê- 
nerai , il  eft  très  difficile  de  connoicrè  ces  inftrumencs  anciens  ，&  de  rendre 
en  François  le  terme  qui  leur  cbuvienc].  On  voit  que  le  texte  de  ce  para- 


rappellenc  la  maxime 
en  vie  &  préfems  à  la  cérémonie. 

•  (9)  Kouci  vouloit  faire  voir  la  beauté  &  les  grands  effets  d*une  mufique 
bien  exécutée.  - 


  4û  CHOXJ-KING, 

***  ordres  du  Gîel ,  apportem  une  grande  attention  aux  teins  & 
-Chow.     aux  circonftances.  Il  fie  encore  Ta  fatvance  :  fi  les  Mînïftres  f« 
|Uog-mo<    '^jouiflenc,  l'Empereur  (i)  eft  dans  la  profpéricé  (i)  ；  les  af- 
jiijj.      faircs  font  bien  gouvernées.  Kao-yao  falua ，&  dit  à  haute 
izo  ï.     voix:  ii  faut  y  bien  penfèr.  Quand  vous  exhortez  les  autres  » 
Tiou  chou.  &  quand  vous  mettez  la  main  à  l'œuvre  pour  traico:  les  affiti- 
"。》•     res  ，  penfez  que  vous  êtes  un  modèle  qui  doit  fcrvir  d'exemple 
»TW  jT'c  aux  autres  r  loyez  attentif  à  la  fin  qui  doïc  terminer  les  anai- 
•      res:  apportez-y  toute  votre  attention.  Il  continua  à  chanter  (3  ) ， 
&  dit:  fi  l'Empereur  eft  inftruic,  les  Miniftres  fc  comportent 
,  bien  ，  &  les  affaires  profperent.  Il  pourfuivlt  encore  ；  u  l'Em- 

' pereur  n'a  que  des  idées  confufes  êc  des  inclinations  baflès; 
les  Miniftres  feront  lents  èc  pareflèux  ；  les  affiiires  iront  ca 
décadence.  L'Empereur  le  falua,  &  die:  cela  efl:  vrai;  allez» 
&  (oyez  acteacif  fur  vous-même. 

(I)  L'Emperear  eft  ，  dans  ce  tur^aphe  ,  dédgné  par  le  caraftçre  qui 
exprime  la  tece  ；  ft  les  Officiers  {ont  doîgaés  par  les  carafteces  qui  eupri- 
Bient  les  pieds  &  les  maim. 

(i)  [Jmperator  furgU,  negotia  fflendeaz  ]. 

(})  On  voit  encore  là  l'ancùnne  omtome  chîooHe  de  laetTC  eo  OM- 
fi^BC  les  ploy  belles  auciaies  pour  le  CiQaTÇQieiBett^ 


C  H  O  U-K  I  N  G. 

m.  I.  n.  1  m  I  >  J  jj  II  ,  .>  I 
SECONDE  PARTIE, 

INTITULÉE 

H  I  A-C  HOU. 


H 

Yu  eft  le  fondateur  ；  c'eft  la  premiere  des  Dytiaftics  Impé- 
riales de  la  Chine.  Tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  cette  Partie 
ne  concerne  que  les  Princes  de  cette  Famille ,  dont  l'Hiftoire 
<ft  très  imparfaitemenc  connue  d'après  le  Chou-ki^g.  En  t£- 
fec,  il  n'y  eft|)arlc  que  de  quatre  Roîs  ；  caroés  Souverains  n'y 
portent  plus  le  titre  d'Empereur.  Tous  les  autres  Princes  de  la. 
Dynaftie  font  omis  ，  comme  on  le  verra.  Les  détails  Ijiftori- 
ques  fur  les  Princes  dont  il  y  eft  fait  meotion  ，  ne  font  pas  iten- 
^us.  La  dÎTifion  de  la  Chine  ^te  parYu,0c  la  hmeuk  éclyçGs 
arrivée  fous  Tchong-kang  ，  font  les  événements  les  plus  im-: 
ponants  que  l，on  trouve  dans  cette  partie  du  Choa'JËing. 

® 


爹 


Yu. 

Kang-  mo. 

220J. 
2198. 

Tfoii  -  chou, 

2041. 
avant  J.  C, 


ADDITION  AU  CHAPITRE  PREMIER. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  DTU- 

Yu  ， qui  fuccéda  à  Chun  ，  eft  le  fondateur  de  la  premiere 
Dynâftie  Chinoife  ；  jufqu'alors  les  Empereurs  avoient  choifî 
parmi  leurs  fa  jets ,  ceux  qu'ils  jugeoient  les  plus  capables  de 
régner.  Sa  naifTance  n,eft  pas  encore  exempte  de  fables.  La 
premiere  année  du  règne  d,Yu  eft  la  quarante-neuvième  d'ua 
cycle.  En  parvenant  au  Trône ,  Yu  fit^publicr  par-tout  le  ca- 
lendrier qu'il  fuivoit.  La  deuxième  année  mourut  le  fameux 
Kao-yao,  dpnt  il  cft  fi  fouvent  parlé  dans  les  Chapitres  pré- 
cédens,  La  cinquième  année ,  il  fit  la  vifite  de  rEmpire  y  èc 
râiTembla  tous  les  grands  Vaflaux  à  la  montagne  Tou-chan. 
La  huitieme*^ année,  il  fournit  des  Rebelles.  Dans  i,été,  à  la 
fîxiemc  lune^  il  plut  de  l,or  dans  la  Capitale  6c  ce  Prince 
mourut  dans  l'automne ,  à  la  huitième  lune  de  la  même  an- 
née, à  Hoei-ki, après  un  règne  de  quarante-cinq  ans,  dont 
huit  feul. 

Quelques  Hiftoriens  rapportent  qu'on  fit  de  ion  tcms  la 
découverte  du  via.  Circonftance  afiez  iînguliere ,  on*  dit  que 
ce  Prince  pleura  à  cette  occafion  ，  confîdérant  les  malheurs 
qui  dévoient  en  réfulter^  &  qu'il  exila  l'inventeur  de  ce  brca- 
' vagc  ^  qui》 à  ce  <}tte  l'on  prétend ,  étok  fait  de  ris. 

Le  Kang^  metfa  premiere  année  à  la  treizième  d,un  cj^ 
cle.  Il  ajoôte  plufîcurs  autres  détails  qui  font  pris  des  Hifto^ 
tiens  .poft^rieurs. 


CHAPITRE  PREMIER, 

INTITULÉ 

Y  U  •  K  O  N  a 


s  O  M  M  A  1  R  E. 

U  de  ce  Chapitre  fignifie  tribut  ou  redevances  ajjignés  par 
'•Fk  II  ne  contient  qu'une  defcription  de  l'Empire^  faite  par 
" P rince  dans  le  tans  qu'il  étoit  Miniftre  d*Yao  ô  de  Chin  ； 
咖 fi  tout  ce  détail  appartient  aux  règnes  précédcns  ；  mais  Us 
Ecrivains  pofiérieurs  ont  cru  devoir  rapporter  ces  travaux  d'Yu 
"凡 s  VHiftoirc  de  fon  règne.  Dans  ce  Chapitre  on  fuppofe  l,Em- 
Pire  divifc  en  neuf  parties  nommées  Tckeou 》 mot  qui  fignifie 
"rrc  habitable  au  milieu  des  eaux.  On  commente  par  K" 
仗 heou,  ou  l'on  fuppofe  qu' étoit  la  Cour  d'Yao.,Le  P\  Gaubi" 
dansfcs  Obfervadons  Aftronomiqucs  ^  torn.  " 》 " dit  que 
" Us  lieux  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Chapitre  ,  font  fi  bien  défi- 
j  qu'on  ppurroit  dreffer  une  Carte  d*une  bonne  partie 
de  la  Chine  ；  que  Us  difficultés  qu'on  rencontreroit  ne  yj- 
^  soient  pas  plus  confidérabUs  que  celles  qu^on  éprouve  pour 
" la  Géographie  de  Vanciennc  Gaule  ,  hc.  "•  Il  dit  encore 
，， que  quelques  Miffionnaires 》 qui  ont  cru  que  dans  ce  Çha- 
il  ne  s^agijfoit  pas  dç  la  Chine  )Jt  trompent  "  :  pour 
^oij*avoiu  que  jy  trouve  ，  malgré  les  Cartes  que  les  Chinois 
en  ont  drejfées  ,  de  grandes  difficultés.  Ceux  qui  ont  dit  la 
premiere  fois  que  tel  lieu  répondait  a  tel  autre  ，  étoicnt  bien 
éloignés  du  tems  où  l'on  fuppofe  que  ce  Chapitre  a  été 
fait.  Au  refit  ，  il  ejl  dans  Vun  ô  l'autre  texte.  Comme  les 
paragraphes  en  font  très  courts 》j, ai  cru  devoir  réu  lir  fous 


Yu. 
Kang-mo. 

Tfou-choii. 

' 2,041. 
avant  J.  C. 


2198. 
Tfou^chcm. 
2049. 

avam  L  G» 
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itn  Jtuî  tout  ce  qui  concerne  la  même  Province.  Ce  Chapitre 
ne  fera  certainement  pas  du  goût  dit  plus  grand  nombre  des: 
Lecteurs  j  a  caufe  de  fa  féchcrejfe  ；  mais,  il  efi  utile  pour  lof 
connvijfancc  de  cette  ancienne  Hiftoire^ 

Yu  , pour  £aire  hi  divîfîon  des  pays  ，  fiiivit  Fes  montagnèsv 
coupa  les  bois  ^  détermina  les  hautes  montagnes- &  les  grander 
rivieres  (  afin  de  régler  les  limites  &  reconnoitre  les  lieux  )• 

!•    K  r  -  T  c  H  E  o  u. 

Yu  commença  par  la  montagne  Hou-kcou  (i),  d'bii  il  alla 
faire  les  réparations  néceflaires  k  Le^ng.  &c  à  Ki(z-).  Après; 
avoir  fait  là.  même  chofe  à  Tai - yiien  (3),  il  conduifit  Ces  ou- 
vrages jufqu'au  Cad  de  la  montagne  Yo  (4).  Il  fit  auflî  ceux 
dt  Tan  (y)&d€  Hoai  ，  &  les  pouffa  jufquà  Hong-tchang  (6). 

La  terre  de  ce  pays  cft  blanche  &  friable.  Les  impôts  font 
du  premier  ordre ,  quelquefois  plus  bas.  Le  labourage  eft  du 
cinquième.  Les.  rivieres  de  Hcng  (7)  &  de  Gouei  eurent  leur 
cours  ；  lepays  de Ta-long  (8) fut  labourable;  le  tribut  desBarba- 
rcs  (9)  dès  Islès ,  qui  confîfte  en  peaux  &  en  habits,. arrive  par 
le  Hoang-ho  (10)，  laiffant  a  droite  Kie-ki  (ii)* 

(I  )  Hou'keou >  montagne  dans  le  diftriâ:  dè  Ping-yanjg-fou  du  Chan-ff  j 
•Ue  eft  fituée  près  de  Kie-  ccheou  ，  fur  le  bord  oriental  du  Hoang-ho. 

(I)  Ltang  Se  Ki ,  montagnes  qui  font  dans  b  diftriâ:  de  Euea^cheott- 
fott  du  Chan-(i;  " 

(})  Tai-yiien、  pays  oàeftlaxapiwl«  appelle  Tai-yuen-fou , da Chan-C; 

(4)  3^0  ^.  montagne  du  diftriâ  de  Pmg  yang-fou ,  près  de  la  villt  de 
Yô-yang  Kien. 

(s)  Tany  pays  dé  Hoai-king-fou ,  dans  le  Ho-nan; 
(f)  Hong^ échange  jonâion  de  deux  rivieres  du  Chan-fi ,  qui  fe  jetteat 
dans  le  Hoang-ho. 

•  (7)  ffc/iff.  Se  ffQuet ,  deux  rivières  qui  viennent  du  diftriâ:-  de  Tchin-- 
ûng  foa ,  du  Pe-tche-lû 

(5)  Ta-longj  pays  de  Chun  te-foa ,  4ans  le  Pe-tche-Ii. - 
(^)  [  te  tribut  des  Barbares  deslisles  eft  àflTez  diAcile  à  fuppofèr  y. 
{}  o)..  Dans.  le.  text &》 WHoang-hg  s'appelle  finiplemem  Ho.  y  riyiére.  Par 

FHiftoire  Chinoife ,  il  eft  confiant  qu'il  n'y  a  pas  long-tet»s  q^ue  le  Hoang- 
ho  palToit  du  Ho-nair  dans  le  Pe-tche  li.  J'ài  paclé  de  cela  affez  aa  long  dans 
ITHiflfoiEe  de  la  Dynaftie  des  Yuen. 

(I I )  [  Kicrki  A  nwmagne  près  4e  Yong-ping^-foa ^.dam  lePc-tchie-li 
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Yen-tche 


o  u. 


la  riviere  de  Tfi  fic  le  fleuve  Hoàng，ho  font  da  terxitoire 
dTYen-tclieou.  Les  neuf  rivieres,  (i)  curent  leur  course  Le 
grand  amas  d'eau  nommé  Loui-hia  C3)  %  fut  fait.  Les  deux .  ri- 
vieres Yong  (4)  6c  Tfou  (5)、  qui  fe  joignent,  eurent  leur 
cours  ；  on  put  planter  des  mûriers  {6)  ^  nourir  des' vers  à  foie  ，• 
&  defcendre  des  hauteurs  pour  habiter  les  plaines* 

La  terre  cTYen-tcheou  efï  noire ,  avec  de  petites  mottes. 
B  y  a  beaucoup  de'  plantes  ôt'de  grands  arbres.  Les  impôts 
font  du  neuvième,  prdre,  &  le  labourage  du  fixieme.  Quand 
les  terres  furent  laEourées  pendant  treize  ans ,  elles  furent 
comme  les  autres:  Ce  qui  vient  de  ce  pays  canfîfte  en  vernis 
&:  en  foie  crue.  Ce  qui  fe  met  dans  les^  coffres  ou  caifles  dc: 
réfcrve ,  conHfte  en  cifTus  de  diverfes  couleurs ,  6c  fe  trznCm 
porte ,  par  le  Tfi  &  le  Ho  (7)》  dans  lé  Hoang-ho»^ 

1 1  L    T  s,  ING-TCHEOU-^ 

La  îïïtr  U  fa  montagne  Tai  (S)  font  dix  pays  dc  Tfing*- 
tcheou.  On  rangea  les  Barbares  de  Yu  (9)  à  leur  devoir  ；  6C 
on  fit  un  canal  pour  lés  rivieres  de  Goueî  &  de  Tfî.  ' 


Yu. 

Kang-tno. 

1198. 
Xfoa-choa. 

avant  Ji.  C. 


(i')  7)Pj  rivière  daChan-ton&  •  • 

(2)  On  ne  fait  pas  bien  Tendroit  de  ces  neuf  rivieres.  Seiôn  les  Inter- 
prètes, il  y  en  avoir  quelques-unes  dans  le  diftriA  de  Ho-kien  fou》  duPe- 
rche^lL  11  j  a  apparence  que  Yufit  aller,  le  Hoang-Eo  dans  U  œerfar  plu 一 
£eurs  canaux* 

(3)  Zoià  'hia  j  dans  le  diftrîâ:  de  Pot<heous  daChanrtong.^ 

(4)  Tong  étoir  un  bras  du  Hoang-ho. 

(5)  Tyôir^un  brasde  la  rivière  de  Tfi;- 

(6)  Des  mûriers ,  des  ver»  i  foie  ,  do  vernis ,  au  terasxl'Yao ,  fouwtoe 
fes  dignes  de  remaroues  ,  [&  petu-être  impoffibiesi  admettre]» 

(7)  [  Ce.n'«ft'pa^le  Hoang-na]. 

(Y)  Tai  j  montagne  dans  le  difttift  de  Tft-nan-fott ,  capitale  da  Chta- 
cong;:c  eft  ia^moasagae^Tai-pcfong  donc . on  a  parlé  dans  leGh^nre  Chiin« 
tten. 

(9)  ra  efcdàns,  le  paya  Tèng^tcitcaurfott,  du  Chaii-tong^;  c，eft  k  caraco 
tere  Tu  du  pays  donc  il  ed parlé  cfans  le  Yaotien  ,  Se  ou  Yao  、",  ."  [  qu  ou: 
^exvâc  r^uiaox^  du  £rin(em$  >fciiyaiic  ce  qjie  cUièut  les  I： 
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4<f  CHO  INKING," 

La  terre  eft  blanche,  avec  de  petites  mottes.  La  cote  de  la 
nier  eft  longue  &  ftérile.  Le  labourage  eft  du  troifleme  or- 
dre , &  les  impots  du  quatrième.  Ce  qui  vient  de  là  confifte 
en  fel ,  en  toiles  fines ,  &jen  toutes  fortes  de  produâions  de  la 
me"  en  foie  Crue  de  la  montagne  Tai ,  en  chanvre ,  en  écain ,. 
en  bois  de  pin  &  en  pierres  précîcufes.  Les  Barbares  de  Lai  (i) 
iiourriflcnt  des  beftiaux.  Ce  qu'on  mec  dans  les  coffres  de  ré- 
fcTvc ,  confifte  en  foie  crue  des  montagnes.  On  navige  fur  la 
riviere  Ven  (z)  pour  entrer  dans  celle  de  Tfi, 

IV.  Su-TCHEOU. 

«ta 

La  mer,  la  montagne  Tai  &  la  riviere  Hôai  (3)  font  du 
territoire  de  Su-tcheou.  On  fit  les  réparations  néceflaires  pour 
lie  Hoaî  &Ie  Y.  On  put  labourer  la  terre  de  Mong  (4)  fie  cTYu. 
On  fit  le  lac  Ta-ye  (5"  &  Tong^yuen  (6)  fut  en  état. 

•La  terre  eft  rouge ,  avec  des  mottes.  Les  plantes  &  les  ar- 
bres y  croiflent  en  grat^ide  abondance.  Le  labourage  cft  du 
fécond  ordre,  &  les  impôts  du  cinquième.  Ce  qui  vient  de 
la  confifte  en  terre  colorée,  en  plumes  de  poule 'de  monta-' 
gnes  ,  en  bois  de  Tong  (7) ,  qui  eft  fui:  la  partie  méridio- 
nale de  la  montagne  Y  (éj;  éri  pierres  dices  King,  du  rivage 
de  1  a  rivière  Se 《9)  ,  en  perles  que  pèchent  les  Barbares  da 
Hoai  &  en  poiflbns.  Ce  qu'on  mec  dans  les  coffres  dé  réfcrve  ， 

(I)  Lai  eft  le  pays  où  eft  aujourd'hui  Lai-tcheoa-fou ,  du  Chan  tong. 
") V m  eft  une  rivière  du  Chan-tong. 

(î)  "  riviere  Hoai  donne  fon  nom  â  la  ville  de  Hoai-ganrfou  ,  du 
Kiahg-nan. 

(4)  ^ong  8c  Yu  font  deux  montagnes  \  ta  premiere  ^  dans  le  diftriâ:  de 
Yen  tcheou-fou ,  du  Chan-cong  j  la  féconde;  dam  le  diftriâ  dèHoai  gan' 
fou ,  de  la  pxovince  de  Kiang-nan. 

(5)  Za^y-j  lac  dans  le  diftria  de  Yen-tcheoa-fou ,  du  Chanjiong* 
(《） Tom  f-yu€n  eft  Tong  ping-tch«ou  dans  le  même  diftriâ:. ， 

(7)  L'arbre  appelle  Tong  produit  de  quoi  faire  ime  huile  de  ce  nçm  ；、 
fort  utile  &  eftimée  à  la  Chine  ^  à  caufe  de  fes  ufages. 

, La  montagne  Y  eft  près  de  Pi-tcheou  ^  dil  dîftnâ  de  Eoki-gi^-£iù , 
au  Kiang-nan.  •  - '- 

(iO  La  riviere  Se  eft  dans  Ic  Chan-tong.  ' 
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confifte  en  pièces  de  foie  rouges ,  noires  &  blanches.  Par  les  ri- 
vieres de  Hoai  Se  de  Se  on  entre  dans  le  Hoang-ho, 

V*  Yang-tcheou. 

•  Le  Hoai  (i)  &  la  mer  font  dans  Yang-tcheou.  Yu  fit  le 
lac  Pong-li  (z);  &L  l'oifeau  Yang  eue  de  quoi  fe  repofer.  Les 
trois  (3)  Kiang  (4)  eurent  leur  embouchure ,  8c  on  remédia  au 
débordement  de  Tchin-tfe  (5). 

Les  erands  6c  les  petits  bambous  fe  voient  de  tous  côtés. 
Il  y  a  beaucoup  d'herbes  &:  de  plantes ；  les  arbres  font  hauts, 
&  la  terre  eft  pleine  de  marais.  Le  labourage  eft  du  neuvième 
ordre  ；  &  les  impôts ,  du  feptieme,  tantôt  plus ,  tantôt  moins. 
Ce  qui  vient  de-là  confifte  en  or ,  en  argent ,  en  cuivre  ，  en 
pierres  précieufes ,  en  bambous  ，  en  dents  (6)  ，  en  peaux  ，  en 
plumes  d'oifeaux ,  en  poil  de  bêtes  ,  en  bois, en  habits  faits 
d'herbes  ，  que  les  Barbares  des  Isles  travaillent.  Dans  les  cofiTres 
àe  réfèrve  on  met  des  coquillages  Se  des  tilTus  de  diverfes  cou- 
leurs. On  a  grand  foin  des  oranges  Se  des  pampelimous ,  pour 
les  offrir  à  l'Empereur  ，  felon  les  ordres  qu'il  donne.  On  va 
du  Kiang  (7)  dans  la  mer.  Se  de  la  mer  dans  les  rivieres  Hoai 
&  Se.  • 

V  I.  KlNG-TCHEOU. 

La  montagne  King  (8) ,  Scia  partie  méridionale  de  la  moa- 
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(i  )  J'ai  défi  parte  de  la  riviere  Hoai  &  de  celle  de  Se* 

(i)  Le  lac  Pong'U  ejd  le  lac  Po-yang ,  dans  le  Kiang-fî*  • 

(3  )  TckUp-tcho  eft  b  çrand  lac  près  de  Sou-tcheou  ，  du  Kiang-nan. 

(4)  ^iang  (^}fie  riviere.  •  • 

(5)  Les  trois  Kiang  ou  rivieres  fonc  des  canaux  qui  écoiem  i  Song-' 
Jùaflg-fott  ic  i  Sputtcbeou-fott  duJCiang-oao. 

(^)  Les  Interprètes  difeiit  qu'il  faut  expliquer  dents  d'éléphant  :  fup- 
pofé  qu*il  n'y  eut  pas  deléphanc  dans  Yang-tcheou ,  on  pouvoit  y  en  ap- 
porter d'airlleors  ；  peut-ètré  auffi  s'agk-il  de  dents  de  quelqu'autre  animal. 

(7)  Ceft  ici  la  jiom  d'une  erande  dviere, 

(6)  La  mgrnagne  King  çft  d^ns  le  diftriâ  de  Siang-yaiç-fbtt  du  Hour 
kouang. 


4< 
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tagne Hong (i  ) ,  font  du  territoire  de  King-tchcou.  Le Kiang (z) 
&  le  Han ,  après  leur  jonâion ,  vont  a  la  mer.  On  fixa  les 
neuf  rivieres  (3).  Le  To  (4)  &  le  Tfien  eurent  leur  cours.  On 
•deflTéeha  le  Yun-(5  ) ,  &  ont  pût  labour-erla  terre  dcMong. 

La  terre  eft  marécageufe.  Le  labourage  eft  du  huitième 
ordre ,  les  impôts  ,  du  troifîemc.  On  cire  de-Ià  des  pUimes 
d'oifeaux^des  poils  de  bêtes,  des  dents,  des  peaux,  de  l'or  、 
de  rargent ,  du  cuivre ,  du  bois  appellé  Tchun ,  pour  faire  des 
flèches ,  d'un  autre  bois  nommé  kou  ,  du  cyprès  ，  des  pierres 
nommées  li-tchi ,  propres  à  moudre,  ôc  du  fable«  Les  trois 
Paiîg  {6)  donnent  du  oambou  ,  appellé  kuen^ou  ，  &  du  bois 
dit  hou.  On  y  fit  des  rouleaux  de  fagots  de  l,herbe  appellée 
rcing-meou.  Dans  les  coffres  de  réferve  ,  on  met  d«s  pièces 
de  (oie  noire  &  rouge ,  des  ceintures  ornées  de  pierres  pré- 
cieufes.  Des  neuf  kiang  on  tire  de  grandes  tortues  ；  le  tranf^ 
port  fe  fait  par  le  Kiang  ，  le  To  &  le  Tfien  ；  cm  va  enfulce  par 
terœ  à  la  riviere  Lo  (7) ,  &  de-là  au  Hoang-ho  auArat 

VIL  Yu-TCHEOTJ- 

La  montagne  King  (8)&le  Hoang-ho  font  dans  Yu-tcheoiL 
On  fit  couler  dans  le  Hoang-ho  les  eaux  de  Y  ,  de  Lo ,  de 
Tchàn  &  de  Kien.  On  fit  l.es  lacs  Yng  &  Po;  &  après  avoir 


^  (0  La  montagne  Hong  eft  dans  le  diftriA  de  Hong-tcheou-fou ,  dam  U 
xaème  ProviociS. 

(气) Le  Kiang  Se  le  Hon  font  deux  grandes  rivieres.  Le  Han  entre  dàM 
Je  Kiang  ,  près  de  fian-yang-fou  ,  du  Hou-kouang.  La  jonâion  de  ces 
deux  rivieres  eft  très  pcopre  pour  recomioîcre  los  pays  donc  il  eft  qucftion* 
•  (3)' Le  hc  Toung-ting'hou ,  du  Hoa-kouang ,  porte  le  nom  des  neuf 
dyieres  ,  parceaue  neuf  rivieres  ou  y  entrent  ou  en  font  près* 

(4)  To  Se  Tjien  font  des  brancbes  du  Kiang  8c  du  Han. 

(5)  &  Mong  étoient  des  lacs  q«i  ont  donné  leur  nom  aux  pay»  At 
Gan-lo ,  Te - çan  ^  Hia  &  Hoa ,  dans  le  Hou-kouang. 

(6)  [  Oh  i^ore  quel  eft  ce  pays 】• 

' 《7)  La  rivicre  Lo  fe  jette  dans  ie  Hoang-ho ,  dans  le  Ho-nan  ；  ôc  te 
Hoang-ho  a-  le  nom  dauftral ,  par  rapport  au  pays 4le Ping-yAng-fott «  dd 
, -OU  croit  la  Cour*  • 
(?)  [  C^la  ipcpae  montagne  que  dans  l'article  jpcécédenc]. 
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achevé  les  réparations  nécefTaires  à  Ko-cfe ,  on  conduifit  les 
ouvrages  à Mong-tchou  (ï). 

La  terre  eft  friable  &  a  des  mottes  ；  le  labourage  eft  du  qua- 
trième ordre  ，  &  les  impôts  da  fécond ,  Quelquefois  plus ,  quel- 
quefois moins»  Ce  qu'on  tire  de - là  confifte  en  vernis  ，  chanvres, 
toiles  fines.  Dans  les  coffres  de  réferve  ，  on  met  du  fil  de  coton. 
Selon  les  ordres  du  Prince ,  on  en  apporte  des  pierres  pour  polir. 
I/on  s'embarque  fur  le  Lo  pour  entrer  dans  le  Hoang-ho. 

VIII.  Leang-tcheou. 

le  fud  de  la  montagne  Hoa  (1)  &  l,eai^  He-choui  (3)  font 
^ans  Leâng-tcheou.  On  rendit  Min  (4)  &  Po  (5)  labourables  : 
kTo  &  le  Tfien  (6)  eurent  leur  cours.  Quand  Tfai  (7)  Se  Mong 
fiirent  en  état ,  on  fit  la  cérémonie  Liu  (8) ,  &  on  acheva  Içis  ou-, 
wages  ck  Ho-y(9).  ' 

I-a  tefre  eft  noire.  Le  labouraga  eft  du  feptîeme  ordre  ，&】 
impôts  du  huitième  ；  il  y  a  trois  différences.  On  tire  des  pierre- 
ries ,  du  fer ,  de  l'argent,  de  Pacier ,  des  pierres  Non  &  King ， 
des  peaux  de  divcrfes  façons  d'ours  ，  de  renard  ，  de  chat  fauvagc; 
On  vient  de  la  montagne  Si-king  (  10) ,  en  fuîvanc  le  Houon  : 
on  s^embarque  fur  le  Tfi.en  (ii),&on  pafle  le  Mien  :  on  entre 
dans  le  Gouei 》 &  on  paflfe  le  Hoang-ho. 

(1)  Tngy  Po  ,  Ke-tfeSc  Mong-tchou  font  quatre  lacs  de  ce  tcms-U  j 
Mong'tchou  eft  dans  le  diftriâ  de  Koue"te-fbu ,  du  Ho-nan  j  Ko  tfe  eft 
dans  le  diftriâ:  de  Tfao-ccheou ,  du  Chan-tong  j  Tng  eft  dans  le  diftrid 
du  Ho-nan-fou ,  dans  la  même  Province. 

{^)  La  montagne  Hoa  eft  près  de  Hoa-yn ,  dans  le  diftriâ;  de  Si-gan-fou. 

(3)  He-choui  vient  de  près  de  Sou-ccheou  ^  du  Çhep-ft. 

(4)  La  mohtagne  Min  eft  àzsxs  le  diftriâ  île  Tchiog^-^ou-fou  ,  du  Se- 
tchouen. 

(s)  La  tnomigne  Po  eft  dans  le  diftrid  de  Kong  -' tchang -  fou  ^  du 
Chen-fi.  ,  i  , 

(<0  To  &  TJUn  i  bras  des  rivkces  KfaDg  &  Han ,  diff^ents  .de  ceux 
qui  font  de  King-ccheou.  '  • 

(7)  JyÎÈi  &  Mipn^  y  montagnes  dans  le  Se-tcJiauçn.  •, 

(8)  La  cérémonie  Liu  oa  était  pour  lionoref  le^  £rpf  lis  ides  moiicagriç$. 
(，) Ho 力 eft  un  pays  dans  la  même  Prorince..  ' 

《10)  Si'king  eft  Tào-tcheou ,  du  Chen-fi. 

Tfien  &  Couçi  font  de^ rivieres. Ha Chea-./i. . -       」,  : 
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C  H  O  U-K  I  N  G, 

IX.  YONG-TCHEOV' 


L- eau  de  He-choui  (i)  &  leHoanjg-tio  occidental  font  dans 
Yong^çcheou.  L'eau  de  Jo-chouî  (2)  alla  à  l'oueft.  King  ôc 
Goiiei  furent  nuis  au  JouL  Tfî  &  Tfu  eurent  leur  cours  réglé  ^ 
&  les  eaux  de  Fong  coulèrent  enfemble* 

On  fit  k  cérémonie  Liu  (5)  à  Kien  (4)  &  à  Kî.  On  Tint  aux 
montagnçs  Tchong-nan,  Tun-vou  &  Niao-cbou  ；  &  après 
avoir  achevé  les  ouvrages  des  lieux  bas  ,  on  alla  à  Tcbou - 
ye  (5),  Le  pays  de  San-gouei(^)  devint  habitable ,  ôc  les  San- 
mhà  {e  cwrigerent.  ^ 
••  La  terre  cft  jaune  &  friable  :  le  labourage  eft  du  premier 
ordre,  &  les  impôts  du  lîxieme.  On  cire  des  pierreries  &  des 
perles.  ' 

.On  s'e^ibarquc  à  Tfî-che  (7),  &  on  va  à  Long-men  (8)，  ait 
ffo^n^ho  occidental  :  on  j'aflemble  ,(9)  à  reniDOUchurc  de 
€fôtiei&cle  Joui. 

•  Les  Jjfong  occidentaux  3  les  Koen-Iun ,  les  Si-tchI  &  les  Ku:- 
ft  au  fe  fournirent.  Il  vient  de  ce  pays  des  tîflus  de  divcrfc* 
peaiiix. 

(I)  Le  Hoang-ho  occidental  eft  le  Hoang-ho  qui  eft  i  loueft  de  Ping; 
yang-fbu   du  Cmatï-R.  La  Cour  étoir  près  de  Pîhg-yang-fou. 
•"  (2)  Jô-choui  eft  près  de  Kan-ccheou  j  dans  le  Chen-fi.  . 

•  (}  )  La  cérémonie  lAu  eft  j  comme  j  ai  dit ,  pour  les  Efprits  des  mon" 
tagnes. 

(4)  f^îen  8c  Ki ,  Tchong-nan ,  Tunrvou  y  Niao^ckou  font  des  montagnes 
*i  €lien  fi. 

(5)  .  Tchou-yé  eft  près  de  Leang-tcheou ,  du  Chen-fî.  • 

•  -  {sySan-gouei montagne  près  de Cha-K:heoa  ,  à  loueft  Ai  Chen-fi- 
Ç,eft  U  que  le  Prince  des  San-miao  avoit  été  exilé.  , 

, (r)  TJi-^ke  eft  une  montagne  près  de  Ho-ccheou  >  fur  les  frontières  da 
Chen-G  &  du  Ko-konor.  、 

(8)  Long*mcn  eft  une  fsanevâe  montagne  le  long  rfa  Hoang-ho ^  pre$ 
de  la  ville  Han-rcbing ,  du  diftriâ;.  de  Sigan-fou.  . 

(9)  Indépendaomieht  de  là  tra4ition ,  dans  le  Chapitre  Ourtfe-rchi-ko  ； 
'(plus bas ,  chap,  j  de  cette  féconde  Partie 》 , U  eft  die  que  Yao  habitoit  dans 
Ki-tcheou  :  les  tributs  des  neuf  Tcheou  étoient  pour  U  Cour.  On  remar-' 
que  par  tout  que  ce  tribut  alloic  au  Hoang-ho.  Dans  la  defcription  de 
Leang-tchfiou  ,  on  voie  qu'ea  venant  par  la  riviere  Gouci,  on  paflbû  le 
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Après  qu'Yu  eut  fait  les  ouvrages  néceflaires  pour  les  mon- 
tagnes Kien  (i)  ôc  Kl,  il  alla  à  celle  de  King  (z) ,  il  pafla  le 
fleuve  Hoang-ho  de  Hou-keou  &  de  Loui-cheou  (3)  ;  il  alla 
àTai-yo;  de Ti-tchou &  deSi-tching  (4), il allaà  Vang-ou(5); 
de  Tai-hang  (6)  &  de  Heng-chan  (7),  il  alla  à  Kie-che ,  &  fit 
entrer  les  eaux  dans  la  mer. 

De  Si-king  ,  de  Tchou-yu  (8)  &  de  Niao-chou  ，  il  alla  à  Tai* 
hoa (9J ；  de  Hîong -  ul  (10),  de  Vîd-fang  (11)  &  de  Tong- 
pe  (12),  il  alla  à  Poei-ouci  (13). 

Yu  ,  après  avoir  fait  les  ouvrages  à 】a  montagne  Po- 
tchong  (  1 4),  alla  à  King-chan  ；  de  Noui-fang,  il  alla  à  Ta- pi  (  1 5). 

Du  fud  de  la  montagne  Min ,  il  alla  à  la  montagne  Heng  , 
pafla  Kieoa-kîang  ^  &  arriva  à  Fou-tfien-yucn  (16). 


Yu. 

Kang  dtio; 

2x05. 

1198. 
Tfou-choUi 

avant  J.  C, 


Hoang-ho»  Ici  on  die  que  l'embouchure  de  la  riviere  Gouei  croit  le  lieu  o\i 
on  s'aflèmbloic.  Cette  embouchure  du  Gouei  fe  voit  encore  dans  la  Carte 
du.  Chen  (i^&on  feat  aifémenr  que  la  Cour  dévoie  être  près  de  cecte  em- 
bouchure. 

(I)  Ki€n  &  JH  fotit  des  montagnes  du  diftriâ  de  Fong-tfiang-fou ,  da 
Chen-fi. 

(I)  Lamoncagne  King  eft  dans  celui  de  Si-gan-fou ,  de  la  même  Pro- 
vince. 

(}}  Loui-cheou  ,  montagne  près  dé  Pou-tchcou ,  du  Chan-fi. 

(4)  Si  tching  ,  moncagne  du  diftriâ  de  Yang-tching  bien ,  du  Chan-fi» 

(5)  Vang'OUy  moncagne  près  de  Hoai-king-fou ,  du  Ho- nan. 

\6)  Tai  hang  ou  Tai-hing  eft  près  de  la  même  ville  ；  c'eft  une  chaîne 
de  montagnes. 

(7)  Heng  chan  eft  le  Yo  boreal  du  Chapitre  Chun-tien  ou  fécond  Cha- 
picte  de  la  premiere  Partie. 

(8  )  Tchou  yu  ，  montagne  du  diftriA  de  Kong-tchang-fbu ,  du  Chen- fi. 
9)  Tai'hoa  eft  la  moniagoe  Hoa ,  ou  Yo  occidental ,  du  Chapitre  Chun- 
nen.  、 

( o)  Himg-ul ,  moncagne  da  diftrift  de  Si'gan-fou ,  du  Chen-fi  >  près 
de  Cbang-hien. 

(i  1)  Fai'fang ,  montagne  près  de  Teng-fong ,  du  Ho-nan. 

(II)  Tong-pe  y  moncagne  près  de  Tong-pe-nien ,  du  Ho-  nan# 

(x  5)  Poei-ouei ,  moncagne  près  de  Te-gan  fou ,  da  Hoa-kouang. 
(14'  Po-uhongy  montagne  4u  Ho-nan. 

(i  s)  Torpi ,  montagne  près  de  Haivyang-fou ,  du  Hou-kouang.  • 
(i  6)  Fou'tpen-yuen  eft  près  de  Te-gaii-hien  ,  du  diftrid  de  Kieo,u- 
kiang-fouj  du  Kiang-fu  Pour  les  wcresnoms ,  voyez  les  notes  pcécédeBces. 

G  ij 


- 〜<■ r 
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Yu ,  après  avoir  fini  les  ouvrages  pour  Jo-chouî  ,  prît  une 
partie  de  ces  eaux ,  Se  les  fit  couler  vers  la  montagne  Ho'li , 
&  les  autres  vers  Lieou-cha. 

Yu  fit  les  réparations  cohvenables  pour  He-choui.  Il  fît 
aller  fes  eaux  vers  le  pays  de  Saivgouei  j,  &  deJà  à  la  mer 
du  fud  (i).. 

Depuis  Tfi-che，  Yu  fit  des  travaux  pour  faire  aller  te  Hoang- 
ho  (ij  à  Long-men  (3}.  Enfuite  il  le  fit  aller  au  fud ,  jufqu*aa 
nord  de  la  montagne  Hoa  :  dc-là  il  le  fit  courir  à  l,eft  jufquà 
Ti-tchou  (4)  ；  de-là  à  l'eft  jufqu'à  Mong-tfin  (5)  ；  de- là  à 
l'eft  y  paflant  l'embouchure  du  Lo  ，  il  le  fit  aller  à  Ta-poei  (6)  ; 
enfuite  ao  nord,  paflaat  par  Kiang-choui  (7)，  il  le  conduific  à 


II  paroît  que  Yu  vouloit  bien  examiner  Fes  fources  des  rivieres  Kiang^ 
Han ,  Gouei  ，  Lo  ,  Tfi、  Fen  ,  Hoai  ,  &: c.  Le  livre  Tcheou-pey  eft  ,  fans 
contredit ,  un  des  plus  anciens  livres  Chinois  ；  il  eft  du  commencemenc  de 
la  dynaftie  de  Ichecru  ,  on  de  b  fin  de  celte  Chang-  Dans  ce  livre  ,  on 
afflire  premièrement  gu  avec  la  cqnnoifTance  du  triangle  reâangle  .  qu'on 
■explique  、  &  celfe  de  les  propriétés ,  on  peurmefurer  les  hauteurs  &  lespro, 
fondeurs  ，  &c.  On  alTure  fecondemenc  que  dans  fon  Ouvrage  jYu  fe  fervh 
rfe  ces  connoiflances.  11  eft  donc  nautrel  de  penfer  qu'Yu  fit  des  nivelle 一 
ments  j  &  mefura  la  haïueur  de  beaucoup  de  montagnes. 

(I )  La  mer  du  fud  a  quelque  difficulté  )  féroit  ce  la  merde  Kokonor  ？ 
En  te  cas  le  He  chouî  ou  Eau-noir  feroit  le  He-choui  da  Cben-fi.  Cette  mer 
du  fud  ferait-elle  celfë  de  Pong  king ,  ou  autre  ？  Dans  ce.  cas-lâ  le  He- 
choui  feroir  celai  de  Se-tchouen  ,  qui  va  les  rivieres  qui  entrent  dans- 
celles  qui  vont  à  la  grande,  mer  da  uid  de  la  Chine. 

(1)  Le  cours  du  Hoang-ho  eft  ici  remarquaBl'e  j  ic  encore  à  la  fin  de  la 
dynaftie  Song  )  ce  fleuve  alloit  fe  décharger  dans  la  mer  de  Pe-rcheli , 
au  tnoiiTS  par  un  bras.  Ceux  qui  voudront  examiner  cet  ancien  monument 
de  Géographie  ，  doiven  ravoir  devant  l«s  yeux  une  Carte  de  la  Chine;  elle 
leur  fera  néce flaire  pour  tous  les  autres  lieux  donc  parle  le  Chou  king** 

(})  Pout^ Lan g-m^n  y  Lpii-pou-ouei ,  Auteur  du  tems  de  Tfin  chi-hoane 
avant  les  Han  »  dit  qu  Yii  perça  cette  montagne  pour  y  Éaire  pafler  \ 
Hoang-ho.  Il  ajoûte  qu'avant  rinondation  le  Hoang-ho  avait  fon  cou"  i. 
l'eft ,  au  nord  de  LoBg-men  j  c  eft  pour  cela  quTu  perça  cette  montagne 
pour  donner  padage-  ai^  Hoang-ho ,  de  fauver  Ki-ccheou  ，  où  croit  la  CoUr*. 

(4)  Ti'tckou  j)  montagne  près  de  Tchen-tcheoa ,  du  Ho-Mt^ 

(5)  Mong-ïfin  eA  î^np-tUù  du  Ho-nan.  \ 

-" (6；  Tapped  eft  près  de  Ta-tniiig-fou ,  du  Pe-tchelii  , 
(7)  Kiang-<h0ui  étoû  grè«4e  Ki-tcheou ,  du  IPe^tcheli.. ' ' 


、》 
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Ta-Ioa ,  encore  au  nord;  il  le  divifa  en  neuf  rivieres ；  leur 
réunion  fit  le  lac  Ni(i),  Ceft  ainfi  qu,Yu  le  fit  entrer  dansia 
mer. 

Depuis  Po-tchong  (2)  3  Yu  fit  les  travaux  pour  le  Yang^  le 
fit  couler  à  l'eft  ,  fit  la  rivière  Han  ；  encore  à  l'eft ,  ce  fut 
l'eau  Tfang'lane  (3)  ,  pafTant  le  San-chi  y  il 】e  conduijSt  à 
Ta-pi  (4),  &c  le  nt  entrer  au  fud  dans  le  Kiang.  A  l，eft  ,  Yu 
fit  le  grand  amas  d'eau  Pong-li  (5) ,  &  la  rivière  coulant  à 
left  ,  il  en  fit  Pe-kiang ，  ou  le  Kiang  du  nord ,  qui  va  à  la 
mer* 

Depuis  Min-chan  (6)  il  fit  les  ouvrages  pour  le  Kiang  ；  a  l'eft 
il  fut  divifé  ，&  ce  fut  le  To,  encore  à  l'elt  ，  il  fut  conduit  jut 
qu,à  Li  (7)  y  &  paflant  les  neuf  Kiang  (8),  il  çonduifit  les 
travaux  jufqu'à  Tong4ing(9}  ；  allant  à  l'eft,  il  réunit  au  nord 
les  eaux ,  &:  en  fit  Tcnong-kiang  qu'il  fit  entrer  dans  la  mer. 

Yu  fit  les  ouvrages  pour  Yn-choui  (10).  Le  cours  à  j'eft  fat 


(I)  Ni  (ieniâe  ici  les  eaax  de  ces  neuf  rivieres  ou  canaux  réunis  hç  joints 
*vec  la  marée.  Ces  neuf  rivieres  ou  canaux  dévoient  être  dans  le  diftriâ:  de 
Ho-kien  fou  ,  du  Pe-  tche-li  Scie  Ni  éroit  plus  avancé  vers  la  mer. 

(1)  Pa-tchang  e(t  une  montagne  du  diftriâ;  de  Kong-tchang-foa ,  du 
Chen-fi  ；  ceft  la  foiirce  de  la  riviere  Han,  appellee  Yang  dans  cec  endroit. 
Le  Han  a  deux  fources. 

ji)  Tfang  -  lang ,  San  -  chi  étoîent  des  noms  in  pay-  par  où  le  Han  paf 
foit  ；  cétoitdans  le  diftriA  de  Siang-yang  &  de  Gan-lo  ,  du  Hou-kouang; 

《4)  Ta-pi  eft  ,  comme  fai  dit ,  près  de  Han  yang  fou ,  du  Hou-kouang^ 
Voila  l'embouchure  de  la  riviere  Han  bien  marquée. 

(5)  Jai  dit  ailleurs  que  Pong-li  eft  le  lac  Po-yang ,  du  Kiang-fi» 

La  montagrve  Min  e£t  la  fource  de  h  rivieie  Kiang ,  dans  le  Sè 孑 
ichouen. 

(7)  Li  eft  dans  le  Jiftridt  de  Yo-tcheou  ,  du  Hou-kouang. 

(8)  Les  neuf  Kïang  ou  neuf  rivieres  ,  c,eft  le  nom  du  lac  Tong-tîng， 
^ou ,  du  Hou-kouang.  ' 

•  (9)  Tons  ling  ctoit  cfans  le  diftriâ!  de  Yo-tcheou  ，  cfans  la  même  Pro- 
vince- Voilà  les  cours  dix  Han  &  du  Kiang  bien  marqués.  Yu  devoir  avoir 
one  grande  connoilTance  des  pays  de  la  Chine  où  fe  iroavoient  les  montar 
gnes  &  les  rivieres  dont  oa  parle.  '- 
(lo)  Yn-choui  éft  lé  nom  <le  la  rivîere  Tfi  ,  (fans  le  dîftriéï  cTe  Haai- 
fcing-fou  yàix  Ho-nan.  Il  s，e(t  fait  de  grands  changements  daii、  k  cours  cfo 
ttue:  riviere  ，；  qaou  voiç  fa  cachée  en  terre •>  Se  enfuice  reparoicce. 
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Tfi  qui  entra  dans  le  Hoang-ho /devint  un  amas  d,eau  ai 
Yng ,  parvint  enfui  te  au  nord  de  Tao-kieou  (  i  ):<le-là  allant  a 
reft  à  Ko  (z):  &  après  s'uniflant  au  nord-oueft,  au  Vea  (3), 
centra  dans  la  mer  au  nord-eft.  ,  . 

Depuis  Tong-pe  (4),  Yu  fit  les  travaux  pour  Hoai  ,  qui  à 
reft  fe  joignit  à  Se  &  ày^  &fe déchargea  dans  la  mer orkn - 
pale,  • 

Yu  commença  aux  montagnes  Niao-chôu  &  Tong-jong 
fes  ouvrages  pour  les  eaux  de  Goviei  ;  îl  les  réunie  avec  Fong  , 
en  Alite  à  l'eft  avec  King  ；  après  à  IVft ,  paflant  par  Tfi-tfou  i  il 
fit  entrer  ces  eaux  dans  le  Hoang-ho. 

Yu  commença  à  Hiung-ul  fes  ouvrages  pour  la  riviere  Lo  ； 
au  nord-eft  il  ht  unir  les  eaux  avec  Kien  &  Tchen  i  enfuite 
à  l,eft  avec  Y,  &: les  fit  entrer  dalis  le  Hoang-ho  au  nord-eft. 

Les  réparations  pour  récoulemenç  4çs  eaux  furent  faites 
dans  toutes  les  parties  de  l'Empire  :  on  put  enfin  habiter  fur 
les  bords  de  la  mer  &  des  rivieres  ；  par  tout  on  put  pénétrer 
dans  les  montagnes  &  y  faire  la  cérémonie  Liu  (5  、  On  répara 
toutes  les  rivieres  jufqu'à  leur  fource  :  on  fixa  les  çaux  dans 
les  lacs;  Se  par-tout i|  y  eut  commuuieation.  • 

Yu  fit  de  grands  àrrangemens  dans  les  Ci%  Fou  (6)  ；  il  fie 


(I)  Tao-kieou  çft  Ting-tao-hien  ,  du  cliftrift  de  Yen  tcheott-foa  ,  d\x 
Chan-cong,  、 
(x)  Ko  cft  le  nom  d'un  lac  dans  le  même  diftrift. 

(3)  Vcn  eft  une  riviere  du  Chan- cong.  , 

(4)  Tong-pe  eft  Tong-pe  bien  ,  du  Ho-nan.  On  voit  qu'Yu  examina  le 
, pays  par  où  palfbienc  les  rivieres  dont  il  parle.  II  feroit  à  fouhairer  que  1  on 

détaillât  les  mefures  qu'il  prit ,  &  les  oodacles  qu'il  furmonta, 

($)  On  a  déjà  remarque  que  la  cécéoionie  Liu  ccoit  pour  honorer 
Efprics  des  montagnes.  Non- feulement  les  Chinois  avoient  certaines  mon- 
tagnes où  ils  faifoient  des  facrifîces  &  des  oblations ,  &c.  tniis  même  les 
Tartares.  Duranc  les  premiers  Han  avant  J.  C,  THiftoire  Chinoife  parle 

. fouvent  des  Tartares  appelles  Hiong-nou.  Ils  alloienc  ，  à  des  tems  régies  , 
faire  des  facrifîces  au  Ciel  ^  fur  une  montagne  du  Chen-fi.  Cette  montagne 
sappelloit  )  en  leur  langue  ，  Ki  lien  ；  &  les  Chinois  difoient  que  ces  Tar- 
tares a4oroient  le  Tien-  tchoa ,  ou  Maître  du  Ciel  ^  dont、  ils  faifoienc  ud6 

, ftatiie  (Tor,  Le  caraâerQ  Chinois  T/c^/z^  hgnifip ,  honorer  \  au-deffus  eft  la 
caraftere  Chan  ,  montagne  \  au-defTous  eft  Tfo'ng 》 digne  de  refpeét. , 

(《） Les  Gx  Fouj  felon  les  Incerpreccs  j  font  les  grains,  h  tçrre,  Feaa^ 
les  métaux  j  le  bois  Se  le  feu. 


考 
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une  comparai fon  très  exaâ:e  de  tous  les  fonds  de  terres 》 de 
leur  fort  &  de  leur  foible ,  6c  régla  avec  foin  les  revenus  qui 
pouvoient  en  provenir*  Ils  furent  divifés  en  trois  clafTes  ；  &  il 
fut  ce  qu'on  pouvoit  tirer  de  rEmpire.         、  、 

Yu  (i)  donna  des  terres  &c  des furnoms y  &  dit: 

Si  vous  tâchez  d'être  encore  plus  vertueux  que  jè  m'efforce 
de  r  être  ,  vous  ne  détruirez  pas  ce  que  je  viens  de  faire' 

Yu  détermina  cinq  cents  li  (z)  pour  le  Tien-fou  (3)  )  à  cent 
li  on  donne  le  grain  avec  la  tige  ou  le  tronc  ；  k  deux  cents 
H  on  coupe  la  tige ,  &  on  apporte  les  grains  ；  à  trois  cents  li 
on  coupe  Tépi ,  ÔC -  on  donne  les  grains  avec  Penveloppe  ；  k' 
quatre  cents  li  on  donne  les  grains  non  mondés  ；  à  cinq  cents 
li  on  donne  les  grains  mondés. 

Yu  régla  que  cinq  cents  li  feroient  le  Heou-fou  ；  cent  li 
pour 】a  terre  des  grands  Officiers  ；  cent  autres  li  pour  l'Etac 
àcs  Nan  (4)  ；  trois  cents  li  pour  les  Tchou-hecu, 

Cinq  cents  li  ，  felon  la  diviiion  d'Yu  ,  dévoient  faire  le 


Yu. 

Kang^mo. 
2205. 
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(i)  On  dit  quTTu  donna  des  terres  j  c*eft-i-dire  que  ，  par  orcU'e  de  l,Eni - 

Ereur ,  il  régla  les  Domaines  ，  les  Principautés  d,un  chacun ,  &  en  nomma^ 
5  pofleflêurs.  li  donna  des  furnoms ,  ceft-à  dire ,  qu、U  nomma  des  Chef» 
de  ramille. 

(i)  Le  cataâere  Li  exprime  ici  une  mefure  terreftre  Chinoife.  De.  rous^ 
tems  1800  pieds  Chinois  ont  fait  un  li  ;  &  {>arceque  les  uns  ont  mis  fi» 
pieds  pour  taire  un  pas ,  &  les  autres  cinq  pieds  ，  on  voit  tantôt  que  joo 
pas  fonr  un  U,  &  tamôt  que  pour  un  li  il  faut  )6o  pas  ；  mai*  ceux 
qui  mettent  ) 00  pas,  prétendent:,  auifi-bien  que  ceux  qui  mettent  }6o 
pas ,  qae  poor  faire  un  li  il  faut  1 800  pieds  :  le  pied  a  été  différent  en 
Chine  j  8c  il  Fed  encore  dans  dirers  endroits  ^  &  quoiqu  on  prétende  <jue 
iSoo  pieci*  font  un  li,  les  li  ont  été,  &  font  encore  difFcrents.  Le  pied 
dwit  le  fenrou  le  grand  Yu ,  fe  voit%ncore  en  figure.  Ce  n  eft  pas  ici  le  Heu 
d'examiner  fi  les  Chinois  ont  confervé  yéritablemeac  le  pied  dont  Yu  fe 
fervoû.  Selon  cette  figure ,  le  pied  d'Yu  contient  neuf  pouces  quatre  li- 
gnes &  un  pea  plus ,  de  notre  pied-de-roi,  , 

li)  Sous  Yao  l'Empire  étoit  divifé  en  neuf  parries  afpeflées  Tcheou^ 
'Voici  une  aarre  divifion  en  cinq  fou.  La  Cour  de  1  Empereur  éroit  dans  le 
Tien-fou  j  la  ville  Impériale  étoit  ，  dit-on  ，  au  centre  de  ce  fou  ；  &  1$ 
Tien-fou  écoit  au  milieu  des  autres.  Le  Tien-fou  avoir ^  dû- on,  joo  li 
llu  nord  au  fud ,  &  autant:  d,eft  à  l  oueft. 

(4)  Nan  Se  TcAoU'hcQu  ioxxt  des  cincs  de  dignités. 


2205. 

TjTou  ebon, 

Z041. 
avant  J.  C 


^€  C  H  O  U-K  I  N  G,' 

Soui-fou  ；  trois  cents  de  ces  li  étoient  des  lieux  dcftinës  pour 
apprendre  les  fciences  &  fe  former  aux  bonnes  mœurs  ，  &C 
deux  cents  li  pour  Les  lieux  dans  lefquels  on  fe  formoit  aux 
exercices  militaires,  , 

Cinq  cents  li  furent  déterminé  pour  le  Yao-fou;favoir, 
trois  cents  pour  les  Y  (i),  deux  cents  pour  les  Tfai  (i).  、 

Il  y  eut  auffi  cinq  cents  li  pour  le  Hoang-fou  ；  favoir ,  trois 
cents  pour  les  Man  (3),  deux  cents  pour  les  Lieou  (4)， 

A  l'cft  jufquau  bord  de  la  mer ，  à  l'oueft  jufqu'à  Lieou- 
cha(5)  ；  du  nord  au  fud  ,  &  jufqu'aux  quatre  mers,  Yu  le 
rendit  célèbre  par  fes  inftrudions  &  par  les  changements  qu'il 


(1)  T  dénote  les  Etrangers  du  nord.  、 

(2)  Le  caraâere  Tfai  dénote  des  gens  coupables,  &  il  y  avoir  loo  li 
pour  la  demeure  de  ces  criminels.  , 

(})  Man  dénote  des  Etrangers  du  midi. 

(4)  Lieou  dénote  des  exilés.  On  ne  fauroit  compter  fur  les  figures 
Chinoifes  des  cinq  Fou ,  &  il  feroit  i  fouhaiter  que  le  Chou  king  ,  eut 
marqué  ，  au  moins  en  gros ,  les  àmon&oiis  de  çhaque  Fou  du  nord  au  md, 
&de  leftàToueft.  ^ 

(5)  Licou'cha  «ft  le  pays  déferc.&  plein  de  fable  à  l,oueft  du  Chen-li. 
Ce  pays  porte  encore  ce  nom.  Lieou  fignifie  couler ,  mouvant ,  fluide  i  cha 
figmfie  fable.  Ces  deux  idées  conviennent  au  pays  à  Voueft  du  Chen-fi-  On 
reconnoîc  la  Chine ,  quand  on  voit  à  l  eft  la  mer ^  i loueft  ces  déferrs  la- 
blonneux  j  après  qu'on  a  fi  bien  marqué  les  rivieres  Hoang-ho  »  Kiang  > 
Han  ,  &c.  Plusieurs-  noms  des  montagnes  Se  des  rivieres  fubfijlent  encore 
tds  qu'ils  foat  dans  le  Yu-kong.  Ce  que  jai  die  de$  pays  qui  répondent 
au  nom  du  Yu'kong  •  pafTe  pour  certain  chez  les  Chinois  ；  Se  cela  eft  conl- 
tant  par  les  Géograpbies  &  fes  Descriptions  de  FEmpire  qui  eflciftent  deçui$ 
le  commencement  des  Han  106  avant  C  Tfm-chi-hoang  fit  brukr 
beaucoup  d'anciens  livres  j  mais  il  eu#grand  foin  de  conferver  les  Cartes 
&  les  Catalogues  des  lieux.  Toutes  ces  Cartes  6c  Catalogues  furent 
umafTés  avçc  foin  l'an  io6  avant  Jefus-Chrift  i  &  l'Hiftoire  des  Han  a 
faic là  defliis  la  belle defcription de  1  Empire  ,  quou  voit  encore  en  entier» 
JLes  Hiftoriens  de  çè  cems  -  là  one  eu  grand  win  de  fàirç  connoîcre  les 
pays  de  l'Empire,  Ôn  connoic  aujourd'hui  avec  certitude  les  chaogetï)piits 
des  noms  arrivés  ai; 耳 pays ,  villes  j  &c.  Depuis  Fan  zo6  avant  J.  Ç.  ,  les 
Hiftoxiens  de$  Han  ont  marqué  quels  font  les  pay$  dont  les  noms  qui  pftenc 
font  douteux.  Ce  que  je  dis  fur  les  noms  de$  pays  da  Yu  kpng ,  doit  "pr 
plicjuer  i  ce  <jue  je  4M^aji  enfuiçç      autres  pays. 

fit 


f 
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les  mœurs.  II  prit  nn  Koud 
travaux  qu'il  aroit  entrepris. 


fit  dans  les  mœurs.  II  prit  nn  Koueî-ooîr(i),  Se  annonça  la 
fin  dcst  '•• 


Kang-mo. 
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ADDITION  AU  CHAPITRE  IL 

évenem;e*ns  du  reGne  de  kl 

XjeRoi  Kl  étoit  fils  d'Yu  ；  U  premiere  Anûée  de  Ton  regnc 
fat  la  foixantieme  d'an  cycle  ；  ainfî  il  y  a  trois  ans  d'Interrègne 
encre  ]ui  Se  Ton  prédéccfleur.  Sa  Cour  étoic  à  Hia-ye,  c'cft-à- 
dire,  ville  d'Hîa.  Cette  premiere  année  il  donna  plufieurs 
felUns  k  Iks  grands  Vaflaux  ,  dans  des  tours  qaï  étoienc  conf- 
tmices  en  diSérens  eodroirs.  JLa  ièconde  année  il  envoya  une 
armée  pour  combattre  le  Prince  d'Yeou-ho»  ,  qui  s'étoïc  ti* 
voité  ；  6c  le  combat  Ce  donna  Kan.  Cçft  le  fujet  du  Cb" 
pitre  fuivant.  La  dlxîcme  année  il  fit  ja  vifîce  de  l'Empire» 
te  danfît  dans  une  plaiiKLlA-danTc  appellée  Kîeou-chao. 

Dans  la  quinzième  ancée  de  ibo  règne  il  y  eut  encore 
quelques  Rebelles  qui  firent  punis,  H  mourac  la  fdzietne 
année. 

Le  Kang-mo  met  fa  premiere  année  la  vîtagc-ttoieme  di 
cjxle»  le-  combat  de  Kan  k  11  troiiîemc  année  ,  £c  il  ne  lui 
donne  qne  neuf  ans  de  règne- 


CHAPITRE    IL  K 

INTITULÉ  Kang-ma. 

K  A  N  •  C  H  L  |7. 

*  1    •  -  Tfou-chott. 

S  O  M  MA  IRE.  "iÎ! 

fian-cki  fignific  ordres  donnes  dàns  le  pays  de  Km  ；  é^efi  le  •  • 

Mm  d'un  lieu  oà  efi  aujourd'hui  Hou  j  ville  du  troifiemc 
ordre  y  dans  le  diflriS  de  Si-gan-foii  "capitaU  du  Chcn-fi. 、 
Ce  Chapitre  ne  contient  qu'une  délibcrdtion  pour  aller  punir 

' m  Rebelle.  L'Empereur  dont  il  eft  qucftion  ncft  point  nommé  ； 
"fi  Ki ,  fils  &  fucceffeur  d^Yu.  Ce  Chapitre  ，  qui  nUfi  qu^un 
fragment  y  eft  dans  Us  deux  textes.  En  général 》 dans  tous  Us 
tcKici  fuivan"  les  Souverains  de  la  Chine  ne  portent  plus  que 
le  titre  de  Vang  y  qui  fignific  Roi. 

î\y  ANT  le  grand  combat  qui  fe  donna  à  Kan^  les  fix,King(i) 

forent  appcHës*  ,   v 

、 Le  Roi  {%)  leur  dit  :  hélas  ！  vous  qui  êtes  prépofés  aux  fix 
alKnrèsfy),  écbutez  les  ordres  févercs  que      à  vous  donner. 
¥é*bu-hou-chi  C4)  nuit'iâux  cinq  Hing  ( 5 ),  èc  les  méprifç.  La 

Çarefle  &  la  négligence  lui  ont  fait  abancionner  les  trois 
xhing  (6》 Puisque  le  Gela  rëfolu  fa  perte ,  jeïi,ai  en  vue 


(1)  Les  fix  King  défignent  les  Généraux  des  fix  corps  de  troupes  de 
Farinée.  ' 

(2)  Le  Roi  dont  il  s*agic  eft  Ki ,  fils  de  rEmpereur  Yu.  Meng-cfe  dit 
que  Ki  fuccédà  à  Yu. 

(})  Les  fix  affaires  font  celles  qui  regardoienc  les  fix  corps  de  rroupe$. 

(4)  Teou'hou'chi  étoir  de  la  famille  d，Yu  ^  il  écoit  Seigneur  de  Kan  ；  il 
iiiQÏi  révolté. 

(5)  Les  cinq  Hing  font  le  bois ,  le  feu ,  la  terre ,  les  métaux  &  l'eau.  On 
veut  dire  quTeou-hou-chi  vezoic  le  peuple. 


{^)  Les  Interpreces  ne  s'accordent  pAs  ior  le  fens  des  crois  Tching;  ce  mot 

H  ij 


、 


So 
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que  d'exécuter  fes  ordres  avec  refpcâ: ,  en  punifTant  ce  re^ 
belle.  '  " 

Si  ceux  qui  foot  à  la  gauche  (  i  )  &  à  la  droite  ne  font  pas 
attentifs  aux  devoirs  de  leur  Charge ,  c'eft  vous  qui  ferez  cou- 
pables du  crime  de  n'avoir  pas  bien  exécuté  mes  ordres.  Vous 
tomberez  dans  la  même  fauce  ，  il  les  Officîers  d^s^  cheravtx 
ne  fa  vent  pas  s'en  (crvir  à  propos. 

Je  récompenferai  ^  devant  les  Ancêtres ,  ceux  qui  exécute- 
fotot  ilies  ordres ；  &c  je  ferai  mourir,  devant  le  Che  (i) ,  ceux 
qui  feront  défbbéiflknts ,  eux  &  leurs  cnfans. '  ' 


à  la  léttte  Henifie  trois  Directions.  Selon  les  ans 》 i!  s'agit  delà  Loi  du  Ciel , 
de  celle  de  u  terre  &  de  celle  derhommè.  Selon  d'autres ,  il  Vagit  de  trois 
mois  lunaires  qui  cottimençoie&c  l'année*  Je  crois  Vju-H  s Vg"  au .  Calen- 
drier , &  qu'on  veut  dire  que  le  Seigneur  de  Kan  ne  recevoir  pas  Je  Galcn* 
^rier  pour  le  foleit ,  la  lune  &  les  autres  aftre^.  • 

( I)  :  La  guerre  fe  faifoit  fyr  des  chars  ;  au  coté  ganct^  ëtoiemc  l«s  arbalé- 
triers ； à  droice  étoienc  des  gens  armés  rie  haches  &  xle  laacps  j  aa  iiûlieii 
étoient  des  gens  qui  avoienc  Coin  dés  chevaux  attelés,  l  Les'  anciens  Chi- 
nois^ avant  que  de  livrer  bataille  j  &  lorsqu'ils  .étoient  prcfcncç  de 
l'ennemi ,  enroyoienc  un  corps  de'  troupes  nommé  en  cohfcqatncé  J/tf/ï- 
fongj  pour  fonder  les  forces  de  ceux  qu'ils  avoienc  à  combattte.  Le  Chef 
de  ce  corps  savapçok  vets  le  Chef  du  corps  oppdfc  if  Vvgi  Ôc.  Faouce 
battoient  en  préfence  des  deux  camps  ；  lorf<ju*il  y^en  avjoit  un  de  $11^'》 oa 
en  faifoic  fortir  un  fécond  ；  (]^uelquefoi$ apris  là  d^fa^e  fip  plui:^  i  un 
troifieme,  &  même  Un  qua^nemè  :  alors  on'faifoit  te  tirer  lé  y  ainquèyr  ^ 
en  fonnanc  de  la  crompercé ,  &  on  en  çtivoyoir  un!  aurre:'i  fe  -flace  j  fiiu- 
vent  ces  premiers  combats  dccidoienc de  la  viâoire ,  ceft-à-dite ^  qnaprès 
la  défaite  d'un  Chef,  oit  de  deux ,  &c.  toute  l'armée  prenoit  quelcjaefoif 
la  fuite.  On  ne  croyoit  pas  aiôrs  que  la  viâoirc  dûtTônfifter  a  faire  pcirlr 


beaucoup  de  monde  ,  r 

(i)  l  Che  figniiSe  refpric  de  la  terre  ]•  - 
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ADDITION  AU  CHAPITRE  III. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  TAI-KANG. 


T 


TaI'KAKG. 

Kang-mo. 
2188. 


Ai-CAKG  fuccéda  h.  Kl  ;  fa.  premiere  année  eft  la  ving-  Tl 
tieme  d'un  cycle.  Cette  premiere  année  ce  Prince  étant  allé 
à  la  chaflè  auprès  du  fleuve  Lo;  un  Rebelle  nommé  Y  entra  zy 
dans  fa  capitale  ，  appellée  Tchin-fîn  ，  dans  le  Ho-nan,  &  s'en 
empara,  C'eft  cet  événement:  qui  fait  le  fujct  du  Chapitre 
du  Chou- king.  Tai-kang  mourut  la  quatrième  année  de  foa 
règne.  On  lui  reproche  (es  débauches.  On  apperçoît  ici  que 
dans  le  Tfou-chou  il  y  a  un  interrègne     trois  ans  entre  一. 
prédéceficur  &  lui  ；  comme  il  y  en  a  un  de  deux  ans  après  fa 
mort. 

Suivant  le  Kang-mo  ，  fa  défaite  arriva  la  dix-nenTieme  année 
dé  fon  règne ,  Se  il  en  régna  vin 伊 neuf  ；  fuiraac-Lo-pi ,  il  n'en 
rfgna  tjue  dix-oeuf.  ' 


oil. 
t  J.C 


Kang-mo. 
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Tfou  choa. 
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avant  J,  C. 


CHAPITRE    I  I L 

INTITULÉ 

O  U - T  S  E - T  C  H  I.K  €>• 


SOMMAIRE. 


On  blâme  la  conduite  de  TaUkang  qui  fuccéda  h  Ki  ；  cinq 
^reres  chantent  a  ce  fujet  de  très  belles  maximes.  Le  titre 
ignific  chanfon  des  cinq  fils.  Ce  Chapitre  n'eft  que  dans 
t  ancien  texte. 

Tai-kang  Ci)  étoic  fur  le  Trône  comme  un  Chi(i);  l'a- 
mour du  plaifir  lui  avoit  fait  abandonner  le  chemin  dclàvertu* 
Malgré  l,averfion  que  les  peuples  avoicnc  conçue  contre  lui  ， 
il  ne  penfoîc  gu,à  contenter  ,  fans  mcfure ,  fes  pa(Eons.  Pen- 
dant qu'il  ëtoit  à  la  chaflèC}),  au-delà  du  Lo  (4) ,  cent  jours 
s'écoienc  écoulés  fans  qu'il  revînt. 

Y,  Seigneur  de  Kiong ,  profitant  de  rindignation  des  peu- 
ples , avoit  fait  garder  les  paiTages  de  la  rivière. 

Alors  les  cinq  frères  du  Roi  (uivirent  leur  mere ,  &  al  1er  At 
ractendre  à  l'embouchure  du  Lo  (5).  Dans  le  chagrin  où 


、 


(i)  Tai'kang fat  Roi  après  fon  pere  Ki. 

(1)  Le  caraâere  Chi  déligne  l'enfanc  qui ,  dans  les  cérémonies ,  repré- 
fenroic  le  more.  On  faifoic  devant  cet  enfant  les  cérémonies ,  pour  hiirè 
voir  quoii  honoroit;  les  mores ,  comme  s'ils  écoienc  vivans.  Chun  inftirua 
les  cérémonies  du  Chi  ；  on  fubfticua  enfuite  les  tablettes.  On  voie  que  ces 
tablettes  ne  font ,  dans  leur  infticucion  ，  que  de  purs  fignes.  Par  cette  ex - 
preflîon  de  Chi  ，  on  veut  dire  que  Tai  kang  n'ctoit  Roi  que  de  nom. 

(3；  La  Cour  d'Yu  étoic  vers  Gan-y-hien  j  du  Chan-H.  Tai-kang  paiTa  U 
Hoang-ho ,  pour  aller  chaffer  dans  le  Hp^nan» 

(4)  [  Lo ,  riviere  du  Ho-nan  ], 

(5)  [  Dans  le  Hoang-ho  ], 
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ëcoîent  ces  cinq  fils ,  ils  fire'nt  chacun  une  chanfon  qui  conce- 
noic  les  avis  &c  les  préceptes  du  grand  Yu  (ij. 

Le  premier  dit  :  voici  ce  qui  eft  dans  les  documents  de 
notre  auçuftc  ayeul  (z)  :  ayez  de  la  tendrefïè  pour  le  peuple  ； 
ne  le  méprifcz  pas;  il  eft  le  fondement  de  l£cat.  Si  ce  fonde- 
jnenc  cft  fermç ,  l'Empire,  eft  paifîble. 

Les  gens  les  plus  groflîcrs  peuvent  être  au-deffus  de  moLSiun 
homme  tombe  fouvent  dans  des  fautes  ，  attendra-t-il  que  les 
plaintes  foient  publiques  pour  penfer  à  fe  corriger  ？  Avant 
ue  cela  foie  ,  il  faut  être  fur  fcs  gardes.  Quand  je  fuis  chargé 
es  peuples ,  je  crains  autant  que  fi  je  voyois  des  rênes  pour- 
ries employées  pour  atteler  fix  chevaux,  celui  qui  commande 
aux  autres  ne  cloit-il  pas  tou)Ours  craindre  ？ 

Le  fécond  dit  :  felon  les  inftruâ:ions  de  notre  augufte 
ayeul  j  au-dedans  ,  l'amour  exceffif  des  femmes ；  au- dehors, 
l'àmour  exceffif  de  ces  grandes  cbafles  (3),  la  trop  forte  paC- 
fion  pour  le  vin,  pour  la  mufique  déshonnête  y  pour  les  Pa- 
lais élevés  Se  pour  les  murailles  ornées  de  peintures  ，  font  fix 
défauts  dont  un  feul  nous  perd. 

Le  troifleme  die  :  depuis  Tao-tàng  (4)  la  demeure  des  Rois 
a  été  à  Ki  ;  &  ,  parcequ'on  n'a  gardé  ni  fa  doélrine  ni  fes  loix  , 
on  a  perdu  cette  ville  (5). 


Tai- 
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(1)  Les  documents  de  l'Empereur  Yu  écoient  fan&  doute  dana  l'Hiftoire 
de  ce  Prince ,  ou  dans  quelque  livre  qui  s'eft  perdu. 

(2)  [Ceft  1  Empereur  Yu  ]• 

(3)  [Ces  grandes  chaflfes  ,  que  l'on  blame  ici^  confiftoient  i  marcher 
àvec  une  efpece  d  armée  qui  faifoic  l'enceinte  de  tout  un  pays  ，  pour  en- 
tourée les  bêtes  féroces  de  toute  efpece  ；  elles  écôienc  très  dangereufes. 
pour  les  chaiTetirs  qui  livroient  combat  à  ces  animaux  ；  mais  elles  en^ 
tretenoienc  le  courage  des  foldats  :  prolongées  crop  long-tems ,  elles  éroienr 
BU  fibles  d^aufe  de  la  marche  de  cane  de  troupes  &  de  tant  de  peuples  : 
files  avoient  leur  avantage  lorfqu'elles  écoient  (kites  dans  les  tems  mar- 
qués j  en  ce  quelles  dépeapioienc  le  pays  des  animaux  féroces ,  &  斗 
les  pTocuroienc  aux  peujnes  des  peaux  Se  des  vivrez  en  abondance.  On  voit 
ea  lîfant  le  Tfou  chou ,  que  dans  on  cercain  cems  de  l'année  le»  Sottver 
rains  de  la  Chine  faifoient  de  ces  chaiTes  ]• 

(4)  TaoHang  eft  le  nom  de  rEmpcreur  Yao. 

(5)  Kl  eft  le  Ki-tcheou  dont  il  eft  parle  daq$  le  Cbapiccc  Yu-kongp  Y»  ； 


Kang-mo. 
"88. 
il  60. 
Tfou-chon. 
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le  qufttricme  dit:  notre  ayeul-,  par  fon  application  conti- 
nuelle i  la  vertu ,  devrnt  célèbre,  6c  fiu  le  Maître  de  tous  les 
pays.  Il  a  lailTé  des  regies  fie  un  Vrai  modèle  à  fes  deicendants. 
Cependant  le  Che  (1)，  qui  doit  être  par-tout  en  ufage  ，  &  le 
Kiun ,  qui  doit  (èrvir  pour  l'^alité  -,  font  dans  le  tréfor.  Oâ 
a  abandonné  fa  doârine  fie  les  loix  ；  c'cft  pourquoi  H  n'y  4 
plas  de  Salle  pour  honorer  les  Ancêtres  ,  m  pour  faire  les  cé- 
rémonies Se  les  facrjfices. 

Le  çinquiemç  (1)  dit  :  helas  ！  que  faire  ？  La  triftcflè  m'âcça- 
ble  ；  les  peuples  me  haïfTent  ！  A  qui  dotiç  puis- je  avoir  te' 
cours?  Le  repentir  eft  dans  monçoeur,  la  bontefur'inoii  vifage' 
3ç  me  fuis  écarté  de  la  verti?;  mais  moii  rppentfr  penc-U  ré- 
parer le  palTé  ？ 


Chan ,  Yao  avisent  lent  Cour  entre  Ping-yang-feu  Se  le  Hoang-h6  ，  au  fu4 
de  cette  ville. 

(1)  Le  Chc  Se  le  Kiwt  étoient,  felon  les  Inter^tes ,  l'original  det 
pauls  &  dea  mefures^  qu'on  gardoit  à  U  Cour. 
(1)  [Ce  decni«Teacdéfignerr£Qipetea£Tù:kaii^]. 
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ADDITION  AU  CHAPITRE  IV. 


ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  TÇHONG-KANG. 

TcHONG-K  ANO  fuccéda  à  Tai-kang  :  fa  premiere  année 
c{k  la  vingt - fixieme  d'un  cycle  ；  aînfî  il  y  a  deux  ans  d'inter- 
règne entre  la  mort  de  fon  prédécefleur  &  le  commencement 
de  ce  règne  ；  la  cinquième  année  de  ce]  Prince  dans  l'au- 
tomne , à  la  neuvième  lune,  le  dix-feptieme  jour  dû  cycle. ， 
qui  ëtolt  le  premier  de  la  lune  ,  il  y  eue  une  ëclypfe  de  fo- 
Icil.  L*Empcreùr  ordonna  à  Yn-heou  d'aller  faire  la  guerre  aux 
deux  Aftronomes  Hi  Se  Ho*  Cette  éclypfe  &  la  guerre  qui  la 
fuivit  ，  font  le  fujec  du  Chapitre  du  Chou-king. 

La  iîxiemç  année  il  donna  la  dignité  de  Pe  à  Kuerir-yu- 
Tchong-kang  mourut  la  feptieme  année  de  fon  règne  ;  il  y 
a  un  interrègne  de  deux  ans  après  fa  mort.  - 

Tai-kang  a  commencé  la  vingtième  d'un  cycle  ；  &,  ayant 
régné  quatre  ans ,  il  a  dû  mourir  la  vingt- troifieme  ；  ainfî  les 
vingt-quatrième  &  vingt-cinquième  années  ont  été  fans  Em- 
pereur , fuivant  le  Tfou-chou.  " 

Le  Kang-mo  met  Fa  premiere  année  dé  Tchong-kang  à' la 
cinquante-neuvième  d'un  cycle,  &  fixe  réclypfe  à  la  premiere 
année  de  ce  Prince  :  il  cl  te  des  Aaceurs  qui  la  placent  à  la  cin- 
quième année  ,  comme  le  Tfou-chou  ,  à  une  trentième  année 
d'un  cycle.  Le  même  Ouvrage  donne  treize  ans  de  régne  à  ce 
Prince.  Voilà  tout  ce  qui  eft  rapporté  du  règne  de  Tchong- 
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SOMMAIRE. 

Tehong-kang  fait  la  guerre  a  deux  Grands  de  l^Empire  qui 
- avaient  négligé  leur  d^t>ir ,  6  fur^tom  l^ohfcrvaûon  d^unc 
écfypfe  de  faleil  )  la  prt^ere  que  les  Chinois  indiqueru  ,  0[ 
la  feule  qui  Jûit  marquée  dans  It  Choit-king.  Ce  Chapitre  Yn^ 
tching  n,eji  que  dans  l^ancien  texte.  YnefiUnom  du  Prince  ^ 
Général  de  tarmic  de  Tchong^kang 》 ù  Tching  Jignîfie 
nitron  ，  ceflrhrdirCy  pumtim  faite  par  Yiu 

Aius  sr-TOT  que  Tchong-kang  f  i  )  fut  monté  fur  le  Trône, 
il  donna  a  Yn-heou  le  commandemenc  des  fix  corps  de  trou- 
pes. Hi  &  Ho     négligeoient  leur  devoir  ,  &  écoienc  occupés 


(i)  Tckong-kang  étoit  frère  de  Tai-kang.  Stjjpi»  Koi^  gan  kooe  ,  Se^ 
ma-rfiên ,  &  qpQÏques  autres ,  Y ,  Prince  de  Kîong ,  détrôna  Tai  kang ,  & 
mit  Tcliong  kang  Tur  le  Trône  ；  mais  ，  felon  d'autres  ，  Y  régna  au  nord 
du  Hoang  ho.  Tai-kaBg  ，  &:  enfui 抬 TcTbnç  kang  étahlitent  &ac  Couraa 
f^ys  où'  eft  aujourd'hui  Tai-kan^-hien ,  du  Uo  naJi,  L'Auteur  du  Tfa- 
cchouen  ^  contemporain  de  Confucius  ，  &  donc  le  livre  eft  d*une  grande  aa- 
toritc ,  âffure  que  fe  Prince  Y  dérrona  Tai- kang  ,  8c  qtre  ce  mt  ChacK 
kaiig  y,  pecir-fils  cte  Tdiiong-kanç  ,  qui  rétablit .rfmpîne  cte  Kîa i  ceft-i- 
dire  ，  que  le  Prince  Y  s'empara  de  la  Capitale  de  l'Empire,  &  des  pays  aa 
nord  du  Hoang-ho  ；  Puifque ,  felon  le  texte  du  Chou-king  j  Tchong  kang 
avoit  des  troupes  &  étoic  far  le  Trône  ^il  a  voie  donc  des  Etats.  [  Un  voie 
par  là  que  toute  cette  ancienne  Hiftoire  eft  fore  obfcure  Se  remplie  de 
difficultés  ].  ， 

(1)  Hi  ôc  Ho  favorifoient  les  Rebelles.  Ils  éroienc  puiffants ,  Se  négli- 
geoient  l'emploi  de  Préfidenc  des  Màchémacic^ues  j  emplof  très  iniporcaat 
dans  ce  ceais-)i. 


、 


i 
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da^ns  ieur  ville  à  boire  avec  excès  ；  c'cû  pourquoi  - heoii, 
après  avoir  reçu  les  ordres  ckiUoi  •  marehit  .pour  h$  pqfiin 

Yn-J^eoudkiiées  gefts  :  les  ùtges^Mi^ts^oM  l«flGé  ^des  -avis  ^ 
des  inftruAions  clairs  8t  vrais  ,  dont  fobf«VAtiôii  peùt  con« 
ferver  rEmpirc.  Les  Rois  nos  prédécefleurs  gardoiént  o^Vcd  f  ef- 

Îedt  les  ordres  du  Ciel  ；  les  Grands  obfervoient  exaélement  les 
-ôix  ；  les  Miniftres  ,  de  leur  c6té  ，  rempliflbicnt  les  devoirs  diç 
leur  Charge.  Àuffî  ces  Rois  fe  font-^its  fendus  céicbres  par 
leur  vertu. 

Tous  ïçi  ans ,  à  la  premiere  lutte  du  |)rintcins  ,  îe  Tfieou- 
îti  (i)âlloit  par  les  chemins  avertir,  au  fbn  déifie  petite  cloche^ 
es  Officiers  Se  veux  qui  étoient  chargés  d*mftruire  les  autres  ^ 
4e  fe  corriger  mucueliefîwnt ,  de  voir  &  d'exhorter  les  ouyrierR. 
Il  ajoutoit  :  celui  qui  n*eft  pas^  attentif  à  fon  devoir  doit  être 
puni»  - 

Hi  êc  Ho  (z),  plongés  dans  le  viri,Ti*ont  fait  aucun  lifagè 
de  leurs  talents  ；  ils  ont  agi  contre  les  devoirs  4e  îçur  Charge], 
&  font  fortis  de  leur  état.  Ils  font  les  premiers  qui  ont  mis 
je  défordre  &c  la  confuifton  dans  les  no^nbrcs  fi^es  du  Ciel  ，  & 
qui  ont  abandonné  k  OTmmiilion  cu'on  leur  avoit  donnée. 
Au  premkr  jour  (3)  de  la  dernière  lune  d'automne le  fbleil 

(1)  Les  deux  caraâeres  Tfieou-gin  piroiâbienc  ilgnifier  un  homme  qui 
en  raflenible  d  autres  dans  un  lieu.  , 

(2)  L'ancien  livre  Koae-yu  &  le  Chapitre  Lu-hing  du  Choii-kin^ , 
font  voir  que  Hi  6c  Ho  ctoienc  les  defcendanrs  de  ces  grauds  Ofliciers  qui , 
du  tems  de  r£mperear  Tchuen-hio ,  furent  prépofés  pour  remédier  aux 
défordces  du  faux  culte  '&     ]a  iuper(licioD.  Selon  le  Koue  yui  Hi  Se,  Ho 
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―  "  ，-、 一〜 二 rérawi"  de  .1^  Religion.  U  parwit  que 

cUns  les  cclypfes  du  foleil  ，  U  falloir  ^bfcrver  bien  des  cérémo&i^s ,  qui 
peut  être  alors  avoient  rappporc  à  la  Religion.  Hi  &  j^^^itoient  d'ailleurs 
de  grands  Seigneurs  ^  &  leur  pade  Ipur  donnoîc  une;g^ancie^ut.cu-Lt^.  U^ne 
faut  donc  pas  être  furpri$;'iqa>pnc 叫 nq"  i  îu(|3|>^ter  &  i.oWerv€«  ;l'c- 
clypfe  ，  &  outre  cela  éunt  fiiuceurs  revokes  >  }9  Roi  foit^  obligé 
d'envoyer  une  armée  concr  eux.  [  jLfS  TfojCckueiv  çice  .ie  texce  où  eft  cette 
cclypfe  comme  du  livre  de  HV>  c,^  .4:dÛQ  j  de  U  parifie  du  Chou^Jûng 
intitulée  Hia-chou.  、 
0)  La  decniere  ou  la  xroUitaie  Imm  *  d  automne  ^ft  dans  le  Caiendnec 
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la  lune  en  conjonction  (i)  ,  n'ont  pas  été  d*accorcl  dans 
Fang  (i).  L'aveugle  a  frappé  le  tambour  ；  les  Officiers  &  lé 

d'i^lors  «  la  neuvième  de  Fannée  Chinoifçf  Dans  la  lettre  écrite  à  M.  Fre — 
ret,  j  ai  fait  voir  qua.,  felon  la  méchode  chinoife  ,  le  1 2  Qûobre  zi  55 
avant  J.  C.  ，  jpur  de  l  cclypfe  ,  écoit  dans  la  neuvième  lune  ，  &  que  dans 
cette  méthode  on  dèyoit  marquer  l'équinoxe  d'au  tbm  he  Vers  le  5  ou  te  îo 
cTOdobre  ]•    •  '      -  ' 

( I  )  Cette  expreflion  na  pas  été  d  accord  y  eft  l'expreffioti  cTune  cclypfe 
de  foleil. 

-Selon' THiftoire  Cbinoif(ê> ,  il  paroic  plus  probable  que  Ix  Cour  de 
Tchong  kang  écoic  aa  fud  du  Hoang-ho ,  vers  Tai-kang-hien ,  du  diC- 
\ndi  de  Kai  fone-fou.  Voyez  le  Tong--Kien-kang-mou  ，  qîii  cite  entraurres^ 
ie  livre  Tfou-chou.  Cette  circonftiance  fâvorife  ie  talcul  de  réclypfe  dont 
■il  eft  fait  mention  dans  ce  Chapitre.  Cet  Auteur  en  parle  comme  tfime 
éclypfe  vue.  L'Auteur  du  Tfo-tchouen  parle  auffi  oe  recte  éclypfe  d* 
foleil  rapportée  dans  ce  Chapitre  \  il  prétend  qu'on  y  indique  les  céré* 
monies  obfçrvées  dans  ces  occaHons  y  par  exemple ,  de  faixe  aiDiUnence  > 
de  s'accufer  de  fes  fautes  ,  &c.  Jai  parlé  ailleurs  de  ces  cérémomes.  Sun- 
'pofé  qu'au  tems  de  Tchong-^ang  elles .  fuflent  celles  qu'elles  étoient  aa 
rems  de  rAutear  du  Tfotchouen  j  il  y  a  apparence  que  dans  des  tems  fi 
recules  elles  n  croient  pas  fui^tces  à  bien  aes  fuperfticions  ，  qui  ont  pfi 
s'introduire.  Auflî  le  P,  Veroieft  dit  que  dans  fon  origine  les  cér6- 
moriies  ，  pour  les:éclypfes  dà  foUil  ,  ccoi^nc  perinii^ .  Se  religieufes  :  it 
ajoute  cjue  le  ibleil  eft  le  fymbole  du  Prince  ,  Se  que  l'éclypfe  eft  le  fym* 
.bole  d  un,  grand  malheur  Ç  que  rare  &  les  flèches  donc  les  Officiers 
's!îirmoienr  /  marquoientr'la  difpôfiiion  où  ils  éroicnt  de  mourir  au  fer- 
vice  de  leur  Prince  .j  que  les  genuflexions  8c  profternations  étoient  pour 
' prier  le  Maître  du  Ciel  de  protéger  l  Empire      l  Empereur  :  cians  cette 
' fdppofition ,  Hi  &  .Ho  croient  punifTables  ，  non-feulement  comme  ré- 
révoltés J  niais  comme  ayant  été  caufe  qu'on  n'avoir  pu  faire  que  fort  mal 
les  cérémonies  dont  ort  voit  afTeî  Pimportanee  dans  le  fyftcme  du  P.  Vef- 
bieft  \  fyfteme  qui  peùc  a  (fez  fe  prouver  par  rantiquité  chinoife.  La  FaMe 
: du  Dragon  aux-nœiids  ,  fore  nouvelle  à  la  Chine',  çft  venue  des  Indes  \ 


yet  j  par  cette  cclypfe,  que  k  pr^mier^  année  Tclujug  kang  eftla2i5J^ 
； ayàtïc  J..C.  ；：  Wyèz  k  Di.flertatîoîiqui  eft  à  la  fin  de  ce  volartie. 

Le'ÇkaùiFPe  ¥^-<çthing  èft  fans  contredirun  des  plus  beaux  &  des  plus 
■  surs  monuments 'de-  t'antiqufcé  chînèiTe  j  &  ,  paifqtre  M.  Freret  a  cru 
pou  voit  t)ubliep  ceicjb'otiMui  a  envoyé  dé  kî  Ghihe  contre  të  Chapitre  ，.il 
left  jufte  de  piiblier  ce  que  l'on  peucoppofer  à  ces  difficùlrés/ 

(2)  Pang  eft  ie  nom  d'une  ^conftellation  chinoife-  ^ui'  iortmetitie  par 
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peuple  ont  couru  avec  précipitation-  Hi  &  Ho  dans  leur  poftcj 
comme  le  Chi  (  i  ) ,  n-ont  rien  vu  ni  rien  entendu.  Aveugles  fur 
les  apparences  céleftcs  ,  ils  ont  encouw  la  peine  portée  par 
les  Loix  des  anciens  Rois.  Selon  ces  Loix  ")，  ^elùi  qui  de- 
vance ou  qui  recule  les  tems,  doit  être,  fans  remiflîon,  puni 
de  mort. 

Aujourd'hui  je  veux  me  mettre  k  votre  tête ,  &  exécuter  les 
ordres  du  Ciel  contre  Hi  &  Ho  (3)  :  uniflez-vous  à  moi  ； -faites 
des  efforts  pour  la  Famille  Royale  ；  fecondez-moi  ；  apportez 
cous  vos  foins  à  faire  refpcder  lautorité  &c  les  ordres  du  fils  du 
Ciel  (4). 

Quand  le  feu  prend  fur  le  fommet  de  la  montagne  Kuen , 
il  calcine  indifféremment  les  pierres  précieufcs  &  les  pierres 
communes.  Si  un  Miniftre  du  Ciel  (5)  eft  fans  vertu ,  il  eft 
plus  à  craindre  que  le  feu  qui  s'étend.  Je  condamnerai  à  mort 
les  auteurs  du  mal  :  je  ne  punierai  pas  ceux  qui  ont  été  entraî- 
nés par  violence  ，  mais  je  ferai  inftruirc  ceux  qui  ont  été 
fouillés  par  des  mœurs  corrompues  &  mauvaifes.  . 

Helas ！  fi  on  ne  fe  relâche  pas  (i)  de  la  rigueur  des  Loix 
pour  faire  place  à  rindulgence  &à  la  companion tout  fera 
dans  rordre  ；  mais  on  perdra  tout 》 fi ,  fous  prétexte  de  com- 
paffion,  on  ne  fait  pas  fe  faire  craindre:  vous  tous  foyez  fur 
vos  gardes ,  &c  foycz  attentifs  à  cela»  , 

lecoile  da  du  fcorpion ,  &  finit  par  0-  occidental  près  da  cœur  du  fcer- 
pîon. 

, (i)  Le  Chi  eft  le  mcine  Chl  avec  lequel  on  a  défigné Taikang, Ce  mot 
fignifie  celui  qui  rcpréfente  le  more  dans  les  cérémonies. 

(2)  Une  loi  fi  févere  contre  les  Calculateurs  d'éclypfes ,  dans  des  cems 
fi  reculés ,  dénote  une  ancienne  méthode  pour  les  cclypfes.  , 

(})  Ces  paroles  çonSrrnefic  que  Hi  Se  Ho  étoient  des  révoltes. 

{4)  Le  Roi  porte  ici  le  titre  de  fils  du  Ciel  ，  Tien-tfe  j  ce  ture  e(t 
donc  bien  ancien  à  la  Chine  j  il  a  été  connu  des  Perfans  i  voyez  la  Biblio- 
thèque Orientale  de  M.  d'Herbelot  >  pag.  87;,  3  titre  Tienr^u^on  prononce 
ici  Ticn-tfe.  ^ 

[ 5)  Dans  Je  Chapitre  Kao-yao-mo ,  on  a  vu  que  les  affaires  de  l  Empirer 
font  appellées  affaires  du  Ciel  :  cm  en  a  vu  la  taifon  \  c,eft  pourquoi  ua  O»- 
der  de  l'Empire  eft  ici  craicé  d'Officier  du  Ciel* 
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ADDITION  AU  CHOU-KINXÎ. 

SQU*îCi  le  Chou- king  a  nomttré  fucccflivctnent  les  Prin- 
ces tie  la  Dynaftie  dc  Hia  ，  qui  font  i".  Yu  ,  i*^  Ki ,  5^  Tai- 
Jkang^  4^.Tchong-kangJl  ne  parle  plus  d'aucun  de  leurs  fuccet- 
feurs  jufqu'au  fondateur  de  la  féconde  Dynaftie  ^  nommé 
'Tching-tang.  En  faifant  mention  de  ce  Prince ,  il  nomme  Kie , 
qui  eft  le  dernier  de  la  Dynaftie  dc  Hia.  J'ai  cm  qu'il  étoit  néccf- 
faire ,  pour  donner  uneidée  fuivie  de  cette  ancienne  Hiftoirc  ^  dc 
rapporter  en  peu  <le  mots  ce  que  les  Hiftoriens  nous  ont  con- 
fervé,  cela  fervira  encore  à  nous  faire  connoître  les  vuidcs  qui 
fe  trouvent  dans  le  Chou-king.  Dans  ce  qui  précède,  comme 
dans  les  Chapitres  fuivants,  je  me  fuis  principalement  attaché 
à  fuivre  le  Tfbu-chou^  je  n'ai  cependant  pas  négligé  ce  qui 
fe  trouve  ailleurs.  On  verra  qu'il  y  a  peu  de  détails  ilir  ces 
Princes,  &  que  la  chronologie  n，eft  pas  fatis  difficultés. 

S  I  A  N       V  5  Roi. 

Ce  Prince  ëtoh  fils  de  Tdiong-kang.  Suivant  k  Tfotr-rhou , 
fa  premiere  année  eftla  trente-cinquième  d'un  cycle;  ai  nfî  il  y  a 
deux  ans  d'interrègne  «fttre  lui  &c  fon  pTédéceATeur.  Sa  Cour 
étoit  à  Chang.  Cette  même  année  &  la  fiiivante  il  fit  la  gucrte 
à  des  peuples  fclarbaresilafeptieme  quelques-uns  fe  fournirent  ； 
la  hiiicicmc  ann^c  ufi  rebelle  nommé  Han^tTo  tna  le  Miaiftre 
de  l'Empire  appellé  Y;  la  quinzième  année  Siang-fu ,  qui  étoit 
Prince  du  petit  Royaume  de  Chang  ,  ayant  fait  conftruire  des 
charriots ,  fe  retira  à  Chang-kieou  ；  la  vi  n  g  tieme  an  née  le  rebcll  c 
Haja-tfo  remporta  quelques  victoires  fur  des  peuples  voifiçis;Ja 
vingt-feptieme  année  le  même  HAti-rfo  envoya  fon  fils  KïM  à 
la  tête  d'une  armée  pour  attaquer  le  Roi  dans  fa  Capitale. 


r 
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l'année  fuivance  Kiao  batcit  le  Roi ,  &  la  vingt-huitième  an— 
née  II  le  tua.  il  y  eut  un  interrègne  de  trente-huit  ans.  La, 
Reine,  qui  étoit enceinte,  fefauva.  Le  Kang-molui  donne  éga- 
lement vingt- huit  ans  ,  le  faifant  commencer  la  douzième 
d'un  cycle,  &  finir  la  trente- neuvième. 

Chao-kang   VI ,  Roi. 

Ce  Prince ,  fils  de  Siang,vint  au  monde  dans  le  lieu  de  la  re- 
traite de  fa  mere ,  &  lanDéc  de  fa  naifTance  eft  comptée  par  plu- 
fieurs  hiftoriens  ，  pour  la  premiere  de  fon  règne.  Dans  la  fuite 
Pe  -mi ,  Prince  qui  avoit  doniu^  afylc  à  ces  fugitifs  , 【e  mit  à  la 
tête  de  quelques  troupes,  &  marcha  contre  Han-tfo  ；  d^abord 
on  tua  Kiao  ，  &  enfuice  Han-tfo  lui  même;  Ce  Chao-kang  rcn* 
tra  dans  fa  Capitale.  Il  fortoit  alors  de  Lua-tching  près  dlog^ 
tien-fou.  Il  écoic  auparavant  à  Yu-tching-hien ,  qui  dépend 
dlng- tien-fou  ；  c，eft  là  ou  il  s'étoît  retiré  en  fortant  de  fa 
retraite,  LeTfou-chou  n'affigne  aucune  date  à  ces  ëvcnemens, 
&  ne  les  comprend  pas  dans  la  durée  du  règne  de  Chao-kang, 
dont  il  fixe  en  conséquence  la  premiere  année  à  une  quarante- 
troifieme  d'un  cycle;  ce  qui  feroît  quarante-un  ans  après  la 
mort  de  Tchong-kang.  Cette  premiere  année  Chao-kang 
monta  fur  le  Trône  ,  &  tous  les  grands  Vaffaux  lui  rendirent 
hommage  ；  ranimée  fuivanre  des  Barbares  vinrent  fe  Soumet- 
tre; la  troifieme  année  il  remit  en  vigueur  le  labourage ,  en 
rétaWiflans  le  Miniftre  qui  y  préfidoit  ；  la  onzième  année  il  fît 
faire  des  réparations  au  Hoang-ho,  par  le  Prince  de  Chang , 
nommé  Y;  la  dix-huitieme  année  il  tranfporta  fa  cour  à  Yuen  y 
&  la  vingt' unième  année  il  mourut. 

Le  Kang-mo  lui  donne  foîxance-un  ans  de  règne ,  y  compris 
le  tems  de  (on  ëxil  ；  ce  qui  s'accorde  aflez  avec  les  vingt- un  du 
Tfou-chou ,  qui  ne  comprend  pas  les  premieres  années^  Le 
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Kang-mo  date  fon  règne  de  fa  naiflàtice  l'an  quarante  d,un  cy- 
cle ,  &  k  fait  mourir  l'an  quarante  d'un  autre  cycle. 

Chou   VII,  Roi. 

Ce  Prince  eft  fils  de  Chao-kang.  La  premiere  année  de  fou 
règne ,  fuivant  le  Tfou-chou ,  eft  la  fixiemc  année  d'un  cycle  ； 
ce  qui  laiffc  deux  ans  d'interrègne.  Sa  Cour  étoit  à  Yuen  ； 
mais  la  cinquième  année  de  fon  règne  il  la  tranfporta  à  Lao* 
kîeou  ；  la  huitième  année  il  porta  la  guerre  du  côté  de  l'orient; 
la  treizième  année  Y ,  Prince  de  Chang  ，  mourut  auprès  du 
Hoang-ho  ；  la  dix-feptieme  année  le  Roi  mourut.  Ceft  tout 
ce  que  l'on  rapporte  de  ce  Prince. 

Le  Kang-mo  eft  d'accord  pour  la  durée  de  éCe  règne  ；  il  Je 
fait  commencer  Tan  quarante- un  du  cycle  ,  &  finir  l,an  cin- 
quante-fept. 

FuEN.  VIII ,  Roi. 

On  nomme  encore  ce  Prince  Fuen-fa.  Le  Kang-mo  &  le 
plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  le  nomment  Hoai  ；  il  étoit 
fils  de  Chou.  Sa  premiere  année  ,  fuivant  le  Tfou-chou  ,  eft 
la  vingt-cinquième  d'un  cycle  ；  par  conféquent  il  y  a  deux 
ans  d'interrègne  ；  la  troifieme  année  tous  les  Barbares  vin- 
rent lui  rendre  hommage  ；  la  feizieme  année  il  y  eue  une 
guerre  entre  deux  Princes  voifins  du  fleuve  Lo  &  du  Hoang- 
ho  ； la  trente-fixieme  année  le  Roi  fit  faire  des  prifons  ，  & 
il  mourut  la  quarante-quatrième  année  de  fon  rcgne.  L*Hif- 
toire,  comme  on  le  voit,  ne  fournit  que  peu  de  détails. 

Le  Kang-mo  ne  luî  donne  que  vingt-fix  ans,  &  ne  rap- 
porte aucun  dérail.  Il  le  fait  commencer  l,an  cinquante-huit 
àix  cycle ,  &  finir  l'an  vingt-trois  d'an  autre  cycle. 


IX*  Mang' 
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M  A  N  e  IX 


R  o  I. 


Ce  Prince  eft  encore  nommé  Hpang  ；  il  eft  fils  du  précé- 
<îent  ；  (a  premiere  année  eft  la  neuvième  du  cycle ,  &  fuivant  le 
XaDg-mo  la  viogt-qUatrieme»  Il  n'y  a  aucun  interrègne  entre 
lui  &c  fon  pere  dans  le  Tfou-chou.  La  treizième  année  de  fon 
règne  il  fit  la  vifite  des  Provinces  Orientales  :i]  alla  jufqu'à  la 
mer ,  &  on  prit  un  grand  poiflbn  j  la  trente-troifîeme  année 
le  Prince  de  Chang  alla  habiter  à  Yn  ；  la  cinquante-huitième 
année  le  Roi  mourut.  Ce  ft  tout  ce  que  l'on  fait  de  fon  règne  : 
fuivant  le  Kang-mo  ，  ce  règne  ne  dura  que  dix-huit  ans  ；  le  fai- 
fant  finir  l'an  quarante-un  du  cycle. 


S  I  E  X 


R  o 


T. 


Il  eft  fils  de  Mang ,  &  les  Hiftoriens  difent  peu  de  chofe  de 
fon  règne.  Sa  premiere  année  eft  la  huicicmc d'un  cycle;  ainfi, 
fuivant  le  Tfou-chou  ,  il  feroit  monté  fur  le  Trône  la  même 
année  que  fon  pere  mourut.  Son  Hiftoire  eft  peu  connue.  La 
feizieme  année  le  Prince  de  Yn  ,  qui  ，  auparavant  portoit  le 
titre  de  Prince  de  Chang  ，  &  donc  les  defcendans  fondèrent  la 
Dynaftie  de  Chang ,  fie  la  guerre  à  quelques  peuples  de  fcs 
voifins^;  la  vingt-unième  année  le  Roi  donna  des  titres  &C 
des  dignités  àplufîeurs  Chefs  de  Barbares  ,  de  ceux  que  l'on  ap- 
pelle Y  ；  les  uns  ëtôient  de  l,orient  Se  les  autres  de  l^occir 
dent.  On  attribue  à  fa  bonne  conduite  l'hommage  que  ces  peu- 
ples vinrent  lui  rendre.  Il  mourut  la  vingt-cinquième  année  de 
fon  règne  :  le  Kang-mo  ne  lui  en  donne  que  feize ,  &  met  fa 
premiere  année  la  quarante-deuxième  du  cycle. 


, M  AHG. 

Jvang-nio. 
1.014. 

Tfou-chou; 

1790. 
avant  J.  C* 


SiE. 

Kaiig-tno. 

1981. 
Tfou-chou. 

17^5- 
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Po-KtAMG. 

Kâhg-tno. 
1980. 

Tfou  cUba. 

1704 
ÂvaiK  J.  C 


Kl  ONG. 

Kang-mo 
19x1. 
1-90  n 
Tfou-chou. 

avant  J.  C. 


Kang-ma. 
1900. 
1880. 
Tfou-chou. 

avant  J. C. 


P  0-K  I  ▲  N  0  I 


Roi. 


Fils  de  Sic  :  fa  premiere  aniiéb  cft  la  trente - fixieme  d'un 
cycle  ；  ainfî  il  y  eut  deajc  ans  dlhterregne.  On  ne  die  rien  de  ce 
Prince.  La  trente^clhqùieme  année  de  fon  règne  le  Prince  de 
Yn  fit  la  guerre  à  un  de  Tes  voifins  ；  la  cinquante-neuvième  an- 
liée  le  Roi  remit  fa  Couronne  à  fon  frerê  ；  ce  que  le  Tfou-chou 
amibufe  à  fa  grâride  Vertu.  Le  Katig-mb  txe  ^arlc  paè  de  cette 
démifiion. 

K  I  o  N  G    XII,  Roi, 

Frère  de  Po-kiang  ；  fa  premicire  année  eft  k  crentc-cm- 
quieme  du  cycle  ；  aind  il  commença  à  régner  à  la  démiflîon 
de  fon  frère,  qui  ne  mourut  que  dix  ans  après ,  fuivandeTfbu- 
cfapu  ；  Se  Kîoiig  mourut  là  dij(- huitième  année  de  fon  règne  : 
quelques Hiftoriehs le  regâtdent  comme  lin  tifatpatcun  On  voit 

donne  vîngt-uti  ans  de  règne  ,  lé  fàifaiic  coinîrnencer  la  cin- 
iquânte-fepticmc  du  cycle. 

K  I  N    XIII,  Roi. 

Autrement  Ytt-kia  fils  de  Kiong  :  fa  premiere  aûûée  eft  là 
dnquanre-fixiemc  du  cycle  ；  ainfi  il  y  eut  trois  âûs  d'interrègne. 
Il  alla  hahitet  à  roccîdcnt  da  fleuve  Hoang-ho  ；  la  qtiatrieme 
année  iî  fit  la  itiafique  d'occident  r  là  huitième  ânnée  il  parut 
clans  ïe  Ciel  des  phantomes  :  on  vit  dix  foleils  au  levant ,  6c 
cette  même  année  PÊmpereiir  moartit.  Le  Kâng-iilo  ne  dit 
rien  fur  ce  Prince  ；  il  loi  donne  viûgt-un  ans  de  règne  ,  lefailanc 
commencer  la  dix-hulcieme  du  cycle* 


I 


PA^T.  IK  APE^ITIQN. 


75 


Ge  Prince  étoit  fils  de  Po-kiapg  :  il  demeura  dans  1^  niêine 
ville  que  fon  prédécefleur.  La  premiere  année  de  fon  règne  eft 
la  quarante-cjeuxieine  du  cycle  ； 多 infi  il  y  aaroit  eu  un  inter- 
règne de  trente-huit  ans  j  fuivant  le  TfQji-chpiu  On  ne  dit  rien 
aiftre  chofe  de  ce  Prince ,  fînon  qu'il  alla  la  troifîçmç  ^rinéç 
cha0er  à  une  montagne  ,  qu'il  fit  la  mufique  orientfilç  ；  U 
cinquième  anti^e^  qu'il  fe  livra  àUfuperftition  Scàladëb^ucbe^ 
&  que  la  puiflance  6c  le  gouvernement  de  la  (iynaftie  de  I}ia 
furent  fur  leur  déclin  ；  qu*il  parut  des.  phénomènes  dans  Ifi 
Ciel  ,  &  qu'il  y  eut  des  ténèbres  &  de  grands  ouragans.  Cç 
Prince  mourut  la  neuvième  année  de  fon  règne.  Le  Kang-mo 
lui  en  donne  trentc-uo.  Un  des  événemens  les  plus  remarqua* 
bics  eft  la  naiflance  de  Li,  le  même  que  Tching-tang,  fonda- 
teur de  la  dynaftîe  fuivante.  Son  perc ,  Prince  de  Chang,  étoiç 
nommé  Kuei.  On  rapporte  quelques  miracles  à  fa  naiiïance.  Le 
Kang-mo,  qui  parle  du  même  événement ,  le  fixe  à  la  vingt- 
feptieme  année  de  Kung-kia  ；  ce  qui  ne  s*accordc  pas  avec  Iç 
Tfou - chou  ,  qui  dit  que  l'année  de  la  mort  de  Kung-kia  , 
Li ,  Prince  de  Yn  (  ou  de  Chang  ) ,  fc  retira  à  Chang-kîcou. 
Le  Kang-mo  fait  commencer  le  règne  de  Kung-kia  la  trente- 
neuvième  (Tun  cycle  ,  &  fait  régner  ce  Prince  trente-ua 
ans.  On  voit  que  ces  HIftoriens  ne  font  pas  d'accord. 

H  AO  ou  Kao  XV  ,  Roi- 

Ce  Prince  eft  fils  de  Kung-kia.  La  premiere  année  de  fon 
règne  eft  la  dix-fepticmed'un  cycle.  Il  y  auroit,  fui  vant  le  Tfou- 
chou ,  vingt-fix  ans  d'interrègne.  On  ne  die  rien  de  ce  Prince  ^ 
qui  régna  trbis  ans»  ou  onze ,  fulvjinc  ie  Kang-mo  ，  qui  le  fait 


KUNG^KIA» 

Kang  mo, 
iS79- 

Tfou-chou. 


avanc  J.  C, 


H  AO. 

Kang-tnot 

1848. 

183S. 
Tfou  chou. 

avant  J.  C 


Fa. 

Kang-mo. 

1837. 

1819. 
Tfou-chou. 

1 590. 
avant  J.  C, 


Kang  mo. 
i8i8. 

Tfou-chou. 
avant  J.  G. 
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commencer  la  dixième  d'un  cycle.  On  voit  que  fous  le  règne  de 
ces  deux  Princes  ,  il  y  a  un  cycle  entier  de  foixante  ans  , 
dont  les  Chronologiftes  Chinois  font  embaraiTés ,  ou  l'Empire 
à  du  être  dans  de  grands  troubles. 

Fa  ou  F  a -ho  El  ,  ou  King  XVI ,  Roi. 

Ce  Prince  eft  fils  de  Kao:  la  premiere  année  de  fon  règne  eft  la 
vingt-deuxième  d'un  cycle  ；  ainfi  ，  fuivant  le  Tfou-chou,  il  y 
auroit  deux  ans  dlnterregtie.  Tous  les  Barbares  vinrentlui  ren- 
dre hommage,  &  firent  une  danfè.  Il  mourut  la  feptiemc  année 
de  fon  règne  i  &  cette  même  année  la  montagne  Tai  trembla. 
Le  Kang-mo  lui  donne  dix-neuf  ans  de  règne;  il  le  fait  com- 
mencer la  vingt-unième  du  cycle* 

KiE  ou  KuEi  XVII  ,  Roi, 

Ce  Prince  eft  fils  de  Fa  :  la  premiere  année  de  fon  règne  cft 
la  vingt-neuvième  du  cycle  ，  maïs  fuivant  le  Kang-mo ,  c'eft  la 
quarantième  année  ；  ainfi  ,  fuivant  le  Tfou-chou  ,  il  n'y  a  pas 
d'interrègne.  Il  mit  fa  Cour  à  Tchin-fîn  ；  la  troifiemc  année  il 
fit  conftruire  un  Palais  nommé  King ,  &  démolir  un  autre  Pa- 
lais ou  Tour.  Quelques  Barbares  voulurent  fc  révoltep ,  &  la 
fîxieme  année  d'autres  fe  (bumirent.  La  dixième  année  les  cinq 
planètes  furent  en  défordre  ;  peadant  la  nuit  une  étoile  tomba 
comme  une  pluie;  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  ；  les  rivieres 
de  Y  &  de  Lo  furentdeflTéchées.  La  onzième  année  il  raflembla 
tous  fes  grands  VaflTaux  ；  la  treizième  il  alla  habiter  au  midi  du 
fleuve  Hoang-ho.  On  commença  à  faire  des  charriots  avec  des 
attelages  ；  la  quatorzième  an  née  il  y  eut  quelques  troubles  ；  uttde 
fes  Généraux  marcha  contre  les  rebelles  ，  &ce  Prince  fc  livra 
à  toutes  fortes  de  débauches, 
La  quinzième  année  la  ,  le  même  que  Tching-tang  ^  alla 
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Tiabiter  à'Po ,  près  de  Kiiei-te-foa  ,  "dans  '  tç  Ho-:nah  ；  la  dix- 
feptieme  année  il  envoya  fon  Miniftre  Yryp  à  la  Cour;îa  ving- 
tième année  Y-yn  reviot  auprès,  de  foa  njajtre  Li  ；  la,  vingt- 
unîeme  aripéie  lé  mêmé  l^rincq  de  Cliahg  fpumjt  quelques  pçu- 
ples  vQÎ/însL;  U  vihgt-dçuxîçmè  anh^é  îï  v^nta^lâ  Cpur^du  Roi, 
qui  lé  fit  rëhfermëf  dansla  tour  de  itiaf  ;  mais  l'ahiiéé  fùivaht'e  )l 
fit  remis  en  liberté  ^  ce  dont  le  Roi  fe  repentit  beaùccnip  dans 
la  fuité.  Tous  les  Grandis  de TÈmpire  s'emprèflerèrit  de  réadrè 
hommage  au  Prince  de  Chang ,  qui,  la  vingt-huiticm« année 
de  Kie  ,  en  fournit  plufieurs  par  la  force  de  fes  armes.  Cette 
même  année  Tchong-ku  grand  Hiftoricn ,  ou  le  Grand  Pon- 
tife y  car  il  réunifibit  les  deux  fon(Sbions ,  quitta  la  Cour  du  Roi 
pour  fe  retirer  auprès  du  Prince  de  Chang»  Une  Hiftoire  inti- 
tulée Ta-ki  , citée  dans  leKang-mo ,  rapporte  que  le  Roi  s'étanc 
livré  à  toutes  fortes  de  débauches  ；  il  avoit  fait  faire  une  efpece 
d'étang  rempli  de  vin,  &  un  Palais  bii  lalumiçre  du  foleil  ne  pou- 
voir pénétrer;  il  Pappelloic  le  Palais  de  la  niiic  :  là  les  hommes 
&  les  femmes  vivoient  enlemble.  Ce  Roi  nefe  montra  pas  pen- 
dant 30  fours  à  fes  Miniftres.  Alors  le  Grand-Prêtre  (  le  Tai- 
chc-ling),  prit  entre  fes  mains  les  loix  de  l'Empire  &  lui  fit  , 
les  larmes  aux  yeux,  des  repréfentations  ；  raais  n'ayant  pas  été 
écouté  ,  il  fe  retira  chez  le  Prince  de  Chang.  La  vingt-neu- 
vième année  il  y  eut  plufieurs  procjiges  ；  on  vit  trois  foleils  au  le- 
vant, quelques  montagnes  tombèrent  ；  tous  ceux  qui ,  à  cette 
occafîon ,  voulurent  faire  des  remontrances,  furent  mis  à  mort* 
Enfin 】a  trente- unième  année  de  fon  règne  le  Prince  de 
Chang  vint  affiéger  la  Capitale ,  &  battit  1， Armée  Royale.  Kie 
fc  fauva;  mais  dans  une  féconde  bataille  il  fut  fait  prifonnier  &c 
éxilé  àNan-cchao  dans  le  Kiang-nan.  Aînfî  ce  Prince,  fuivanc 
】e  Tfou-chou  ，  a  régné  trente-un  ans  :  le  Kang-mo  lui  en 
choline  ciiK^uante-deuXjt  Se  place  fa  dernière  année  la  trente- 


KiB- 

Karig-mo» 
181 8. 

Tfou  chott» 
•avaw  j.  C» 
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wr^*^?^  iiniemp  da  cycle,  &;  rangée  fuifante  dk  la  |>reiniere  Tçhifig- 

^！爭  tang  en  qualité  de  ^pî  t  Sç  Ùl,  dix; - buitieiQe  çn  qualité -âf 

l^apg-mo,  Prince  4c  Çhang  :  le  Tfou-chou  &  le  Kang-m^  font  4'aeçpt4 

"ig-  ^  cet  égard  j  c'cft  k  dire  qu'ils  conviennent  (|ue  le  Prince  dç 

TfojSo?.  Çï^ng  >  la  dix-huiticme  année  dç  fon  r?gnç  ,  fut  décli^ré  Roi. ' 

' X589,        Suiyan^le  Tfpu-chou , la Dynaftie de Hia aypiç rubfii^é peor 

ç,  dant  4jt  ans  >  depuis  l'année  <jn?rgatç«neuviemc  d'an  çyclc  , 
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TROISIEMÈ  IpAÉÏÏÊ, 


1  N  t  I  T  U  L  É  E 


Ch  ang-chou  Sgnifie  livre  de  iChàng^  c'eft-à-dire  Hiftoire 
de  là  byhaftie  de  Ckang.  te  liVre  a  été  compoTé  ,  dit - on ,  par 
les  Hiftoricns  qui  vivoieht  du  tems  de  cette  Dynafeie.  Chang 
eft  le  nom  du  pays  donc  Tching-tang  étoit  Priocc  avant  que 
d'être  Roi,  Ce  pays  eft:  aux  environs  de  Kuei-te-fou  ,  dans  le 
Ho  -nah.  lé  mot  Chang,  dans  Ckang-chou，  eft  différent  de  celui 
de  Chafag  que  nous  avons  vu  à  la  premiere  Partie  fignifièr  au» 
gufté  )  ancien. 

U  ne  faut  pàs  s'attendre  à  trouver  dans  cette  Partie  Thiftoirc 
entière  de  la  Ùynaftie  de  Chang:  la  plupart  de  tous  ces  Rois 
n'y  font  pas  nommés  ，&  il  n,y  eft  queftion  que  de  Tching - 
tang  qui  ch  eft  le  fondateur ,  de  Tai-kia  ,  de  Pan-kcng ,  de 
Voû-tinè  &  4eCheou.  Dâns  la  quatrième  partie  il  eft  fait  encore 
mention  de  trois  autres  Rois ,  Tai-vou ,  Tfou-kia  &  Ti-y^ 
Voilà  tout  ce  que  l'on  connoit  de  cette  Dynaftie  d,après  le 
Chou-king.  Kic  ,  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hia ,  eft  auffi 
nomnié  dans  ce  que  Pon  dit  de  Tching-tang. 


Te  H  I  NO- 
TA N  G, 

Kang  mo. 
ly  66. 

1754. 
Tfou-chou. 

M  47. 
avanc  J.  C. 


AUX  CHAPITRES  I,  II  &  III. 

ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  TCHING-TANG. 

La  premiere  année  de  fon -règne ,  en  cjualité  de  Roi,  ou  fa 
dix-huitieme 》 en  qualité  de  Prince  de  Chang,  tombe  à  la  foi- 
xaàcieme  aniiëe  du  cycle  ^  fuivant  le  Tfou-chou  ；  ainfî  11  fuc- 
céda  imniédi^cemcnf  à  Kie.  Nous  avons  vu  que  le  Kang-mo 
plaçoit  dîfFérémmènt^ces  années,  à  caufe  de  la  différence  de  la 
chronologie  qu'il  fuit»Tching-tang  établit  fa  Cour  dans  la  ville 
de  Po.  Il  commença  à  mettre  une  couverture  fur  le  lieu  où  l'on 
faifoit  les  Sacrifices  à  la  terre  ；  la  dix-neuvieme  année  les  peuples 
de  roccidcnt ,  qui  étoientvoifîns  du  Tibet ,  vinrent  lui  rendre 
hommage.  Il  y  eut  cette  même  année  une  très  grande  féche- 
refle ,  qui  dura  fix  fiis ,  péiidaiit  lefquels  il  y  eut  une  famine  : 
elle  duroit  encore  la  vingt-quatriemc  année  de  fon  rcgne;ainfi 
cette  famine  a  duré  fix  ans  ；  cependant  les  Hiftoriens  Chinois 
ne  laiflent  pas  de  dire  qu'elle  eft  de  fept  ans. 

Pendant  que  dura  cette  famine  ,  c*eft-à-clire  la  vingtième 
année  de  Tching-tang  ,'le  Roi  Kie  mourut  dans  fon  éxil  ；  la 
Yingc-unîeniie  année  Tching-tang  fit  fondre  des  pièces  de  mon- 
noie  pour  le  commerce.  Quelques  Hiftoriens  ,  cités  dans  le 
Kang-mo  ，  difent  que  ce  fut  par  le  confeil  d,Y-yn.  La  vingt- 
quatrleme  année 》 la  famine  durant  encore  ,  le  Roi  fit  des 
prières  pour  appaifer  la  colère  du  Ciel  ；  fes  prières  furent  exau- 
cées^ &  il  vint  de  la  pluie.  La  vingt' cinquième  année  il  fit  la 
mufîque  appcllée  Ta-hou  ；  il  commença  à  faire  la  vifîte  de  fes 
Etats  :  la  vingt-feptieme  année  iltranfporta  dans  fa  Capitale  les 
iiéuf  V^ifes  nommés  Ting ,  qui  ëtoîent  conimc  le  Palladium  de 
mourut  la  vingt-neuvième  année  ••  le  Kang - mo  lui 
idoiine  trente  ans  de  règne. 

CHAPITRE 


CHAPITRE  PREMIER, 

INTITULÉ 

T  A  N  G  -  C  H  I. 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Tang'cki  Jîgnific  ordre  de  Tang  ,  ou  du  Roi  Tching-tang  ， 
Fondateur  de  cette  Dynafiic.  Ce  Prince  blâme  la  conduite 

- Kit ,  fir  s'annonce  comme  chargé  du  Ciel  pour  le  jmnir* 
Ce  Chapitre  cfi  dans  les  deux  textes. 

Le  Roi  (i)  dkàfes  troimes  :  venez  ；  écoutez-moi.  Je  fuis  pei» 
de  chofe  &  comment  o(erois-je  mettre  le  trouble, dans  l'Em- 
pire ？  mais  les  Hia  ont  commis  de  grandes  fautes  ；  le  Ciel  a 
r^folu  leur  perte. 

Aujourd'hui  vous  dites  tous  :  puifque  notre  Maître  n'a  pour 
nous  aucune  compailion  ,  nous  abandonnons  nos  moiftbns 
pour  aller  punir  Hia.  J'ai  entendu  ces  dlfcours.  Hia  eft  coupa- 
ble: je  crains  le  fouverain  Maître  (  Chang- ti  ) ,  &  je  n'ofcrois 
me  difpenfer  de  punir  Hia. 

Vous  dites  maintenant  :  comment  le  crime  de  Hia  peut- il 
venir  jufqu'à  nous?  Hia  (i)  épmfe  fes  fujets  &  ruii^e  fa  ville (3). 
Ses  peuples ,  fans  union ,  font  peu  difpofés  à  le  fcrvir  :  c,eft  en 
vain  qu'il  dit  ；  quand  le  Jolcil  (  i  )  périra  ,  vous  ù  moi  périrons 
avec  lui.  Une  telle  conduite  de  Hia  exige  que  je  me  mette  en 
campagne,  一 
Secondez-moi  pour  cxéçuter  l'ordre  que  le  Ciel  m'adonné  de 
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(I)  Le  Roi,  c*eft-à  dire  Tching  tang. 
(1)  C*eft  Tching-tang  qui  répond. 

(3)  La  ville  de  Hia  ecoic  la  Cour  de  cette  Dynaftie.  Cétoîc  Gan-jr- 
hien  da  Chan-fi.  ，  ， 

(4)  Cecce  phrafe  fait  allufion  i  quelques  paroles  du  Roi  de  Hia  ^  qui 

II 


  Si               C  H  P  U-K  I  N  G, 

"S^*!^^.  punir  Hta  f  i).  Je  vous  recompenferai-,  ayez  confîcincQ-en,mot , 

T«  H-i  «TB-  je  cicndrai  ma  parole  ；  Mals  u  voas  tt'exécutez  pas 'mes  tt'drcs, 

r  A  N 屮  je  vous  ferai  mourir  ,  vous  fic  vos  enfans  :  n'attendez  pas  de 

Kang-no.  pardon' 

i7iî(f.  .                            '-- --           -     - -'      -  : 

JYoïT-^hoo.  f  "oi『oi'  fe  croire  sûr  de  l'Empire  ，  de  mcme  qu'il  n'eft  pas  i  craindre  que 

j     '  (i)  L'Empereur  Yao  -eue  Cbun  pont  facceffyss.  Quin  étant  mort ,  Yu 

•avant  J  C  piemiec  Empereur-de  iii  ï>^iuftie     flia.  Lè  demier  de  cette  Dy- 

^  naftie  fat  Kie.,  dâîgni  fouTcnc  par  iCa  «  nom  de  U  CTiiaftio. 


CHAPITRE  II 

I  NT  I T  U  L  É 


TCHONG-HOE^TCHI-KAO 


S  O  M  M  A  1  R  E. 

Dans  ce  Chapitre  ^  le  Minifire  Tchong - hoei  donne  de  fages 
<onfcils  au  Roi  ,  ^ui  paroh  avoir  quelques  remords  de 
s^éirc  emparé  de  P Empire*  Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie 
avis^  de  Tckong-hoei.  Ce  Chapitre  n,efi  pas  dans  l^ancicrt 
texte.  On  trouve  une  tradaclionou  paraphrafe  de  ce  Chapitre  ' 
dans  le  P.  du  Hulde 》 t、  x^p.  301, 

f  CHIN  G-  TANG  (I  ) ,  après  avoir  exilé  Kie  à  Nan-tchao  (2), 
craignant  de  n'avoir  pas  luivi  les  règles  de  la  vertu 》 dit  :  j'ap- 
préhende que  dans  les  tcms  à  venir  on  ne  parle  mal  dç  ce  que 
j，ai  fait  (3). 
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(t)  Selon  Ic'  Tong^kicnrkang-^mo  , . la  premiere  année  de  l'Empire  de， 
Tchtn^'tang  çA.  l，m  ^^$6  avant  J'C.Cet  Ouvrage  eft  un  excellent  abrégé 
des  Hiftoires  particulières  des  Dynafties  Chinoîfes  juf<jua  la  Dyna/kie  des  、 
Minç.  Il  commence  par  Fo^hL 

(i)  Nm-ichuo.  eft  :  le  pa^/^  de  Tchao-  hien  3  du  diftriâ:  de  Lutcheou-fôu  ^ 
dans  le^  Kian^  mt^^  .Apràs  l^a.  bacaillo  perdue  ^  Kic  s*çtoic  enfui  jiikjue,  * 
dan»  ce  poy.s-là. . 

(})  [Cette  coaduice  '<k  Tchmg-tang  ,  ic  dans  la  fuite  celle  de  Voa- 
vaog  ,  n'ont  pas  été  approuvées  pair  (ous  les  Chinois ,  qaoiqae  IqGhou- - 
kiog  dife  aae  c  eft  ^  paj;  Ixicdre  du  Ciei.  £)e«ix  Philpfophw  Chinais 
l'un  nomme  Yuen-kou^  de  lautre  Hoang  feng ^  difputoient  devant  tông^- 
ti.  Empereur  des  Han  j  qui  vivow  l  aiv  15^  île  J-  G.  Hoang-ftog  pré- 
tendoit  que  Tching-tang  Ôc  Vou^vâ»g  ne  dévoient  pas  s'emparer  du 
Ravi  unne  ;  Faaiix&*  i^^oçdok  qi^  Rte  c  Se-  Cheou     qui  étoient  des 
mawftres,  ayant  été  abiandoniiés  par  Ids  Peuplés  ，  ces  dûax  grands  hoto， ' 
mes,  pour  répoiuice  a^t  vœux  da  peuple  j  les  fitent  pcric  ,  &  moor 
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84  C  H  O  U-K  I  N  G, 

Alors  Tchong-hoei  (i)  lui  tint  ce difcours  :  le  Ciel  en  don- 
nant la  nailTance  aux  hommes ,  leur  a  laifTé  leurs  pÉiflîons.  Si 
les  hommes  font  fans  Maître ,  ils  font  dans  le  trouble  ；  c'cft 
pour<]uoi  ce  même  Ciel  a  fait  naître- un  homme  fouverainc- 
ment  intelligent  ,"au<juel  lia  confié  le  gouvernement.  Hki  fait 
tomber  les  peuples  iur  des  charbons  ardens ,  parceque  les 

f>affions  ont  mis  le  trouble  dans  fon  cœur.  Le  Ciel  a  doué 
e  Roi  d'une  grande  prudence,  &  le  donne  à  cous  les  pays 
comme  un  modèle  qu'on  doit  fuivrc  :  il  vent  que  ce  Prince 
gouverne  les  peuples  ,  &  continue  ce  qu'Yu  (1).  a  fait  ancien- 
nement ； enuiivanr  fes  loix ,  c,eft  fuivre  celles  du  Ciel. 

Le  Roi  de  Hia  eft  coupable  pour  avoir  trompé  le  Ciel  (5) 
fuprêmc ,  &  publié  de  faux  ordres  ；  le  Seigneur  (4)  Ta  en  avor- 


tèrent aind  fur  le  Trône  à  leur  place 》 par  l'ordre  du  Ciel.  Quelque  vieux 
que  foit  un  bonnet 》 reprit  Hoang-feng ,  on  le  m"  fur  fa  tête  j  &  quelque 
propres  que  f oient  des  Jouliers  ^  on  Its  met  à  fes  puis  :  pourquoi  cela  ？ 
c*cjl  qu  'il  y  a  une  diflinSion  naturelle  &  eJfcntieUc  entre  le  *haut  &  le  bas. 
Kie  &  Chcou  étaient  dt  grands  fcélérats  ,  mais  ils  ét oient  Rois  ；  Tching- 
tang  &  V ou-vang  étoient  de  grands  &  de  fages  ptrfonnages^  mais  ils  étaient 
fujets  ；  &  un  fujct  qui ,  bien  loin  de  reprendrt  fon  Maître  de  fes  fautes  pour 
tâcher  de  l'en  corriger ,  fe  fert  au  contraire  de  ces  mêmes  fautes  pour  le 
perdre 》 &  pour  régner  à  fa  place  ，  n、 ejl-il  pas  upirvateur  ？  Yueh-kou ,  pour 
embarafler  fon  adverfaire ,  cita  rexemple  de  la  famille  régnante  &  dit  :  il 
s'enfuivroic  de  ce  que  vous  avancez  ，  que  le  fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Han  auroic  mal  fait  de  monter  fur  le  Trône  occupé  par  les  Tfin.  L'Empe- 
reur ， devant  lequel  ces  deux  Lettrés  parloienc ,  &  qui  étpit  de  la  famille 
des  Han ,  mie  fin  â  cette  conversation ,  en  difanc  que  les  lettrés  qui  font 
fages  lie  doivent  pas  agiter  de  femblables  queftions  ]. 

(I)  Tchong-hoci  étoit  un  des  grâiids  Miniftres  de  Tching-tang.  Il  det 
cçndoit  de  Hltchong ,  qui,  du  tems  de  l'Empereur  Yu  ,  avoir  l'Inten- 
dance fur  les  chars.  Les  anciens  Âftrologues  ou  Aftironomes  Chinois ,  pour 
fe refibuvenir  de  ce  Hi-cchong,  ont  donné  fon  nom  à  quatre  étoiles  de 
Faîle  fupérieure  du  (îene  vers  là  tète  du  dragoD.  [  Le  Kang-mo  place  €e 
difcours  de  Tchopg  hoei  à  la  premiete  année  du  règne  de  Tching- 
ung  了， 

(i)  Le  fondateur  de  la  dynaftie  de  Hia. 

(3)  Le  Ciel  fuprème  eft  dcfigné  par  Chang- tic/u  . 

(4)  Le  Seigneur ,  ceft'â  dire  j  Chang- ti.  Ce  paragraphe  exprime  très 
bien  ridée  des  anciens  Chinois  fur  l'autorité  du  CieL  Tchong-hoei  veut 
dice  que  le  Ciel  a  dépofé  Kie ,  &  nomm^  Tching-cang  à  fa  place  Dans 


/ 


PART.       CHAP-  IL  tchong-hoe"  &c.  85 

lion,  &  a  donné  commiffion  à  Chang  (i)  d'inftruire  ks  peuples. 

Hia  na.  fait  aucun  cas  des  gens  de  bien  ^  ôc  il  a  eu  beau- 
coup d'imitateurs  de  fa  conduite  j  l'ivraie  Ce  trouve  xnêlée  avec 
le  grain  ，  $c  la  balle  avec  le  riz  mondé  ；  c'cft  ainfî  que  notre 
Royaume  fe  trouve  fous  la  domination  de  Hia.  Les  Grands 
&  les  petits  trembleût,  craignent  d'être  injuftemcntrqppri- 
tnés;  maïs  que  fera- ce  quand  les  grandes  actions  de  vertu  de 
Jîçtrc  Roi  feront  publiées  &  connues  ？ 

Vous  n*aimez  ^  Prince ,  ni  les  femmes ^  ni  la  mufiquc  des- 
honnêce  ；  vous  n'enlevez  pas  le  bien  d'autrui  ；  vous  placez 
çcax  qui  onp  de  la  vertu  dans  les  premieres  charges  j  vous 
(fennez,  de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  (ervices  ；  vous  traitez  les  autres  comme  vous-même  ； 
fî-  vous  faites  des  fautes  y  vous  ne  tardez  pas  à  vous  en  corri- 
j;igcr  :  Yous  êtes  indulgent  &  miféricordieux  ；  &  dans  tout, 
vous  faites  paroîtrc  de  ia  bonne  (o'u  , 

Le  Chef  de  Ko  (1)  Vêtant  vengé  (ur  celui  qui  apportoit  des 
▼ivres ,  On  commença  pîir'  punir  ce  Chef,  Quand  011  alloic 
mettre  l'ordre  dans  le  pays  de  l,Eft,  ceux  de  l'Oueft  Cç  plai- 
gnoient  :  quand  on  paflqif  dans  le  Sud ,  les  peuples  du  Nord 
murmuroicnt^en  difanc  :  pourquoi  nous  mettre  ainfi  après  les 
autres  ？  Dans  tous  les  endroits  ou  l'armée  paflbit ,  les  famil- 
】es,  en  fe  témoignant  leur  joie,  difoient  :  nous  attendions 
notre  Maître  ；  fa  venue  nous  rend  la  vie  ;  il  y  a  long-tems 
que  les  peuples  ont  les  yeux  attachés  fur  Chang. 

Il  faut  confervcr  Se  protéger  ceux  qui  ont  de  grands  ta- 
lents , animer  les  hommes  vertueux  ，  donner  de  Péclat  à  ceux 
qui  ont  de  la  droiture  &  de  la  fidélité  ，  procurer  la  tranquil- 
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Vidée  des  anciens  Chinois  ,  le  Roi  eft  étalpli  par  le  Ciel  ,  le  Maître  Se 
l'Inftituteur  des  peuples.  Ces  idées  font  fou  vent  rappellces  dans  le  Chou- 
kinç.  On  voit  que  Tchong-hoei  veut  faire  voir  que  Tching-tang  eft  dc- 
fignc  Roi  par  le  Ciel.  '11  y  a  apparence  que  Tching  cang  avoit  quelques 
fcrupules.  11  étoit  vafTal  de  Kie. 

(i)  Nom  de  ia  nouvelle  Dynaftie  donc  Tching-tang  fut  le  fondateur. 

(i)  Ko  eft  le  nom  d'un  pays  qiion  mec  dans  le  territoire  de  Kouei-te- 
fop  ，  dans  le  Ho-nan.  Meng-cfe  parle  au  long  du  Vaflal  Ko  y  &  de  fa  né- 
gligence â  faire  les  cérémonies. 


Cang-mo. 

1766. 

17S4- 
Iba-choti. 
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8<;     -  e  H  O  U-K  I  N  Ç，  ■  ■'：■ 

lité  à  ceux  qui  font  gens  de  bien  ,  relever  le  oourâge  deè 
foibles  ,  ménager  ceux  qui  font  (ans  talencs ,  caffer  ceux  qui 
excitent  des  troubles ,  faire  mourir  ceux  qui  font  violence  (  i  ) , 
éviter  ce  qui  peut  eau  fer  la  ruine ,  s'affermir  d&as  ce  quicon- 
Icrvc  :  voilà  ce  c^ui  rend  un  Ecat  floriflanc. 

Un' Prince  qui  travaille  cous  les  jours  kCe  rendre  verpicux^ 
gagnera  le  cœur  des  peuples  de  tous  les  Royaumes  ；  mais  s'il- 
eft  fuperbc ,  &  plein  de  lui-même  ,  il  ièra  abandonné  de  ùt 
propre  -  famille.  Prince ,  appliquez-vous  à  donner  de  grands 
exemple» dé  vertu  ；  foyez  pour  Je  Peuple  un  modèle  du  juft© 
milieu  qn-il  doit-  tenir  ；  traùez  les  affaires  félon  la  )Q,fticc  ；- 
réglèz  votre  coeur  felon  les  loix  de  la  bienféance  ；  procurez 
l'abondaRce  à  vos  fucccffeurs.  fai  oui  dire  que  ，  qui  fait  fc 
trouver  un  Maître ,  eft  digne  de  régner  ；  &  que,  qui  ne  le  fait 
pas,  ne  peut  réuffir.  Quand  on  aime  à.  interroger  1«  autres  y 
on  ne  manque  de  rien  ；  mats  croire  qu'on  fc  fuffic  à  foi-* 
même ,  c'eA  être  peu  de  chofe.  '-, 

Hélas  ！'  pcmr  hica  finir ,  il  faut  biep  commencer.  On  doir 
examiner  ceux  qut  gardent  les  devoirs  de  leur  Etat,  détruire 
les  brouillons,  ÔÊ  les  gens  cruels.  Si  vous- rcjfpe^lcz-ôilî  vous  ob- 
fervez  là  loi  âa  Gief,  vous  cenfei'Wces^  tOttjottrsJ''Empir (！ 


(;}-  Ce  MfT^e  eft  diSUUç  i  expliquer  d»os  lç.tewe.i.  du' moiitf 
trouvé      Udîfl^ulcc  ,  Sz  k  m  faurois  rcpondre  du  vraïfëns.  : 

(1)  -L'empire'  eft  ici  déugnc  par  les  deux  ciraàeres  Titn  ming,.(ni 
veulent  diift  o[4te  da  Ciel ,  commifEo»  donnée  pa 【'！ e  Ciel. 


C  H  A  P  I  T  R  E    Ï  Ï  I. 

./  i  n  T  I  T  u  ilè  , 

■        N  .g  -  lev  4：^.. ：： 


丄 1 


jijg^ifi^  'avh  )dii  'dvert^emefit  dc  Tkhing 呶―氷 Ct、  O'kapitre 
n*cjl  ^ue  dans,  Vnncicn  itxte.      一  〈 ' ， :      '、，  、：、' 人 


A  趣 é  de'  H;a, 南, vint 
^difcours.ïuivàot  en  présence  de  cous  les  Graîicisl.    '  .  ;  y  f, 
•  Soyez' attentifs  ;  écoutez-moL  tTauguftc  Cfiang-u  (a.)  a  mfe 
dans  rhommela  raifon   Ci  Thomn)?  s  y  conforme;  ^  Ipd  e0cnct 
exiftera  con ftam ment  ，，  fmon  le  Prince  eft  ïç  fqu|j^ui  ^oiye  ^ 
lui  faire  ftijvre{3)*  .  、  "  4  " 

Lc'Roî^clé  Hia  a  étouffé  les  lumières  de  la  raip^qj^  il,a,/ak 
fotiffrir  mille  mauvais. traicemens  aux  peuples  de  tous  IckEçat^. 
Ceux-ci  opprimés  &:  ne  pouvant  fouffrir  une  fi  grande  cruauté  ， 
f^nt  fait  ^onnoîrK  ^ux  Chin  (4)，  &  aux  Ki  fiipcricurs  16c Tnf6- 


P"!i*l'iJj 


(1)  Po  eftrîe  p6m'  du  pays  qui  èft  près  de  Kouei-te-fou ,  dii  Hp  iiân, 

(2)  Soavetam'Maîtrfe:  .、：：::; 
(})  Quoïqie  le  téite  de  ce  premier  paragraphe  foit  ùjâ  peti  ！ difiicile  i 

traduite  mot  i  mot  j  le  fens  eft  clair  Ôc  n  a.pas  befdm  du  fecouis  cles  Inter- 
prètes : ils  diîehc  qu'il  y  a  desi  partions  qui  oïfufqiient  là  'liimièce  natu- 
telle  , •&  qu^potrent f^cJmnie^â: violer  ！. f  loi  fn'réfiÇfuVe  : ÏI3  ajjoû^ehc  quil 
faurl^ully^qnel^'titrcfui  ait  l  àt^torité  de  ^ûnit;cfeux  gui'yiîîlept  çétfe 

(4)  Les  Chin  8c  les  Ki  font  des  Efprits.  ^uj^jj^, hjfiL".li'p(^ii【/i,  font  lés 
Efprits  des  vents,  des  tonnerres  v  1— ii^,0flf1^s:^4>3"/ife-"—W<eC  des 
montag  nés 》 &c.  J'ignore  fr c'était  k^mtmethï)^fe*àà《ètnVàe'lPÊKiiVg-tàrig. 
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«8  CHOU-KING, 

rieurs 》 qu'ils  .étoient  injuftement  perfécutés.  La  Loi  du  Ciel 
procure  le  bonheur  à  ceux  qui  vivent  bien  ，&  le  malheur  à  ceux 
qui  font  débauchés ；  c'eft  pourquoi  le  Ciel,  pour  manifefter 
les  crimes  de  Hia  ，  a  faic  tomber  fur  lui  toutes  ces  calamités. , 

En  conféquence,  tout  indigne  que  je  fuis,  j'ai  cru  devoir 
me  conformer  âux  ordres  précis  hc  redoutables  du  Ciel.  Je 
n,ai  pu  Jaifler  de  fi  grands  crimes  impunis  :  j'ai  ofé  me  feryir 
d'un  bœuf  noir  (  dans  le  facrificc  ) ,  &  avertir  Faugufte  Ciel  ôc 
radmirable  Heou  (i).  Voulant  punir  Hia  ,  j'ai  cherché  un 
fage &,  de  concert  avec  lui  ，  nous  avons  fait  des  cÉForCS 
pour  vous  tous  ；  nous  avons  demandé  au  Çiel  fcs  ordres. 

Le  Ciel  fuprêmc  aime  finceremeut  les  peuples  ；  c*eft  pour 
cela  que  le  grand  criminel  (3)  a  pris  la  fuite,  &  s*eft  fournis. 
L'ordre  du  Ciel  ne  peut  varier  ；  les  peuples  ont  repris  leurs 
forces  comme  les  plantés  &  les  arbres.  、 

Chargé  aujourd'hui  de  vos  Royaumes  &  de  vos  Familles , 
j'e  crains  d'offcnfçr  le  Ciel  &  la  Terre  (4)  ；  &  parce<j?e  je  ne 
fais  fi  cfFe£kivemept  je  ne  fuis  pas  coupable ,  ma  crainte  eft 
pareillç  à  celle  d*]an  nommé  qui  appréhende  de  tomber  dans  un 
précipice.  . 

J'ai  .aflîgné  à  chacun  <Ie  vous  Îqs  Etats  qu,U  doit  gouverner. 
'Gardez-voiis  de  faivre  des  loix  ôc  des  coutumes  injuftes^  ne 
donnez  pas,  dans 】es  défauts  qui  fuivent  l'oifiveté  ,  ni  dans 
Tamoar  des'plaifîrs.  En  obfervant  &  en  gardant  les  loix  fagcs 
&:  équitables ,  vous  recevrez  le  bonheur  du  Ciel.  : 


一 


—4  )-4;i*adpitfabte  Htûtt-j  en  Chinois  Chm  kevn、  eft  j  felon  plufieors  In- 
terprètes »  Hoou  tou  ,  .&  ils  difem  qu'il  s'agit  àe、la  terre.  ^  Ihou  ligni- 
fie Prince  &  Tou  fignifie  Terre.  Quand  me  nie  il  s'agiroir  de  la  terrç  ，  «félon 
/Confucius^,  les  cérémonies  pour  le  Ciel  &c  la  Terre  ont  pour.  9b[et  1^  iou- 
'Ver^in  Maure  Chang-û  j  mais  le  texte  ne  parle  luillemeiit  3e'içj:re,  Il  s'agit 
peut-être  ici  du  cher  de  la.  famille  de  Tchmg  çang  à  cjui.  il -faîfpit  des  cé- 
rémonies après  avoir  f^crifié  au  Ciel.  Le  ciilce  des  E{prits,a  ctc,de  tout  tçms 
en  ufage  à  la  phipé ,  ôc  le  Souvçrain  de  cous  les  tCpnis  çft  le  Çhapg-ti. -. 

pairie  eft  T-yn  ,  donc  il  fera  raie- m 


hom'mfe  très  fage  donc  on  p 
ciondnnslafuire.,    •  ,,     二   . 飞 - 
n、  11  s'agit     Je  rÈtnpeceut  KU,  \ 
(4J  U  sagit  dès  £fpms4u  Ciel  &:  de'  la  cerrq. 


men- 


■ 》 


:J  ； 人 I 


■fî: 
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Si 


PART.  m.  CHAP,  IIÏ.  ÏANG-EAO.'  -  «9 
Si  TOUS  faîtes  quelque  chofe  de  louable ,  je  ne  puis  le  ca- 
dicr  ；  &  je  tombe  dans  quelque  faute,  je  n'oferai  me  la  par- 
donner. Tout  eft  marqué  (1)  uiftintiïemenc  dans  le  cœur  du 
Chang-ti.  Si  vous  avez  des  défauts',  ils  retombent  fur  moi  ； 
mais  u  j'en  ai  ,  vous  n'y  avez  nulle  parr.  -'.  > 

Hëlas  ！  lî  ce  que  j，ai  dit  fè  6ût  avec  une  volonté  fincçre 
bien  &îre ,  on  peut  efpérer  de  réuHîr. 

(i)  Les  Interpteces  ont  fait  grande  atcentioti  fur  ces  paroles.  Le  carac- 
tère Kien  |î?mne  examiner ,  compter  un  à  un.  I«e  fettHeux  Tch'ou-hi  ^  Au- 
teur de  la  Dynaftie  des  Song  poftérieuts,  dit  que  le  Ciel  connoit  le,bien 
&  le  mal  que  nous  &ifons  ；  que  ce  bien  &  fc  mal  font  d^ns  Ig  cœur,  du 
Chang-ti,  comme  dans  an  rôle  ou  livre  de  compte.  Le  Chaiig-deft  A^»- 
pofé  h  même  chofe  que  le  Ciel.  Ceux  qui  cherchent  en  Europe  i  fe  mec- 
rie  au  fait  fur  ce  que  les  Chinois  ont  penfé  fur  le  Ciel  ou  le  Chaiig-ti ,  pea- 
vent  s'en  tenit  i  des  piffà^es  clùn, pareils  i  ceux-ciy  foit  poiic  le  texi» 
4p  bvcç  même  ,foii  patu  let  tcxiK(4n  laKtptet«l  iatt«tt8  &  «viraiefc, 
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■   "Vai-pihg  .II  ,  Roï. , 

j^p.R  à&Ia  mort  dé  Tching-tang ，  leslïtftbrieos  font  régner 
' {oa  ^UsTal-kTajmâisreTfouchou  met  dcuxPnnces  avant  celui- 
ci:  le  premier  ,  qui  porte  le  ritre  de  Vai-ping  ，  &  dont  le  nom 
'^toit  Ching, 

-.' La  premiere  année  de  foa  regoe  ç(b  U  douzième  di'on  cyclç  ； 
■  ainlî  il  a  fiiccéd^  ^iri^diatet^icnc  à  Tchtng-tang.  U  tenoit  fa 
'- Cour  dans  la  ville  de  t*o;  &  le  premier  Miniftre  de  l'Empire 
étok  Y-yn.  11  ce  régna  que  deux  ans. 

•  TcHpN û'-&i.N  ni  ,  Ror. 

Ce  Prince ,  donc  le  nom  étoit  Yung  ,  Aiccéda  immédiate- 
ment ， fuivant  le  Tfou-chou  ,  k  Vai-ping  fon  frère.  Sa  premiere 
année  efl;  la  quatorzième  du  cycle,  &:  il  régna  quatre  ans: 
comme  fon  prédécefl«ûr^U'ifih( TftÇourdansla  vUle  de  Po ,  fic 
Y-yn  étoit  pr^ér  j^ini&e.  imt  que  l'on  fait  de  ces 
deux  Princes  y  <)ue;  lc  Kïit^-mdflc  les  avtres  Hiftoriens  font 
iUs  de  Tching-tong.  Un  troifiemc  ècéxc  nommé  Tchong-ting 
eftperedcTai-kia- 

v|i.\  .  ■■:、；/ 
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ADDJXIPN  JiVX  CHAPITRES  ly^  VJc  VI.  Tai^kia 

ÉVENEMENS  DU'  REGNE  DE  TAI-KIA. 

Ge  Prince  ëtoit  nommé  Tcliî.  La  première  année  de  fon  re- 
^  la  dix-faoitiwnc  dircydc  ；  ainfi-,  fuivanrieTfcm.choupl 
a  fuccédé  immédkcement  à  Tchong-^in^Xa  plupart  des  autres 
Hiftoriens  le  font  fuccefleur  immédiat  de  Tching-tang ,  &  le 
Kang-mo  met  fa  prémkrè  ârihée iia  'cirKjuieme  -à'un  ôycle  , 
" donne  le  titre  de  Tai-tfohg.  Il  eotnpreûd  dàiis  Î{i4utée  dc 
ton  règne  cdlc  des  deux  règnes  précédèns.  " 

Ce  Prince  ëtablitTaCour  à  Po  ,  cottlme  ftwi  (rré^'^cefTeari  Se 
《on  premier  Miniftre fut  Y-yn ,  qui,  dès  cette  premiere  année 
1  enferma  dans  un  Palais  nommé  TôfîgyS^rëgtia  â  fi  gate,  La 
fcptieme  année  le  Roi  fortit  de  cette 
Y-yn.  Le  Gel  irrité  de  cette  conduite ,  envoya  ；  pendant  ttoTs 
fours,  de  grands  brouillards,  Le  Roi  rétablit  lèTSIs  de  T-yà 
nommé  Y-pou ,  &  lui  rendit  les  pôlïeffibns     fon  pcreJ  , 

JLa  dixième  année  le  Ijloi  fit  liti  %rkatl .  feftlici  éans  le  Tai- 
miao  :  il  commen  ça  à  facrifier  clans  là  contriéeotièrit  jilc;  H  itïou- 
rut  la  douzième  année  de  (on  règne.  "  '、一 

La  démarche  d, Y-yn  ，  dont  on  parie  ici ,  n'étoit  point  poat 
^emparer  clu"tropç;^  mai?  pour  metttç  ce  Prince  en  état  de  £b  co;- 
rigfer  de  fes  défauts  ，  afin  de  lui  rendre  enfuite  l'Empire.  En  eflSsti^ 
Clivant  le  Chou - kirig  même,  la  troifieme  année  Y-yn  alla  retî- 
m  le  Prince  de  fâ  prifon,  6c  lui  remit  le  gouvernement ,  comme 
on  le  verra  dans  les  Chapitres  fuivans  ；  mais  on  n*cft  pas  d，ao 
cord  fur  le  traitement  qui  fut  fait  a  Y-yn,  Le  Prince  le  fit  mou- 
rir，  fuivant  lé  Tfou-chou ,  &:  fohrant  jes  autres  Hiftoriens  ,  ce 
Miniftre  continua , de  gouvcroer. 

Le  Ka  ng-mo  donne  trente-trcrô  ans.  de  rcgae  Â  Tai-kia, 

M  ij 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 


I  N  T  I  X  U  L  É 


.、 


Y 一  H  I  U  N. 


1^ 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Cf  àtrç  Sg^ifi^  ^^Jk^^99^  9i      fivoit  été  Minifirc  dc 

、 Txhing-tang dr  qui  l^^ZOft  dc  Tai^kia*  Ce  Chapitre  en  effet 
ne  contient  que  des  confçils  donnés  par  ce  fagc  Minijlrc  (f^ 
、r  Tai-^iai  iln'cji  qucdans   ancien  texte. 

jGVo  If*:  preimcre  oBtii^  ('x)^;ft\^|feconcl  jour  du  Cycle  (1),  \ 
îa.^ouzieme ûin^     T tY»  (4)  fit Iç  façf  ifice au  Roi  pj-çdéceireur, 
préfenta  ayèc  refpe£t  le.  Roi  ruccefleur  à  fes  Ancêtres  :  les 


(0  La  pretpiern  année  eft  celle  du  Roi  Tai-kia 》 petit-fils  de  Tchingr 
taiig.     •'     i  r  。'  ^        '     •         ,  '.    、.         '    .•-  •  \ 

d^-ïfteôtt iisLÙ^  le  cyclei'd^  Coiimte  jours  j  c*efl:  te  :texte  Chiaois  le 
|dus  ！ 4i^(;ifp'< ^牙 j^j^ç  cJja^rem;ei>t  fes  npte*  da  cycle  de-foixante  ；  [  mais  ce  n'eft 
ici  que' pour  les  jdùvs  y  Se  non  pour  les  années  ]. 、 

(3)  La  douzième  lune  étoit  celle  dans  le  coats  de  laquelle  ëtoit  le  fol" 
rip«  d'hi^^fc.î  oéjcpit  la  forrtie.  Uu  calendrier  de  la  Dynaftié  de  Chang ,  qui 
a  voit 'fixé  la'pçetniere  lune,  â  ce  téms ,  felon  l'Auteur  du  Tfo-^tchouen*  On 
*voit  tpit  le  tex^cé  ti'é-'fp'écifie  pras^tjuel  iétoic  ce  joat  du  cyde  :  ^roit-ce  le 
fPtttiriîer/le'/c'— i£ëh]ç  'i!Jfe  ïdixtàw,       de  h  àq/oâBmà  lune  ?  Ainfi  je 
crois  qu'il  eft  inutile,  de  chgrçher  la  premiere  année  de  Tai^kia,  en  vertu 
de  cette  expieffidri  du  texte  de  ce  premier  paragraphe.  Dans  ce  que  j，ai  dit 
-<Jes  folftices  Chindis,  ôn  peut  voir  leS  faux  principes  fur  lefquels  Lieou* 
tin  ；  au  tettis  de  Haa  ,  en  vertu  de  ce  cèxce,  a  déterminé  l'an  17 j8  avant 
J.  C.  pour  la  premiere  ； innée  deJErupire  de  Tai-kia  ；  ripocjue  de  cette 
prètr/iere  aftiiie'èft  très  incertaine.  ••      '  '  " 

(4)  '  J^-y"  écdic  un  <les  Miniljies  dp  T<^bvig-tv^i  Après  h  mort  de  ce 
Prince  ，  Y-yn  fut  Régent  de  l'Empire.  Pendant  les  trois  «ans  du  deuil  >  le 
xiouTeau  Roi  ne  gouvernoit  pas  ；  il  he  pcnfoii  qu'à  pleural  la  more  de  fo/i 
prédécefleur.  Le  Régent  avQit  le  titre  de  Tchong-tfai. 


ART.  ni;  CHAP.  I  y.  T-HiuN. 

Grands  &  les  ValTaux  du  Tien-fou  (i)  &  du  Heou-fou  affifte- 
rent  à  cette  cérémonie.  Les  Officiers  étant  venus  pour  prendre 
les  ordres  de  ce  Miniftre ,  Y,yn  fit  l'éloge  de  la  haute  vertu 
4c  riUuftre  ayeul ,  &c  donna  ces  avis  au  Roi. 

Pendant  que  les  anciens  Rois  de  Hia ,  dit-il,  ne  fuivirenc 
que  la  raîfon ,  le  Ciel  ne  les  affligea  pas  par  des  calamités  ;  tout 
étoit  réglé  dans  les  montagnes ,  dans  les  rivieres  &  parmi  les 
Efprits  (  2  )  ;  il  n'y  avoir  aucun  défordre  parmi  les  oifeaux ,  les 
animaux  &c  les  poifibns.  Mais  lorfque  leurs  descendants  cefle- 
rcnt  de  les  imiter,  raugufte  Ciel  les  punit  par  une  infinité  de 
malheurs.  Il  sert  fervi  de  notre  bras  pour  nous  donner  l，£in- 

{ire.  C*eft  à  Ming-tiao  (.3)  que  commença  la  décadence  de 
lia ,  &  ccft  à  Po  (4)  que  nous  commençâmes  à  nous  élever. 
Notre  Roi  de  Chang  (  5  ) ,  qui  faifoic  éclater  par-tout  farcf^ 
pcûable  autorité ,  détruifit  la  tyrannie  pour  faire  place  à  la 
clémence,  &  fe  fit  véritablement  aimer  de  tous  les  Peuples. 

Aujourd'hui  ，  Prince ,  dès  le  commencement  de  votre  règne , 
fuccédez  à  fes  vertus  ；  faites  paroître  de  ramour  pour  votre  fa- 
mille &  du  refpecb  pour  les  anciens  :  commencez  donc  par  la 
Famille  &  par  le  Royaume ,  &  achevez  par  les  quatre  mers(ô). 

Votre  prédécelîeur  gardoit  inviolablemcnt  les  devoirs  de 
rhomme  ；  il  fuivoic  les  confcils  falucaîres  qu'on  lui  donnoit  ； 
il  ëcoutoit  les  anciens ,  &  conformoit  à  leurs  avis.  Devenu 
Maître ,  il  connue  parfaitement  ceux  avec  qui  il  avoic  à  trai- 
ter ； tant  qu,il  ne  mt  que  fujet ,  il  fe  rendit  recommandablc 
par  fa  droiture.  Avec  les  autres  il  n'exigcoit  pas  une  trop 


Kang-mo. 
175 卜 

Tfou  choiw 
1540. 

avanc  J.  Q 


(i  )  Pour  le  Tien-fou^  le  Heou  fou;  voyez  le  le  chap.  Yu-kong  I  »  de  la 
conde  Partie. 

(2)  On  vetic  pcobablemeût  dire  ici  qu'il  n'y  avoir  pas  de  gens  ^ui  aba- 
faflenc  du  cuire  des  Efprift.  On  en  avoic  abufé  ，  fui  van  t  l，Hiftoire  Chinoife 》 
dès  le  rems  de  Tchao-hao ,  fuccefleur  de  Hoang  ci  ；  mais  auffi  on  ûchoi^  de 
remédier  i  ce  défordre. 

( 3  )  Ming  tiao  école  près  de  Gan-y  hien ,  du.Chan  fi ,  un  lieu  de  plaifancf 
où  le  Roi  Kîe  commeccoic  bien  des  défordriss. 

(4)  Po  étott  la  dèmeure  de  Tching«caogj  dans  U  pajs  de  Kouei  Wr 
fou  y  du  Honan. 

(5)  Ceft  Tching-tang. 

{6)  Par  Us  quaere  mers  j  il  faut  entendre  l'Empire* 


Tai-kia, 

Kang  mo. 
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H  C  H  O  U-K  1  N  G; 

grande  perfeâ:ion  ；  maïs  en  travaillant  lui-mêpie  à  fe  rcndfô 
vertueux  ，  il  craignoic  fans  ccfle  de  ne  pouvoir  y  parvenir* 
Ceft  ainfî  qu'il  obtint  l'Empire.  Il  faut  avouer  que  cela  eft 
difficile  ― 

La  recherche  qu'il  fit  des  fages  a  été  d'an  grand  focours  pour 
vos  fuccefleurs. 

Il  mit  ordre  aux  fautes  de  ceux  qui  font  conftitués  en  di: 
gnité  ，  en  ëtabliffant  des  fupplices.  Il  difoit  que  ceux  qui 
ofent  danfer  perpétuellement  dans  le  Palais ,  s'cnyvrcr  &  chan- 
ter fans  ceffe  dans  leurs  maifons ,  font  cenfés  avoir  les  mœurs  (  \  ) 
des  Magiciens  (1)  ；  que  ceux  qui  courent  après  les  richcfles  &: 
Jes  femmes ,  qui  aiment  une  oifîveté  continuelle  &  une  trop 
grande  dilfipation  ，  font  cenfés  avoir  des  moeurs  corrompues  ； 
que  ceux  qui  méprifent  les  difcours  des  fages ,  qui  foulcni:  aux 
pieds  la  fincérité  6c  la  droiture ,  qui  éloignent  les  gens  rcfpec- 
tables  par  leur  âge  &  par  leur  vertu ,  pour  n'employer  que  des 
gens  fans  honneur, font  cenfës  avoir  des  mœurs  qui  teadcnc 


fi)  Le  caraâere  qui  exprime  mxursj  eû  traduit  en  tartare  par  temon, 
c*eft-à-dire  yfaujfes  maximes  j  faujfes  loix  j  fuperJlHion  j  &c  cela  fait  voir 
que  Tching-tang  défapprouvoic  ce  que  les  Vou  faifoient  de  fon  rems.  Lq 
mot  grec  demon  a  ，  aa  moins  pour  le  fon  ^  bien  du  rapport  au  tcmon  tarcare 
&  peut-être  a-t  il  eu  la  même  (îgtiification. 

(i)  Dans  le  fixietne  parazrame  ,  Magicien  eft  exprime  par  le  mot  Vou, 
qtii  fignifie  encore  aujourd'hui  un  enchanteur  )  un  magicien 》 un  forcicr  ^ 
un  homme  que  Ion  croit  avoir  communication  avec  les  Efprits  pour  favoir 
des  chofes  cachées.  Les  Interprètes  appellent  Vou  celui  qui,  par  des  danfes 
&  des  chanfons ,  invoque  ou  fait  des  offrandes  aux  Efprits.  Il  y  avoit  an- 
"efoû  <iBs  hommes  &  des  femmes  deftinés  i  £aire  l'emploi  de  Fàu.  Dès 
les  premiers  tems  de  la  Monarchie  Chinoise  ，  les  Vou  étoient  en  vogue, 
Dans  leur  infticution  ,  ils  n*avoicnc  apparemment  rien  de  mauvais  \  l'igno- 
rance , l'orgueil  &  les  autres  paillons  porceçem  bien  des  gens  à  faire  en- 
tendre quils  avoienc  communication  avec  les  Efprits  &  cjaib  favoient  les 
chofes  cachées. 

-- Il  baroîc-  ici  que  l,on  condamne  les  Vou.  UHiftoire  Chinoife ,  au  règne 
de  Chao-hao ,  qui  régna  après  Hoang-ci ,  rappotce  les  <léfordres  caufé^ 
par  les  V ou.  Elle  dit  auffi  le  reinede  <)»e  1  Empereoc  Tchouen>hio  apporta  \ 
ce  trait  de  l'Hiftoire  Chinoife  eft  rapporté  par  rAuteor  de  rancien  livre 
Koue-yu  ；  &  le  Chapitre  Lu  king  j  auon  verra  dans  la  (juarrieme  Partie  du 
Chpu-king ,  y  fait  allufion. 
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au  trouble  £c  àla  difcorde.  Si  les  Grands  &  le  Prince  one  un 
de  ces  dix  défauts ,  &  une  de  ces  trois  cfpeces  de  mœurs  (  i) , 
la  Famille  &i  le  Royaume  périront.  Si  les  Minîftres  ne  corri- 
gent point  dans  les  autres  ces  défauts  j  il  faut  faire  des  mar- 
ques noires  (i)  fur  leur  vifage  i  ce  fera  la  peine  dont  ils  feront 
punis.  Qu'on  indrulfe  exa«ement  les  jeunes  gens. 

Prince  fucceâèur,  foyez  attentif  fur  toutes  vos  démarches  ； 
lefléchiflèz-y ；  les  vues  d'un  fage  vont  loin; les  difcours  falu- 
taises  ont  un  grand  éclat.  Le  fouverain  -Maître  (  Cbang-ti  ) 
n'cft  pas  conftamment  le  même  à  notre  égard  ；  il  comble  de 
bonheur  les  gens  de  bien  ；  les  méchans  au  contraire  font  affli- 
gés par  route  forte  de  maux.  Ne  méprifcz  pas  la  verni  ；  c'eft 
elie  qui  fait  le  bonheur  de  tous  ies  Royaumes  ；  le  défaut  de 
venu  décroît  leur  gloire. 


Kang  mo. 


Tfou-cboii* 


1519. 
vaai  J* 


C 


: I  )  Ce  qui  eft  appellé  ici  trois  efpeces  de  mœurs ,  eft  appellé  en  Cbinois 
■   '  ,  ou  /a 


fowtg  ou  If 


loix ,  &c.  Le  mot  tarcace 
da  caiiâete  foung  dans  te  cas  pTefeQC. 
(1)  Cette  pnmûon  t'appcUoit  M" 


I  avis  faui 


f" 

feos 


Tai-kia. 


CHAPITRE  V. 


Kang-mo^ 

1711. 
Tfou-chou. 

M  40. 
1519.， 

»y4?u  J.  G. 


， INTITULÉ 

TAI-KIA- 


S  0  M  M  A  I  R  E. 

Cc  Chapitre  Tai-kia  ,  divifc  en  trois  ScBions  ,  concerne , 
comme  le  précédent ,  le  Roi  Tai-kia 》 petk-fils  de  Tching - 
tang.  On  y  dit  que  ce  Prince  nUcoutant  pas  les  avis  d*Y^ 
yn ,  cc  Minière  le  fit  enfermer  dans  un  Palais ,  ctoà  il  ne  le 
tira  que  lorfqu'il  le  crut  en  état  de  régner.  Lorfqu^il  Veut 
rétabli  fur  le  Trône  ^  il  lui  donna  de  nouvelles  infiruHions. 
On  voit  que  ceci  ejl  différent  de  et  que  j^ai  rapporté  diaprés 
le  Tfou-chou  、  au  fujet  d>Y-yn.  Les  trois  parties  de  cc  Cha - 
pitre  ne  font  que  dans  l^ancien  texte  ,  &  forment  tout  auta^i 
de  Chapitres  différent. 

Premiers   S  b  c  t i  o  w  . 

JLjE  Roi  fuccdTeur  (i)  ne^fuivant  pa^s  les  avis  d'Y-yn  (z) ,  çc 
Miniftrc  lui  parla  ainfi  : 

Le  Roi  prédécefleur  ,  toujours  attentif  à  Vordre  du  Ciel 
fuprême  ？  ne  cefla  d'avoir  du  refpect  pour  les  Efprits.  fupé- 
rieurs  &  inférieurs ,  pourChç-rfi  (j)  3c  pour  la  Salle  des  An- 


(0  Tching-tang  eft  lè  premier  de  la  Dynaftic  de  Chang  ;  mais  il  n'eft 
s  sûr  fi  Tai-kia  lui  fuccéda  immédiatement.  Selon  d'habiles  Ecrivains  ， 


pas 


deux  oncles  paternels  ré^ner^nt  avani  lui ,  peu  de  cems  à  la  vérité  j  j'en  ai 
parlé  dans  ma  chronologie. 

(么) [Dans  le  texte  il  porte  le  titre  de  Gou-heng ；  c'eft  un  nom  de 
dignité  ]. 

{})  Je  ne  fais  fi  du  tems  de  Tching-tang^  Ckc-^  dénorpit  un  culw 


cetres* 


PART,  m  CHAP,  V. 

cêtres  (i).  Le  Ciel  confîdërant  donc  fa  vertu ,  le  chargea  de 
fes  ordres,  &  favorifant  tous  les  Royaumes ,  les  afFermit  dans 
】a  paix  &  la  tranquillité.  J'aidai  moi-même  mon  Maître  ； 
&  parceque  nous  réufsîmes  dans  cette  entreprife ,  vous  êtes 
aujourd'hui  en  polFeflion  de  l'Empire. 

Quand  j'examine  Hia  (2)  de  la  ville  occidentale  (3) ,  je  vois 
que  tandis  que  fes  Rois  gardèrent  les  regies  de  leuc  État,  ils 
conferverent  jufqu*à  la  fin  leur  dignité ,  &  la  firent  confer- 
ver  à  leurs  Miniftres  ；  mais  quand  leur  fuccefleur  ne  put 

maintenir  fur  le  Trône,  fes  Miniftres  perdirent  auffi  leur 
rang.  Prince,  regardez  avec  crainte  votre  état  de  Roi  ；  fi  dans 
ce  pofte  vous  ne  vous  comportez  pas  en  Roi ,  vous  déshono- 
rerez votre  ayeul. 

Le  Roi  paroifïbit  infenfible  à  ces  exhortations. 

Y - yn  ajouta  :  le  Roi  prédéceflcur  faifoit,  de  grand  matin  , 
briller  fa  vertu  :  affis ,  il  attendoit  le  lever  du  foleil ,  &  faifoix 
faire  une  exzéke  recherche  des  gens  Cages  :  par-là  il  aidoit ,  il 
encourageoit  d'avance  fes  fuccelfeurs.  Ne  violez  donc  point 
fo  ordres  ，  fî  vous  ne  voulez  pas  vous  perdre, 

RefléchiflTez  fur  fe9  vertus  ；  &  qu'elles  foient  pour  vous  im 
modèle  ^ternçh 

Im  îtez  le  chafleur ,  qui  ne  tire  de  la  flèche  qu*après  avoir 
bandé  l'ïirc  &:  vifé  au  but.  Examinez  le  point  fixe  fur  lequel 
vous  devez  porter  vos  vues  :  c'cft  la  conduite  de  votre  ayeul  ； 
en  rimitant  vous  me  comblerez  de  joie^  &c  le$  ficelés 'à  venir 
vous  combleront  d'éloges. 

Le  Roi  ne  Cç  corrigea  pas. 


TaI'KIA. 

Kang-mo. 

1753' 
1711. 

Tfou-choii. 

1540， 
1 5:9. 
avant  J.  C. 


Religieux  rendu  à.  des  Efprîçs,  ou  un  culte  civil  rendu  à  d'illuftres  fages  de. 
j  antiquité  j  comme  étant  les  auteurs  de  l'agriculture;  car  Che-t/i  peut  être 
interprété  par  Efprits  des  fruits  &  de  Vagriculture ,  ic  par  illujlre  ou  illuftres 
personnages  de  l'antiquité^  qui  ont  été  les  auteurs  ou  promoteurs  de  l'a- 
griculture. 

(ï)  La  Salle  des  Ancêtres  eft  exprimée  dans  ce  paragraphe  par  le  caractère 
Miao.  Sur  ce  caraftere  confulcez  une  note  du  Chapitre  Hien-ycou-y-tc  ^ 
quon  verra  bientôt. 

(i)  Ceft-à-dire  les  Rois  de  Hia. 

(j)  11  s'agit  de  Gan-y-hicn  :  la  demeure  de  Tai-hia  croit  à  l，orient, 

N 


Tai-kia. 

Kang-mo. 

1721. 
Tfou-chou. 

M  40. 
autant  J.  C， 


^  €  H  O  U  -  K  r  N  (S  ^ 

Y-yti  dit  encore  :  la  conduite  du  Roi  n，eft  <ïu*iine  fuite-  dfe 
fautes  :  fon  éducation  reflemble  à  fon  natureLlI  faut  qu'il  n'aie 
aucune  communication  avec  ceux  qui  ont  de  mauvaifcs-; 
mœurs.  Je  veux  faire  un  Palais  dans  Tong  (  i  )  :  c'eft  là  qu'au- 
près du  Roi  prédécefleur  je  donnerai  au  Roi  des  iijftruâtions,^ 
afin  qu'il  ne  fuive  plus  des  mœurs  corrompues.. 

En  conféquence  le  Roi  alla  dans  le-Palais  de  Tong  ；  il  gardai 
là  le  deuil ,  &  fe  mit  enfin  dans  le  vrai  chejnia     la. vertu*- 

Section    I  L. 

A  la  troifiemc  année  (i) ,  le  premier  jour  de  fa  dbuxiemei 
lune  3  Y-yn  avec  le  bonnet  &  les  autres  habits  Royaux  ^ 
alla  au-devant  du  Roi  fuccefleur,  &.  le  remena  à  Po  (3)，. 

II  fit  alors  ce  difcours  :  des  Peuples  fans-  Maître  ne  peu- 
vent vivre  ni  en  paix  ni  dans  l'ordre  ；  un  Roi  fans  Peuple  ne 
peut  gouverner».  Ceft  par  une  faveur  fpéciale  de  l'aueufte  Ciel^ 
pour  rEmpire  de  Ghang  qu'on  vous  voit  enfin  perFe£tiohné 
dans  la  vertu;  Prince ,  c'èlt  un  bonheur  qui  ne  finira  jamais. . 

Le  Roi  fit  la  révérence  (4)，  &  dit:  julqu'ici  je  ne  me  fuis" 
point  attaché  à  me  rendre  vertueux ,  &C  j*ai  paru  n'avoir  au- 
cune conduite;  Pour  fatisfaire  mes  paffions^je  n'ai  gardé  ni 
modération  ni  bienféance,  &  une  foule  de  crimes  font  préci- 
pitamment tombés  fur  moi.  On  peut  fe  mettre  à  couvert  des- 
calamités  qui  viennent  du  Giel ,  mais  nullement  de  celles  que  ' 
nos  paflîons  déréglées  nous  attirent.  Jufqu'ici  je  n，ài  fait  aucun 
cas  de  vosinftru^xions(5);  aufli  ai- je  mal  commencé ^  mais  je' 
veux  bien  finir;  &  je  compte  fur  les  Joins  &  fur  ks  inftruo- 
tions  que  votre  vertu  me  procurera. 

(0  Tong  ctoic  la  fcpulcure  de  Tcking-tangi 

(i)  La  troifieme  année  eft  la  rroifîeme  année  du  règne  de  Tài-kiam^^ 
Dans  ce  premier  paragraphe  ，  le  premier  jour  de  la. douzième  lune  n'a  pas  ; 
de  carafteres  du  cycle  de  foixance. . 

(})  C  croit  la  Cour. 

(4)  La  révérence  que  fit  le  Roi  dénote  une  inclination  de  tète  jiifquU:< 
terre. 

. (5)  Dans  le  texte  il  y  a  des  inftruâdons  de  monJChcpao j  terme  qui veut-- 
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TT-yn  fit  une  profonde  révérence  (i)  jufqu'à  terre,  &  parla 
îûnfi  :  un  Prince  inreUigept  travaille  à  iè  pcrf€<îïionner  foi- 
^ême  ；  8c Con.  vrai  talented:  de  fâtoir  s'atcommoder  au  génie 
，&  atix  inclinations  de  fes  fujets. 

Le  Roi  prédéccfleur  traitoit  les  pauvres  &c  les  malheureux 
comme  fes  propres  enfans  ；  auffî  fes  fu  jets  lui  obéiflbient-ils 
avec  jok.  Les  Peuples  des  Royaumes  voifins  difoient  :  nous 
attendons  notre  veritable  Maître  y  quand  il  fera  venu ,  nous 
icroris  délivrés  de  l，opprefficm、 

Prince,  redoublez^  vos  efforts  pour  afvancer  dans  le  chemin 
de 】a  vertu  ；  imitez  votre  illuftre  aycul ,  ne  vous  laiflez  pas 
furprendre  tin  feul  moment  par  la  moliefle  ni  par  l'oifiveté. 

oi  dans  les  honneurs  oue  vous  rendez  âux  Ancêtres  ,  vous 
lempliiTez  les  devoirs  de  l'obéiflance  filiale ,  Ci  vous  gardez  la 
£ravité  &  la  bienféance  en  traitant  avec  vos  inférieurs  ，  fi  vous 
raites  paroître  du  difcernement  dans  l'examen  (i)  de  ce  qui 
vient  de  loin,  fi  vous  vous  appliquez  à  bien  comprendre  toute 
l'étendue,  du  fens  des  difcours  falutaires  que  vous  entendez  ^ 
Prince,  je^e  me  lailerai  jamais  de  voir  en  vous  ces  vertus. 


Section 


Y-yn  continua  d  exhorter  plufîeurs  fois  le  Roî  en  ces  termes  : 
îe  Ciel  n'a  point  d'inclinacion  particulière  pour  perfonne  ；  il 
aime  ceux  qui  ont  du  refpeA.  L'attachement  des  Peuples  à 
Jeur  Souverain  n,€ft  pas  conflammenc  le  même  ；  ils  ne  font 
attachés  qu'à  ceux  qui  ont  de  la  bonté.  Les  Efprits  ne  regar- 
dent pas  toujours  de  bon  œil  les  cérémonies  qu'on  leur  fait  ^ 
&  ils  ne  font  favorables  qu'à  ceux  qui  les  font  avec  un  cœur 
droit  &  fincere^^  Qu'un  Trône  (3)  a  de  difficultés  ！ 

  -  一  , 

(I  )  La  févéresce  de  T-yn  eft  exprimée  avec  les  mêmes  cacaderes  que 
celle  du  Roi. 

(1)  Cet  examen ,  qui  vient  de  loin 》 eft  lexamen  de  ce  qui  eft  8c  de  ce 
tjai  fe  pafle  dans  cous  les  pays  <le  l'Empire*  , , 

(3)  Le  Trône  donc  il  s  agit  dans  ce  premier  paragraphe  j  eft  la  Dignité 
Royale  ；  le  texte  porte  Tien-goei.  La  place  célejlc  \  ceft  dans  le  même  fens 
<ju，on  a  vu  les  Miniftres  fie  les  Officiera  de  l'Enipire  délîgnés  pat  les  Mi,' 
aiftres  &  les  a&ires  du  CidL 


Tai-kia# 
Kang-mo. 

i7i" 
Tfou-chou. 

1540. 

1519. 
avant  J.  Q 


Kûng-mo* 

Tfou-choOi 
1740, 

avaat  J.  C， 


loo  C  H  O  U-K  I  NG, 

La  pak  regne  où  règne  la  vertu  ；  fi  celle-ci  manqué ,  tout 
cft  dans  le  trouble.  Celui  qui  tient  une  conduite  pacifique  , 
réufïît  ;*mais  s,il  fe  livre  à  la  difcorde  ,  il  ne  peut  manquer 
d'échouer.  Faire  ce  qui  convient  pour  bien  commencer  & 
pour  bien  finir,  eft  l'ouvrage  d'un  Roi  très  intelligent. 

Le  Roi  votre  prédecefleur  travailla  fans  relâche  à  fe  rendre 
vertueux ，  &  vint  à  boat  d'être  uni  (i)  au  Souverain  Seigneur 
( Chang-ti  )•  Prince ,  puifque  vous  lui  fuccédez  ，  ayez  les  yeux 
attachés  fur  lui. 

Pour  monter  fur  un  lieu  ^levé  (1)  ,il  faut  commencer  par 
le  bas  ；  &  pour  aller  vers  un  lieu  éloigné ,  il  faut  partir  d'un 
endroit  qui  foit  près. 

Ne  méprifez  pas  les  occupations  (3)  du  Peuple  ，  confîdérez- 
en  les  difficultés  ；  ne  vous  regardez  pas  hors  de  danger  fur  le 
Trône  ；  concevez-en  au  contraire  tout  le  périL 

Ceft  en  commençant  qu'il  faut  refléchir ,  &  non  à  la  fin. 

Si  ces  paroles  fdnt  contraires  à  vos  inclinations ,  penfez  à 
la  raifon  ；  mais  fi  elles  font  conformes  à  ce  que  vous  fouhai- 
tez,  pcnfez  à  ce  qui  eft  contre  la  raifon. 

Si  l'on  ne  fait  point  de  réflexion ,  comment  comprendre  ce 
que  j'ai  dit  ?  &  fi  l'on  ne  fait  pas  des  efforts ,  comment  réuffir  ？ 
Un  Icul  homme  de  bien  peut  régler  tous  les  Royaumes, 

Sûr  des  difcours  artificieux  ，  un  Prince  ne  doit  pas  changer 
rancîcn  gouvernement.  Si  un  Sujet  ，  pour  fon  plaifir  &  pour 
fbn  utilité  ，  ne  veut  pas  refter  en  charge ,  quand  le  terme  de  fa 
commiflîon  eft  fini ,  c'eft  un  avantage  éternel  pour  l'Empire. 


(0  L*union  au  Changed  eft  remarquable  j  étant ,  felon  le  texte  >  l'effet 
de  la  vertu. 

") Le  fens  eft  que  la  vertu  s'acquiert  peu  à  peu.  . 
(j)  Les  Interprètes  difenc  qu'il  s'agit  de  l'agriculture  ôc  de  rencrecien 
d^s  vers  à  foie  ,  par  ces  exprelHons  de  VQcçupation  du  peuple. 


CHAPITRE  VI 


Tai-ki  A. 


INTITULÉ 

HIEN.YEOU-Y-TE. 


SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  prend  fort  titre  de  cette  pkrafe  qui  efi  dans  te  texte 
au  troificmc  paragraphe  H un  ryeou  -y-  te  ,  qui  fignific  tous 
oient  les  mêmes  difpojînons.  Oefiainji  que  dans  l'Ecritufc 
Sainte  plufieurs  livres  ne  portent  et  autre  s  titres  que  les  mots 
par  ou  ils  commencent.  Dans  ce  Chapitre  Y-yn  continue  de 
donner  des  préceptes  a  Tai-kia  ，  qui  n^èn  profitait  pas  autant 
que  ce  Mini  fire  le  défiroU  )  celui-ci  en  conféquence  avoit  dcf\ 
fein  de  quitter  le  Gouvernement.  Ce  Chapitre  n^efi  que  dans 
l'ancien  texte.  On  en  trouve  une  traduclion  paraphrafée  dans 

. le  P.  du  Halde  ^  torn,  i ,  pag.  304. 

Y^-YN,  voulolt  remettre  le  Gouvernement  entre  ïes  mains  de 
fon  Maître ,  &  fe  retirer  ；  mais  auparavant  il  lui  donna  de 
nouveaux  préceptes. 

Hélas  ！  dit-il ,  on  ne  doit  pas  compter  fur  une  faveur  conC 
tante  du  Ciel ,  il  peut  révoquer  fes  ordres.  Si  votre  vertu  fob- 
fifte,  vous  confcTverez  rEmpire  (ï)  ;  mais  il  eft  perdu  pour 
vous  y  Cl  vous  n'êtes  pas  toujours  vertueux. 

Le  Roi  de  flia  ne  put  être  confiant  dans  la  vertu ,  il  ne 
fit  aucun  cas  des  Efprits  ，  il  opprima  les  Peuples  ；  àuflî  Pau- 
gufte  Ciel  ne  le  protégea  plus  ,  &  jetta  les  yeux  fur  tous  les 


(i)  U Empire  eft 3  dans  ce  texte ,  &  dans  le  Chap.  IV  ，  defîgnc  par  les, 
mots  neuf  Yaou ou  parties ^  ceft-à-dire ,  le$  neuf  Tçhcou  donc  oft  a  parlé 
dans  le  Chapitre  Yu-kong, 


Kang-ma« 

.172  I. 

Tfou-choi|4 
1540. 

avant  J.  Cr 
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101  C  H  G  U-K  G, 

Royaumesvpowr  faire  paroître  &;  pouDinftruirexèlui  quîdevok 
recevoir  fts  ordres  :  il  cterchar(i/un  homme  d'iine-vertu  très 
pure,  qu'il  vouloit  xnectre  à  la  tête  des  affaires  qui  regardent 
les  Efprits  ；  alors  Tching-tang  &  moi  avions  les  mêmes  difpo- 
fitions  qui  nous  uniflbient  au  cœur  du  CieL  L*ordrc  du  Ciel 
fut  tîianifefte,  nous  obtînmes  TEmpire,  &  nous- changeâmes  le 

Ce  n'eft  pas  que  le  Ciel  ait  un  amour  particulier  pour  la 
Dyiicaftie  de  .Chang.  Le  Ciel  aime  une  vertu  pure.  Ce  p  eft  pas 
Chang  qui  a  demandé  les  Peuples,  mais  ce  font  ks  Peuples  qui 
fe  font  ibumis  à  la  vertu. 

Si  Ja  vertu  (3)  eft  pure  &  fans  mêlanee  (4) , <m  cft  heureux 
dans  tout  ce  qu'on  entreprend;  mais  s'il  y  a  du  mélange ^  oa 
eû  miilTaeureux.  ht  borAiwr  eu  le  malheur  ne  font  point  atta- 
chés aux  hommes  ；  jxiais  le  bien  ou  le  mal  que  le  Ciel  envoie 
dépendent  de  leur  vertu. 

Prince,  qui  venez  de  fuccéder ,  ne  penfez  au'à  avaiicer  de 
plus  en  plus  dans  la  vertu  ；  travaillez-y  depuis ic  premier  jour 
jufqu'au  dernier,  &  tous  les  jours  renouveliez- vous. 

Quand  il  sagic  dçs,  Mîniftres ,  n'employez  que  des  gens 
fages  &  oui  aient  des  talents;  que  tous  ceux  qui  font  auprès 
de  vous  (oient  tels*  Un  Miniftre  doit  penfér  à  aid^r  foti  Maî- 
tre dans  la  pratique  de  la  vertu  ，  &C  a  être  utile  au  Peuple. 
Faites  des  efforts,  foyez  attentif",  aimez  la  paix,  &  foyez  in- 
variable dans  votre  cônduice. 


fàcrifier  ptibliqus"ic"k 

reur  dès  le  commencement  de  l'Empire ,  eft  remarqwaWe.  , 

(z)  Le$  Interprètes  âiiem  que  le  Tcking  de  Hiaeft  la  premiere  lune  du 
Calendrier ,  c*eft-i-<lke ,  que  la  Dynaftie  de  Chang  diangea.  la  premiere 
lane  da  Calendrier.  On  4  parle  ailleurs  de  ce  changement. 

(3  )  Dans  le  livre  claffique  Ta-hio  ,  on  marque  que  dans  les  bains  du 
Roi  Tching-tang  on  voyoit  tks  caraâer««  gravés  qui  concenoient  le  fens 
de  ces  paroles.  Y-y n  fait  fans  douce  allufion  à  cette  fentence  gravée  dans  le 
i>allin  du  bain  de  Tching-tang. 、 

(4J  [Il y  a  dans  le  texte  : JUa  venu  eJluneiSc  pour  l'autre  mombre , 
JilcL  vertu  cft  icux^tTois\ 
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La  vertu  n^à  point  de  modèle  déterminé  ；  mais  celui  qui 
&lt  le  bien  peut  fervir  de  modol"  Les  bonnes  adions  ne  font 
pas  déterminées  ；  mais  tout  ce  qni  fe  fait  de  bien  fe  réduit  à 
ua  feul  principe; 

Si  voua  faites  enforce  que  cous  les  Peuples  difcnt  :  que  les 
difcours  du  Roi  font  fublimes ,  que  fon  cœur  eft  droit  ！  vqus 
jpuîrez  de  la  profpérité  de  votre  ayeul ,  &  vous  conferverez  à 
jamais  les  biens  &c  la  vie  des  Peuples. 

C'cft  dans  le  Temple  (i)  des  fept  Générations  que  la  vertu 
patoît 》. 6c  c'eft  dans  le  chef  d'une  infinité  d'hommes  qu'on 
▼oit  l'art  dp  gouverner. - 

Si  le  Roi  eft  fans  Peuple ,  de  qui  fe  fervira-t-il  ?  Si  le  Peu- 
ple ell  fans  Roi ,  par  qui  fera-t-il  gouverné  ？  Plein  de  vous- 
même  , ne  mëprifcz  pas  les  autres ,  fous  prétexte  qu'ils  font  in- 
capables. Les  gens  les  plus  foibles,  hommes  &  femmes  ，  peu- 
vent faire  quelque  chofe  de  bon  ；  fi  le  Maître  des  Peuples  les 
néglige ,  il  ne  remplit  pas  les  devoirs  de  fon  état" 


(I  )  Le  caraâere  eft  Miaû  ,  qni  fîgnifîe  wu  dès  Salles  intérieures  du  Pa -" 
iÀis  de  ^Empereur  vivant  ；  il  (igntne  encore  Jigure  j  nprcfcntation,  Ceflr 
pour  ces  raifons  qu'anciennemenc  à  la  Chine  on  appelloîc  la  SalU  des  An« 
cctres  Miao  ，  parceqae ,  felon  l'axiome  Chinois ,  on  doit  honor ôf  les  morts* 
comme  s'ils  écpient  vivans ,  &c  parceque  dans  cette  Salle  écoienc  les  repré- 
fencacions  ou  figofes  des  Ancêcres ,  ou  ^  même  parceque  cette  Salle  faifoic 
redbavenir  des  Ancêtres  morts.  Les  Bonzes  sctant  introduits ,  empruntè- 
rent depuis  ce  caraâere  Chinois  Miao  pour  exprimer  le  Temple  de  leurs^ 
Idoles^  La  Salle  des  Ancêtres  morts  poar  les  Empereurs  a  voit      la  repiré- 
fencacion  du  fondateur  ou  chef  de  la  famille  ；  c^cte  représentation  ou  ta- ' 
blerte reftoic  toujours,  i^.  Si  quelquaucre  fe  rendoit  recommandable ,  fa - 
lepréfentation  reftoic  également.  Poor  les<  aucres^  affèrfept  ggaérations  ^  ^ 
tt^toit  l^ur  repçéfenucion 


Ta: 


ft) 


Kang-mo» 

1753- 
172 1. 

Tfou-chou;- 

1540. 

17^9- 
avant  O 


V  o  u  o- 

TING. 

Kang-mo. 
1710. 

T fou  chou. 

1 5  lo. 
avant  J.  C. 


ADDITION  AU  CHOU-KING, 

Le  Chou-king  garde  un  profond  fîlencc  fur  les  fuccet* 
fcurs  de  Tai-kia  jufqua  Pan-keng ，  autrement  Puon-keng , 
c*eft-à-dire ,  qu'il  obmet  quinze  Princes.  Ainlî  ，  pour  remplir 
ce  vuide,  je  vais  continuer  ,  comme  j'ai  fait  ci-devant,  de 
iraffembler  ce  que  les  Hiftoriens  ，  &  principalement  le  Tfou- 
chou  ,  nous  apprennent  de  ces  Princes.  Ils  font  à  la  vérité 
peu  connus  ,  &  il  n'eft  refté  à  l'égard  de  plufîcurs  que  leur 
nom.  Nous  avons  vu  que  1。.  Tching-tang  avoit  eu  pour  fuç* 
cefTeur,  1^. Vai-ping , enrulte  j^. Tchong-gin ^ &:  enfin 4^.  Tai- 
kia  ，  qui  régna  douze  ans. 


VOUO-TING     V  ,   R  p  I. 

Ce  Prince,  fils  de  Tai-kia ^  portoit  le  nom  de  Hiuen.  Il 
fuccéda  immédiatement ,  &  fans  intervalle  à  fon  père  ,  la 
trentième  année  du  cycle,  fuivant  le  Tfou-chou ；  mais,  fui- 
vant  le  Kang-mo  ,  cette  premiere  année  eft  la  dix-huitiemc 
du  cycle. 

Sa  Capitale  écoîc  à  Po  ,  &  il  eut  pour  premier  Miniftrc 
Kieou-tan.  La  huitième  année  de  fon  règne  il  fit  un  facrifice 
à  Y-yn  ，  auquel  on  donne  le  titre  de  Pao-heng.  Il  mourut  la 
dix-neuvicme  année*  Le  Kang-mo  lui  donne  vingt-neuf  ans 
de  règne ,  &  place  à  la  huitième  année  de  fon  règne  la  mort 
d'Y-yn  ，  auquel  il  donne  pour  fuccefleur  Kicou-tan.  Le  Tfou- 
chou  ne  s'accorde  pas  avec  ce  récit.  Y-yn  ,  fuivant  un  livre 
intitulé  Chi-ki ,  ëtoit  âgé  de  cent  ans.  A  fa  mort  il  y  eut  une 
obfcurité  pendant  trois  jours. 


SlAO  KENG 
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Ge  Prince  ,  que  d'autres  nomment  Tai-keng ,  ëtoit  frète 
de  Vouo-ting  ；  il  portoit  le  nom  de  Pien.  Il  fuccéda  immé- 
diatement à  fon  frère  l'an  quarante-neuf  du  cycle  ，  dans  la 
ville  de  Po ,  &  il  mourut  la  cinquième  année  de  fon  règne, 
Ceft  tout  ce  qucleTfou-chou  rapporte.  Le  Kang-ino  lui  donne 
YÎngt-cinq  ans  de  règne,  &  n'en  die  pas  davantage»  Il  mec  fa 
premiere  année  la  quarante^fepcieme  du  cycle. 

SiAo-KiA^  VII  Roi. 

Fils  de  Siao-keng.  Il  étoit  nommé  Kao  ；  il  régna  à  Po，  Sa 
premiere  année  ，  fuivanc  le  Tfou-chou ,  eft  la  cinquante-qua- 
trième du  cycle  ；  il  régna  dix'fept  ans.  Suivant  leKang-mo  ； 
fa  premiere  année  eft  la  douzième  du  cycle.  Il  le  fait  régner 
également  dix-fept  ans*  On  Ce  borne  à  Indiquer  les  années  de 
ce  Prince.  Le  refte  de  fon  Hiftbire  eft  inconnu. 

YoNG-Ki  ,  VIII  Roi- 

CePrincc  étoitfrerc  deSiao-kia  :  il  portoit  le  nom  dcTchcou. 
Sa  premiere  année  eft  la  onzième  d'un  cycle ,  fuivant  le  Tfou- 
chou ,  &  il  régna  douze  ans  à  Po.  Le  Kang-mo  lui  donne  la 
même  durée  de  règne  &  met  fa  premiere  année  la  ving-neu- 
vîcme  d'un  cycle.  Il  rapporte ,  d'après  le  Su-ki  ，  que  ce  Prince 
s'écarta  de  la  bonne  conduiteque  fes  prédéccfleurs  avoient 
tenue ,  &  que  la  puiflTance  de  cette  Dynaftie  commençant  à 
diminuer  ,  tous  les  grands  Vaflaux  refttfcrenc  de  venir  rendre 
leurs  hommages. 


S1A0-K.ENG. 

166$. 
Tfou-chou. 

1505* 
avant  J.  C, 


SiAO-riA. 

Kang-m0. 

1666. 

i6$o. 
Tfou-choa. 

1504. 

1488. 
avant  J.  C. 


yoNû-Kî. 

Kang-me. 
"49. 

Tfou-chou. 

1487- 

147^- 
avant  J.  G* 


io6 
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Ta  I- V  ou. ' 

TTou  chou. 

1401. 
avanc  J, C 


TcHONG- 
TING. 

Kang^mo. 

15". ，' 

155?. 
Tfou-chou. 

1400. 

avanc  J.  C. 


T  A  i-v  ou,   IX  Roi. 

Son  nom  écoit  Mi  ；  il  étoit  frère  d'Yong-ki  \  il  pbrtoît  le 
titre  de  Tchong  tfong  ,  &  régnoit  à  Po*  Sa  premiere  année  , 
fttivant  le  T£bu-chou  ，  eft  la  vingt-troifieme  d'un  cycle.  Il  eut 
pour  premier  Miniftre  Y-pou  ，  fils  d'Y  yn.  La  fepticme  année 
de  fon  règne  il  crut  dans  fon  Palais  un  mûrier  Se  des  grains  qui 
n'avoient  été  ni  plantés  ni  femes  ，  ce  que  l'on  regarda  comme 
un  préfage.  La  onzième  année  il  fit  faire  des  prières  aux  mon- 
tagnes &  aux  rivieres  ；  la  vingc-fixieme  année  les  Barbares  d'oc- 
cident vinrent  lui  rendre  hommage  ；  la  trente-unième  année  il 
fit  faire  le  Char  Impérial  ；  la  quarante- (îxieme  année  il  y  eut 
une  grande  abondance  ；  la  cinquante  -  huitième  année  il 
fit  conftruire  des  murailles  à  la  ville  de  Pou-kou，  la  foixantc- 
unicme  année  tous  les  Barbares  de  PoricM  vinrent  lai  rendre 
hommage  ；  il  mourut  la  foixance-quinzieme  année.  Le  Kang- 
mo  mec  fa  premiere  année  i  la  quarante  unième  du  cycle  ， 
&  lui  donne  également  foixante-quinze  ans  de  règne.  Le 
Chou-king,  danàle  Chapitre  Vou-y  ，  parle  de  ce  Prince  comme 
étant  le  dernier  de  cette  Dynaftie  ，  dont  la  conduite  mérite 
des  éloges  &  il  le  fait  régner  foixante-quinze  ans. 


T  c  H 


ONG-TING 


X     R  O  I. 


Nommé  Tchoang  ,  fils  de  Taî-vou.  Sa  premiere  année  eft  , 
fuivant  le  Tfou-chou  ，  la  trente- huitième  du  cycle.  Il  quitta  la 
Ville  de  Po  &  transporta  fa  Cour  àGao,  ville  fituée  près  de 
； Mong-hien  ,  dans  le  Ho-nan.  La  fixieme  année  de  fon  règne  il 
fit  la  guerre  à  des  Peuples  Barbares ,  8c  il  mourut  la  neuvième 
année.  Le  Kang-mo  met  la  premiere  année  de  ce  Prince  la 
cinquante-iîxieme  du  cycle  ，  &  lui  donne  treize  ans  de  règne. 
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Nommé  Fa ,  &  frere  de  Tchong-ting.  Sa  premiere  année 
eft  ，  fuivant  Ic  Tfou-chou  ，  la  quarante-feptierae  du  cycle.  II 
tint  fa  Gour  à  Gao.  II  y  eut  des  revokes  &  des  guerres  dans 
le  Royaume  II  régna  dix  ans.  Le  Kang-mo  met  fa  premiere  an- 
née la  neuvième  d'un  cycle ,  &  lui  donne  quinze  ans. 


Ho-TAN-KIA 


XII  Roi. 


Nommé  Tching ,  frere  de  Vai-gin.  Sa  premiere  année  ， 
fuivant  le  Tfou-chou  ，  eft  la  cinquante-feptieme  du  cycle. 
Dès  cette  premiere  année  il  quitta  la  ville  de  Gao  ，  &c  alla  de- 
meurer à  Slang  y  dans  le  Ho-nan  ；  on  Pappelle  aujourd'hui 
Siang-tcheou.  Ce  Prince,  eut  beaucoup  de  guerres  à  foucenir. 
Il  mourut  la  neuvième  année  de  fon  règne.  Sa  premiere  année  ， 
fuivant  le  Kang-mo ,  cft  la  vingt-quatrième  d'un  cycle  ；  il  lu 
donne  également  neuf  ans. 

Tsou-YE,  XIII  Roi, 

Nommé  Sic ,  fils  de  Ho-tan-kia.  La  premiere  année  de 
fon  règne  ，  fuivant  le  Tfou-chou ,  eft  la  lixieme  d,un  cycle. 
II  quitta  cette  année  la  ville  de  Siang  pour  aller  demeurer  à 
Keng,  aujourd'hui  Long-men-hien  ，  dans  le  Chan-fî.  La  deu- 
xième année  il  quitta  cette  habitation  &  alla  demeurer  à  Pî, 
qu'il  fit  la  huitième  année  environner  de  murailles.  Il  avoit 
pour  premier  Miniftre  Vou-hien.  Il  mourut  la  dix-neuviemc 
Année.  Lc*Kang-mo  met  fa  premiere  année  la  trente-troifieme 
d,iin  cycle ,  &  lui  donne  également  dix-neuf  ans. 


Vai  gin. 

Kang-mo. 

^549- 

MM- 
Tfou  chou. 

1581. 
avant  J.  C. 

Hû-TAN- 
KIA. 

Kang  mo. 

151^. 
Tfou-chou, 

1381. 
157Î- 
avant  J.  C' 


Tsou-YB. 
Kang-mo. 

1507. 
Tfou-cho8, 

IJ54- 
avant  J.  C 


# 
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TSÛU-SIH, 


T  s  ou  -  s  IN    XIV,  Roi. 


Kang-mo. 
1 506. 

Tfou-choa. 


1340. 
avant  J.  C. 

Kai-kia. 
Kang-mo. 

Tfou  chou. 

av^nt  J.  C. 


TSOU-TING. 

Kang-mo. 

Tfou-chou. 
M  34. 

avant  J.  C 


Nan- KING. 

Kang-mo. 

'4J  h 
1409. 

Tfou-chott, 
MM- 

avant  J.C. 


Nommé  Tan ,  fils  de  Tfou-ye.  Sà  premiere  année ,  fuivant 
le  Tfou-chou ,  eft  la  vingt-cinquième  d'un  cycle.  Il  demeuroit 
à  Pi.  On  ne  dit  rien  de  ce  Prince,  qui  mourut  après  un  règne 
de  quatorze  ans  ；  fa  premiere  année  ，  fuivant  le  Kang-mo  , 
eft  la  cinquante-deuxième  d'un  cycle.  Il  lui  donne  feize  ans  de 
règne. 

K  A  I  -  K  I  A  ou  V  c-K  I  A  ,  XV  Roi. 

Ce  Prince  ëtoit  frère  de  Tfou -fin  ；  il  portoit  le  nom  d'Yu. 
Sa  premiere  année  eft  ，  felon  le  Tfou-chou  ，  la  trcntc-ncu- 
vieme  du  cycle.  Il  régna  dans  k  ville  de  Pi  ，  &  mourut  la 
cinquième  année  de  Ton  règne.  Le  Kang-mo,  qui  lui  en  donne 
vingt-cinq  ，  le  fait  commencer  la  huitiemf  du  cycle ,  fie  ne  dit 
rien  davantage. 

Tsou-TiNG,   XVI  Roi, 

Etoit  fils  de  Tfou-fin  ；  11  portoit  le  nom  de  Sin-  La  pre- 
miere  année  de  fon  règne  ，  fuivant  le  Tfou-choa ,  cft  la  qua- 
rante-quatrième année  du  cycle.  Sa  Cour  étoit  à  Pi  ;  &  il 
régna  neuf  ans.  Le  JfCang-mo ,  qui  place  fa  premiere  année  la 
trente-troifieme  du  cycle ,  lui  donne  crente-(leux«ans  de  règne  , 
&  dit  qu'il  y  eut  dçs  guerres  aa  commencements 

Nan-keng  X，  VII  Roi. . 

Fils  de  Vo-kia  ；  il  étoit  nommé  Keng.  Sa  premiere  anûëe; 
fuivant  le  Tfou-chou  ，  eft  la  cinquante-troifieme  du  cycle.  Sa. 
Cour  écôit  à  Pi  ;  mais  la  troificme  année  il  la  tranfporta  à 
Yen  ；  8l  il  mourut  après  un  règne  de  fix  ans.  Le  Kang-mo  dit 

iju,!!  eut  des  guerres  à  foutenir  au  coinmencfincnt  de  fon 


'  ««à  '一 
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règne.  Il  met  fa  premiere  année  la  çinquienîçc^A  cycle  ^  & 
lui  donne  vingt-cinq  ans  de  règne.  Il  paroît  que  cou$  ces 
Princes  ne  parviennent  au  Trône  qu*en  fe  Penlcvant.  一 

Y  ANfe-Kl  A'  X  V 1 1 1  ,  Roï.  , 

Nommé  Ho  ；  Il  éroît  fils  de  Tfou-tîng.  Sa  premiere  année  ， 
fuivant  le  Tfou-chou ,  eft  la  cinquante-neuvième  du  cycle.  Sa 
Cour  étoit  à  Yen.  La  troifiéme  année  il  fit  1%  guerre  à  des 
Peuples  voifins  k  l'occident  de  fes  Etats,  Se  il  mourut  après 
un  règne  de  quatJre  ans.  Suivant  le  Kaûg-mo  ,  fa  premiere 
année  eft  la  trentième  du  cycle  :  il  lie  parvint  âu  Trône  qu*en; 
faifant  la  guerre  à  ceux  qui  le  lui  difputoient.  Il  remarque  que 
depuis  Tchong-ting ,  le  dixième  de  cette  Dynaftie^les  oncles 
&  les  neveux  s*enlevoient  le  Trône,  &  que  ces  neuf  iregnes 
furent  remplis  de  troubles ,  peticlant  lefquels  les  Princes  'VaA. 
faux  ne  vinrent  pas  rendre  leurs  hommages.  Toute  cette:  Hif- 
toire  eft  prefque  inconnue  aux  Chinois  eux-mêmes.  On  n'eft 
pas  trop  certain  des  lieux  où  cès  Princes  tenoient  leur  Cour, 


Yang  Kl  A. 

Kang-mo. 

140S. 

1402. 
Tfou-chou. 

avant  J-  C 


、 


Pan-keng. 

Kaiigmo* 
1401. 

•I374- 

丁 fou  -  (icm, 

MM- 

12  88, 

avant  J,  G 


ADDITION  AU  CHAPITRE  VII, 

ÉVENEMEJNfS  DU  REGNE  DE  PAN-KENG, 

ou    P  ,U  O  N  *  ÎC  E  N  G. 

CfE  Prince  ëtoit  frère  d，Yang-kia, &  portoic le  nom <le 
Siua  ；  fa  Cour  ëtoit  dans  la  ville  d'Yen,  La  premiere  année 
de  fon  règne  eft  la  troifieme  du  cycle  ；  la  feptieme  année 
quelques  grands  Vaflaux  viprent  lui  rendre  hommage  ；  la  qua- 
torzième année  il  quitta  la  ville  d'Yen  pour  aller  demeurer  à 
Pe-mong ,  qu*U  appella  Yn,  ville  (ituée  dans  le  Ho-nan ,  dans 
le  diftriâ  de  Ho-nan-fou;(  c'eft  cette  translation  qui  fait  le 
fujct  du  Chapitre  Pan-keng).  Il  mourut  après  un  règne  de 
vingt-huit  aps.  Suivant  le  Kang ，！ no  ，  qui  met  fa  premiere 
ann^e  la  trente-feptiemc  du  cycle,  il  régna  également  vingt- 
huit,  ans,..  Suivant  tous  les  Hiftoriens ,  le  Roi  Tfou-ye  ,  le 
treizième  de  cette  Dynaftic  ，  avoit  mis  fa  Cour  à  Keng  ，  qui  eft 
aujourd'hui  Long-men-hienç  dépendante  de  Kie-tcheou ,  dans 
le  Chan-fî.  Enfuite  on  la  tranfporta  à  Hing，  qui  eft  aujourd'hui 
Long-kang-hien  ,  dépendance  de  Hing-tcheou ,  que  Von  met 
dans  le  territoire  de  Chun  -  te  -  fou.  Les  Commentateurs  da 
Chou-king  difent  que  la  ville  de  Keng  ayant  été  détruite  par 
le  Hoang-ho ,  Pan-keng  tranfporta  fa  Cour  dans  la  ville  d' Yn  ； 
ainfi  on  n'alla  pas  extraordi nair ement  loin  ；  on  ne  pafTa  que  du 
Chan-fî  dans  le  Ho- nan  ；  mais  il  eft  difficile  de  bien  connoître 
ces  lieux. 


CHAPITRE    V  I  I. 


Pan-keng. 


I  N  T  I  T  y.L  É  , . 

PAN-KENG. 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Ce  Chapitre  ^  diyiféen  trois  Parties  ,  a  pour  titre  le  nom  du  Roi  qui 
fuccéda  à  Yang-  kia.  Le  Prince  ,  a  l, occafion  des  débordemens 
du  Hoang-ho 》 exhorte  fcs  fujcts  a  quitter  Vancicnnt  Cour 
pour  aller  s*ctablir  ailleurs ,  £r  cite  plusieurs  belles  maximes 
de  Gouvernement.  Il  paraît  que  les  Peuples  avaient  beaucoup 
de  répugnance  pour  le  fulvre.  Cette  translation,  de, Empire 
fit  changer  le  nom  de  la  Dynafiic  Chang ,  qui  porta  alors 
celui  d^Yn.  Dans  la  tro'fiemc  Partie  il  donne  des  règles  de 
Gouvernement  pour  la  nouvelle  ville.  Dans  le  nouveau  texte 
les  trois  Parties  du  Chapitre  Pan-keng  n*cn  font  qu*unc  , 
au  lieu  que  dans  l'ancien  texte  ce  Chapitre  efi  divife  en  trois 
Parties.  Tout  le  difcours  de  Pan-keng  ejl  ajfe^  fngulier.  Ce 
Prince  ftmblt  parler  a  tous  fcs  fujcu  ,  0  cependant  il  ne 
s* agit  que  des  habîtans  d'une  feule  ville  ^  qu,il  veut  tranf- 
porter  dans  une  autre. 

Première  Section. 

Lorsque  Pan-keng  (i)  voulut  transporter  la  Cour  à  Yn , 
le  Peuple  refufant  d'y  aller,  ce  Prince  fit  venir  ceux  qui  pa- 
roiflbient  Jes  plus  mécontents  ，  8c  leur  parla  ainfî  : 


(I)  Pan-keng  ^  Roi  de  la  Dynaftie  de  Chang  j  renoit  fa  Cour  à  Keng  , 
ancienne  ville  du  Hoang-ho  ,  dans  le  diftrid  de  Kie-tcheou  ,  du  Chan-fi. 
Les  inondations  du  Hoang<ho  caufetenc  de  grands  dgmmages  à  la  ville 
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V 


H  O  U-K  I  N  Gi 

Lc Roi  de  notre  Dynaftie,  qui  vint  autrefois  ici,  aimoit  (es 
fujets  ，  ôc5ne4)enfoit  paa  à  leur  donner  la  mort.  Depuis  ce  tems 
les  peuples  n'ont  pu  s'aider  mutuellement  dans  leurs  befoins. 
J'ai  confulté  le  Pou  (    ,  &  il  m'ordonne  d*exécuter  mon  def- 


fci 


cm. 


Les  Rois  mes^édëccffeurs ,  par  refpeâ:  pour  les  ordres  da 
Ciel  ，  dans  de  pareilles  circonftances ,  ne  demcuroient  pas  tou- 
jours dans  le  même  lieu  :  la  ville  Royale  a  été  placée  dans 
cinq  différents  endroits.  Si  'aujourd'hui  je  ne  me  conformois 
pas  à  cette  ancienne  pratique ,  ce  feroic  ignorer  l'ordre  (1)  pref- 
crit  par  k  Cîel  ,  &  pourroit-on  dire  que  je  marche  fur  les 
traces  dcis  Princes  mes  prédécefleurs  ？  . 

Notre  état  eft  femblable  à  celui  d'un  àrbre  renverfé  dont  il 
refte  quelque  re jetton  :  le  Giel,  en  prolongeant  nos  jours  , 
veut  ，  dans  une  nouvelle  ville  ,  faire  continuer  ce  que  nos  An- 
cêtres ont  cofmmencé  :  il'cft-ce  pas  rétablir  la  tranquillité 
dans  tous  ks lieux? 


Royale  ；  c,eft  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  tranfporter  fa  Cour  à  Yn ,  dans  le 
diftriâ:  de  Ho-nan-foii  ，  du.Homan.  [  Cependant  les  Hiftorieiis  dîfent 
qu'il  vint  habiter  aa  nord  de  l'ancienne  ville  de  Po  ^  qui  eft  près  de  Kuei- 
te-fou ,  dans  le  Ho-nan  5  ce  qui  eft  alTez  éloigné  d'Ho-nan-foUj  vers  les 
frcmrietes  de  Chan^cong.  Toitte  cette  ancienne  géographie  faiiffre  beau- 
coup de  difficultés  ].  ， ，  . 

(I)  {Pou )j Sort,  Oraclé,  voyez  le Chapitçe  Ta-yu-mo. Pan-keng vouloit 
faire  entendre  que  le  Ciel  avoit  manifeftc  fa  volonté  par  le  Pou.  Il  vouloic 
faire  entendre  auifî  que  les  anciens  Rois  de  fa  Dynaftie  confalcoienc  le  Poa 
quand  ils  tranfporcbienc  la  Cour. 

(1)  [Le  P.  Gaubil  a  traduit  ije  ferais  infenjible  à  la  mort  d'un  fi  grand 
nombre  de  mes  fujets  :  j'ai  cru  devoir  me  conformer  au  but  du  texte ,  qui 
dit  que  les  Anciens  fe  tranfportoient  ailleurs  par  ordre  du  Ciel  auquel  ils 
écoient  très  fournis  ；  que  comme  ces  ordres  ecoient  que  Von  quittât  cette 
.ville ,  il  dévoit  s'y  foumeccre  également  ,  d'autant  plus  que  les  Oracles 
avoiept.  patrie.  Il  y  a  Uttéralecnenc  daQ$  le  texte ,  non  fcircm  Ccdi  mandata 
décréta.  Le  fens  donné  par  le  R  Gaubil  vient  de  ce  que  le  mot  Ming ,  qui 
(ignifîe  ordre ,  fignifie  auffi  la  vUy  &c  quQ  T non  y  judicare  ^fiatucrc  j  fignifie 
eajncme-xems  ptAcidcrc.^  11  a  craduk-  mn  fcirtm  vitas  pr^ifas 》 je  lerois 
infenfible  aux  vies  coupées  ou  tranchées  j  il  a  fupprimé  le  nom  du  Ciel  , 
qui  eft  exprimé  dans  le  texte ,  Se  paraphraï^  le  tçSe ,  comme  regardant  les 
Peuples  ]. 

'  '         Pan-keng , 
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Pan-keng  ,  en  inftruifant  fes  fujets ,  commença  par  ceux 
<jui  étoient  conftituës  en  dignité,  &  leur  propofa  l'exemple 
anciens  Rois  ；  il  leur  fit  voir  qu'ils  dévoient  garder  les 
Joix  &  les  règles  ；  mais  craignant  que  les  vrais  fentimens  des 
peuples  ne  lui  fuflent  pas  connus ,  il  ordonna  daflembler  les 
principaux  dans  le  Palais. 

Venez  tous  ^  leur  dir-il  ，  je  veux  vous  inftruire  :  foyez  fin- 
cçres,  reûificz  votre  cœur  ，  éc  ne  vous  opiniâtrcz  pas  à  vouloir 
vivre  dans  les  délices. 

Les  Rois  mes  prédéccfleurs  fe  fervoicnt  dancienncs  Famil- 
les pour  gouyerner  les  affaires  ；  ils  avoient  de  grands  égards 
pour  leurs  Miniftres,  parceque ceux-ci  rapportoient  fidèlement 
au  peuple  les^fcntimens  du  Prince  ；  le  peuple  étoit  en  paix, 
parcequ,on  ne  répandoit  pas  témérairement  des  bruits  defti- 
tuës  <ie  fondement.  Aujourd'hui  vous  en  faites  courir  de  dan- 
gereux , auxquels  le  peuple  ajoute  foi.  Je  ne  fais  pas  ce  que 
vous  prétendez  par  ces  bruits  fourds. 

Je  n'ai  nullement  perdu  l'amour  du  bien  public  ；  mais  vous , 
en  cachant  au  peuple  mon  zele  à  cet  égard ,  n'avez-vous  pas 
cr，int  de  moffenfer  ？  C'cft  comme  fi  je  voyois  le  feu.  Je  vous 
fuis  d'un  foible  appui ,  mais  je  puis  faire  connoître  yos  fautes. 

Si  dans  Je  filet  qui  eft  tendu  les  cordes  font  longues  ，  il 
n  y  a  aucune  confufion  ；  de  même  fi  les  Laboureurs  travail - 
lent  fans  relâche  quand  il  faut  femcr,  ils  auront  en  automne 
une  abondante  récolte. 

. Si  vous  rectifiez  votre  cœur  ，  fi  votre  zele  fincere  s,étencl 
jufqu'au  peuple,  jufqu'à  vos  alliés &  jufqu'à  vos  amis  ,  vous 
pouvez  fans  crainte  vous  glorifier  de  fuivre  le  chemin  de  la 
vertu. 

Vous  ne  craignez  pas  un  mat  qui  défoie  les  lieux  près  Se 
éloignés  :  en  cela  femblables  aux  Laboureurs  parefleux  qui  ne 
fongenc  qu'à  fe  divertir  ，  qui  ne  fe  donnent  aucune  peine ,  & 
qui  négligent  la  culture  de  leurs  champs  ；  croyez-vous  qu'  'ils 
puiflTent  avoir  une  abondante  récolte  ？  一 

Si  dans  ce  que  vous  dites  au  Peuple  vous  n'avez  égard  ni  à 
la  concorde  ni  à  la  probité  ，  c'eft  vous  qui  êtes  la  fource  de 
tout  lé  jnalj  &  puifque  vous  en  êtes  les  auteurs ,  on  doit  vous 
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punir  comme  des  criminels.  Ceft  en  vain  que  vous  vous  repen- 
tirez , on  ne  doit  pas  vous  épargner.  Dans  le  tems  que  le  Peu- 
ple veut  faire  Ces  repréfentations  pour  fe  délivrer  des  maux  qu'il 
loufFre,  vous  faites  courir  des  bruits  inconfidërés  ；  votre  vie 
&  votre  mort  font  entre  mes  mains ,  &  cependant  vous  ne 
ni'avertiflez  point  de  ce  qui  fe  pafle  ；  au  contraire  les  difcours 
vuides  que  vous  teîîez  entre  vous  ne  fervent  qu'à  infpircr  des 
craintes  âu  peuple.  Quand  le  feu  prend  dans  une  vafte  cam- 
pagne ， quoiqu'on  ne  puilFe  s'en  approcher  ，  on  peut  parvenir 
a  rétcindre.  Le  défordrc  a  commencé  par  vous,  vous  êtes  les 
coupables  ，&  ce  n,eft  pas  moi  qui  fuis  en  faute. 

Selon  Tchi-gin  (i),  parmi  les  hommes  on  doit  choifir  les 
anciens  ；  mais  parmi  les  uftenfiles,  il  ne  faut  rechercher  que 
les  neufs. 

Le  travail  &  le  repos  agréables  furent  autrefois  communs  à 
vos  Ancêtres  &  aux  miens  ；  oferois-je  donc  vous  punir  fans 
raifon  ？  De  lîëcle  en  fiécle  on  a  récompenfé  le  mérite  de  vos 
ancêtres  ；  cacherai-]e  ce  que  vous  avez  de  bon  ？  Lorfque  je  fais 
de  grandes  cérémonies  à  mes  ancêtres  (1)  ，  les  vôtres  font  à 
côté  des  miens  ，  &  ont  part  à  ces  cérémonies  )，  foit  dans  le 
bonheur  ,  foit  dans  le  malheur  ；  comment  oferois-je  ,  fans 
raifon ,  vous  récompenser  ？ 

Ce  que  je  vous  propofe  eft  difficile  (4);  fimite  celui  qui  tire 
de  la  neche ,  je  ne  penfe  qu'au  but  ；  ne  méprifcz  jamais  ni  les 
vieillards  ni  les  jeunes  gens  fans  appui;  travaillez  à  vous  main- 
tenir toujours  dans  votre  état,  &  taitcs  vos  efforts  pour  m，ai - 
der  dans  l'exécution  de  mes  deffcins. 


(0  On  ne  fait  rien  de  détaillé  fur  ce  Tchi-gin.  [  Les  Commentaires  dî- 
fenr  que  c,eft  le  nom  d'un  ancien  Sage  ]. 

(0  Dans  la  Salle  des  Ancêtres  des  Empereurs  on  fait  mettre  le  nom  des 
fujets  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à  FEtat.  Par  ce  texte ,  on  voit  que 
cette  coutume  eft  bien  ancienne. 

(3)  Selon  beaucoup  d'Interprètes ,  le  fens  de  cette  phrafe  eft  que  îes 
ames  des  Rois  &  des  Grands  dont  on  parle  font  dans  le  Ciel ,  &  voient  le 
bonheur  &  le  malKeur  c^ui  arrivent. 

. (4)  Il  veut  dire  que  cette  migration  eft  une  eocreprife  difficile  ，  parceqtie 
beaucoup  de  gens  s'y  oppofent. 
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Je  punierai  de  mort  ceux  que  je  trouverai  coupables  ，  pa" 
fcns  ou  autres  ；  mais  je  ferai  valoir  ceux  qui  feront  leur  de- 
voir ； ce  fera  à  vous  que  j'attribuerai  le  bien  qui  rëlultera  pour 
le  Royaume  ，&  à  ma  négligence  à  punir  les  fautes  ce  qui  arri- 
vera de  mal. 

Avcrtîflez  exaAeiïient  les  autres  de  ce  que  je  vous  dis;  que 
dans  la  fuite  chacun  foit  attentif  à  faire  ce  qui  fera  ordonné, 
&  a  remplir  les  devoirs  de  fon  ëtar.  Dans  vos  paroles  foyez 
réfervés  ；  autrement  n'attendez  aucun  pardon  ；  le  repentir  lè- 
roit  inutile. 

Section  II， 

Pan-keng  fc  prépara  à  paffèr  la  rîvicre  (i)，  &  ayant  or- 
donné au  peuple  de  partir ,  il  fit  venir  ceux  qui  avoient  de  la 
répugnance  :  après  que  tous  forent  raflemblés  ，  il  leur  or- 
donna de  garder  le  re(pe£k  convenable  dans  le  Palais  ；  en- 
fuite  il  les  fit  entrer  &  leur  parla  avec  autant  de  force  que  de 
droiture. 

II  leur  dit:  foyez  attentifs  à  mes  paroles ,  ne  réfiftez  pas  à 
mes  ordres. 

Les  Rois  mes  prëdécefleurs  penfoicnt  aux  bcfoins  de  leurs 
fu jets  ；  ceux-ci  à  leur  tour  foutenoient  leur  Prince,  &  ces 
efforts  qu'on  faifoit  de  part  &  d'autre  les  mcttoicnt  à  couvert 
des  malheurs  des  tems. 

Lorfque  aotreDynaftic  Yn(i)fut  dansla  dëfolation  ，  les  Rois 
mes  prédéceflfeurs  ne  voulurent  pas  rcfter  dans  leur  demeure  , 
&  réfolurcnt  de  la  transporter  ailleurs,  afin  de  procurer  un 
plus  grand  avantage  aux  peuples.  Pourquoi  ne  penfez-vous 
pas  à  ce  que  vous  avez  entendu  dire  de  nos  prédéçeflcurs  ？  En 
faifant  paroîcre  tant  d'attention  pour  ce  qui  vous  regarde ,  ce 
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(i)  La  riviere  dont  il  s'agit  eft  le  Hoang-ho.  La  Cour  ctoit  au  nord  de 
cette  riviere  ,  on  la  tranfporca  au  fud* 

(1)  Tn  eft  le  nom  de  la  Dynaftie.  Avant  Pan-keng  on  VzméXoit.Chaag. 
Le  nom  àiYn  lui  fut  donné  du  tems  de  Pan-keng  ；  aujourd'hui  on.l  apç^elle 
indifFéreminent  des  deux  noms.  La  défolacion  donc  on  parle  écoic  le  débor- 
<leiii&nc  du  Hoaiig  ho.  • 

a  Pij 


PaN'KENG, 

Kp.nir-mo. 
】 4_〇" 

M74- 
Tfouchou. 

iisl. 
avant  J.  C, 


ïi《  C  H  O  U  -  K  I  N  G, 

n'eft  que  pour  vous  foulager  ，  &  je  ne  prétenis  pâs  vous  exikr 
comme  des  criminels. 

Quand  je  vous  dis  d'aller  dans  la  nouvelle  ville  ，  c,eft  pour 
vous  que  je  le  dis  ，  &  pour  me  conformer  à  leurs  intentions 
( des  Ancêtres  )• 

Je  ne  veux  vous  faire  changer  de  demeure  que  pour  affer- 
mir le  Royaume  ；  vous  ne  paroiflcz  pas  fcnfiblcs  à  la  triftcire  qui 
m'accable.  Si  vous  me  déclariez  /înceremcnt  vos  penfées ,  fî 
vous  étiez  véritablement  unis  à  moi  de  cœur  &  de  lentimens, 
j'en  ferois  foulagé  ；  mais  vous  n*ea  faites  rien  ；  vous  attirez 
fur  vous  toutes  fortes  de  calamités  ；  vous  êtes  comme  des  gens 
qui  fe  font  embarqués  ，  fi  vous  ne  pafTez  pas  la  riviere ,  vos 
provifions  feront  corrompues 》 ce  qu*on  tranfporte  fe  pourrira. 
Sivous  perfiftez  à  ne  me  pas  fuivre  ，  vous  périrez  certainement 
dans  les  eaux;  faites-y  réflexion  :  quand  même  en  particulier 
vous  gémiriez ,  de  quel  fecours  cela  vous  ferait-il? 

Si  vous  ne  refléchiflez  pas  davantage  fur  les  maux  qui  vous 
menacent  j  vous  courez  à  grands  pas  vers  votre  perte  :  vous 
avez  aujourd'hui  roccaiîon,  pouvez- vous  répondre  de  l'avenir? 
&  par  quel  moyen  trouverez- vous  dans  le  Ciel  de  quoi  vous 
garantir  ？ 

J'ai  encore  un  avis  à  vous  donner  :  fi  vous  commencez  mal  ， 
vous  rifque?  de  vous  perdre  ；  prenez  garde  que  d'autres  ne  vous 
faflent  un  mauvais  parti. 

Je  foûhaite  que  le  Ciel  continue  de  vous  confcrver  la  vie  ； 
je  n  ai  garde  de  vous  faire  violence  par  des  menaces  ；  je  veux 
avoir  foin  de  vous  faire  fubfiften 

En  refléchiflant  fur  ce  que  vos  Ancêtres  ont  foufFert  &  en* 
trepris  pour  mon  admirable  (  i  )  Maître  ，  je  ne  puis  m^empêchcr 
de  vous  protéger  &:  de  vous  aimer. 

Un  plus  long  ré  jour  dans  cette  ville  nuiroic  aux  affaires  du 
Royaume  ；  mon  fublime  (i)  Maître  feroit  tomber  fur  moi  une 
foule  de  calamités  ；  pourquoi ,  diroic-il  ，  faire  fouâTrir  tant  de 
maux  à  mon  peuple  ？ 


(I)  Par  les  paroles  mon  admirable  Maître  { Chin-heoa  )  j  Pan-fcenç 
feù  aUufion  à  Tching-tang  ^  chef  de  la  Dynaftîe. 

(么) Sublime  Maure  (Kao-heou)^  il  fâucenceadre  par-U  le  Roi  Tching-tâng:. 
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Si  vous  ne  prenez  pas  avec  moi  des  mefures  pour  conferver 
votre  vie  ；  fi  de  part  &  d'autre  tout  ne  fe  fait  pas  de  concert, 
notre  ancien  Maître  vous  punira  ，  &c  vous  accablera  de  mal- 
heurs. Il  vous  dira  :  pourquoi  ne  vous  accordez-vous  pas  avec 
mon  defcendant  ？  Si  vous  vous  écartez  donc  du  chemin  de 
la  vertu  ,  vous  ne  pourrez  éviter  les  maux  qui  vous  arrive- 
ront d'en-faaut. 

Les  Rois  mes  prëdéccfleurs  (  i  )  ont  été  fervis  par  vos  ayeux  ， 
&  ceux-ci  ，  dans  les  occafions  ，  ont  foufFert  beaucoup  pour  mes 
ancêtres.  Vous  êtes  mes  Ai  jets  ；  je  dois  avoir  foin  de  vous  ；  fï 
vous  détruifez  ce  qui  doit  être  dans  votre  cœur^à  mon  égard , 
mes  ancêtres  confolerorit  vos  ayeux  ^  &  ceux-ci  vous  abandon- 
neront &  ne  vous  fecourront  pas. 

Si  parmi  mes  Miniftres  il  s'en  trouve  qui  veuillent 
mu  1er  des  tréfors ,  leurs  ancêtres  (2)  avertiront  mon  fublime 
Maître  :  puniflez  ，  diront-ils,  nos  neveux.  Mon  fublime  Maître 
fe  rendra  à  leurs  prières ,  &  vous  accablera  de  toutes  fortes 
de  malheurs. 

Helas  ！  mes  ordres  ont  des  difficultés  ；  mais  penfez  fans 
ceffe  à  mon  chagrin  ,  &  ne  détournez  pas  cet  objet  de  votre 
efprit  ；  que  chacun  de  vous  refléchifle  &  délibère ；  que  tous 
obéiflent  &  fuivent  le  jufte  milieu. 
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(1)  On  voit  ici  que  Pan-keng  fuppofoit  que  l'ame  de  Tching-tang  & 
celle  des  ayeux  de  ceux  à  qui  il  parloir,  fubuftoient  encore. 

{2.：  Cela  fiippofe  auffî  que  l  ame  fubûfte  après  la  more.  On  ne  prétend 
pas  répondre  ae  quelques  fau (Tes  idées  que  pliifieurs  Chinois  auront  pu 
fe  former  fur  l'état  des  ames  après  la  mort ,  Se  fur  ce  qu'elles  peuvenf. 
Mais  fi  on  veut  fe  fervir  de  ce  Cnapitre  pour  prouver  aue  les  Chinois  j  dans 
leurs  cérémonies ,  invoquent  les  morts  j  Se  accendenc  d'eux  quelque  chofe , 
il  faut  I  "•  qu'on  fuppofe  que  les  ames  fubfiftenc  après  la  mort  ；  &  c'eft  ce 

Î[ue  ne  veulent  pas  ceux  des  Européens ,  qui  croient  que  les  Chinois  peiv- 
ent  que  Pâme  périt  avec  le  corps  à  la  mort  j  il  faut  2°.  pen  fer  que  dans 
ce  Chapitre  Pan - keng 》 il  ne  s'agit  pas  des  cérémonies  ordinaires  faites  aux 
morts  i  c'eft  un  cas  particulier  pour  le  Roi  Pan-keng.  )。•  11  faut  fe  reflbu- 
venir  que  ,  felon  les  anciens  Chinois  ，  les  ames  des  gens  illuftres  pac  leur 
vertu  croient  devant  le.  Chang-ti  j  &  que  le  Chang-ti  étant  le  Souverain 
Seigneur ,  les  efprits  &  ïies  ames  des  gens  morts  vertueux  ne  pouvoient  ri^u 
fans  lordre  du  Chang-tu  , 


iiS  C  H  0  U-K  I  N  G, 

S'il  y  a  des  gens  de  mauvaîfes  mœurs  qui  n  obfcrvent  aucune 
règle ,  qui  troublent  &  renverfent  tout ,  s'il  y  a  des  gens  trom- 
peurs de  mauvaife  foi ,  &  des  voleurs,  j'ordonnerai  qu'on  leur 
coupe  le  nez  ，  qaon  les  mette  à  mort,  qu'on  éteigne  leur  race. 
Se  que  leurs  neveux  n  aillent  pas  dans  la  nouvelle  ville. 

En  fortant  d'ici  vous  confervcrcz  votre  vie  ，  &C  vous  vous 
aflurcrez  un  repos  durable.  Les  ordres  que  je  vous  donne 
pour  partir  aficrmironc  à  jamais  vos  familles. 

Section  III. 

Quand  Pan-keng  eut  transporté  la  Cour  dans  le  lieu  qu*il 
avoic  choifî  ，  il  régla  ce  que  chacun  devolc  faire  dans  fon  état 
pour  la  tratiquilHcé  des  peuples. 

Ne foyez  pas  négligents,  dit-il,  dans  vos  emplois ；  pcnfez 
à  affermir  ibîidement  notre  Dynaftie  (i). 

Je  veux  vous  ouvrir  mon  cœur  ^  &  vous  faire  part  de  mes 
vrais  fentimens.  Je  ne  prétens  pas  vous  condamner  :  ne  vous 
aflemblez  donc  pas  pour  faire  des  plaintes  amercs  contre  moi. 

Autrefois  le  Roi  prédécefleur  (i)  voulut  aller  fur  les  mon- 
tagnes pour  imiter 】es  belles  adlons  des  Anciens.  11  délivra 
•  notre  Royaume  des  maux  qui  laffligeoient  ，  &c  nous  rendit  les 
plus  grands  fervices. 

Aujourd'hui  les  peuples  défolés  font  obligés  de  quitter  leur 
habitation  ordinaire;  ils  n'ont  aucun  lieu  où  pouvoir  demeu- 
rer ； pourquoi  donc  dites-vous  que  je  trouble  ôc  que  j,épou- 
vante  les  peuples  en  les  faifant  aller  ailleurs? 


(i)  La  Dynaftie  eft  exprimée  par  deux  caractères  Ta  ming  ，  grand  or- 
<ire  y  grande  commiflîofi.  , 

(i)  Selonplufieurs  Hiftoriens  ，  fous  Tching-tang  il  y  eut  une  famine  & 
une  fccherefle  de  fcpc  ans  Tching-rang ,  dans  cette  occafion  fe  dévoua  pour 
fon  peuple ,  voyez  leP*  Couplet  &  les  autres.  Peur  être  dans  ce  paragraphe 
Pan-keng  fait-il  allufion  à  ce  trait  d'Hiftoire  :  il  feroit  à  fouhaicer  qu'on  fut 
ces  belles  aârions  des  Anciens;  mais  il  y  a  bien  des  livres  qui  fe  font 
trouvés  perdus.  [  Le  Commehtaire  que  jai  entre  les  mains  dit  qu  il  $  agit 
de  la  translation  de  l'Empire  dans  la  ville  de  Po ,  faite  fous  Tching  rang,, 
où  les  Ancêtres  de- Tching-tang  avoienc  demeuré  ^  c  eft  en  cela  que  Pan» 
keng  voulue  les  imiter  ]. 
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PART.  III.   CHAP.  VIL  pan'keng,  119 

Le  fouverain  Maître  (  Chang- ti  J  a  voulu  faire  encore  briller 
la  vertu  de  fifliiftre  fondateur  de'  notre  Dynaftie,  ôc  protéger 
notre  Empire  ；  c'eft  pour  cela  que,  de  concert  avec  quelques 
fidèles  fujets ,  je  veux  travailler  à  la  confervation  de  la  vie  de 
mes  peuples,  &  fixer  maintenant  Se  pour  toujours  ma  demeure 
dans  la  nouvelle  ville. 

Je  n'ai  pas  prétendu  (1)  faire  peu  de  cas  de  vos  avis ,  j'ai 
feulement  voulu  exécuter  ce  qui  m'a  paru  Vaifonnable.  Per- 
sonne n'ofc  réfîfter  à  la  déciiion  du  Pou  (1)^  il  la  faut  pren- 
dre pour  règle. . 

O  vous  (3)，  qui  êtes  à  la  tête  des  grands  Vaffaux  ,  vous  qui 
êtes  les  Chefs  des  Officiel,  &  vous  qui  avez  fo\u  des  affaires, 
vous  êtes  toujours  (ans  douce  accablés  de  triftcffeî 

C,eft  par  choix  ，&  après  un  examen  attentif  que  je  vous 
indique  ce  que  vous  devez  faire  ；  penfez  foignçufement  à  mes 
peuples- 

Je  ne  me  fervirai  jamais  de  ceux  qui  cherchent  à  s,enrichir  ； 
niais  je  diftinguerai  &  j'aimerai  ceux  qui  font  atentifs  à  dé- 
fendre la  vie  &  les  biens  de  mes  fujets ,  ceux  dont  les  vues  & 
les  defleins  ont  pour  objet  le  bien  public,  ôc  la  confervation 
des  peuples  dans  leurs  habitations. 

Je  vous  ai  fait  venir  en  ma  préfence  pour  vous  dire  ce  que 
je  crois  devoir  être  faît  ，  &C  ce  qui  ne  doit  pas  fc  faire  ；  ne  né 二 
gHgez  rien  de  ce  que  j'ai  dit. 

Au  lieu  de  vous  occuper  à  raflemblcr  des  richclFcs  &  des 
chofes  rares ,  ne  penfez  qu'à  acquérir  le  mérite  de  procurer  au 
peuple  un  repos  &  une  tranquillité  durable. 

Faites-lui  connoître  le  chemin  de  la.  vertu  ，  '&  joignez  à  une 
grande  exactitude  la  droiture  &  la  (împlicité  de. cœur. 
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(0  Pan-keng  s'appelle  ici  homme  vil ^  petit  homme.  11  paroît  fe  fervir 
du  Pou  comme  d'un  Oracle, 
(ij  On  parle  encore  du  Pou  dans  le  Chapitre  Ta-yu^mo* 
(j)  Ceux  qui  écoic  à  la  cêce  des  grands  Vaflaux  avoient  le  titre  de  P" 
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Si  AO-  SIN    XX  ,  Roi, 

Pan-keng  eut  pour  fuccefleur  fon  frere  Siao-fin  dont  le  nom 
écoit  Song  ；  fa  premiere  année  fuivant  le  Tfou-chou  eft  la 
trente-unième  d'un  cycle  :  fa  demeure  écoic  dans  la  nouvelle 
ville  d，  Yn  j  &  il  régna  trois  ans* 

Suivant  le  Kangmo  fa  premiere  année  eft  ta  cinquième  d'un 
cycle  ，  &  il  régna  vingt-un  ans.  Il  ne  dit  rien  autre  chofe  de  ce 
Prince,  finon qu'il  tînt  une mauvaife conduite. 

Si AO-YE   XXI  ,  Roi. 

Il  étoit  frere  de  Siao-fin  ,  &  fon  nom  étoit  Klen.  Sa  premiere 
année,  fuivant  le  Tfou-chou  ，  eft  la  trente-quatrième  du  cycle  : 
fa  Cour  étoit  à  Yn.  La  fixieme  année  de  fon  règne  il  envoya 
Vou-ting  fon  fils,  qui  étoit  Prince  héritièr,  demeurer  du  côté 
du  Hoang-ho 》 pour  y  étudier  fous  un  fage  nommé  Kan-pan 
ou  Kan-puoTi.  Il  mourut  après  un  règne  de  dix  ans. 

Suivant  le  Kang-mo  fa  premiere  année  eft  la  vingt-fixicmc 
du  cycle  ，  &  il  régna  vingt-huit  ans.  Suivant  le  même  Auteur  ， 
ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince  &  à  fa  vingt-  fixieme  aimée  que 
Tan -fou ,  un  des  ancêtres  des  Pri nces  qui  dans  la  fuite  s'empa- 
rerent  du  Royaume ,  fous  le  titre  de  Rois  des  Tcheou ,  tranC- 
portafa  réfidence  à  Ki,  &  qu'il  appellacet  endroit  Tcheou.  Il 
demeuroit  auparavant  à  Pin  ^  qui  eft  à  150  li  au  nord  ou  eft 
de  Ki.  Et  ce  dernier  endroit  cft  à  50  li  à  l'occident  de  Fong, 
tfîang-fou  dans  le  Chen-fL 
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E  Prince ,  nommé  Tchao  ,  étolt  fils  de  Siao-ye  ；  on  lui  Tfou-chou. 
donne  le  titre  de  Kao-tfong,  Sa  premiere  année,  fuivant  le  *=， 
Tfou-chou  ,  eft  la  quarante-quatrième  d'un  cycle  ；  fa  Cour  ^vaac  J.  Ci 
étoît  à  Yn,  &  il  eue  pour  premier  Miniftre  Kan-pan,  celui 
fous  lequel  il  avoit  étudié.  La  troifîemc  année  il  vit  en  fonge 
un  homme  qui  fe  trouva  être  Pou-yuc  ；  il  le  fit  venir  ，&:  la 
fixieme  année  il  le  fit  fon  premier  Miniftre,  Il  fit  examiner  les 
études  &c  donner  des  vivres  aux  vieillards.  La  vingt-cin- 
quîcme  année  le  Prince  héritier  fon  fils,  nommé  Hiab-fu  , 
mourut  dans  une  campagne.  La  vingt-neuvième  année  il  fit 
un  fécond  facrifice ,  &  le  Faifan  chanta  (i).  La  trente-deu- 
xième année  il  alla  faire  la  guerre  dans  le  pays  de  Kuei-fang , 
&  le  fouinîc  la  trente- quatrième  année.  Les  peuples  de  Ti  fie 
de  Kiang  vinrent  auffi  lui  rendre  hommage.  Il  remporta  encore 
plufieurs  vidoires  fur  différens  Peuples ,  &  il  mourut  après  un 
règne  de  cinquante-neuf  ans. 

Le  Kang-mo  ,  qui  met  fa  premiere  année  la  cinquante - 
quatrième  d'un  cycle ,  dit  que  ce  Prince  refta  ,  après  la  mort 
de  fon  perc,  pendant  trois  ans  dans  le  deuil  &  dans  le  filence;  、 
que  tous  les  Miniftres  s^adreffbient ,  pour  les  affaires ,  à  Kan- 
pan,  qui  étoitTchong-tfaiou  premier  Miniftre.  Ceft  cet  événe- 
ment qui  eft  le  fujet  du  huitième  Chapitre  du  Chou-king.  On 
lui  donne  également  cinquante-neuf  ans  de  règne. 


(i)  Cet.  événement  fait  le  fujet  du  Chapitre  IX  de^cette  Partie. 
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SOMMAIRE. 

•Ct  Chapitre  efi  divije  en  trois  parties  ；  le  titre  fignifie  ordres- 
donnés  a  Yue  ,  le  même  que  Fougue 》 dont  il  efi  parlé  dans 
la  vie  de  K ousting.  Il  ne  contient  que  des  demcutdcs  du 
Roi  ，  (Sr  des  injtruclions  de  Fou^yue.  Les  trois-  parties- 
de  ce  Chapitre  ne  font  que  dans  ancien  texte  ^  ô  forment 
trois  Chapitres.  Le  P.  Duhalde 》 i  y  fdg*  305  ^cn  a 
rapporté  la  tradu3ioru 

Première  Section. 

JLjE  Roi  (1),  apës  trois  ans  de  deuil  palTés  dans  le  Palais  de 
Leang-gan  (2)  ,  gardoit  encore  le  filence.  Tous  les  Grands 
îui  firent  alors  des  représentations,  &  lui  dirent  :  celui cjui  fait 
eft  celui  qui  comprend  & qui  voit  clairement;  celui  qui  com- 
prend &  oui  voit  clairement  eft  le  véritable  modèle.  Le  Fils: 
du  Ciel  eA  le  Maître  de  cous  les  Royaumes  ；  les  Miniftres  le 
fuivent  comme  leur  modèle.  Les  paroles  du  Roi  font  des  or- 
dres ； mais  s'il  ne  parle  pas ,  les  Grands  ne  peuvent  recevoir 
fcs  ordres. 

Le  Roi  répondit  dans  un  écrit  :  je  dé  fire  de  mettre  le  bon 
ordre  dans  tout  le  Royaume  ；  fi  je  ne  parle  pas,  c'eft  parceque* 


(i)  Le  Roi  dont  il  eft  parlé  eft  le  Roi  Kao-tfong  3  lé  même  que: 
Vou  ting  ;  il  porcoit  le  deuil  de  fon  pere  Siaoye. 

(i)  Leans-gan  eft  le  Palais  où  Kao  tlong  portoit  le  deuil.  L*an  Ï3i4avanr 
J-  C.  eft ,  lelon  l'Hiftoire  de  Tong-kien-Kang  mou^  la  premiere  année  du: 
legne  de  Kaocfong. 


PART.  nr.  CHAP.  VIII.  TUE-MiNG, 

je  crains  de  ne  pas  imiter  la  vertu  de  mes  prédécefleurs.  J'ai 
refléchi  refpedueufemcnt  en  moi-même  fur  la  Loi  :  dans  un 
fonge  le  Seigneur  (i)  m'a  donné  un  Miniftrc  fidèle  ；  c，eft  lui 
qui  doit  parler  pour  moi. 

On  peignit  donc  la  figure  de  cet  homme  qui  avoir  apparu 
et!  fonge.  On  prit  ce  tableau  ,  &  on  chercha  dans  tout  le 
Royaume.  Yue  (2)  travail! oie  alors  en  ma<jonnerie  dans  la 
campagne  de  Fou -yen  (3》 Ce  fut  lui  qui  fut  trouvé  reflem- 
blant  ;  c，eft  pourquoi  il  fut  établi  Mini  ft re,  6c  le  Prince  lui 
confia  le  foin  de  toutes  les  affaires. 

Il  lui  ordonna  4e  l》inftmire  tous  les  jours  depuis  le  matin 
jufquau  foir.  Aidez-moi ,  dit  le  Roi ，  à  me  rendre  vertueux ； 
foyez  pour  moi  ce  queft  une  pierre  à  aiguiier  le  fer, ce  que 
font  une  barque  &  des  rames  pour  pafler  une  rivière  confidé - 
fable  &  ce  qu'eft  une  pluie  abondante  dans  une  znnéc 
fécherefle. 

Ouvrez  votre  cœur  &  arrofez  le  mien. 
Si  après  avoir  pris  une  médecine  ，  on  ne  fent  apam  trou- 
ble (4)  dans  les  yeux  &  dans  le  cœur ,  on  ne  peut  attendre  de 
guérifon  ；  fi  en  marchant  pieds  luids,  on  ne  ject/e  pas  les  yeux 
îur  la  terre,  le  pied  fera  blcfTé. 

De  concert  avec  les  Miniftres  ，  ne  craignez  pas  de  me  re - 
clrefler ,  quoique  \c  fois  votre  Maître  ；  procurez  la  tranquillité 
au  Peuple,  en  faifant  enforte  que  j'iniite  les  Rois  mes  prédé- 
cefleiirs,  6c  fur-tout  mon  fublimc  Maître  (5). 

Obfervez  exadlcmcnt  ce  que  je  vous  ordonne ,  &  n^e  ceflTez 
jufqu'à  la  fin. 

Ceft  par  la  règle  &  par  le  cordeau ,  répondit  Yue,  que  Iç 
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(î)  Le  Seigneur  eft  Ti  ；  c  eft  le  Chang- tu  Le  fonge  de  Kao-tfong  eft 
m  traie  cFHiftoire  que  les  Chinois  ont  toujours  regarde  comme  un  des  plus 
authentiques  &  des  plus  avérés. 

(1)  Yue  eft  audi  nommé  Fouryuc, 

(5)  Ping'h'hien  j  ville  du  diftri(3:  de  Ping-yang  fou  ^  <iu  Chan-fi ,  eft 

Erès  du  lieu  où  on  trouva  Fou-yue.  On  y  voie  encore  une  Salle  bâtie  en 
honneur  de  cet  homme  iUuftre. 
U)  On  veut  dire  par- Il  que  fi  la  médecine  ne  fe  fait  pas  fcnrir ,  ÔCQ4 
(5}  Tjching'tang  ^  fondateur  de  la  Pynaftie. 


1X4  C  H  O  U-K  I  N  G, 

bois  devient  droit.  Si  le  Roi  fe  conforme  aux  avis  des  faecs 
Vou-TiNc.   il  pourra  devenir  parfait  (i),  &  s'il  eft  parfait ,  fes  Miniftrcs 

f-ront  d'eux-mêmes  leur  devoir  :  qui  oferoit  alors  violer  les  or- 
dres d'un  tel  Roi  ？ 
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Section    I  I. 


Yue,  après  avoir  aflemblé  tous  les  Mîniftres ,  &  leur  avoîr 
communiqué  fes  ordres,  fit  aind  fon  rapport  :  le  Roi  intelli- 
gent, qui  autrefois  fe  conforma  avec  relpecl  à  la  loi  du  Ciel , 
tonda  l'Empire  (2)  &  établir  une  Cour.  Il  affiena  des  lieux  où 


dévoient  rélîder  le  Roi  ，  les  grands  Vaflaux  &c  les  grands  Offi- 
ciers. Ce  Prince  intelligent  ne  s'occupa  pas  des  plaiurs  ,  il  n,eiit 
que  le  gouvernement  du  peuple  en  vue»  ， 
Le  Ciel  (3}  eft  fouverainement  intelligent  ；  rhommc parfait 


(i)  Ching )  c，eft  le  fage  accompli ,  le  jufte  &  le  fage  parfait. 

(i)  Ici  Yue  parle  du  premier  Roi  de  la  Chine  \  mais  ce  qui  fuit  ne  donne 
aucune  lumière  fur  le  cetns  où  il  régna.  On  peut  encore  traduire  ,  ce  me 
femble  ,  au  plurier  ，  &  dire  :  les  Rois  intelligents  fondèrent  l'Empire.  Tue 
parloir  de  ce  premiec  Roi  comme  d'un  perfonnage  connu.  Dans  les  Com- 
mentaires fur  le  livre  cladtque  Y-king  )  Confucius  parle  de  Fou-hi  comme 
du  premier  Roi  -  &  fur  cet  article  l'aurcKicé  de  Conhicios  eft  préféra  file  aux 
autres.  [  Mais  il  n  eft  nallemenc  certain  qu'il  foie  queftion  ici  AtFo  ht 

{5)  La  parfaite  imeiligence  accribuée  ici  au  Ciel  a  été  fort  remarquée 
par  les  Interprètes  ancieris  &  modernes.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  le 冬 
anciens  Chinois  n'ont  reconnu  d'autre  Ciel  que  le  matériel ,  n  ont  eu  garde 
d'examiner  ces  fortes  de  pafTages  dans  les  King.  C'eft  cependant  de  l'inter* 
prétarion  de  ces  paffàges  clairs  qu'on  doit  juger  de  ce  que  penfenc  les  Chi* 
nois  d  aujourdliui. 

Le  célèbre  Tfai^cftin  j  qui  vîvoît  vers  Fan  iioo  de  !•  C. ,  àit  qu'il  n'y 
a  rien  que  le  Ciel  n'entende  &  ne  voye.  Les  autres  Ccwiimeacateurs  ex- 
pliquenc  en  détail  cette  fo avéra îtie  mtel'igence.  Le  Commentaire  â  l'u- 
fage  de  Kang^hi ,  dit  que  le  Giel  eft  Hmple ,  imelligetit  ，  jufte  j  fpiricudi , 
qu  il  voit  tout  ce  qui  fe  fait  en  public  &  en  particulier  dans  les  enaro.ts  les 
plus  cachés.  Le  beau  Commentaire  Ge - h  die  :  pouvoir  châtier  les  mauvais  y. 
rccompenfer  les  bons  >  être  la  vérité  même ,  être  efprit  incompréhenfible  , 
immuable ,  permanent  ，  jufte  ，  fans  partîon  、  roue  cela  le  rtouve  dans  ces 
deux  caraâeres  Chinois  Tfong-ming 》 qui  dans  ce  texte  Cgnifienr  )  fouve- 
raineinenc  intelligent.  Je  n  ai  rapporté  ici  qu'une  partie  de  ce  qui  eft  dit 
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rimite,  les  Miniftres  lui  obéiflent  avec  rcfpcft  ^&:  le  peuple 
fuit  les  】oix  du  Gouvernement. 

Les  paroles  (  i  )  font  naître  la  honte  ；  le  cafque  fc  la  cui- 
rafle ,  la  guerre  ；  les  habits  doivent  être  mis  dans  les  armoires. 
Il  faut  être  attentif  aux  armes.  Abftenez-vous  des  fautes  qilî 
peuvent  venir  de  ces  quatre  fources  ；  mais  fi  vous  procurez 
ïînceremcnt  l'avantage  qui  peut  en  réfultcr ,  11  n'ed:  aucun 
bien  que  vous  ne  puiSîez  faire. 

La  paix  &  le  trouble  dépendent  des  Miniftres.  Les  Emplois 
ne  doivent  pas  être  donnés  à  ceux  qui  ne  fuivent  quêteurs 
paillons ,  mais  à  ceux  qili  ont  de  la  capacité  ；  les  honneurs  ne 
doivent  pas  être  conférés  aux  méchants',  mais  aux  fages. 

Penfez  au  bien  avant  que  cl*agir,mais  fâchez  choifir  fe  tcms. 

Croire  (i)  qu'on  a  aflez  de  vertu ,  c,eft  l'étouffer;  &  relever 
fes  bonnes  allions ,  c,eft  en  perdre  le  fruit. 

Refléchiflcz  avant  que  d'agir  ；  c*cft  en  refléchiflfant  qu'on 
fe  délivre  des  inquiétudes. 

Si  r  on  ne  fait  pas  de  bien  aux  hommes  ，  on  en  eft  méprifé  ； 
fi  r  on  ne  rougit  pas  d'une  faiite  involontaire  ,  c'cft  une  nou- 
velle faute. 

Si  Von  eft  fixe  fur  ua  ob}et  déterminé ,  le  Gouvernement 
fera  fimple. 

Dansles  facrîfîces&clans  Icsobktîons,  obfervcz  la  pFopretë; 
autrement  il  n'y  a  point  de  fefpcâ:.  Les  rits  &  les  cérémonies 
trop  multipliés  font  naître  de  la  confufion  ；  il  n'eft  pas  aifë  de 
fervir  &  d'honorer  les  Efprits. 

Que  cela  eft  admirable  ，  die  le  Roi  ！  Je  veux  fuivrc  exacte- 
ment vos  avis.  Si  vous  ne  m'aviez  pas  parlé  ainfi,  comment 
aurois-  je  appris  ce  que  je  dois  faire  ？ 
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par  les  Commentateurs  de  ce  pafTîtge.  Si  on  veut  fe  donner  la  peine  d'exa- 
miner les  Commentaires  des  paffages  des  King ,  depuis  la  Dynaftie  des 
Han  jufqu*à  celle  d'aujourd'hui ,  on  trouvera  une  doûrine  pareille  i  ce  qua 
je  viens  de  dire  fur  l'intelligence  du  Ciel.  z 

(i)  Ce  paragraphe  contient  des  fentences  fans  doute  en  ufage  &  de 
grand  poids  au  rems  de  Tue.  ,  •  ， 

(1)  Tut  y  après  avoir  die  que  le  Prince  doit  imiter  la  fottveraine  in* 
telligence  du  Ciel,  dit  en  quoi  le  Prince  doû  imiter  cette  intelligence» 


Kang-mo. 
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C  H  O  U，K  1  N  G, 

Yuc  fit  une  inclination  jufqu'à  terre  ，&  dit  :  s,il  eft  facile 
Vou-TiNG.  de  favoir ,  il  eft  difficile  de  mettre  en  pratique.  Prince ,  û  vou« 

avez  de  la  bonne  volonté  ，  rien  ne  vous  fera  difficile  ,  &  vous 
imiterez  la  parfaite  vertu  de  vos  prédécefieurs.  Si  je  ne  parlpif 
pa$  ainfî ,  je  («rois  coupable. 

.Sec  t  I  o  n    1 1  L 

Le  Roi  dît  :  approcher  Yue,  Autrefois  j*cus  pour  Maître 
Kan-pan  (i) ,  &  je  demeurai  caché  dans  les  villages  de  la  cam* 
pagne ,  d'où  je  vins  près  de  la  rivière  ；  jie  me  rendis  enfuite  à 
JPo ,  &  à  la  fin  je  n'en  fus  piis  plus  inftruit. 

Faites  moi  connoître  la  vérité  ；  foyez  pour  moi  ce  que  le 
riz(t)  &  le  froment  font  pour  le  vin ,  ce  que  le  fel  &  le  mei  (3) 
font  pour  le  bouillon  :  corrigez-moi ,  &  ne  m'abandonnez  pas  ; 
|e  crois  être  en  état  de.  pouvoir  profiter  de  vo$  inftruAions, 

Yue  répondit  :  celui  qui  veut  favoir  beaucoup  &  entre- 
pïendtç  de$  cho(eç  confidéràbks ,  doit  examiner  l'antiquité. 
Si  dans,  une  cntreprife  on  ne  fuit  pas  les  anciens ,  je  n'ai  pas 
oui  dire  qu'elle  puilFe  réuflîr  ni  fubfifter. 

$i  en  vous  inftriiifanc  vous  avez  des  fentimencs  humbles , 
fi  vous  apportez  une  attention  perpétuelle ,  vous  viendrez  à 
bouc  de  vous  perféâionner  ,  &  fi  voi^s  le  voulez  finceremept , 
vous  polTédercz  l'art  de  gouverner 

Inftruire  les  autres  eft  la  moitié  de  la  dodlrîne  ；  celui  qui , 
iiepuis  le  commencement  jufqu  à  la  fin  ，  s'attache  à  donner 
des  préceptes  aux  autres ,  s'iûftruit  lui-piême  ,  fanç  s'en  ap- 
perc€vpir. 

En  examinant  les  Loix  des  anciens  Rois ,  on  voit  que  Ci 
pW^s  font  bien  gardées  ，  il  n'y  aura  point  de  fautes. 

Pour  mç  conformer  à  ces  Loix ,  je  chercherai  de  cous  cotés 


(i)  K an-pan  eft  le  nom  d'un  Sage  de  ce  tems-U  j  c'eft  tout  ce  qu'on 
«en  fait. 

("Ce  texte  parle  du  vin  fait  avec  le  riz  &  le  froment, 
(j)  Je  ne  fais  ce  que  c'éft  que  Met  oa  Moéi  •  on  9'en  fervoit  pour 
4pnaçr  ijngoûc  en  peu  acide  au  bouillon. 


&  un 
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des  gens  propres  au  Gouvernement  ，&  je  leur  donnerai  des 
Charges. 

Le  Roi  dit  :  tout  ce  qui  eft  entre  les  quatre  mers  examinera 
quelle  eft  ma  vertu,  elle  xlépend  de  vos  inftrui^ions. 

Les  pieds  &:  les  mains  fervent  à  compoicr  rhomme , 
bon  Miniftre  (  i  )  tend  fon  Roi  parfait.  * 

Autrefois  Pao-hcng  (i)  fut  Miniftre  du  Rûi  prédécefTeur^ 
il  difoit  :  fi  je  ne  puis  faire  de  mon  Maître  un  autre  Yao  (3), 
un  autre  Chun ,  je  ferai  auffi  honteux  que  fi  on  m'avoit  battu 
dans  une  Place  publique.  Si  un  feul  homme  a  voit  de  la  peiné  ^ 
vivre  dans  le  Royaume ,  je  rne  croirois  coupable  de  cette  faute, 
Ceft  airifî  que  Pao-heng  conduifit  mon  iJluftre  prédécefleur 
jufqu'à  Faugufte  CicL  Aidez- moi  donc,  &  faites  enforte  que 
Pao-hcng  ne  foie  pas  le  feul  grand  Miniftre  de  la  Dynàftie 


Tfou  qhoii^ 

mm 


de  Chang. 


Un  Roi  (ans  un  iage  ne  (auroic  gouverner  ,  comme  •  un 
fage  fans  un  bon  Roi,  ne  peut  vivre.  Vouis ,  Yuc,  mettez*moi 
en  état  d'être  un  digne  fucccfleur  des  Rois  mes  Ancêtres ,  & 
procurez  au  Peuple  un  repos  qui  foit  durable.  Yne  fit  une 
profonde  révérence  ，  &  dit  :  je  reçois  fans  crainte  les  ordres  dit* 
Fils  du  Ciel,  &  je  les  publierai.  . 


(i)  Le  longe  de  Kaœtfong  Se  rélévation  ^'T^e  fe  publièrent  daft^ 
îont  l'Empire  ^  aînfi  les  Peuples  avoîenc  raifon  <î*efpcrer  de  voir  dans  Ka<y 
ffong  &  dans  Yuç  un  grana  Roi  &  un  grand  Miniftre. 

(x)  Pao-keng 》 Go-hcng  Se  Ho  heng  ecoient  des  titres  d'V-yn 》 donc  on 
a  parlé  dans  fe  Chapitre  Tai-kia  &  ailleurs  j  on  donne  ici  une  gtandc  idée- 
tfY-yn  qui  avoit  éic  Miniftre  de  Tching-rang* 

(3)  Quand  les  Chinois  parlent  d'un  Roi  parfaic ^ 爿 s  difenc  qae  c'^ft  uti 
Tao  ，  un  Chun.  Dans  les  Œapirres  Yachticn  j  C him- tien,  &c.  on  a  parlé-' 
de  ces  Empereurs. 
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CHAPITRE  IX, 

INTITULÉ 

KAO-TSONG-YONG-GE, 


鳴' 


SOMMAIRE. 

Ct  Chapitre  concerne  encore 》 fuivant  quelques-uns ,  le  règne  de 
Kao-tfong y  autrement  J^ou-ting,  Un  Sage  nommé  Tfou-ki  、 
lui  reproche  de  faire  trop  fouvent  des  cérémonies  aux  Ancêtres. 
Dans  le  titre  ^  Kao-^tfong^cftlc  nom  du  Roi.  Ge  fignifiepxxVy 
&  Yong  veut  dire  cérémonie  faîte  un  jour  après  une  autre 
cérémonie.  La  plûpan  des  Interprètes  pcnfcnt  qu'il  s^agit 
des  cérémonies  que  Kao^tfong  faifoit  trop  fouvent  a  fort  pere  , 
ô  de  ce  qu'il  dcmandoit ,  dans  fes  prières  ,  d*être  heureux  ； 
cujji  Tfou'ki  lui  dit  que  le  bonheur  des  hommes  ne  dépend 
que  de  leur  conduite.  Quelques  Interprètes  croient  que  Kao- 
tfong  adrejfoit  çcf  çérémçnief  a  Tching-tang ,  fondateur  de 
/cz  Dynaftie  des  Chang.  Il  y  en  a  qui  pcnfent  que  ce  Chapitre 
regarde  Tfou-keng  ^  fuccejfcur  Kao- tfong.  Cefi  le  Jhnti - 
ment  de  l*  Auteur  du  Kang-mo  ,  qui  indique  ce  Chapitre  fous 
le  règne  de  Tfou-kcng  ；  ce  f croit  par  çonjequcnt  ce  Prince 
兮" i  auroit  fait  a  Kao-  tfong  les  cérémonies  ；  c,efi  auffi  le  fcnti-- 
ment  de  VAtçur  dit  Tfou-chou.  Çc  Çhapitre  eji  dans  les  deux 
textes. 


A 


17  J  o  u  R  de  la  cérémonie  de  Kao-tfong,  le  FaifanC  i  )  chanta. 


(I)  Le  chant  du  Faifan  fut  pris  pour  un  mauvais  préfage.  Pludeurs  ex- 
pliquent ainfi  la  phrafe  du  fécond  paragraphe  :  à  la  vue  des  fignes  manifeftcs 
3e  l'ordre  que  le  Ciel  donne ,  <joi*iIs  ii  corrigent >  les  Peuples  difenc  :  que 
dpvieadrous-nous  donç  ？ 

Tfou-ki 
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Tfou-ki  (i)  die:  il  faut  d'abord  corriger  le  Roi ,  cnfaite  on 
tégicra  cette  afiàire  (i). 

Il  parla  donc  ainfi  au  Rot  poor  I'inftruire  :  le  Ciel  voit  les 
hommes ,  Se  veut  qu'ils  ne  faiïent  que  ce  qui  eft  conforme  k  la 
raifon.  Aux  uns  il  accorde  une  longue  vie ,  aux  autres  une  vie 
tie  peu  de  durée  ；  ce  n'eft  pas  le  CicT  qui  perd  les  hommes  ，  les 
hommes  fè  perdent  eux-mêmes  ,  en  s' écartant  de  (es  ordres. 

Si  les  hommes  ne  fe  rendent  pas  vertueux ,  s'ils  ne  fopc  pas 
l'aveu  de  fcurs  fautes ,  le  Ciel  leur  manîfcfte  fa  volonté  afin 
qu'ils  fe  corrigent.  Voilà  ce  que  je  propofè. 

Hélas!  un  Roi  doit,  avec  reipe£t ,  avoir  foin  des  Peuples;  tons 
font  les  enfans  du  Ciel  (3).  A  l'égard  des  cérémonies  aux  An- 
cêtres , il  ne  faut  pas  trop  fréquemment  les  répéter. 
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T  S  o  u  -K  E  N  G  ,  XXIII  Roi. 

Ce  Prince,  nommé  Yao ,  étoit  fils  de  Vou-ting.  Sa  premiere 
année  eft  la  quarante-troideme  du  cycle  ,  fuivant  le  Tfou- 
chou  ； il  demeuroit  à  Yn.'On  fit  rinftruAion  concernant  Kao- 
tfong.  (  C,eft  le  Chapitre  du  Chou-king  fur  les  cérémonies  trop 
fréquentes  faites  à  Kao-tfong  ).  Ce  Prince  régna  onze  ans.  On 
ne  die  rien  de  plus. 

Le  Kang-mo  ne  lui  donne  quc  fept  ans,  &  met  fa  premiere 
année  la  cinquante-troificme  du  cycle.  Ccft  à  lui  que  le  Cha-» 
pitre  du  Chou-king  eft  aufli  attribué  dans  cet  Ouvrage. 

Tsou-KiA,  XXIV  Roi. 

Ce  Prince  ,  frère  de  Tfôu-keng ,  étoit  nommé  Tfai.  La 
premiere  année  de  fon  règne  eft  ,  fuivant  le  Tfou-chou  ,  la 
cinquante-quatrième  d'un  cycle  ；  fa  Cour  étoit  à  Yn.  La  dou- 
zième année  il  fit  la  guerre  auxSi-jong  ou  Barbares  d'occident , 
revint  de  cette  expédition  pendant  rhivcr  ；  la  treizième 
année  ces  Barbares  vinrent  lui  rendre  hommage.  Il  meuruc  la 
trente-troifieme  année. 

Suivant  le  Kang-mo  fa  premiere  année  eft  la  foixantleme  du 
cycle ,  &  il  régna  trente-trois  ans.  A  la  vingt-huitième  année 
<k  fon  règne  Ki-lie  fils  de  Tan-fou ,  dont  j*ai  parlé  plus  haut; 

qui  étoit  Prince  de  Tchcou  ^  eut  un  fils  nommé  Tchang  ^ 
k  même  que  Ven-vang ,  qui  fie  la  guerre  aux  Roisfuivans. 


PART.  ni.  ADDITION. 
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Ce  Prince ,  nommé  par  d'autres  Lin-fm,  étoit  fils  dcTfou- 
kk,  &il  portoitlc  nom  de  Sien.  Sa  premiere  année,  fuivant  le 
Tfou-chou  3  eft  la'  vingt-feptieme  du  cycle  ^  &  il  régna  quatre 
ans  :  fa  Cour  étoit  à  Yn  ；  c,eft  tout  ce  que  l,on  fait.  Le  Kang- 
mo  lui  donne  fix  ans  de  règne,  &  fixe  fa  premiere  année  la 
trente 'troifieme  du  cycle, 

Keng-ting,  XXVI  Roi, 

On  n'cft  pas  plus  inftruit  du  règne  de  ce  Prince  ，  qui  étoit 
appellé  Gao,  &  qui  étoit  frère  dePing-fin;  fa  premiere  année , 
fttivant  le  Tfou-chou ,  eft  la  trente-unième  du  cycle  ^  &  il  te- 
noit  fa  Cour  à  Yn  :  il  régna  huit  ans.  Le  Kang-mo  lui  en  donne 
vingt-un ,  &  le  fait  commencer  la  trente-neuvième  du  cycle. 
Oa  fait  en  général  que  tous  ces  Princes  avoient  beaucoup  dégé- 
néré de  la  vertu  de  leurs  ancêtres. 

Vou-YE,  XXVII  Ror. 
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Ce  Prince  fils  ,  de  Keng-ting  ,  étoit  nommé  Kîu.  Suivant 
le  Tfou-chou ,  fa  premiere  année  eft  la  trente-neuvième  du 
cycle ,  &  il  cohtinua  de  tenir  fa  Cour  à  Yn  ；  mais  la  troifîeme 
aimée  il  la  transporta  à  Ho-pe ,  aujourd'hui  Tchao-ko-hien  , 
dépendante  de  Goei-tcheou.  Il  donna  à  Tan-fou ,  Prince  de 
Tcheou  ,  des  titres  &  la  ville  de  Ki-ye.  La  quinzième  année  il 
quitta  Ho-pe ,  &  tranfporta  fa  Cour  à  Moei-ye.  La  vingt- 
unicm^  année  mourut  Tan-fou  Prince  de  Tcheou •  La  vingt-  • 
quatrième  anjiéc  Ki-lie  ，  fucceffeur  de  Tan-fou  ,  remporta 
qtielques  vidoircs  fur  des  peuples  voifîns  ,  &  les  fournit.  La 
tirfentieme  année  il  fournit  des  peuples  nommés  Y-kiu  ，&  fit 
prifonnier  leur  Prince.  La  trcnte-quàtrieme  année  il  fe  rendit 

R  ij 
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à  la  Cour,  &  le  Roi  lui  donna  un  terrein  de  trente  lî ,  des 
pierreries  &  des  chevaux.  La  trente-cinquième  année  Ki-lic 
battit  des  Barbares  d'occident.  Dans  la  même  année  le  Roi 
étant  à  chafler  auprès  du  Hoang-ho  &  du  Goei ,  fleuve  du 
Chen-fî  ，  il  fut  frappé  de  la  foudre ,  &  mourut. 

Le  Kang-mo  ^  qui  met  fa  premiere  année  la  foixantieme  du 
cycle  &  qui  le  fait  régner  quatre  ans,  fe  contente  dédire ,  d'a- 
près le  Su-ki  j  que  ce  Prince étoit  impie,  qu'il  vouloit  fc  faire 
paflcr  pour  une  Divinité  ,  &  qu'il  eut  la  témérité  de  tirer  de$ 
flèches  contre  le  Ciel. 

Ven-ting  ,    XXVIII  Ror. 

Ceft  ainfi  que  leTfou-chou  nommece  Prince ,  que  d*autref 
appellent  Tai-ting  ；  fon  nom  étoit  To.  Il  met  fâ  premiere  année 
à  l'an  quatorze  du  cycle.  Ce  Prince  révint  à  Yn  ,  où  il  tint  (a 
Cour.  La  deuxième  année  Ki-lie  Prince  de  Tcheou  ,  fit  la. 
guerre  aux  Barbares  cTYen- king  ；  la  troifieme  année  le  fleuve 
Tan  fe  déborda  trois  fois  cq  un  jour  ；  la  quatrième  année  le 
Prince  de  Tcheou  fit  la  guerre  à  d'aticres  Barbares ,  &  en  cou- 
féc^uence  de  fes  victoires ,  le  Roi  le  fit  Général  de  fes  Armées* 
Il  continua  d'avoir  des  fuccès  fïir  dîfFérens  Barbares  :  le  Roi 
<\m  en  devint  jaloux ,  le  fît  mourir  la  onzième  année  de  fou 
règne.  La  douzième  année  le  Fong-hoang  parut  far  la  monta- 
gne de  Ki  dans  le  p^ys  des  Princes  de  Tcheou  ；  la  treizième 
année  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  place  la  premiere  année  de  ce  Prince  la  qua- 
trième du  cycle  ^  &  ne  lui  donne  que  ,  trois  ans  de  règne  ；  ctk 
conséquence  il  place  une  partie  des  grandes  viftoires  de  Ki-Iie  ^ 
Prince  de  Tcheou  ,  de  même  que  fa  mort ,  fous  le  règne  fui- 
vaut:  ainfi  on  ne  paroît  avoir  rien  de  certain  fur  les  détails  dp 
rétabliflemenc  des  Tcheou- 
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Ce  Prince  ，  fils  de  Tai-ting ,  ëtoit  nommé  Sien  :  fa  premiere 
innée  fuivanc  le  Tfou-chou ,  eft  la  vingt-fcptieme  du  cycle  :  il 
tint  fa  Cour  à  Yn.  La  troifieme  année  il  ordonna  à  un  de  fes 
Généraux  d'aller  attaquer  la  ville  de  Kuen-y-tching,  dans  le 
pays  de  Tfo-fang,ou  la  contrée  du  nord;  dans  Vété ,  àlafixieme 
lune,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans  le  pays  des  Tcheou* 
Le  Roi  mourut  après  un  règne  de  neuf  ans* 

Le  Kang-mo  mec  fa  premiere  année  la  feptieme  du  cycle.  Les 
conquêtes  de  Ki-lie  &  mort  font  arrivées ,  fuivant  cet  Au- 
teur, fous  ce  Prince  ；  il  porcoit  encore  le  titre  de  Si-pe.  On 
ne  dit  pas  qu'il  fut  tué  par  ordre  du  Roi.  Il  eut  pour  fuccefTeur 
fon  filsTchang ,  le  même  que  Vcn-  vang ,  &  la  vingt-troificmc 
année  on  fait  naître  Fa  fils  de  Tchang.  Fa  cft  celui  qui  fut  Roi 
fous  le  titre  de  Vou-vang.  Le  Kang-mo  donne  trente-fept 
ans  de  règne  à  Ti-ye.  Le  Chou-king  parle  de  ce  Roi  dans  Jeâ 
Chapitres  Tficou-kao ,  To-chc,&  To-fang. 
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ÉVÉNEMENT  DU  REGNE  DE  TI - SIN, 
autrement  CnEOtr  ou  Tcheoit* 

Ce  Princb  eft  fils  de  Ti-yc  :  fa  premiere  année»  fuivant  le 
Tfou-chou  ,  eft  la  trent^-fixiertic  du  cycle  ；  il  tint  fa  Cour  à 
Yn,  Il  cotniftença  par  donner  des  titres  Se  des  dignités  à  plu- 
fieurs  grands  Vaflaux ,  &  pardculieretnehc  à  celui  de  Tcheou, 
La  troifîeme  année  il  y  eue  un  phénomène  fingulier ,  ce  fut  ua 
petit  oifcau  qui  donna  naiflTance  à  une  cfpece  d'épervier.  La 
quatrième  année  il  y  eut  une  grande  chade  dans  le  pays  de 
Li  :  on  établit  le  fupplice  qui  confiftoic  à  embraffer  une  co- 
lonne de  fer  toute  rouge.  La  cinquième  année ,  dans  l'été  , 
il       élever  la  tour  appellée  Naa-tehen  ；  il  plut  de  la  terre 
dans  la  ville  de  Po*  La  (îxîeme  année  le  Prince  de  Tcheou 
corpmença  à  faire  les  cérémonies  aux  Ancêtres  à  Pi,  ce  qui 
n*appartenoit  qu'au  Roi.  La  neuvième  année  le  Roi  fie  la 
guerre  à  un  petit  Prince  voifîn,  dont  il  enleva  la  fille  nom- 
mée Tan-ki ,  qu*il  époufa  :  il  fit  conftruirc  un  fuperbe  Palais 
orné  de  pierres  précieufes.  La  dixième  année,  dans  Tété,  à  la 
fixieme  lune ,  le  Roi  alla  chaffer  à  Si-kiao.  La  dix-feptiemc 
année  le  Prince  de  Tcheou  remporta  quelques  vi(îioires  :  dans 
rhiver  le  Roi  afta  îfe  promener  auprès  du  fleuve  Ki.  La  vingt- 
unième  année ,  dans"  le  printems  ,  à  la  premiere  lune  ,  les 
Princes  vaflTaux  fc  rendirent  à  la  Cour  ；  enfuite  quelques-uns 
allèrent  vers  le  Prince  de  Tcheou.  La  vingt-deuxième  année  ^ 
dans  rhyver ,  il  y  eut  une  grande  chafle  auprès  du  fleuve  Goei. 
La  vingt-troificme  année  le  Roi  fit  mettre  en  prifon  le  Prince 
de  Tcheou  à  Ycou-li  ；  la  vingt-neuvième  année  il  le  remit  en 
Jibcrté  ,  &  tous  les  grands  Vaflaux  fuivircnt  le  Prince  de 


PART.  III.  ADDITION. 

- Tcheou  à  Tching.  La  trentième  année  ，  dans  le  printems ,  à 
la  cinquième  luae,,  le  Prince  de  Tcheoù  fe  mit  à  la  tête  de 
tous  les  grands  VaiTaux ,  &  vint  rendre  hommage  au  Roi.  La 
crente-unieme  aimée  le  Prince  de  Tcheou  fit  la  revue  de  fes 
troupes  à  Pi,  &  en  donna  le  commandement  à  Liu-chang- 
La  tcente-deuxicme  année  les  cinq  planètes  fe  réunirent  dans 
la  conftellation  Fang  :  des  oifcaux  rouges  fe  raflTcmblerent  à 
l'endroit  où  les  Princes  de  Tcheou  avoient  coutume  de  faire 
leurs  cérémonies.  Le  Prince  de  Tcheou  fit  la  guerre  à  des  peu- 
ples nommés  Mi 》 qui  l'année  fuivante  fe  fournirent ,  &  il 
tranfporta  fa  Cour  à  Tching.  Le  Roi  lui  donna  le  commarir 
dement  de  fes  Armées.  La  trente-quatrième  année  le  Prince 
de  Tcheou  s'empara  de  pluHeurs  villes.  Dans  l'hiver  ,  à  la 
douzième  lune ,  les  peuples  nommés  Kuen-y  vinrent  faire  des 
courfes  daqs  fes  Etats.  La  tcente-içlnquleme  année  il  y  eut 
une  grande  famine  dans  le  .pays  de  Tcheou ,  £c  ce  Princç 
tranfporta  fa  Cour  à  Fong.  La  irente-fîxieme  année  tous  les 
grands  VafTaux  viprcnt  rendre  hommage  au  Prince  de  Tcheou, 
U fournit  cette  même  année  les  peuples  Kuen-y,  qui s*étoienc 
révoltés.  Le  même  Prince  envoya  le  Prince  kéritier  {on  fils  , 
nommé  Fa  ，  camper  à  Hao.  La  trente-fepticme  année 】g 
Prince  de  Tcheou  tint  fa  Cour  à  r^xcmple  des  Rois.  La  qua, 
rantieme  année  le  Prince  de  Tcheou  fit  conftruire  la  tour  apr 
pellée  Ling-tai ,  .&  le  Rpi  lui  fit  jredemaùder  de»  pierreries^.  La 
qU9xantç-unieme  année  Tcfaang ,  Pripcc  de  Tcheou  ,  connu 
dans  rHiftoire  fous  le  titre  de  Vien-vang »  mourat À  Pi,  qui 
eft  peu  éloigné  de  Fong.  la  quarante  -  deuxième  année  le 
Prince  de  Tcheou ,  nommé  Fa ,  le  même  que  Vou-vang ,  &; 
qui  €0:  fils  <k  Tchang,，  reçut  les  félicitations,  (6c  œcce  année 
«ft  la  premiere  de  foft  règne  )•  La  quarante - treiïîemc  antiéc 
une  montagne  tomba.  Laquaraoce-quatrieme  année  le  Prince 
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dt  Tcheou  s'empara  du  pays  de  Li  (  cette  vidoire  eft  Ic  fujeC 
du  Chap. X  de  cette  Partie  du  Chou-king  ).  La  quarante-feptie- 
me  année  Je  Noui-fu ,  (  ou  Noui-che  )  ou  le  grand  Hiftorien  de 
l'intérieur  du  Palais ,  qui  écoit  en  même-tems  comme  le  Grand- 
Prêtre,  quitta  la  Cour  du  Roi,&  fe  retira  auprès  du  Prince 
de  Tcheou.  La  quarante-huitième  année  il  parut  divers  pré- 
sages ，&  il  y  eut  deux  foleils  au  Levant.  La  cinquante-unième 
année  (1)，  dans  l'hiver  ，  à  la  onzième  lune  ，  au  vingt-cin- 
quième jour  du  cycle  ，  l'Armée  des  Tcheou  pafla  le  fleuve 
Hoang-ho  à  Mong-tfin ,  dans  le  Ho-nan,  &sen  retourna.  Le 
Roi  fit  mettre  en  prifon  Ki-tfc  ,  fit  mourir  leMiniftre  Pi-kan, 
de  la  Famille  Royale,  &  Ouei-tfe  fe  fauva;  (  c'eft  ce  qui  fait 
le  fujet  du  Chap.  XI  du  Chou-king  de  cette  troifieme  Partie  )• 
La  cinquante-deuxième  année,  vingt-feptieme  du  cycle  ，  le 
Prince  de  Tcheou  commença  à  faire  la  guerre  au  Roi  ;  dans 
l'automne  l'armée  de  Tcheou  vint  camper  à  Sien-yuen  ；  dans 
l'hiver,  à  la  douzième  lune  ，  l'armée  de  Tcheou  fit  un  facrificc 
au  Chang-ti ,  &  l,oa  marcha  contre  le  Roi. 

Le  Kang-mo ,  qui  ne  donne  que  trente-deux  ans  de  règne 
à  Cheou  ，  met  fa  premiere  année  la  quarante-quatrième  da 
cycle  :  en  conféquence  de  cette  différence  de  chronologie,  les 
événemens  fe  trouvent  dans  un  ordre  différent.  Il  paroît  que 
les  Chinois  les  ont  placés  fuivant  le  fyftême  qu'ils  ont  adopté  , 
les  reculant  ou  les  avançant  à  leur  gré  ；  ainfi  ceft  à  la  hui- 
tième année,  au  lieu  de  la  neuvième,  que  le  Kang-mo  mec 
rcnlpvcmcnt  de  Tan-ki.  Je  ne  prétens  pns  au  refte  rejecter  fa 
chronologie  ，  ni  adopter  celle  du  Tfou-chou  ；  je  fais  feule- 
ment remarquer  l'incertitude  où  font  les  Chinois,  (bit  fur  la 
durée  des  règnes,  foit  fur  les  dates  des  cvéncmens  ；  quoi  qu'il 

fF  ?  ,  '  '  •  1,11  J 

ça 
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tn  foît ,  comme  ces  additions  n,ont  pour  objet  de  ma  part  que    丁  !  $  i 
tie  préfentcr  l'état  de  I'Hiftoire, &  non  d'en  compofcr  une; 
qac  d'ailleurs  ,  en  rafTemblant  tous  ks  faits  fous  un  même  Kang-mo. 
point  de  vue  ,  &  comme  dans  un  tableau  ，  ceux  qui  vou-  JJ^j. 
droient  travailler  fur  cette  Hiftoire  y  verroient  tout  en.  côïk  Tfou  chou» 
foficm  ；  faimc  mieux  prendre  tous  ces  récits  féparémcnt  ，  ôc     ：二 ^【* 
indiquer  ce  que  l'on  trouve  fur  chacun  de  ces  Princes  dans  les  avAnc  J.C 
différents  Hiftoriens.  Ainfi  le  Kang-mo,  d'après  le  Su-ki  ，  rap- 
porte ^  cette  huitième  aonée ,  aa  fujct  de  Tan-ki ,  quç  le  Roi 
étoit  livté  au  vin ,  aux  femmes  &  à  lamufiqae  deshoiinêtc ,  qu'il 
ne  (uivoîc  <^\kc  les  coii(<?ils  de  cette  (€snn>e  ^  qu'il  a  voit;  Élit  faire 
un  étang  de  vin ,  oiiuiic  foule  de  débauchés  comme  lui ,  hom- 
mes &  femines,  s'^airroient  &  commettaient  les  plus  grands 
excès.  Tan-ki  rioir  à  luwie  des  fopplicé&.querlkm  faifoit^foiiffcit» 
aux  malheureux.  En  général ,  on  rapporte  à-peu-près  de  ce 
Roi  les  mêmes  traits  que  de  Kie ,  le  dernier  delà  Dynaftie  de 
fiia.  Tout  étoit  dans  un  fi  grand  défordre  ，  dit  le  Kang-mo , 
d'après  un  autre  Ecrivain  ，  que  l，on  doutoic  de  ce  que  l'on 
voy oit ,  que  ceux  qui  entendoient  n'entendoieut  point,  que 
ce  que  Pon  fa  voit  on  ne  le  favpit  point  ，  que  vivant  on  étoit 
mort,  que  le  matin  le  foleil  rie  fc  levoic  plus,  &  que  pendant 
ia  nuit  la  lune  &  les  ë(oilps  ne  paroilToicnt  plus. 

Ceft  à  fa  onzième  année  que  k  Kang-mo  place  la  détcn- 
tîon  du  Prince  de  Tcheou ,  nommé  Ven-vang,  au  lieu  que  le 
Tfou-chou  la  met  à  la  vingt-troifiemc.  Suivant  le  Kang-mo  , 
d'après  le  Su-ki  ，  les  Princes  Vaffaux  qui  fc  rendirent  à  la  Cour 
ëtoîent  trois  ；  favoir  celui  de  Tcheou  ,  celui  de  Kieou  &  celui 
de  Go.  Celui  de  Kieou  avoit  donné  fa  fille  à  l'Empereur;  mais 
comme  celle-ci  û'aimoit  point  toutes  fcs  débauches ,  il  k  fit 
mourir  :  le  Prince  de  Tcheou  ,  qui  voulut  fe  plaindre ,  fut  rcn - 
fermé.  Ce  fut  dans  fa  prifon ,  pendant  la  douzième  année  du 
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regae  tda  IloDy.qtte  V«a-vang  trsuv^iUft  h  iba  Commeotike  for 

ry-fcing. 

Le  Tioui-diou  a  bus  à'  U  oeacsh^uxienie  année  ce  que  le 
Kang^mo  [riace  à.U  ooslonc  ,  favùt  q»ç  le  Rot  donna  i 
V^n-vang  le  cmamzaàaaent  de  £e$  Armées.  Le  Kao^lna 
ajoute  qu'il  lal  remit  un  zvc  ,  ^  flexes  6c  d'autces  armeà. 
Le  Roi  avoit  alors  ■，  du  coté  de  l'occident  &  du  nord  , - 
ctes  ennemis  qui  l'inquiétoienty  ce-  qui  l'obligea,  de  rendrie  la 
libeicé^à  Vetn-vatngiSc  de luiicoofier  Ées  Atméca,  Tous  les  é^é- 
liemens  Cane  rênscrfés  ^  c'eft  àiia  J^tZiMinc  lune ,  fie  après  plu- 
fîeurs  TÏtîhiires  ，  que  Vm  - 拟 cranTpoiiGa .  là  réHideaCe  à: 
Tctiing  ；  ce  que  le  Tfou-cliou  m£t  à  l3.xteatc-«lçvxieiàe^uuxée: . 

Le  Kang-mb  met  la  more  de  Yen- vang  lâ-vlngtieme  ana^ 
é»  Roi;  Je  Tiba-du»!  ic'lft         ^膨 ' 


CHAPITRE  X. 


INTITULÉ 

S  Ï-P  E - K  A  N-L  L 
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Dans  ce  Chapitre  un  Sage  nommé  Tfoury ,  déplore  les  mal^ 
heurs  dont  la  DynajBe  de  Chang  、  autretnèni  Yn ,  cft  me- 
nacée 》 ù  les  annonce  auRoi  j  quil  ^ccufc  d'en  être  Veaucnr. 
Le  turc  du  Chapitre  fi^^fic  conquête  de  la  Prindp<mté  4^ 
Li^  par  Je  JPrmce  J^ocçidmL  ÎL  agit  ici  de  F^en-vitn^^  qui 
portoit  le  titre  dt  Si - ,  ？命 h^dirc  Prince  iPoccidtht.  Kdn 
fignific  vaincre 

occupait.  Ce  Chapitre  efi  dans  les  deux  uxus. 

Le  Chef  c  I  )  des  grands  Vaflaux  de  la  partie  occidentale  de 
l'Empire  ayant  fournis  le  Rqyaqnje^de Li , Tfou-y  (ij, faifi de 
frayeur ,  vint  à  la  hâcë  en  avertir  le'Rpi. 

Fils  du  Ciel  (3)  *  lui  dît-il ^  le  Gd  a'rdvoqué  l'ordre  quil 
avoit  donné  à  notre  Dynaftic  Yn.  Les  hommes  intelligcns  & 
】a  grande  Tortue  (4、  n'annoncent  aticun  bonheur.  Ce  n,eft  pas 

f  I)  Dans  les  quaere  parties  de  l'Empire  il、y  avoir  des  petits  Etats  dé- 
pendans  du  Roi,  Letnar  Princes  avoienc  parmi  4ax  un  Chef  appelle  Pc. 
L'Etat  de  Tcheou  dans  lie  Difhlâ;  de  Sigah^fbu ,  du  Cben-fî  avoir  pour 
Chef  le  Prince  Vtn-vang.  Ce  Vçn-vang  devint  puiflànt,  &  fut  Chef  des 
Princes  de  la  partie  occidentale. , ； 

(i  )  Tfoury  étoit  defcendant  de  Tfou-ki  j  donc  le  Chapitre  précédent 
fait  mention. 

(j)  Le  Roi  dont  parle  le  texte  eft  Cheou  ou  Teheou ,  dernier  Roi  de  la 
Dynaftie  de  Change  L'an  11 54  avant  J.  C.  eft  la  premiere  année  de  {on 
règne  dans  l'Hiftoire  Ton-kien-kang  mou. 

(4)  La  Grande  Tortue  eft  le  Pou  on  les  forts  ^  dont  on  a  parlé  dans  le 
Chapitre  Ta-yu-mo* 

S  ij 


■Kang-tnd. 
.Tfou-chott^ 


■avaat:  J.  C, 


" C  H  O  U-K  I  N  G. 


que  les  Rois  nos  ancêtres  nous'  aieot  abandonné-,  c'eft  vou* 
qoi,en  donnant  dans  cou  ces  forces  d'excès  ，  êtes  l'auteur  de 


notre  ruine. 


Parcetjue  le  Ciet  nous  a  rejettë,  nous  ne  vivons  plus  en- 
paix  ， nons  ne  ^enfons  pas  à  et  que  la  coo&iénce  (1  )  diâe  ，  Se 
nous  ne  gardons  aucune  règle.' 

Tous  les  peuples  fouhaiteht  cotre  dcftntâion ,  &  difenr? 
pourquoi  le  Cielne  dfCruic-îl  pas  cette.  Dynaftie  ？  pourquoi  ne 
challc-t-il  pas  le*  Prince  que  nous  avons  ？  Tel  eu:  L'éut  des 


n'eft-ce  pas  l'ordre  du  Ciel  qui  m'a.  fait  ce 


pas  le'  Prince  ^at 

chofes. 

Le  Roi  dit  : 
que  je  fuis  ？ 

Tfoa-y  fe  retira  en  dlfant:  hélas  ！  avec  des  crîmcff  fi  publics. 
èc  fi  multipliés ,  peut-on  efpérer  que  le  Ciel  nous  eonïcrve  ？ 

C'en  eft  fait  dé  la  Dyaaftie  Yn  ,  elle  eft  pecdue  5  touc  ce- 
' qai  fe  paflè  annonce  la  mine  dn  Royaume., 


W  Le  texte  die  Titn-^ng. 
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Dans  ce  Chapitré  Ouei-tfe  j  frère  du  Roi  ^  dep  fort  le  fort  Je 
la  Dynafiie  régnante  :  Ki-  tfc  y  quirprcvok.  tes  malheurs 
dont  elle /jefixTumcicie  y  fait  un  court,  .  tableau  4《s  crimes: 
auxquels  on  fe  ïiyroit  、  exhorte  Oaei - tjh  a  phndre  la  fàiit 
pour  confervcr  fa  vie  y  Q  jpromet  de  hé  ètpas  abandonner. 
Chapitre  efi  dàni  Ici  d^Ux  tixtts^    • . . 

Oim-T"'7î)  dît  :'  0iefs  (i)  de  I^Empire  ，：  fa  Dvnaftie  Yn  rte 
fcat  pltrs  gotiverner  les  quatre  parties.  Les  grandes  àdions  de 
ûotre  fondateur  ont  eir  &  ont  encore  un  'grand  éclat  ;  mais; 
nous  qui  fomirres-  v«nus  après  liai  ，  ei*  noas  livi?a?nt  au-  vin 
avons:  dégénéré  de  cette  vertu.  ,   ''      ！  .' 

Tous  fey  peuples^  de  cette  Dynaftie ,  grande 化 petits ,  fcar 
livrés  au  vice  j  ils  font  vokurs-,  débauchés  faélérats.  lies^ 
Grands  &  les  Officiers  ^  à  Tex^mple  l'an  de  l,âutre,  commet - 
cent  tous  les,  crimes.  Les  méchants  ne  font  pas  punis  ；  &  cetter 
impunité  anime  le  peuple.  Pai'- tout  ©n  ne  voit  que  des  haines  ^ 
des  qocrellciy  des  VengcMicesf  &<k&  iniini tîésv  NOTre  lïyhâftia' 
Yn  eft  donc  fur  .  le  point  'dé  faire  un  ttifte  naufrage.  Elle  cft 
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(i)  Ouehtfi,  ovkKyrjtfu  iwiXifUx^  dîné,  du  Roi»-  '  • 
fi)  Us  font  nommés  dans  ce  texte  F6u-ch<  &  CKaxheKe.  ytittts'à^Sftie 
aneresL  digniiés^e     (I^0r*>  jr^rtj^,<Ie  U  Famille  Royale  j  ét<^x  Fou-cAe^^ 
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comme  celai  qui  palTe  utie  grande  riviere  &  qui  ne  peut  ga- 
gner le  bord.  Le  tems  de  fa  perte  eft  venu. 

O  Grands  de  l,Empirç  ！  une  conduite  fi  déréglée  eft  caufe 
que  nos  anciens  &  fages  fujets  fe  font  retirés  dans  les  lieux 
défert.  Aujourd'hui,  n  vous  ne  me  dirigez  &  ne  m'avertiflcz 
de  ces  triftcs  événemens^  quel  remède  ！ . 
- Le  Fou  ohediuJk^dtt  Aoî ,  ^4c  X^el  iait  romhfr ûxrnotXP 
Dynaftie  Yn  tant  de  jnaiheurs  Sc  cane  de  calamités ,  c*cft  pai> 
ceque  le  Roi  (ij  eft  plongé  dans  le  vin,  、 

Jll  n'a .  aucmi  égard  pour  ceux  qu'il  doit  eftirxier  ；  il  mal- 
traijce^  il  (élôigae  les  anciennes  familles ,  &  ceux  qui  depuis 
long-tcms  étoienc  en  plaee.  * 

Aujourd'hui  le  peuple  ^  m^éine ,  voie  les  animaux  dcftm^s  aux 
cérémonies  des  £{pcks  ;  il  y  a  des  Jiig€s  qui  les  reçoivent  & 
qui  les  mangenc  ,  âc  on  ne  les  punit  point. 

On  extorque  l'argent  peuples  comme  s'ils  étoienc  des 
ennemis  :  de-Ià  n  aident  '  des  querelles  j  des  haines  &  des  ven- 
geances ； les  méchants  font  unis  entr'eux  ；  dans  le  peuple  plu- 
Seprs  périffetxt  de  {ni£ère;^  ,fi^;perfQiioe  n'en  doooc  avis. 

Il  faut  que  j'aie  part  aux  maux  qui  affligent  aujourd'hui  la 
Dynaftie  Yn  ；  mais  fi  die  çft  détruite  »  je  ne  ferai  ni  fujet  ni 
cfçlave  (i'avçun  aii.tre,  Ycvcji  cg  que  j'ai  ^  vous  dite;  fais  de 
Roi ,  il  cft  de  votre  prudence  4c  fonger  à  vous  retirer  ；  ce  que 
4it  *(2)  ai8tE4ifoiflj  vQH$a  perdu  ，  fils  de  Roi ； nuis,  fi  vous  ne 
yOns  rcrirç?  pas>  j^e  périrai  aùflî. 

- Qu*  ckàwn  prenne  le  parti  qu'il  jugera  le  plus  conforme 


Tiffift,  écÉ^ie^if  filjfi  <d£  h  mçcae  oiprf  i  mais  ^n^txi  jOaii-r^-naquip  ，  fa 
mere  n'était  que  féconde  femme  ；  ' aulie'u  qu'élte  écoit  Reme  quand'Ti- 

iia.  naq'iir  T  a  Rm  vniilmf  AM^rt^r  Qi^pL^/V  Prînf<>  hi^rîrigr  ^  JQUiS. ifi . 2xé * 

fident  de  rHiftoire  Se  des  Machétnaciques  dit  que  j  felon  la  Loi  Chinoife  , 

le  fils  de  la  Reine  devkHc*  être'  pféfêrè  aUK  âU  des  leconcbs  fetnni^s^  cet 
^âTis-  fùrfom.-      •  。  ---  '-'  ：  '-'  '-、      .•  •  '：_，'•"  '  /I  ■ 

' iii)^  héVtktch'  tPi-  ^w'èit  confoWé 胁' ftoi  Ti  7、  jaireedédarer 
'©ttè4.*fe  Priitto€^  bÀftiàèlr.^  tt  p^rle^ici  i  Ôûi^i^e  ytPi^Âua  itérant  ceffé 

dexhorter  le  Roi  à  fe  corriger:/ "  Hoi 如 iili«tt4i«iMimi9  «ftfl&of©ir  -ce 

digne  Miniftre. 


PART.  ni.  CHAP.  XI  OoK-ïSï.  ; 
à  ion  devoir  ；  mais  il  faut  faire  la  cérëixionie(i]:aQX  Rois  pr^r. 
déceilcurs,  pour  moi  je  ne  peafe  pas  à  me  reewer. 
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fNTRODUCTljON. 

TcjHEOU-CHou  ftgjttifieHiftoire  des  Tcheou,,  &c  fuivant  k  P, 
Xîaiibil,  cette  Hiftoire  çft  f^ite  p,arles  Hi^orjçns  contemporains^ 
Elle  ne  contient  qfle  des  mocçeaux  hiftoriqirbs  fur  Vou-vang, 
Tching'Vang ,  Kang-vang ,  Mou- vang    Ping-vang  ；  les  huit 
Princes  qui  pat  régné ,  Pun  entre  Kang-v?ing&.  Mou  —  vang，  les 
fept  autres  entre  celui-ci  &  ping -、 vangfonromis.  AinfileChou- 
King  finit  à  Ping-vang  ，  &  ne  ； parle  pas  de  tous  les  Rois  de 
|a  même  FaroilJc  ，  qui  ont'  ^rëgrté  après  Ping-vang  jufqu  * 
l'an  258  avant  J.  C.  par  conséquent  il  finit  vers  l'an  jio 
.avant  J,  C.  Le  P.  Gaubil  obferve  qnp  les  Critiques  Chinois 
/ont  remarqué  qii*H  y  a  quelque  ^éforcke  dans  les  Chapitres 
4e  cette  Partie ,  &  <jij,ik  ne  font  pas  toujours  placés  fuivanjc 
J*ordrc  des ,  événemens  auxquels  ils  ont  rapport.  On  trouve  , 
.^près  le  Chapitre  qui  concerne  Ping-vang,  deux  autres  Cha- 
pitres qui  appartiennent  à  îhiûoîre  de  deux  petits  Souverains  • 
恭， u#  du  pays  de  Lpu  &  jTauQrp  du  pays  de  Tfiu.  Je  remar — 
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qnerai  ici  que  la  forme  'du  Gouvernement  changea  beaucoup 
fous  cette  nouvelle  Dynaftie ,  &  principalement  en  ce  qai 
concerne  les  ries  &  les  cérémonies. 

JLcs  Ancêtres  des  Tchcou  étoient  établis ,  à  ce  que  l，on  pré — 
tend,  dans  la  province  de  Chen-fî ,  dans  un  canton  appellé^Pin 
afièz  peu  éloigné  de  Si-gan-fou.  Là  ils  vivoient  parmi  des  peu- 
ples qui  portent  le  nom  général  de  Jong ,  ou  de  Barbares  ；  ils 
étoient  occupés  à  garder  des  cochons.  Ainfi  cette  province  de 
Chen-fi  n'étoit  pas  encore  policée ,  lorfquc  les  Ancêtres  de  Vou- 
vang  la  fournirent.  On  voit  par-là  combien  ce  vafte  Empire  eft 
long-ténuà  fe  former.  Il  nes*ëcendoIc  pas  aiuddà  duKîangvcrs 
le  midi  ；  du  côté  du  nord  &  de  l,orien,  je  ne  vois  pas  quelles  en 
étoient  les  bornes  :  il  paroît  qu'il  ie^réduifoit  à  quelques  villes 
ou  habitations  qui  étoient  dans  les  environs  du  fleuve  Hoang- 
ho  &  de  la  rivière  de  Lo.  Il  n'eft  fait  aucune  mention  des  pro- 
vinces indiquées  dans  le  premier  Chapitre  de  la  féconde  Partie 
du  Chou-king.  Les  Chinois  ne  font  jamais  occupés  qu,à  fou- 
inettre  quelques  Sauvages.^ Sous  les  Tcheou  l'Empire  ou  la  Peu* 
pkde  Chinoife  s'étend  davantage.  Un  Prince  de  la  famille  de 
Vpu-vang ,  nommé  Tai-pe  ,  va  s'établir  dans  le  Kiâng-nan  , 
dont  les  habîcaas  avoient  les  cheveux  rafés  &  le  corps  peint  à 
la  manière  des  Sauvages.  Il  s'étoit  retiré  dans  ce  pays  pour  n'a- 
voir aucune  part  à  la  révolte  de  Vou-vang.  La  conduite  de 
celui-ci  à  l'égard  du  Roi  Ti-fîn  ou  Cheou ,  même  par  ceux  que 
ce  Prince  avoit  persécutés ,  n*écoit  pas  approuvée.  Vou-vang 
ëtoit  fujct,  difoienc-ilS)  Se  ne  dévoie  pas  fe  révolter  contre  fon 
Souverain. 

^^^^^ 
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Prince^  qui  fuccéda  à  fon  pere  Ven-vang ,  étoïc  ndmme 
Fa.  ITavoit  deja  régné  onze  ans  dans  la  Principauté  de  Tcheou  ； 
ainfi  la  premiere  année  de  fon  règne ,  en  qualité  de  Roi,  eft  la 
douzième  de  Con  règne  comnre Prince.  Le  TtTou-chou  met  cette 
<iouzie/ne  année  la  vingt-hùitieme  du  cycle.  Cette  année ,  Vou- 
y^ng,  à  la  tête  de  tous  les  Chefs  des  Barbares  de  l，occident，b«tiç 
le  Roi  des  Chang  dans  la  plaine  de  Mou-ye.  Le  Roi  fc  retira 
^ans  tour  de  Nan-tan  ,  fe  clépouiîla  dii  Royaume  /  &  le 
donna  à  fon  fils  Lou-fou  ，  q^uî  prit  le  titre  <Ie  Vpu-keng,  DaûS 
Véiéy  à  la  quatrième  lune^  Vou-vang  revint  à  Fbng,. fa  ca- 
pitale. Il  fit  un  grand  facrîfîce  dans  la  Salle  des  Ancêtres:  il! 
ordonna  qu'on  veillât  fur  les  peuples  cTYn  ；  ertfuite  il  alla  à 
Kuon,  II  fit  faire  la.  muGque  appellée  Ta-VQu  ou  la  gra^ndc 
tjucrricrc.  La  treizième  année  il  reçut  rhpmmage  du  Prince  de 
Tfaaou  Tchao.  Il  offrit  les  peuples  d， Yix  dans  îa  Saîk  des  Ah.- 
ce  très ,  enfuite  il  donna  des  Principautés  aux  Grands  qui  fa- 
yoient  fecoara.  Dans  Pautomnc  il  y  eut  une  grande  abon- 
dance. 

•.  La  quatorzième  année  le.Koi  étant  tombé  malade  , 
Tcheou- ven-kong  ,  auffi  appellé  Tcheou-koug,  s'offrit  à  fa 
place  fui;  fa  colline  Tarn-chen ,  &  oft  fit  le  Kin-ceng  (c'eft 
】e  Chapitre  du  Chou -king  qui  porte  ce  nom  )•  La  quinzième 
année 】es  peuples  Siao-chin  (  de  Niu  -  che  )  vinrent  rendre 
hommage  au  Roi.  Il  commença  à  faire  la  vifite  des  quatre 
parties  de  l'Empire  ，  &  il  donna  de  grandes  inftru£tions  dans 
！ a  ville  de  Moei-ye.  Dans  l'hiver  il  transporta  les  neuf  granda 
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vales  dans  lâ  vilfè  àc  Lo.  La  feizieif»  aK^riée  k  Ptiflce  Ri-tfe 
rçndit  à  fa  Cour.  Dans  P^utomne  les  troupes  du  Roi  bat- 
tirent les  peuples  de  Pou-kou.  • 

dix-ièptieme  aniïéé'lc  Roi  ôirdonna  à  Iba  flls，  le  Prince 
héritier  nommé  Song  ，  d*aHe^  ad  Paj^s  OticntàL  Dans 
ver,  à  la  douzième  lune,  le  Roi  mourut ,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Voilà  ce  que  rapporte  le  Tfou-chou.  Le  Kang-mo ,  qui  pré- 
fente une  chronologie  différente  ，  met  la  premiere  année  de 
Vou-vang  ,  en  qualité  de  Roi  ,  la  treizième  année  de  fon 
règne,  comme  Prince  de  Tcheou,  la  feizieme  du  cycle ,  &  fuit 
par  conséquent  le  Chou-king.  Dans  cette  même  année  il 
place  la  grande  Aflemblée  à  Mong-tfin  ,  c，eft  ce  qui  fait  le  fujeE 
du  premier  Chapitre  de  cette  quatrième  Partie  &  le  combat  de 
Mou-ye.  Il  rapporte  ,  d'après  le  Su-ki,  que  Ti - fin.  Roi  des 
Qiang,  avoit  fept  cents  mille  Kommes,  qui  tous  mirent  bas 
les  armes  3  &  abandonnèrent  Ti-fin.  Ce  Prince  fe  fauva  dans 
une  Tour,  ou,fe  couvrant  de  fcs  habits  Royaux, il  fc  jetta 
dans  le  feu,  &  périt  ainfi  dans  les  flammes.  Il  y  enaquidifent 
que  Vou-vang  tua  de  fa  propre  mainTi-fmoa  Çheou  ，  &c  qu,U 
mit  fa  tête  au  haut  d'uij  étendard.  . 

Après  cette  vidoire  Vou-yang  récompcnfa  tous  ceux  qui 
lavaient  aidé  :  il  donna  à  Kang-cho  la  Principauté  fur  les  Yn 
Orientaux  ；  il  fit  des  facrifices  à  fes  Ancêtres ,  c'eft-à-dire ,  k 
Tai-vang ,  à  Vang-ki  &:  à  Ven-vang.  Il  reçut  de  grandes  inf- 
trudiôns  de  la  part  de  Ki-tfe.  L'Auteur  de  cette  partie  du 
Kang-mo  a  copié  ici,  comme  il  a  fait  précédcpiment,  tous  les 
Chapitres  du  Chou-king  ；  ainfi  on  retrouvera  ce  qui  a  rapport 
k  ces  détails  dans  les  Chapitres  qui  vont  fulvre.  La  quator- 
zième année  les  peuples  du  pays  deLou ,  qui  eft  à  l'Occident, 
offrirent  à  Vou-vang  un  chien-  Il  y  a  à  ce  fujet  im  Chapitre 

T  ij 
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14»  chou-kïng; 

dans  le  Chou  -  king.  La  même  année  le  Roi  tomba  ma-* 
Vûu-vANC.  lade.  La  dix  -  neuvième  année  ，  à  la  douzième  lune  ^  U 
Kang-mo.    mourut.  Tching-vang  lui  fuccëcU ,  Se  Tcheou-kong  fut  fait 
î 1 16'     premier  MIniftre.  Où  voit  ici  que  le  Kang-mo  diâEbte  àa  Tfoo* 
Tfou-chou.  chou  pour  la  durée  du  regac  de  ce  Prince. 
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INTITULÉ 
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S  O  M  M  A  I  R  E. 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  grande  ordonnance  ou  grand 
précepte.  Le  Kang-mo  le  place  a  la  premiere  année  de  Kou- 
vang 》 en  qualité  de  Roi  、ù  a  la  premiere  lune  après  le  de^ 
pan  de  V m-vang^  pris  du  Chapitre  Vou-tcking;  c'ejlhrdire  , 
que    Auteur  de  cet  Ouvrage  a  voulu  rétablir  l, ordre  chrono^ 
logique  qui  paraît  manquer  dans  le  Chou-king  pour  cette 
quatrième  Partie.  Le  Chapitre  Tai-chi  efi  divifé  en  trois 
parties  ou  fcclions  ;  dans  la  premiere  Vou-vang  rcpréfente 
aux  peuples  la  conduite  barbare  du  Roi  de  Change  autrement 
Yn、  Il  leur  annonce  que  le  Ciel  Va  choifi  pour  gouverner  le 
Royaume ,  ô  les  exhorte  a  lui  obéir.  Dans  la  féconde  fcHion 
il  continue  de  parler  des  cruautés  de  Cheou.  Dans  la  tro" 
fieme ,  après  la  revue  des  troupes ,  V ou-vang  injific  fur  l, ordre 
qui  lui  efi  donné  par  le  Ciel  de  s》 emparer  du  Royaume.  Ces 
trois  Parties  ne  font  que  dans  l, ancien  texte ,  oit  elles  font 
réunies  en  un  feul  Chapitre.  Du  tems  des  Han  on  fefervoit 
d》un  autre  Chapitre  Tai-chi  、  qui  était  rempli  de  traits  fabu- 
leux , ù  différent  de  celui  de  l'ancien  textes  Une  jeune  fille 
récitait  par  cœur  ，  dans  la  Province  de  Ho-nan  ,  un  Chapitre 
Tai^hi  différent  décelai  dont  la  j>lâpart  des  Lettrés  des  Hff't 
Je  fervoient  ；  on  trouva  qu^il  était  conforme  à  celui  du  vieux 
texte.  Aprls  cette  Dynaftie ,  an  abandonna  le  Chapitre  dont 
on  s^étoitftrvi  communément  ^  &  on  f^en  tint  à  celui  de  l'an- 
cien  texte. 
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D  ANS  le  printems  ，  4  U  treijpiemc  anaée ,  il  y  eut  une  grande 
aflembléc  à  Mong-tfîn. 

Le  Roi  (  I  )  parla  ainfi^vous^qui  êtes  les  refpcftables  Seigneurs 
des  Royaumes  voifîns,  vous  qui  êtes  prépofés  au  gouverne- 
mène  des  affaires  6C  au  commandement  des  trouves ,  écoute» 
attentivement  les  ordrcf  que  j'ai  à  vous  donner. 

Le  Ciel  &  la  terre  Yc^mle  peré  &  la  merè  de  toutes  cho fes. 
L'homme  ,  temcre  tcHiC^s <：€$ choH^s ^  eft  le  fcul  qui  ait  uneïaifoa 
capable  de  difcerner  ^  mais  un  Roi  doit  remporter  par  fa  droi- 
ture &  par  fon  difcernement  ；  il  eft  le  maître  des  nommes 》 il 
eft  leur  pere  &  leur  mere, 

Aujourd'bui  Oicou,  Roi  de  la  Dynaftie  de  Chang  ,  n'a  au- 
tun  refped:  pour  le  Ciel  ；  il  vcxie  k$  p^upl^s. 

Il  cil  axlonâé.au  yin \ &  à  h  débauche  ^  ilfe  plaît  à  exercer 
tdcs^cruautés  inouies;  lpr(qu'il  punit,  la  punition  s'érend  fur 
toute  la  famille;  s'il  donne  des  dignités,  il  les  rend  hérédi- 
taires. Il  fait  des  dépenfes  exccffives  en  maifons  de  plaifance , 
en  tours  ,"eh  bdvedèrs,  en  chau^Técs  &c  «i  lacs  ；  il  épuUre 
les  peuples,  ps^r  fes  exaâ:ions;il  fajç  <;mbrçç 杠 er  &  rôtir  les 
gens  4e  bien,  &C  Quvrir  le  vei^cre  des  femmes  enceintes.  L'au- 
gulbc  Ciel  irritë ,  a  mispntre  les  mains  demon  illuftre  perc  fou 
autorité  rcrpeâ:able  ；  mais  mon  pere  pu  achever  d*exécuter 
les  ordres  du  CleL 

Ùtû  pourquoi  ,  moi ,  Fa  (3),  toot*  fi>iUk quo  je  fuis,  & 
Vôus  -qui  cioiDmandoz.  aux  Roy.aiw>€s  —  fms ,  cxaihirwons  le 
goavetnement  des  Ch^ag.  Le  Roi  Che0u  ne  pçnfe  point  à  ré- 
former fa  conduite  j  franquille  fur  fott  État  ，  il  ne  rend  pfus 


(1)  Mmg-tjm  ville'  Ho  fean  ，  dans  le  diftri£^  dq  iign-fou. 
、 \x)  Le  Roi  dont  il  s'agit  ici  eft  Voif-  varig;  Prince  de  l'Etat  appfillé 
Tchcou,  La  famille  de  Kou-vang  cegardôit  comme  Roi  le  Prince  yen* 
vang  foti  bere  j  mais  J'Hiftdire  ne  donne  ce  victe  <}aa  f^ou'vang*  U^eft 
incertain aoù loniloir-conipter cet^etreizienae  année* 
. (j\  Fa  cft  le  nonj  di^  Roi  Vou-vang.  Vou-vang  sappellç petit  :  le  Pere 
Gaubil  a  traduit ,  avec  mon  péu  de  tàkms,  '  •  ' 


PART.  I V-  CH  A  P.  I.  TAi-cHi.         1 5  x 

(es  devoirs  ni  au  Souverain  Seigneur  (  Chang-  ti  ) ,  ni  âux  Ef- 
prits  ；  il  ne  fait  plus  les  cérémonies  dans  la  Salie  de  fes  An-,  Vou-van& 
cêtres  ；  il  laiiTe  prendre  par  des  voleurs  les  animaux  deftinés 
aux  offrandes  ，  &:  les  autres  chofes  (i):  je  dis  en  conféquence, 
puifque  c'eft  moi  ctai  (ais.çh^rgé  des  pcupfks  ,  &  qui  en  ai 
l'ordre  du  Ciel  ，  ne  a  ois- je  pas  remédier  à  ce  défordre  ？ 


Le  Ciel  a  établi  an  Roi*  pour  confcrver  les  peuples  (1)  ；  & 
pour  les  inftroire.  Ce  Roi  eft  le  Miniftre  du  Souverain  Sei- 
gneur { Cbang-cî  )y  pour  gouverner  paiûblement  &c  avec  dou- 
ceur r£mpire  :  il  doit  punir  ceux  qui  font  des  fautes  &c  épargner 
les  innocens.  Comment  oferois-je  agir  d'une,  majaiere  cou - 
traire  à  ces  itHefitions  ？ 

Lorfque  les  forces  font  égales,  il  fout  avoir  .égard  aux  ta- 
lents ； h  ks  talents  font  égaux  ，  il  faut  avtwir  égjard  à  la  droi- 
tere  du  cœur.  Le  Roi  Cheoû  a  fous  ies  ordres  une  infinité  de 
^Idats  qui  côus  ont  une  a  me  différente  ；  je  n'en  ai  que  trois 
mille,  mais  Us  a，eQt  qu'un  cœur. 

Les  crimes  4u  Roi  de  Chang  fanr  à  leur  comble  ；  le  Ciel 
veut  qu'il  fok affligé ,  Se  ii  }e  ne  me  conforme  au  Ciel ,  je  ferai 
^mplice  dt  Cheoit. 

. Tous  les  jours  je  tremble  &  Je  m^obferve.  J'ai  fuccëdé  aux 

^'"pits  de  mon  illùftrc  pere  :  je  fais 》 à  rhonneur  du  Souverain 

^ ^iî^^eur  (  Chaog^i  ) ,  la  cérémonie  Loui  (5)^  à  rhôtineur  dé 

&  、  "^«re  ，  la  cérémonie  Y  (4)^  &  je  me  mets  à  votre  tète  pour 

、A\ 弋 e  fubir  les  peines  ft  athées  par  le  Ciel. 

一'  ""  ■  ■  '  ■  ■ 

(I)  Autres  chofes  :  ces  mots  font  exprimés  par  les  deux  caraâeres  Tfè- 
ubiag.  Selon      latecpretes  ，  c'eft  le  riz  cuic  mis  dans  des  plat«  deftines 
aux  sacrifices  &  cérémonies.  J  ai  mieux  aime  traduire  &  autres  chofes. 
(1)  Veu-vdn'g  veut  faire  voir  qu'il  eft  cHoifi  par  le  Ciel  pour  ctre  Roî. 
(î)  Dâns  le  Chapitré  Chun- tien  ,  le'  Sàc^ifice  que  le  Roi  fit  au  Changé 
eft  exprimé  p^r  le  tarâârere  Loui  :'6c  U\on  la  doéhilie  coflftante  dey 
Chinois  c'eft  le  même  Sacrifice  qa«  celui  qtfon  feit  au  Giel  dins  le  Kiaoi 
Ce  caraélere  Kiao  détigne  fouvem  le  Sacrihce  fait  au  Ciel. 
(^)  Le  Sacrifice  reft  le  même  que  le  Sacrifice  Che.  Ces  Saciificcs  Kiao 
^  Che  ，  felon  Confâcia^ ,  fdwr  {x>ut  \t  Gkmç-n^  akti  le  Sacrifice  àu  Ciel 
&  ^  la  Terre  n'ôft  qu'un  feul  ^acVifiee  .feic  au  Seigneur  du  ciel  &  <fe  li 
j^erï^e  (^Chang  ti).  S'il-  sagiflToit  ici     qtrélq^tes  Ecrits  particaKers- qu'on 
d^^?roû  qiiankl'  oiï  àMbir'  ccMtibaifrré'fes  enneteiii ,  alors  k  cérémonie  étoii^ 
^^tfe^ente  de  celle  qui  écoic  fake  au  Chang 碏 i-  * 


Kang-mo.- 
1 12.1. 

Tfou-choii. 
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15^  CHOU-KIKG, 

Le  Ciet,  qui  aime  les  peuples ,  fc  conforme  k  ce  qu*ils  fou*^ 
haitent.  Vous  tous ,  aidez-moi  à  affermir  pour  toujours  la  cran- 
quillijcé  (i)  du  Royaume  ；  il  ne  faut  pas  en  perdre  l,occafîon. 

Section  II 

Au  jour  cinquante-cinquième  du  cycle  (2),  le  Roi  fît  faire 
al  te  (3)  à  fon  armée  au  nord  de  la  rivière ,  les  Princes  &  les 
Seigneurs  étoient  à  la  tête  de  leurs  corps.  Le  Roi  voyant  les 
troupes  aflemblées  ，  les  encouragea ,  &  Uur  donna  fes  ordres 
€n  ces  termes  : 

Vous  qui  venez  du  pays  occidental ,  écouter  ce  que  j'ai  à 
vous  prefcrirc. 

J,，i  oui  dire  qu*un  homme  de  bien  s'exerce  chaque  jour  dans  la 
pratique  de  la  vertu ,  &  <ju,il  ne  fe  laffè  jamais  ；  que  les  méchants 
au  contraire  s'exercent  tous  les  jours  dans  le  mal ,  &  qu'ils  ne 
一, 一  laflent  jamais.  Cheou  ；  Roi  de  Chang ,  fait  tous  les  jours  de 
veaux  efforts  ,  &  fe  livre  à  toutes  lortes  d'excès  ；  il  aban- 
donne les  rcfpeéfcables  vieillards  pour  fe  lier  avec  des  fcëlérats, 
pour  sadonncr  au  vin  Ôc  aux  femmes,  il  en  réfultc  beau - 
「up  de  cruautés.  Les  Officiers  inférieurs  Timitent  ；  ils  s'unif- 
fent  entr,eux  ；  on  ne  voir  que  vengeances  ，  abus  d'autorité  ，  Sc 
des  querelles  ，  qui  produifent  des  accufations  &  des  xneur- 
très.  Les  innocents  ont  été  obligés  d'avoir  recours  au  Ciel  j, 
&  leur  vertu  juftement  opprimée ,  leur  a  fait  poufïcr  des  cris 
qu'il  a  entendus. 


sen 
nouveaux 


(I)  Le  Tong-kien-kang-mou  déCgne  la  premiere  année  du  règne  de  Vou- 
rnf^/f"  les  caraâ:ere$  Ki-mao.  Ce  foiu  ceux  de  l,an  iixi  avant  Jefus- 
Chrm  ,  &  ceux  de  la  feizieme  place  dans  le  cycle  de  60.  Mais  après  avoir 
examiné  les  points  fondamentaux  de  la  Chronologie  Chinoife  ^  je  crois 
l'année  iiii  avant  Jefus •  Chrift  eft  la  premiere  année  du  règne  de 

(i)  Ce  jour  eft  nomme  Vou  -  ou  ；  ici  on  ne  marque  aucune  lime, 
mais  dans  le  Chapitre  Fou-tching  on  verra  que  c'eft  la  premiere  lune, 
r"") 鶴 paflà  le  Hoang-ho  à  Mong •  tjîn  pour  encrer  dans  le 
^^en-^  au  nord  du  Hoang-ho.  ll|venoit  avec  tes  troupes  de  k  Province  dix 
t^hen-fi ,  qui  eft  i  roccident  de  Mong-cfin. 

Le 


'         PART,  IT.  CHAP,  L  tai-chi.  i" 

Le  Ciel  aime  les  peuples ,  &  im  Roi  doit  fe  conformer  au 
Ciel.  Kie,  Roi  de  la  Dvnaftie  dè  Hia ,  n'avoit  pas  obéi  au  Ciel  >  Vou-vanc. 
&  a  voit  infciflé  l'Etat  du  venin  de  fa  méchanceté ,  c'çft  pour-  Kane-mo. 
quoi  le  Ciel  a  fecouru  Tching-tang  &  l，a  chargé  de  détruire     n^^. ' 

Les  crimes  de  Kie  ne  font  pas  cependant  àuffi  grands  que  Tfou  chou' 
ceux  de  Cheou.  Celui-ci  a  chafle  fon  frère  aîné  (i),  qui  écoit  1050. 
doué  dune  grande  fageflc  :  il  a  fait  fouffirir  une  mort  cruelle  à  。• 
ceux  de  Ces  Miniftrcs  (1)  qui  lui  faifoîent  des  repréfentations  : "姐 ^  •  • 
il  a  ofé  dire  qu'il  avoit  l'ordre  du  Ciel  ，  qu*il  n'étoit  pas  nécef- 
d'être  grave  ni  réfervé  ，  que  les  facrifices  &  les  cérémo- 
nies n*étoient  d'aucune  utilité ,  &  que  la  rigueur  &c  la  cruauté 
ne  pouvoient  lui  faire  aucun  mal.  Le  miroir  n'eft  pas  loin! 
Examinez  le  Roi  de  la  précédente  Dynaftic  Hia.  Le  Ciel  me 
deftine  pour  avoir  foin  des  Peuples  ；  cette  deftination  eft  con- 
forme à  mes  fonçcs  ，&  le  Pou  (3)  la  cc(n firme  :  voilà  un 
double  préfage.  Si  on  eti  vient  à  un  combat  avec  le  Roi  de 
Chang,  certainement  je  ferài  vainqueur. 

Cheou  aune  infinité  de  gens  à  fon  fcrvicc ,  mais  tous  ont  de 
médiocres  talents  :  ils  n*ont  ni  le  même  cœur  ni  la  même  vertu. 
Les  Officiers  dont  je  jne  fers  font  au  nombre  de  dix  (4) ,  &  n'ont 
qu'un  cœur  &c  qu'une  vertu •  Cheou  n'emploie  que  fcs  parents 
&  fes  alliés ,  mais  les  parents  doivcnt-iis 名 tre  préférés  aux  , 
fagcs  ？  - 

3Le  Ciel  (5)  voit  ce  qu^  les  peuples  voient  ，  &  il  entend  ce 


(1)  Le  frère  aîné  de  Chèou  étoic  Ouci-tfc  donc  on  a  parlé. 

(2)  On  indique  la  more  de  Pi  kan.  Selon  la  Géographie  Chinoife  le 
tombeau  de  Pi-han  fe  voie  près  de  Yen-ché  dans  le  Diftriâ;  de  Ho-nan-foa 
<la  Ho-nan. 

(3)  Pour  le  Pjou  j  voyez  le  Chapitre  Ta-yu-mo*  Fou  -  vang  veut  faire 
enceikke  que  le  Pou  Se  fes  ibnges  lui  6nr  fait  cpnnoître  les  ordres  du 
Ciel. 

(4)  On  ne  fait  quels  font  les  Grands  on  les  Officiers  dont  on  Parle. 

《5)  On  peut  remarquer  dans  cous  ce^  cexces  la  doé^rine  da  Chou-king 
fur  la  connoiflance  &  î'aucoirité  attribuée  au  Ciel.  Cette  doâirine  fe  vco:a 
鄉 ore  bi^n  nettement  énoncée  aiUemi. 

V 
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i$4  ，C  HO  U^Kl  N  Q  ；  - 

u'ils  entendent;  Toot  le  monde  fe  réunit  pour  me  btajfncr  ； "il 
aut  donc  que  je  marche. 

En  répendant  par-tout  la  terreur  de.mes  armes  ，  en  eotraot 
fur  les  rronticres  de  Cheou ,  en  réprimant  fa  malice  &  fa 
cruauté ,  j'acquerrai ,  par  nu  victoire  ，  la  même  gloire  qu'eue 
autrefois  Tcjiing^tiing. 

Vous  qui  êtes  à  la  tête  des  corps  de  troupes ,  foyez  atten- 
tifs : ne  foyez  pas  fans  crainte  ,  il  vaut  mieux  fe  défendre 
que  de  m'éprifer  fes  ennemis.  Les  peuples  font  au0î  effrayés 
que  fi  l'on  allok  brifef  leur  tête.  Hélas  ！  n'ayez  qu'un  cfprit  &C 
qu'un  coeur  ；  achevons  ce  que  nous  avons  commencé  ，  &  que 


notre  ouvrage  fubfifte  éternellement. 


S  EC 


T  I  O  N 


1 1 1. 


. Le  jour  fuivant  le  .  Roi  fie  la  revue  de  fçs  fix  corps  de  troupes 
&  Içur  publia  Ces  ordres.  • 

Vous,. dit-il ,  qui  m'avez  fuivi  du  pays  occidental ,  &c  qui 
êtes  fifages,  écoutez:  la  Loi  du  Ciel  fe  fait  clairement  entendre 
&  connoître,  fes  différents  articles  font  clairs.  Aujourd'hui  le 
Roi  de  Chang  ne  fait  aucun  cas  des  cinq  devoirs  (  i  ) ,  &  les  viole 
fans  crainte  ,  quand  il  le  juge  à  propos  :  le  Ciel  l,a  rejetté ,  les 
peuples  le  haïUent  &  fe  plaignent  hautement  de  lui.  , 

Il  a  fait  couper  les  jambes  à  ceux  qui  le  matin  ayoîent 
pafle  la.rivicre  à  gué.  Il  a  fait  ouvrir  le  cœur  de  ceux  que  Iz 
vertu  rendoit  refpedables  ;  par  fes  cruautés ,  &  par  les  tour - 
mcnts  qu'il  a  fait  fouffrir,  il  a  réduU  tous  {es  mjets  au  dé- 
fefpoir.  Il  a  donné  fon  cftime  2c  fa  confiance  à  des  fcélé- 
ms  ,  &  a  cafle  ceux  que  leur  mérite  avoit  élevés  aux  premieres 
charges.  Il  a  foulé  aux  pieds  les  loix  de  l'Etat  ^  &  a  fait  mettre 
en  prifon  ceux  qui  écoienc  diftîngués  par  leur  fagcflTe  ；  il  a  laiffé 
dép  érir  les  lieux  où  fe  font  tes  (^orifices  iÇiao  (i)  &  Che.  Il  n  ^ 
point  fait  de  cérémonies  dans  la  Salte  des  Ancêtres  :  pour 

. (I)  Les  cinq  devoirs  dont  oii  pàrle 》 font  les  enfçignemens  du  Cha- 
pitte  Churtrtun. 

(1)  Les  Sacrifices  Xiao  Se  Cke  font  pour  honorer  le  Chang-ti. 


PART  IV.  CHAP.  I;  TAi-CHi. 


巧 f: 


1  111. . 

Tfoii:chottJ、 
1050. 
1,45  • 
$vanc  J. 


complaire  à. une  femme  (i)  qu*il  ^mç  ，  il  a  eu  recours  à  des 
moyens  extraordinaires  &  à  des  artifTces  (2).  Le  Souverain  Sei-  You-van« 
gncur  (  Chang- ti  )  ，  qui  ne  s,eft  pas  uni  à  lui ,  a  réfolu  fa  perte.  YL^z-vao. 
ooyc2-moi  donc  fincercmént  attachés ,  il  faut  que  nous  exécu-  ^  • 
rions  les  ordres  du  Ciel.   .        ，一.  « 

Les  Anciens  difoicnt  cette  maxime:  celui  qui  me  traite 
tien  cft  mon  maître;  celui  qui  me  maltraite  eft  mojx  çnnexni. 
Cet  homme  abandonné  du  Ciel ,  ne  fuit  que  des  voies  de 
rigueur  ；  il  eft  notre  ennemi ,  &  le  fera  toujours.  Les  Anciens 
ont  encore  dit;  celui  qui  veut  faire  fleurir  la  vertu ,  recher- 
che ce  qui  peut  l'augmenter ,  &  celui  qui  veut  abolir  le  vice , 
en  examine  le  principe.  Moi,  quoique  foible,  je  me  mets  à 
yoîxc  tête  pour  détruire  votre  ennemi  :  appliquez-vous  à  bien 
faire  ；  que  chacun  de  vous  fafle  de  nouveaux  efforts  afin  que 
votre  Prince  réuffiflc.  Je  donnerai  de  grandes  récomçenfcs  à 
ceux  qui  fe  feront  figndés  ，  mais  je  punirai  exemplairement 
ceux  qui  n'auront  fait  aucun  effort, 

L'éclat  de  mon  illuftre  pere  eft  femblable  à  celui  du  folcil 
&  de  la  lube  qui  fe  répand  de  toutes  parts  :  il  brilla  d'abord 
dans  les  pays  occidentaux  (3),  &  notre  Royaume  de  Tcheou 
dorint  maître  de  beaucoup  d'autres  pays  (4). 

Si  je  remporte  la  viAoire  fur  Cheou  ,  elle  ne  viendra  pas  de 
mon  courage ,  mais,  de  la  vertu  de  mon  illuflxe  pcrc  ；  fi  je 
fuis  vaincu ,  ce  fera  ma  faute  &:  non  pas  la  fiennc 


(I)  Cette  femme  ^  que  Ckeou  aimoit,  eft  Jan-ki  ou  Ta-ki.  L'andeti 
Livre  Koue-yu  dit  que  cette  femme  fiK  la  caufe  de  fa  perce  &  de  celle 
de  la  Dynaftie  Chans. 

(x)  On  fait  allunon  à  quelqties  forrileges  ,  &c. . 

(3)  Les  Pays  occidentaux  font  ceux  où  font  les  Villes  &  Dépendances 
4leSi-gan<fou  &  Fong- tHang-fbu  du  Chen-(î.      、     •    '  • 

(4)  Les  Pays  dont  on  parle  (ont  les  pedes  Ecats  <jui  avoîent  leurs  Princes 
dépendons  du  RoL 
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INTITULÉ 

M   O   U  -  C   H  I 


S  O  MAIRE. 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  ordres  dorinés  dans  la  plaine  de 
Mou-yc  j  ou  toutes  les  troupes  étoieru  affcmblées.  P^ou-^vang 
les  exhorte  encore  h  combattre  Chcou ,  cti  leur  repréf entant 
la  conduite  de  ce  Prince.  Le  Kang - mo  place  ce  difcours  i  la 
deuxième  lune  de  la  treizième  année  de  V ourvang.  Ce  Cka, 
jpitre  eji  dans  les  Jeux  textes^  ' 

AlV  premier  jour  du  cycle  (i  ) ,  de  grand  marin,  le  Roi  arriva 
à  Mou-ye  (1),  vaftc  campagne  dû  Royaume  de  Chang.  En 
donnant  fes  ordres ,  il  tenoit  de  fa  main  gauche  une  hache  où 
l,or  brillok,  &  de  fa  droite  il  portoit  élevé  un  étendard  blanc, 
&  s*en  fervoit  pour  donner  les  iîgnaux.  Qac  vous  venez  de 
loin  ，  dit - il  alors  ^  hommes  d'occicfcnt  ï 

Vous,  Seigneurs  héréditaires  des  Royaumes  voifins ,  &:  vous 
cjui  êtes  prcpofés  au  gouvernement  des  affaires,  vous  Se-tou  (3)， 
Sema  (4)  y  Se-kong  (5) ,  Ya-Iu  {6)  &  Che-chi  (7).  Vous  qui 


(I)  Exprimés  par  Kia^tft  :  ces  caraûeret  fonc  ceux  de  la  premiere  place 
dans  le  cycle  de  60.  Ici  il  s'agit  d'un  jour  du» cycle  de  60  jours.  Ceft 
de  ces  deux  carafteré^  Kia  -  tfe  que  le  cycle  de  So  a  pris  le  nom  de 

(i)  Mou^ye  eft  dans  le  Diftria  de  Oueikoei-fouda  Ho-nati  au  nocd 
du  Hoang-ho* 

(3)  Le  Se-tou  avoit  foin  de  rinftruûion  des  Peuples. 

(4)  Le  Sc-rna .  commandait  les  Troupes. 

(5)  Le  St-kong  avoit  l'intendance  lur  lés  terres  &  fur  les  ouvrages 
publics. 

(^)  Les  Yàrlu  étoient  les  grands  &  les  petits  Officiers. 
(7)  Les  Cke-çhi  étoient  les  Officiers,  de  û  garde  du  Roi» 


é 


、 
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^es  à  la  tête  de  mille  hommes ,  vous  qui  commamlez  cent 
hommes.  暴 

Vous  qui  êtes  venu  des  pays  de  Yong  (i),  de  Chou,  de 
Kiang ,  de  Mcou ,  de  Ouei，  de  tou,  de  Peng  &  de  Pou. 
、 Elevez  vos  lances ,  prépare?:  vos  boucliers  ；  j'ai  des  ordres 
a  vous  donner. 

Selon  les  Anciens,  continua  le  Roi,  la  poule  ne  doit  pas 

chanter  ；  fi  elle  chante  ，  la  famille  eft  perdue.    一  • 

, Aujourd'hui  Cheou  ,  Roi  de  Chang  ，  ne  fuit  que  les  avis 
jl'une  femme  (2);  eeft  elle  qui  fait  tout  ，&  il  ne  fc  met  nul- 
lement en  peine  des  facrifices  ni  des  cérémonies  ;  c'eft  poiir- 
S^oi  rien  ne  lui  réuffit.  Il  a  des  oncles  paternels  (3)，  des 
*^res  aînés  de  pere  &  cfe  mere，  au  lieu  de  les  avancer  il  les 
abandonne  ，  pour  faire  venir  de  tous  c^tés  des  gens  qui  mé 幽 
îf^^nt  l'exil  &  les  fupplices.  Ceft  en  eux  cependant  qu*il  met 
Confiance  ；  c，eft  à  eux  qu'il  donne  les  eim>lois  ；  il  en  fait 
Minîftres 》 fcs  Grands  &  fes  Officiers  ；  auflî  le  peuple  eft-il 
^ïa.itë  cruellement,  auffi  les  défordres  &c  les  fourberies  régnent- 
ils'dans  la  Cour  de  Chang.  、 

Aujourd'hui,  moi  Fa  (4)，  ^exécuterai  refpcftueufement  les 
^tdrcs  du  Ciel.  Dans  le  combat  que  nous  allons  livrer ,  après 
^^ou  fept  paSj  arrêtez-vous  &  remettez- vous  civrang;  rcdou« 
Wez  vos  efforts. 

Après  quatre ,  cinq  ，  fix  &  fept  attaques ,  arrêtez-vous , 
' &  «mettez-vous  en  rang  ；  redoublez  vos  efforts. 


VOU-VANG. 

Kang-mo. 

I  I22, 

Tfoti-chbu. 
1050. 

Ï045- 
avant  }•  C 


)  Yong  y  Chou  y  &<:•  font  des  pays  qu'on  dit  être  fitucs  an  fad- 
<>ueft  ，  pgr  exemple  ^  dans  le  Se-tchouen ,  &  dans  le  Yun-nan.  [  J'ajott- 
ferai  à  ces  obfervacions  du  P.  Gaubil ,  que  tous  ces  peuples  dans  le  texte 

nom  de  Y  y  c'eft  à- dire  >  barbares  \  ainfi  cette  conquête  de  la 
^     i^e,  faite  par  Vou-vang ,  eft  une  conquête  faice  par  des  étrangers  de 
J5^5^ident  de  la  Chine.  Il  y  avoic  encore  quelques  autres  peuples  Se  des 

\^  On  voie  que  Vou-vai^  parle  de  Tan-ii  j  Maicrefle  ou  Concubine 
k《 Cheou.  *      A  , 

(})  On  voie  aitffi  que  Vou-vang  indique  Ouci-tfe ,  frère  aîné  de  Ctieottr 
Selon  plu/îeurs ,  Pi-kan  &  Ki-t/h  écoienc  oncles  paternels» 
(4)  Fa  eft  le  nom  du  Roi  Vou-vang» 
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！ •"•^"^s     Dans  cette  campagne  de  Chang,  combattez  vaillatnmeat 
Voo-TAwci  comme  des  tigres  àc  des  ours  (i)  ；  ne  faites  aucun  mal  à  ceux 
qui  viendront  fe  foumetcre  Sc  fcrvir  nos  gens  d'occident  :  re- 
Kang-mo.   doublez  vos  eflbrts. 

Quiconque  ne  fera  pas  ateenttoa  à  ce  que  j'ai  dit  ，  Se  raar- 
Tfoiihoo.  q 隱 de  la  lâche"  ,  fera  puni. 
1050.       ,  • 圍 國，， 

avant  J>  C>  -  (t)  [  Dans  le  texte  il     parlé  de  deux  efpeces de  tigres & de  Jeux  ef- 
pecea  aours.  Les  deux  ligtes  font  le  Hou  Se  te  Pi  ；  les  deux  oai$  Cooit  la. 


CHAPITRE    I  IL 


VOV-VANG. 


INTITULÉ 


V  O  U  -  T  C  H  I  N  G, 


SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  fouffre  quelques  difficultés  dans  Vordrc  des  para 麵 
graphes.  Le  P.  Gaubil  les  a  remis  conformément  aux  événe - 
meats 》 ù  je  rCai  pas  cru  devoir  changer  l, ordre  qu》U  a  fuivi  > 
cependant^  afin  que  ceux  qui  voudrount  comparer  cette  tra* 
duciwn  avec  le  texte  ，  j*ai  numéroté  les  paragraphes 》 fir  voici 
Vordrc  du  texte.  Les  paragraphes  II  ù  III  font  dans  le  texte 
FI  &  FUI  Je  îr  efi  la  continuation  du  FUI,  le  r  efi 
le  11、  le  FI  ù  U  ni  font  Us  IF  &  III、  Us  FUI  &  IX 
font  Us  Vù  VII,  enfin  U  X  efi  le  IX  dans  le  texte.  Ce 
Chapitre  contient  Vhifloire  de  toute  Vcxpédidon  de  T^ou- 
yang  contre  Cheou  ^  &  la  conquête  qu,il  fail  du  Royaume  i 
c*cft  ce  que  fgnijie  le  titre  de  K lu-tching  ；  Yovi  déjîgne  une 
guerre ,  ù  tching  fignifie  fin  ，  chofe  confommée  ；  fur  la  fin 
du  Chapitre  on  fait  connoîtrc  les  fuccès  de  lu  fagc  adminif - 
rration  du  nouveau  RoL  €t  Chapitre  n》efi  que  dans  le  vieux 
texte  y  0  Von  foupçonne  qu^il  a  été  altéré  en  quelques  en* 
droits. 

I.  Xj£  vingt-ncuviemè  jour  (i)  de  la  premiere  lune,  le  len- 
•  demain  (i)  du  jour  où  la  lune  eft  obfcurde ,  le  Roi  étoit  parti 


(i)  En  chinois  Gin  chin  caraâeres  qui  défignent  le  vingt  neuvième 
jour  du  cycle  de  60. 

("2)  Il  s'agit  du  fécond  jour  de  la  premiere  lune.  一 


Kaiig-nio. 

1  121.  j 

iiid. 
Tfou-chou. 

1045， 

avant  J.  C. 


VoU-VANO. 

Kang-mo. 

I  III. 

iii6. 
Tfou-choal 

1050. 

1045， 
avaiK  J.  Ct 
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de  Tcheou  (  i  )  pour  aller  attaquer  &  foumettrc  le  Royaume  de 
Chang.  . 

II.  II  avoit  averti  l^augufte  Ciel  ，  le  Heou-tou  (  1  ) ，  les  célèbres 
Montagnes  qu'il  avoit  vues  en  paflanc ,  &  les  grandes  Rivieres , 
des  crimes  du  Roi  Chang,  en  leur  adre0ant  ainfi  la  parole  : 
moi ,  Fa,  Roi  de  Tcheou ,  arrière  petit- fils  de  celui  qui  avoit 
une  fi  grande  vertu,  je  vais  châtier  le  Roi  de  Chang.  Ce  Prince, 
contre  toutes  les  lohc,  prive  cruellement  les  peuples  des  chofes 
que  le  Ciel  a  faites  pour  eux;  il  protege  &  lou tient  les  fcélé- 
rats，  ainfi  que  ceux  qui  ont  mérité  l'exil  &  les  fupplices.  Ces 
fcélérats  vivent  en  sûreté  fous  lui  ，  comme  des  poiflons  cachés 
au  fond  d'un  profond  étang  ,  &  comme  des  bêtes  féroces  dans 
de  grandes  &C  épailTes  forets.  Moi,  qui  fuis  Ci  peu  de  chofc  , 
ai  eu  le  bonheur  d'avoir  des  gens  fages  Se  vertueux  ；  nous  nous 
ibmmes  conformés  avec  refpeft  aux  ordres  du  Souverain  Sei- 
gneur (Chang-ti),  pour  diflîper  de  pernicieux  complots.  Les 
peuples  de  Hoa,  de  Hia  (3)  /de  Man  (4)  fie  de  Alç，me  font 
attachés. 

III.  O  vous ,  Efprits  ，  foyeît-moi  propices ,  &  qu,U  ne  m'ar- 
rive  rien  qui  puiflevous  déplaire  ni  vous  couvrir  de  honte  (5)  ! 

IV.  Au  cinquante-cinquième  jour  (6)  du  cycle,  l,armée(7), 
qui  écoit  paflTée  à  Mong-tfîn  ,  fut  ，  au  foixantieme  jour  (8) , 
rangée  dans  la  plaine  du  Royaume  de  Chang,  &  on  attendiç 


(I)  Tcheou  eft  dans  le  diftriâ:  de  Si-gan-foa. 

(1)  Heou  fîgnifie  Prince  ,  gouverner  ；  Se  Tou  fignifie  terre..  Si  Hcou-tou 
ne  fignifie  pas  ici  le  nom  d'un  Eipric  particulier ,  on  peut  dire  que  Heou- 
xoxx  eft  le  même  que  l'aueufte  Ciel  &  le  Chang, ti.  Ainii  augufte  Ciel  heou^ 
tou  fignifieroit  augufte  Ciel  goavernâ^nt  la  terre ,  ou  Efpric  du  ciel  &  de* 
la  terre ,  ou  Seigneur  du  ciel  &  de  là  terre.  J'ai  déjà  die  que  le  culte  des 
Efprîts  eft  de  la  premiere  antiquité  à  la  Chine. 

(})  Hoa  ôc  Hia  font  des  noms  des Qiînoisr  - 
(4)  Man  Se  Me  font  ^es  noms  d'étrangers.  - 
(s)  [  Tout  ce  préambule  dans  le  Kang^mo  eft  placé  aii  commencetneric' 
de  l'expédition  de  Vou-vang 〗• 
(《) Ce  jour  eft  nommé  Vou-ou. 

(7)  On  voit  aflez  qu'il  s'agit  de  la  même  armée  iç  dç  la  rn^me  ann^e 
que  dans  les  Chapitres  Tai-çhi  6c  Mourch'h 

(8)  Nommée  Kouei-hay. 

♦  -、  rordre 
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rordrc  admirable  du  Ciel.  Au  premier  jour  du  cycle  (i)， 
Cheou  (Roi  de  Chang ) , dès  le  matin, &  avant  le  lever  du 
foleil,fe  mit  k  la  tête  de  fon  armée  ，  auffi  nombreufc  que  les 
arbres  d'une  forêt;  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence 
a  Mou-ye  ；  celle  de  (  Cheou  )  ne  combattit  pas  contre  nous; 
mais  les  foidacs  qui  étoîenc  au  premier  rang  tournèrent  leurs 
armes  (  contre  eux-mêmes)  ；  on ^ vit  couler  des  ruifleaux  de 
Ikng  ，  fur  lefquels  flotcoient  des  branches  &  des  pièces  de  bois  : 
Une  fois  on  s'arma  6c  cette  fois  feule  décida  du  fort  de  l,Empire. 
On  remit  le  Gouvernement  de  Chang  fur  l'ancien  pied  ；  on 
fit  fortir  Ki-tfe  de  prifon  ；  on  fit  à  Pi-kan  une  fépulture,  à  la- 
quelle on  mit  des  marques  pour  la  reconnoitre.  On  alla  faluer 
Chang- jong(i)  dans  Ion  village  ；  on  diftribua  l'argent  &:  les 
effets  qui  le  trouvèrent  dans  Lou-tai  (3  ) ,  on  tira  les  provifions 
de  Ku-kiao  ；  on  fie  de  grandes  Urgefles  dans  tout  l'Empire , 

fV    I  A  一    ^  ―  ―  一，  2_     ^  J   —  •  1_  '   J  _  A  •  一  i^0\.mm 


Scies 


peuples  témoignèrent  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  fou- 
i  Roi  de  Tcheou. 
V.  A  la  quatrième  lune,  la  clarté  (4)  ayant  paru,  le  Roi 
partit  du  Royaume  de  Chang  &  alla  à  Fong (5):  il  congédia  les 
&  gouverna  en  paix.  Il  renvoya  les  chevaux  au  fud  de 
^  Montagne  Hoa  (6)，  &  les  bœufs  à  la  campagne  de  Tao- 
f  7) ,  en  avcrtiflant  tout  le  Royaume  cju,ils  ne  ferviroicnt  plus 
Pot^r  les  armées). 


VoU-VANC. 


Kang-mo. 
1 1 11. 


Tfou-chou* 
1050* 

avant  J*  " 


Nommé  Kia-tf^ ,  -qqi  eft  le  premier  d'un  nouveau  cycle. 
Chang^jong  éxoii  un  Sage  exilé  pac  le  Roi  Cheou. 
ii)  Lou'tai  Se  JTtf iâzo  foi  c  les  noms  des  lieux  où  étoient  les  Tréfors 
&  les  Magafins  du  Roi  Chçou.  "  ,  .  • 

{4)  Les  Interprètes  difenc  que  cette  expreflîon  la  clarté  parut  défîgne 
le  troifieme  jour  de  la  lune.  En  comparant  les  jours  de  la  premiere  lune 
du  premier  paragraphe  avec  les  jours  de  la  quacrierae  lune  du  quatrième 
paragraphe  j  on  voit .  qu'il  y  eue  encre  ces  deux  limes  une  lune  inter- 
calaire. 

(5.)  Fong  eft  dans  le  Diftrid  de  Si  gan-foa  du  Chen-fi. 

(6)  Hoa  eft  la  montagne  qui  porte  encore  ce  nom  près  du  Hoang-Jio 
dans  le  Diftridfc  de  Si-gan  fou. 

(7)  Tao-lin  eft  à  l'orient  de  Hoa  :  on  dît  que  ceft  Tong  koaan ,  fameux . 
paflage  fuc  les jcwfins  du  Chen-fi ,  6c  du  Ho-nan  près  du  Hoang-ho. 


VoO'VANG. 

Kang-mo. 
nil. 


Tfou-choa. 
1050. 
10 仆 

mo£  }•  C. 
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VL  Après  la  pleine  lune  (i),  les  Seigneurs  héréditaires  de^ 
Principautés ,  les  Grands  &  les  Oflîciers  reconnurent  Tchcoi» 
pour  leur  Maître. 

VH.  Au  quaranee^uatrieme  pour  du  cycîc  fi)  on  fit  la  cé- 
rémonie dans  la  $alte  des  Ancêtres  de  Tcneoci;  les  Grands  da 
Royaume  s'empre0erent  à  i^cayi  de  tenir  les  ififtnunencs  poor 
cette  cérémonie.  Après  trois  jours,  c,eft-à-(tire，  air  quarante- 
feptieme  jour  du  cycle  {3),  on  brûla  du  bcî 家 (4〉,  oci  regardât  en» 
haut  de  tous  cotés (  5  ) ,  &  on  aanonça,  en  graode  pompe  ûm 
de  l'expédition  militaire. 

Vllf.  Le  Roi  dit  ，  Grands  da  Roymtme,  écoutez  :Je  Roi  prëdé^ 
cefleur  (6)  fonda  notre  Royaume ,  Koag^ieou  (7)  Tagrandit  ^ 
&  donna  un  nouveau  luftre  à  l'ouvrage  èc  fes  pr^déceflèars.. 
Tai-vang  (8)  fut  le  premier  qui  porta  Te  titre  de  Roi.  Vang-kîr 
fut  très  attentif  à  rhonneui:  ae  la  FamiUc  Royale  :  mop  ill 
tre  pere  Ven-vaBg  fe  rendîc  recommandable  par  de  grandes 
allions  &  par  des  fcrvices  confidérables  :  le  Ckî  le  chargea  de 
fes  ordres  &  ce  Prince  donna  par-touc  des  marque» <ie  foa  amour 
pour  les  peuples;  les  grands  Royaumes  le  redoutèrent,  &  les» 


(1)  Les  caraderes  qui  expriment  la  pleine  lune  défignenc  robicurité: 
qui  commence  à  fe  former  fur  le  corps  ae  la  lune*. 
U)  Nommé  Ting^oueL  ' 

*  (3)  Nommé  Keng'-Ju. 

(4}  £n  brûlant  du  bois ,  c'étoit  (acrifier  au'  Ciel ,  difenc  lès  Interpréter* 
•  (5)  Le  caraâere  Ooanç  ，  qui  (ignifiè  efpérer  j  regarder  en  haut  )  exprime: 
fci  l'honneur  qu'on  rendent  aux  Efprics  ae&  montagnes  &  des  rivieres. 

(6)  Le  Roi  prédécefleur  eft  Htou-tfi ,  Chef  de  la.  Dy naftie  de  Tcheou.. 
L'Hiftoire  Tong-kienrkang^mou  die  que  Heourtji  fut  fait  Prince  <le  Tai  l'air 
2i?7  avant  J.  C.  la  quatre- vinec-unieme  année  du.  règne  <fe  Yao  iont  iL 
^coit  frère.  Tai  eft  dans  le  DMciSt  de  Vou-kong-hien  >  Vilte  dépendante, 
de  Si-ganrfou.  du  Chcn-fi. . 

•  (7)  Kong  licou ,  un  des  ancêtres  de  Vou-vaug ,  vivoit  foi»  Kit^  dcr 
nier  Roi  de  la  E^naftie  Hia.  L'Habitation  de  Kong-lieou  ctoit  à  Pia 
Ce  lieu    eft  pas  loin  de  Pin  tcheou  du  DiCfriA  de  Si-gan  fou. 

(8)  Tai-vang ,  bifay^ul  de  Vou  vang ,  donna  à  fon  Domaine  le  titre 
de  Tchcoui  L  an  1317  avant  Jefas  -  C^rift  cette  Cour  Icheou  étoit 
près  de  Tai ,  ancien  Domaine  de  Heou-tfi.  Le  livre  daffique  Chi-king  dici 

belles  chofes  fur  Heou^cfi  &  1m  autres  ancêcres  de  VoiL-vang* 


I 譬， 


r 
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J>ctits  eurent  confiance  en  fa  vertu.  Après  neuf  ans  lailTa 
on  grand  ouvrage  ，  fans  avoir  pu  y  mettre  la  dernière  main  ； 
mais  tout  foible  que  je  fuis,  j'ai  fuivi  fes  vues  èc  fes  projets, 

IX.  Par  refpcCT  pour  Fordre  abfolu  du  Ciel ,  j'allai  vers  l'o- 
TÎent  pour  châtier  les  méchants  :  je  mis  la  tranquillité  par-tout  ； 
c'cft  pourquoi  tous  les  peuples  y  hommes  6c  femmes ,  venoicnt 
offrir  des  pièces  de  foie  noires  £c  jaunes  dans  des  cof&es  ，  Ôc 
louoienc  notre  Royaume  de  Tcheou  :  touchés  du  bonheur  dont 
le  Ciel  les  favorifoic  ,  ils  voulurent  être  fujets  du  Royaume  de 
Tcheou, 

X.  On  établit  cinq  dignités  (1);  la  divifibn  des  appanages 
fiit  de  trois  cfpeccs  ；  les  charges  ne  furent  données  qu'à  des 
gens  fages ,  les  affaires  furent  mifes  entre  les  mains  de  ceux 
^ui  pouvoient  les  régir.  On  donna  au  Peuple  cinq  grands  do- 
cuments (3).  On  eut  grand  foin  de  fournir  abondamment  det 
vivres  ；  on  fit  garder  le  deuil  &  refpefter  les  Sacrifices  &  les 
cérémonies  ；  la  bonne  foi  &  l'équité  régnèrent  :  on  réchercha 
les  gens  capables,  on  récompenfa  le  mérite  ；  alors  ce  Prince 
gouverna  avec  la  même  facmcé  qu'il  auroic  tourné  fa  main* 


(I)  Le  coMtnetKetnenc  des  neuf  âtis  dont  pitU  ce  Pafâgfâphe,  eft  la 

{>ceaii«fte  année  da  règne  actribaé  à  f^en-vang  ^  mâis  qaand  il  moaruc , 
e  Roi  Cheou  étoit  encore  fur  le|Tr6ne  j  àc  Voorvang  a  été  mis  par  l'HiP 
toire  premier  Roi  de  Tcheou. 

(1)  Lw  Dignités  étoienc  celles  de  Kong 》 de  Heoû  ^  de  -R^,  de  2y6  & 
de  Non.  Les  Komg  &  Heou  étoient  inaîcre«  d'un  pays  de  i  oo  li  ；  les  Pc 
avoienc  70  li  pes  2yi  &  les  Non  avoienc  50  H.  C  oft  ce  qoe  dit  Meng^tfe. 
Dans  le  Chapitre  Tu-kong  on  a  vu  que  la  connoiflknCe  da  ii  dépéndoit  de 
celle  du  pied.  Le  pied  donc  on  fe  fervoit  du  cems  de  Fhu-vang  étoit  plus 
petit  qae  celai  de  Yu.  A  en  juger  par  les  Bgures  qui  reftent ,  le  piecl  do 
V m-^ang  comenoic  7  pouces  4  lignes  1  tiers  de  notre  pied-de  Rou 
()) Les  cinq  grands  dacumens  (duc  les  cm(|  enfeigncmeœ  àùnx  on  • 
dé       le  (Jhaditre  CkunniM. 


VoU-VANG« 

Kang  mo. 

1  121. 

Tfou  chou* 

1050. 

10 仆 
avant  J*  C« 
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VoU-VANG. 

Kang-mo. 
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Tfou-chou. 

1050, 
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CHAPITRE    I  V 

INTITULÉ 

H  O  N  G-F  A  K 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Ce  Chapitre  nommé  Hong- fan  ^  c^efi-a-dire ,  grande  ou  fublime 
règle ,  efl  un  monument  de  la  fcience  Ù  de  la  docirine  des 

*  anciens  Chinois.  C'efl  tout  à  la  fois  un  Traité  de  Phyfique  ， 
d, AfirologU  j  de  Divination  ,  de  Morale  ,  de  Politique  Ù  de 

, Religion  ^  que  Ki-tfc ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 》 fait  con* 
naître  au  Roi  V 9u-vang.  Les  Chinois  penfcnt ,  comme  on  le 
^  verra  dans  ce  Chapitre ,  que  ce  Traité  fut  refufé  par  le  Ciel  a 
Kuen  ，  a  caufe  de  fa  défobéijfance  ^  &  qu,il  fut  donné  a  fort 
* fils  Yu,à caufc  de  fes  vertus.  Il  reffembU  affe\  a  celui  d, O- 
. ceilus  Lucanus  ；  mais  il  eft  plus  ancien  ,  puifquc  Confucius  ， 
. né  Van  550  avant  J、  C.  ，  n,a  fait  que  nous  U  conferver.  Le 

*  Prince  Ki-tfk  ，  a  qui  on  le  rapporte  ici ,  vivoit  ，  comme  on  le 
.  voit  3  /bus  K oU'Vang.  Ainji  voila  le  plus  ancien  Ouvrage  de 

cette  efpece  qui  nous  foit  connu  ；  il  eft  très  obfairc  à  très  diffi* 
cilc  a  entendre.  Ce  Chapitre  efi  dans  les  deux  textes. 

A  LA  treizième  année  (1)  le  Roi  interrogea  Ki-tfc. 

， Il  lui  dit  :  oh  ！  Ki-tfe  ,  le  Ciel  a  des  voies  fecrettcs  par  lef- 
qucUes  il  rend  le  peuple  tranquille  &  fixe.  U  s*unit  à  lui  pour 
l'aider  à  garder  fon £cac.  Je  ne  connois  point  cette  règle  (1)： 
quelle  eft - elle? 


(I)  On  a  parlé  de  cette  treizième  année  dans  le  premier  Chapitre  de 
cette  quatrième  Partie  :  c'eft  ici  la  même  difficulté. 
(1)  Cette  régie  foadamemale  eft  la  droite  raifon 》 la  confciewe 》 la 
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" JCUtfe  répandit  :  j'ai  oui  dire  qu'autrefois  Kuen  X\  )  -ayant 
empêché  récoulemcnt  des  eaux  de  la  grande  inondation  i  les 
cinq  Hing  (2)  furent  entièrement  dérangés  ;  que  le  Seigneur 
(、Ti  )(3),  qui  en  fut  indigné  ，  ne  lui  donna  pasles  neuf  règles  du 
Hong-fan;  que  ce  Kuen,  abandonnant  la  règle  fbndanwntaléy 
ftit  mis  en  prifbn  ,  &  mourut  miférabremcnt;  mais  qu*ya(4), 
qui  lui  fuccéda,  reçut  dvL  Ciel  ces  neuf  regies ,  &  qu'alors  là 
regie  fondamentale  fut  en  vigueur.  ' 

Là  premiere  regie  du  Hong-fan  eft  ce  que  l'on  nomme  les 
cinq  Hing ；  la  féconde,  eft  ratténtion  dans  jes  cinq  occupa- 
tions ； la  troifieme ,  eft  râpplicacion  aux  huit  règles  du  Gou" 
vernemerït  ；  la  quatrième ,  eft  l'accord  dans  lea. cinq  périodes  ； 
la  cinquième,  cft  l'ufage  du  but  ou  terme  ，  ou  milieu  du  Maî- 
Souverain  ；  la  fixieme,  cft  la  pratique  des  trois  vertus  ；  la 
feptieme ,  eft  rintelligence  dans  l，exanien  de  ce  qui  eft  douteux  ； 
la  huitième  ，  'eft  l'attention  à  toutes  les  apparejiçes  qui  in4i- 
5^errt'  quelque  cfaofe  ;  la  neuvième ,  cft  la  recherche  des  cinq 
-fèiicités; &；  1^ çraipte  dès  lîx  malheurs  (5), 

1°.  Les  cinq  Hing  font,  i.  l'eau  ,     le  feu  ，  3,  le  bois,  4；  les 
' létaux,  5..Jatcrrè*  L'eau  eft  humide  &  defcend  ；  le  feu  brûle 
^/nonte  j  le  bois  eft  courbe  &  fe  redrefle  ；  les  métaux  fe'fond^nt 
&  ^ ne  fu fcëpti bl es  de  cHangemcms  ；' la  terre  eft  propre  aux  fe- 


■^^-^^re  naturelle.  Kong-  ing-ta  ^  fameux  Interprète  des  Livres  claflîques  ； 
丄 j  *    v-ivoit  fous  Tai  -  tfong  ,  Empereur  des  Tan 袅 ， &  donc  hs  Cofnmen- 
tes  fureiu publiés  l'an  de  Jefus-Chrift  640  ，  s*eS  fort  étendu  fur.ce  Pa- 
^J^î"*^phe.  'il  dit  que  rhpmme  a  reçu  du  Ciel  fon  corps  &  fon  ame  fpiri - 
9  <jge  coHt  ce  c^}à}\  a 》 dans  quelque  état  qu'il  ioit  ，  lui  viefit  du  fe^ 
^*^5Sdu  Cieli  qu'il  y  a  une  raifon  immuable  quon  connoît  ，  fi  on  la  fuit 
heureux ,  fi  on'  l'abandonne  on  èft  malheureux.  Or ,  cîit-il ,  le  Ciel* 
^•^  aide  à  fuivre  en  tout  cette-  raifon  immuable  ^  ceft  pourquoi  11  nous* 

^  â  garder  notre  écac. 
Y  、义) Kuen  eft  le  père  du  Roi  Y"  :  on  en  a  parlé  dans  les  Chapitres  YacH 
6c  Chun 

K%   Les  cinq  Eïng  font  l'eau ,  le  bois  ,  la  terre  ,  le  feu,  les  métaux 
chofes  riécefTaires  à  la  vie. 、  , '  ' 

(3)  Le  Ti  eft  le  Chang-d.  -  ' 

(4(       eft  lé  Roi  Yu  ,  fils  de  Kuen. 
(5)  Dans4es  cexies  fuivants  on  expliquera  routes  ces  règles/ 


VOU  V^NG. 

Kang-mo. 

1 1 II. 

il  1(7. 
Tfou  chou; 
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avant  J.  C» 
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mcnces  &  aux  moiflbns.  Ce  qui  defcend  &  eft  humide ,  a  le 
gout  du  fcl  ；  ce  qui  brûle  &  s,éleve ,  a  le  goût  amer  ,  ce  qui  fe 
courbe  Se  fc  redrefle,  eft  acide  ；  ce  qui  fe  fond  &  fc  transforme  , 
dU】  un  goût  piquant  &  âpre  ；  ce  qui  fe  fem^  &  fe  recueille  , 
ç&  doux. 

JJes  cinq  occupations  ou  aâPaires  font ,  i  •  la  figure  cxté- 
irieure  du  corps  ，  1.  la  parole  ，  3  •  la  vue ,  4.  l'ouie ,  5  •  la  pcnfëc. 
L'extérieur  doit  être  grave  &  refpeélueux,  la  parole  doit  être 
honnête ,  la  vue  doit  être  diftinéle,  l'ouïe  doit  être  fine,  la 
P^nfée  doit  êtœ  pénétrante.  Si  l'extérieur  du  corps  eft  grave 
refpcâaiieux  ^  on  eft  rcfpcâé  ；  fila  parole  eft  honnête  ，  on  garde 
― regies  (  de  fan  état  )  ；  fi  la  vue  eft  diftinde ,  on  a  de  l,expé - 
rience  ；  fi  l,ouïe  eft  fine  ，  on  eft  en  état  de  concevoir  &  d'exécu- 
ter de  grands  projets  ；  fi  la  penfée  eft  pénétrante ,  on  cA  par - 
fait(i). 

30'  Les  huit  règles  du  Gouvernement  font,  i.  les  vivres  , 
參. les  biens  (z),  5.  les  Sacrifices  &  les  cérémonies  , 4.  les  Se - 
kong  (3)，  <.  les  Se-tou (+),  6.  les  Se-keou  (5),  7;  la  manière 
àe  traiter  les  Etrangers  ,8.  les  armées. 

斗。' Les cihq  Périodes  (6)  font,  i.  l'apnée,  1.  la  lune  (7) , 


(') [ Ching 、  c,éft  kjufte  ou  le  fage.  On  fuppofe  ici  qu'il  faut  réunir 
tomes  ces  vertus  pour  former  un  fage  de  cette  elpece  ]• 

(2)  raâefe  ho  rends  par  biens，  fie"  exprime  génccalemenc  toac 
ce  qui  contribue  4  rendre  les  gens  aifts  &  riches ,  comme  les  denrées  >  le 
commerce  >  k  monnoie  ；  en  un  mot ,  ce  qui  peut  entfer  dans  le  com - 


merce. 


(i)  Le  Se-kong  ou  Su^kang  avoic  foin  des  Palais  >  maifons  •  dkde^  • 
chemins ,  &c.  ' 

(4)  Celui  qui  avoît  toln  de  rinftriiâEîon  des  peuplés  $*a[pp$I!oit  SmôU 
onSt^tou;  il  devait  avoir  foin  que  chacun  suc  la  Religion  6c  les  devoirs 
de  loii  état. 

― W  Celui  qui  âvoît  (bin  de  ^ire  punir  les  fautes  s'appellolf  S^-^keou  oii 
Su-ktou.  [  Le  caraftere  Su  qui  entre  dans  le  nom  de  ces  dignités ,  ^  écrie 
par  les  Miffionnaires ,  tantôt  fi  onfc^  St  tantôt  fu  ；  c,eft  un  u  qui  tourne 
vqr s  IV  >  commeyîw (；  il  faut  <Jiftinguer  cet  u  davec  Vu  qui  fe  prononce  ou  T. 

M)  .Lé  caradere  Œinois  que  je  rends  par  période  eft  Jti  il  exprimé  les 
Chroniques  &  les  Annales  i  il  exprime  auffi  une  révolution  dèsattres ,  àti 
çy^ J^s  &c  des  années.  Il  peut  exprimer  un  point  fixe  pour  la  Chronologie  Ôc 
l  Aftronomie.  11  exprime  ce  qui  fert  l  calculer  &  marquer  lei  point*  prin- 
•"paiu  de  diverfesjparties  dçs  Mathématiques. 

W  [ 工" l 聰 défigne  auffi  le  mois ,  $c  Ufoleil  le  joqr  J. 
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}.  Ic  foleil  y  4.  les  étoiles  y  les  planètes  &c  les  fignes ,  5.  la  mé- 
thode de  calculer  (i). 

$  0-Le  terme  du  Souverain ^  (  ou  le  milieu  du  Souverain  )  (2) , 
que  fi  le  Souverain  fait  voir  dans  (k  prppre  perfonne  ce 
jufte  milieu,  il  fe  procure  les  cinq  félicités  (3) ,  &  il  les  pro- 
cure enfui  te  aux  Peuples.  Ceux-ci  gardint  le  jufte  milieu  qu'ils 
trouveront  dans  vous ,  vous  le  feront  toujours  conferver. 

Lorfque  parmi  les  Peuples  on  ne  voit  pas  de  liaifons  crimi- 
nelles, de  mauvais  complots  ni  des  mœurs  corrompues  y  c'eft 
parceque  le  Prince  fait  garder  ce  jufte  jniHeu. 

Lorfque  {^rmi  les  Peuples  il  y  en  a  qui  ont  de  k  prudence  , 
qui  travaillent  beaucoup, &:  qui  fom  fur  leur»  gardes^  vous  dcvez^ 
les  favcwifer.  S*il  y  en  a^ui  ne  peuvent  parvenir  exaâementà  ce 
jufte  milieu  »  mais  qui  ne  font  pas  de  fautes  ，  tous  devez  aufll 


(i  )  La  méthode  iîu  calcul  dont  il  s'agit  eft  la  fcience  de'  rAftronomie 
séceflàire  pùat  le-Calendcier  y  c  eft  fur^tottc  ki  qu'il  hnt  bien  diftinguer  le 
texte  duChcm^kuie  de  celai  des  lDcerprctes*  Ce  qu'on  a  va  dans  les  Cha- 
pitres Yao^ûtn ,  1  de  la  pcemUce  partie ,  Tu  kong  ，  le  l  ，&  Yn-uhing  、  le 
iV  de  la  féconde  )  fuppoie  des  connoilTances  des  Mathéinaci(|ue$  9  &  même 
lies  connoiflânces  affez  écendae&  L'Hiftoire  de  rAftronomie  nous  afTure 
d'ailleurs  qu'avant  Yao  il  y  avoic  des  Âftronomes  en  charge ,  qu'il  y  en 
avoir  fous  les  Dynafties  Hia  8c  Chang  y  on  a  encore  des  reftes  des  catalo- 
enes  d'étoiles  de  ces  deux  Dynafties  t,  au  cems  de  Ki-tfe ,  Tcheoa-kong: 
Here  de  Vou-yang,  étoit  Aftronome;  La  mcme  Hiftoire  de  l'Attronomie- 
nous.  apprend  que  Ven*vane  ,  pere  de  Voii-vang  avoir  un  Obfervacoire  y 
gue  Kong'lieou  ,  un  des  ancecces  de  Vou-vang ,  obfervoit ,  fur  la  fin  de  là 
Dynaftie  de  Hia ,  les  diverfe?  ombres  du  foleu  ；.  ceja  étant ,  it  ne  faut  pas 
ctre  furpris-de  ce  que  Ki-cfe  die  ici  fur  ce  qui  a  capporc  à  rAftronomie* 

(i)  Le  SouTerain  eft  défigné  par  le  caraâere  Jloang  y  Se  le  milieu  donV 
on  parie ,  eft  exprimé  par  le  caraâere  Kie^  or  Kie  ngnifie'  un  pivot  j  unt* 
fole  ，  &  un  terme  ;  6c  ici,  par  métaphore ,  il  exprime  V exemple  j  le  mo- 
delcj  un  objeê  à  imiter.  Ce  milieu  n'eû:  autre  choie  que  le  fouverain  bien  ,. 
lia  droite  raifon.  Dans  le  fens  du  Chou-4cin^ ,  un  Souverain  eft  celui  qui! 
tient  la  place  du  Ciel  pour  gouverner  &  en  feigner  tes  hommes  y  il  dok  être  ' 
le  modèle  fut  lequel. les  peuples  doivent  fc  rosmer.  Il  faut  donc  qae  le: 
Roi  commence  par  garder  ce  milieu  &  par  fe  conformer  à  cette  loi<  étep- 
BelU  6c  immaatâe;  c*èft  par  cet  endroic  qu'il  doit  fe  faire  voir  aux  peuples 
€,èft  pour  cela  qu'un  Roi  fage  eft  comparé ,  par  Confûcius 》 au  {i^ol 务 ciip 
Ciel  , autour  duquel  toutes  les  éroiles  rournenc  fanscelTe* 
On  yecra  plus  bas  ces^ciz^fëUÛMt 


Vou-vang. 

Kang  mo« 
I  m. 


TTou-chou» 

1050. 

104Î. 
avant  J.  C 
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y  ou  VANG. 

Kang-mo. 
1  I  iz. 

TfoLi-chou» 
1050, 

avant  J.  C， 
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les  recevoir  &  les  traiter  avec  bonté  :  voyant  que  vous  êtes 
content  d'eux  ,  ils  font  des  efforts  pour  iêcre  vertueux  ；  ne 
laiflcz  pas  ces  efforts  fans  récompcnfe.  Ceft  ainfi  que  les  fujets 
garderont  ce  jufte  milieu ,  qui  eft  celui  que  doit  chercher  un 

Roi.  • 

Ne  foyez  pas  dur  à  l'égard  de  ceux  qui  font  fans  appui  ，  6c 
ne  faites  paroître  aucune  crainte  à  régard  dç  ceux  qui  fon  ri- 
ches &c  paillants. 

Si  vous  faites  enforce  que  les  hommes  qui  ont  du  mérite  & 
des  talents  fc  perfectionnent  dans  leur  conduite,  votre  Royau- 
me fera floriflTanc.  Si  vos  Officiers  ont  de  quoi  vivre,  ils  feront 
le  bien;  mais  fi  vous  n'encouragez  pas  les  familles  à  aimer  la 
vertu  ，  on  tombera  dans  de  grandes  fautes  ；  fi  vous  récom: 
penfez  des  gens  fans  mérite,  vous  palFerez  pour  un  Prince  qui 
le  fait  fervir  par  ceux  qui  font  vicieux. 

Peuples (i),  ne  fuivcz  pas  une  voie  épartë"  &  qui  ncfk  pas 
unie  :  imitez  droiture  &.  l'équité  de  votre  Roi.  Dans  ce  que 
vous  aimez  &  dans  ce  que  vous  haïilez  ，  conformez-vous  à  la 
loi  &à  la  conduite  de  votre  Prince  ；  ne  vous  en  écartez  pas  ；  fa 
loi  eft  jufte  Se  équitable  ；  ne  violez  pas  les  règles ,  ne  vous  ea 
ëcartez  pas  ；  h  route  que  le  Roi  tient  eft  droite  ；  unilFez-  vous 
&  conformez-vous  au  jufte  milieu.  , 

Ces  préceptes  fur  laugufte  milieu^  { 2 )  font.  U  règle  im- 
muable , &.  renferment  de  grandes  inftruélions  i  ils  font  la 
dodrine  même  du  Seigneur  (  Ti  )  (3). 


w 


(I)  Il  s'agit  ici  d'un  Jloi  qui  fuie  en  tout  cette  loi  immuable  du  Ciel* 
Ces  parolts  font  (Tune  chanfon  que  Ki*tfe  vouloit  que  tout  le  monde  apprît* 
On  ne  die  pas  de  quel  tems  avant  Ki-cfç  eft  cette  chanfon. j  elle  eft  peut- 
être  de  la  premiere  antiquité. 

(1)  Le  milieu  dont  on  parle  eft  toujours  exprime  par  le  terme  kie  ，  en 
Chinois ,  qui  veut  dire  pole  ^  objet  extrême  )  extrémité  、& c  c,eft  la  droite 
raifon  que  nous  devons  toujours  avoir  en  vue  comme  règle  confiante  de 
notre  conduite.  Ce  milieu  eft  ainfi  exprime  ^  le  terme  de  l*Augujie  ^ 
ou  le  terme  de  la  Majefté  fuprême.  On  veut  dire  que  ce  terme  vient  de 
l'Augafte  Ciel ,  du  Chang- ti ,  &  que  le  Roi  qui  rient  la  place  du  Ciel ,  doit 
toujours  avoir  en  vue  ce  terme  ou  cet  objôc.  , 

(3)  Le  caractère  Ti  )  Dominas ,  déhgne  ici  le  Ciel  oa  le  Chang- tl , 
fçlon  les  Interprètes.  Vou  vang,  par  le  cg^ifeil  de  Ki-cfe,  doit  faire  ap- 

Si 


PART,! Vi  CH AlP.cT Yi  isong-fan. 

' %  touslès:fieupiesprenhent  ces- paroles 'pour,  l%vt;tie  (Joe-  ^^^^^^ 
trine  qu'ils  doiveju.  connokre,  Ôç  (mmi,  la  regie  de  ^on4ui  ypMrT*»*» 
qa'ils  doivent  fdvre, afin  dQfeirg|>pt(v^<ïf.de;U:lMmif$ç4ii  ws 
«u  Ciet  :4l?;diik>ac  ;te  .Ciel,  ».ttfiUf  ocM£ts»,jirfun9^r^Mj9  & 
d'une  mere  ，  il  eft  le  maître  <lu  monde.  ,、'：：■ 
； Les 'tEoiu'vertûs ibnt j.  i.  ib;'4rQitsilrçs'£^!  l'^âa^irude  8c 


VOXJ-VANG, 


iio     "  *、      C  ft  O  Ù'- Kl  N;G,':Vr 

C'«ft-à-^rê ,  i.la vapeUr  ff)  qui fe  forme,  i. celle  qui cefle, 
3.  l'obfcarité  ou  le  ternç  (  de  l'ëcaiUc  )  ,  4.  les  fentes  ifolécs 
, 、'     Si  ctÏÏté  ëiii  fc  croiferit     fe  riennent*; .  '         . ' 

〉  -Les  d€U-x  I* ôgiîbftiq<fe$ifi>ntr. ,  v^.  '^le  :Tclnng  (  2  ) ,  3^  le 
Hoei.  ，  ：  •'「  -, 

'^/bVcholi.  "  'éétjùllfeiti  %t  V  d»trt  cirt4  font  pour  le  Pou  &  deux  pour  le 
1050.      Tchen  ；  on  cXamîne  les  fautes  dajis  lefqucUcs  on  pourroit 

"tomber, ""-  ' 
c.  、  (  Cët?4teaflmeî;eft  charge  piWrèoKunifijer  par  le.Pottji^ 

丄 r，；  ：','  Xb      :V 、丫  •)  ，  v:j[\)OÏ       .  :  ；：  '  ,    î   it  :  r  : ！ 

' \k4  \^X^9oaUM^^ett&n  dUirîé  f^rrw;  iqô'on  btMoit  Le 鍋 eft  i  n 
les  mêmes  Interprètes ,  une  herbe  qu'on  ek^aiinoii  avet  les  figures  du  livre 
3r  king.  Qq  fi\t  qU<;  ce$^g^f;^s,fagpe\lent  Koud.  Des  feuilles  ou  filaments 
de  I  herbe ,  on  failbip  les JC r*nVqui^ pQÎpjpofen t  les  Koua  ,  foic  lçs  tijois  lignes 
de.d^etflo)»^  ^foie^lei.trpii1^gries'dè  deffusj  l'unioi^  de  tes  *  fii  Uiçnef  ftMbit 
des  ôrtl'és  renifrorip^  î6?  otî  éxïimitiAît  j'e  npuwid  koûW  -quf -en  péful- 

' torti'Ceft  exktfrèh  pardeskèuft  n  etf  paiitiar*  liteiafe]  il?  tfurte  de  îherbe 
'•、  Qtj-^ri^àiilend^&QoCGt  dft  des  lbt£meces.!Par  l'Hiftoirs  dti  T^chmt'tfitcu  , 
on  voit  quau  tems  de  Confucius  la  divinacioti par  les  Koua  étoit  aflez  en 
、 yopjte^  Qj&nô  faîfi^p^s  cropcpfn^em  cjela  fe  jfaifoic  \  il  fauc  reinarqûçr  quil 

(i)  Seldn  leVinterp  ètèsVlâ  tôrùè  trMéè'cJd&noît  des  indices ,  'pit  les 
Êfprits  aqueux  &  autres  que  la&ion  du  feu  fiifok  'fttriif  /'& fair'Ses  diSt" 

- ¥   fill   -    *  /*— —  I'i  一 J  A  TrkrriiA  n  .  tnpitir<^ 


f  idbn^dnqToftds^e  figurés  ^u'on  croy.oic  voir  fur  la  T  of  tue.  ,Ç)n  CKoyçit 
I  roi^  là*  âgiife  d'bae  pluie  iqoi  -tomba ,  oh  cixiymtyolt  la  6giU:e  d'iine.piiiie 


éhâc^ttb  a  tfôi^  lignes  ，  ^deftr  propi:eihent  ua  croifieme'  Kout;  v  /qi^î  «faite 
、& Tîmicfli  dèFS^deux.'Dani  te  ifV A  on  examinoû  >  le  Tchiug  i  QiCla^  parçie 

》u-*iMllârdhii'tày^【n:diD4gim:j  fui  fo d/bi/int Tt^ng 3  e^t/l  U 
3'ï^iRfo'<*{.Gèlti4to*)ll  iTagil! ae^tàler  11  érailie^d'ume  Tordue  liyl lapi|i*éHft  fê'  fefine 
une  vapeur  ^  une efpece  de  terne  ou  dobfcuriré  j  &  des feoi#i  ；      çïft Ine 
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par  Ic Chi  (i).  S'il troMMç  «9^ hotamçs qui  ufont. du Tcjijra,  ：  ""，" 
on  s'en  tient  à  ce  que-deuxidë  cçi  trois  diront*       、  VlQÇKVVkWf 

vous  avez  un  doute  im pQrtaru  ;：  çxawiaez  vOns -^mèmç;  ^ 
œnf^te?  Igs  Grand"  les.Mipift 啤 le'P 辦 J"S^ 咖 toile^ 
Pou  (2)  &  le Chi.  .K:,.、:lf,')  ；. r^-i:iia:\-:n.:i.^  11^^"；; 

Xo^çjj^c^tout  fç  jT 如, ftit  àJ^<iiqi|《i:' 农," àirtypSfnkïsiêSîc  Tfc 山 çi^r 

traxiquillité  ；  k  force ,  ôç  、 vos 汪 eft:ei«t»ntt  Xq^qb  4a.P5  ； U      '  * 》 
P^^: -. 人 ： … 〜•    ••      、，'：•'  .''？："  、     •'  一 


19451. . 


Tchéh. 


^^en,  Chi 》 Tortue  }\\^  t{ vident  quetë  n'eft  c^^Aini^  lèè^ci^  âbStéux 
qif<¥i.afQir',  oa^au  miink  qix'ot^- dejr»kittfet^qfrioa;la4dd:ri8i^dteiift^#e , 
de  ce?  moy«jis..         cja^c  i^i^e  jq^'oh  ^  pr ét^ndgiit  :  çofifiitcei:  ^Q^Iqsi: 

？ J  ^  connoKre  /fie  .qu^ènfîn  U  s'agijûfpiV  dQs  aftai|;es  puWJflV^l  |Étajt:， 
Un  Al  、 

mrO。 

parle  avec  beaucoup  de  (blidité  fur  l'abus  du  Pou  &  du  Tchen.  Il  amire 

ont  éc2  pouTHingeiTes  l^euples'K  nônpôur 
4eviï|e/io  Ote y 4i6 a^Kj râu^/ealieauxlGbnimtmsbesi  ":Gorfucitf^ fùr  les 
explications  des  Koua ,  faites  par  Tch£OiinkQng)fikr{sac  Vjgii-vangç'fcrtBC  kn. 
çatxi^  poiu  çréfervar  :l4s  Ghitiois:  du  danger  .des  divinations  |)ar  kâ  Kott" 
Les  explications  de  ces  Koua,  faites  p3£\^:vai^&  Jbn  fUs  Tcheou*koirg.,"» 

cerram  fut  Ito  forts  dfs  aocie" 釭 hinoii^ilAwtfôk  fcri^tifiii.au  fàitrdc 
toi^ies  le«  4rQQi)iijaçqe9  qui  lesL  .aoeompagn^ietù. ôff  desi  idws .  qi|*ils> 
av^i^Ht  :  fkt  il  «ft.btten  dimcilè^VoififCterdetts  cbofea  LèjiEMf  fjc^fé 
au  pQH  5c  aù  CAi,  aevoit  /É^éarles  rMlesi. profçûte»',  ctrecf«B .pâflraa , 
&,  ifà  vertu 》 ètf e  en  état  lîçi.cooiKatre  Urs  iotenttons  dâ  Gici  &  dbe» 
£fpnt$,  Cfift  aux  S^vm»  <i'£ûroi>a  4  cdipptccr  kiifisarisiides  ancieiri  Chi- 
-i  ort.teer  ancienne  ^dmmiiâa  ^.^^yw  .t^lb  dpi arttttéSihçttbs .i*diuJcss.t 

Yij 


I  i't6J  \ 

arahc  h  Ci 


: nï&t  ç'ic  î(^tr^à^i^^^c>ftZ'  d'un  «avlfë  Qohtriiré  ^  maïs  cçiiïbrrftfe  I 
Voi>-vANfi.  '  aux  indices  de  larflFoïtue  Si  du ,  votr;é  sivisi-éuHîra.  > 

二  &  v<»is  voyez:  ids< Grands  Se  te$  M iriiftrcs  d'accord  avejc  la 
Tbritte  (i)  &  le)<SjMs  qttôi^  vi6u&£&le jpcaple  foyé*  d'imivxs 
contraire^  tout  réuflira  également.  、二  ：  二  1 

t/dirè^; '  Voiïi - ^ÔtoÛîi*ét  da'nsîë  dedans  H>,rôaii  n^oi^aiii  dehor" ; 

Si  là  Tortue  &  le  Chi  font  contraires  au  fentiment  des  hpm-^^ 
mèà^i  ëiPl^^^âti^éié^  qiiie  de  ne  «rien  éirtrcprenïif é^i  D?ctt'rté- 

fultçrok  que  du  mal,   ―    

S^.  Les  apparences  (3)  qui  indiquent  font*  i.  la  pluie  » 
fi!  te^ftifth^  ktcitiy):iéièhâœi]^  4.  le  fr^d^  y.  Û.véntl'%^  ik^ 
MbiiW  Sr  ies^^mq-  bf ëinîcrs  à'^rhent  exatSterrient  fuî^âiit'lst 
rcgk ,  4cs  herl>e5,fijÇ  Ics^plaptes  croiflentexi  fbpndapcf*  ：  * 

pldie  vi^^bpropôii  quand^  on  ^Wfictnb^  bkti,  IfetcSHiS^fé^ 

l^udèrîcic,^,^  [^dnd  'lé  *frpia  Vi'eht  à* &一， 狗 t^^Wa'i^é^'çS 


run 


itBjda.  texte*  ^  - 


:  I^i iiMzaj  figpifie ^  cÙt^oA;  les  Ccrémôniesfylâs '& ^îfictis >  &  Ûdi^, 
hcgs  fî^niiiallâs expedicioa^milicairesif ^  -'  ^ r.j'.-i  .j  '  "  -  {'"•  * 八 1 
•^•(-3)- ifi T«nds -par  oj^sMetuialUr. cofaâewG&kioîr Witing- i  rfwiilt  pajt 
trbuvé  iderarôlcjui  puiflcbc Àéftplur<ôise^  l'ébendathde^  ^éltti^i.  Dans 
cd$  ppéfemiil  fighifiô  méeâore  y^pA^nom^dt^  ^pjuipeMcif  ^  €iè^  telle  ^utt-* 
•j)  ，： j  一： 丄    、 avec  qaelqa^aum^clxo^  aveb  kqdelle  il  eft  Uétj  tfli 


T.i 


nibre ―，] Il  ai  ia 


iavoit  pas 


mes  Of dînairôs  ^te  4a.  id^4^i<h«>tti«9tf'iX  kt  cohRimifôn'qe 
sb'dtffiifÊMet  ibifôiis^  et  "ijui  efti  dit  id  AmpaTô  je  nd  quélt^ 
l&in^làçU  eft  iàùûh  à»  rapporte»^ fe^  fimérjMfécfttioM  des 


l 丄 


PART.  IV.  CHAR  3>VJ  iIong-fan-  ijy 
gnebt ,  ilpteui  fafjsJoefle  5  H  .tin  & xoniporte  Uégeremcht  ^  eii 
étourdi,  le  terns  eft  trop  fec^.  la xhaieur  icft. xioattiDueUe ^  fi 
l-on  eft  négligent  &  parofienx  j  de  même. ,  le  froid  )ne  .cdûTe 
point ,  fioQ eft^tpop fubmpti^iSciles  yenU ifpafflent  toujeuxs/il 
on  eft  aveugle  fur  foi-mêmc.    "'♦'"'.、.      '  ：  r  .  .    :  u 

Le  R4û»i^€Ût4sldminer^tcentivemeQt  ce  cpi'ii.  pafie  ^ns  ilne 
i«né^  參' Gn^âds  CQ  qui  fe  gaiH  daosîwi  mois 》 次 les  pecics 
Officiers  ce  oui  fe  pafle  dans  un  jour, 

■Siia-iimiliïtttiwi—dç  Jiak  dans  l,anaé_e_jje  mois  lejgur 
cft  conforme  au  tems  y  Ics  grajns  viennent  à  leqj;  matudcé 
^  n'y  z^àiip^nç  jdiflScqké  3knsT ，年 d 一^ 々存 };/"it;:9 玲二 
loirxSiçwc  q«i    diftinguqqt^pw  leur  y^ïi?; ,  pJSs^iljfrjqïf 

Mais  s'il  y  a,  du  dérangement  daoa  k  confl^ration  de  l'air  y  • 
dans  fes  jours ,  dans  les  mpts  &  dansj'annéc ,  les  grains  ne  mûy 
rill^ût  pas  ^  Iç  ^Çpuvernemeïït  .pft  en  défardre ,  les  gënj;  vér- 
çu^ux  知 i;  incohaus,^&:  ja  paix  jtfcit  pas  d^s  ksfa-J 

Wlk5  (*)♦  \  '- :  . " 

Lés 
"ment 

ciaux  (z)  pour  l'hiver  &  pour  l'été  ^fom:  indiqués'par  le 

(1)  On  fappofe  ici  une  xorrefpondaiice  macuelle  entre  les  événements 
ordinaires  de  la  vie  des  hommes ,  fur-couc  des  Rois&  des  Grands ,  &  1， 
confticucîon de  lair  j  mais  au  lieu  de  s*en  prendre  aux  fauflès  idées  que  Ki- 
tfe  peut  avoir  eu  fur  ce  fujet  ，  pn  pçarra  réfléchir  fur  ce  qu'on  a  penfé  en 
Europe  iâ-delTus  ,  &  fur  çe  que  bien  des  gens  y  difenc  9c  penfenc  encore 
de  repréhenfible  &  de  dangéreux.  Il  paroîc  que  les  Chinois  ont  admis  une 
matière  homogène  dans  tous  ht  corps  fils  ont  admis  one  ame  fubHftante 
après  la  deftrnâion  du  corps  j  ils-bnc  admis  des  Efprifs  &  un  être  fpirituel , 
Maître  du  Ciel  ，  de  la  terre  &  dès  hommes  ；  mais  ils  ont  été  mauvais  Phy- 
£ciens  ，  &  fe  font  mis  peu  en  peine  de- la  M^taphyfiaue  Se  de  la  Dialeâri- 
que  i  ils  n'ont  pas  trop  penfé  à  examiner  le  fond  de  leur  raifonnement  far 
la.  nature  des  êtres  ;  ils  n'ont  nullement  approfondi  la  queftion  de  l'union 
de  l'âme  avec  le  corps ,  ni  celle  des  opérations  de  lame. 

(z)  On  voit  que  le  texte  ne  die  pas  à  quelle  étoile  répondoic^Ie  foleil 
aux  folftices  cThiver  &  d,été  j  on  n*indiqae  point  auffi  les  noms  des  étoiles 
qui  aiment  le  vent  êc  la  pluie.  Dans  les  divers  Catalogues  d'étoiles  que  j'ai 
envoyés ,  on  aura  va  ce  que  les  Chinois  oac  penfé  fur  ce  poioc. 


jiiié 
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-'  àxi  foleil  6c  de  la  lune  ；  le  vent  iouffle  Sc  U  pluie  tombe  felpn 

Vou-vangS  le  cours  de  h.  lune  dans  les  étoiles. 

9".  Les  cinq  bonheiirs  font,  i.  uoe  longue  vie,  i.  les  ri-, 
Kalig-mft.  chelTes,  3.  U.cranauilUté^^.  l'amour  de  la  verni,  ^.unQmocc 

J  J         heureule  après  une  longue  vie.  .  、■■:,  ■, - 

TfotwchoiJ.'     La  fix  malheurs  font,  i.  une  vie  courte  Sc  vicicnfe,.    U  ' 
maladie ,  5.  l'affliâàon,  4.  la  pauvi;eté,  5.  U  cravaté ^  6.  U 
foibleflè  6c  l'oppreflîon  (1). 


avant 


te 


(1)  Dans  ce  Chapitre  on  a  vu  <jae  ,  felon  KUtJe  j  l'EmpereiiT  Tu  re^uc 
autrefois  du  Ciel  le  Hong- fan  ，  qui  contient  neuf  efpeces.  Les  Interprètes, 
difene  que  Kî-ife  parle  d'une  ancienne  C^tk  app«Uée  Lo^hou ,  attribué^- 
au  grand  Tu  ；  dans  cette  Carte  on  voit  oeuf  nombres  ou  globules  ndin  6c 
blancs  qui  font  un  quarré  magique  ，  Sccomiennent  des  propriétés  des  nom- 
bres : fupppfé  que  ÎTi-r/è  ait  eu  en  vus  cette  Carte  ，  l'explication  qu'il 
à  lloccafion  de  ce  nombre  neuf,  efit  bien  allégorique  ,  de  il  ne  paraît  pas 
que  l'Auteur  de  cette  Carte  ait  pente  à  ce  qiie  dit  Kï-tfe.  Cette  carte  Lo- 
chott.  eft  fans  coDtiedit  très  ancienne  à  ta  Chine  .  &  (îKi-dèa  voqIu  en  par- 
ler, il  aura  (ait  ce  que  Ven-vang  ,  Tclieoii-kong  &  Confucius  om  Kiit, 
c'eft-i-dire  qae  ，  fofis  prétexte  d'expliquer  cette  énigme  ,  il  a  doani  de  tt^ 
belles  inftruâions  fur  la  conduite  que  les  Princes  &  les  Sujets  doivent 
Wmr  î  voye^  la  Planche  IV  à.  la  fia  /«  ça  Ouvrage. 


C  H  A  P  IT  REV, 

 I  N  T  I  T  ÎJ  L  É  • 

L  O  U     G:A  O. ； 


SOMMAIRE. 

U  titrg  de  Chapitre  fignijie  Chien  du  pays  Lou  ；  il  eft 
fdt  a  Vocaifion  d'un  chien  que  des  Peuples  du  pays  de  Lou, 
qui  èfi  a  l'occident  de  la  Chine  ，  envoyèrent  a  l, Empereur* 

■  TchxLO-kong  fait  a  et  fujct  des  remontrances  au  Prince  fur 
V ufagc.  qu'ion  xloit  faire  des  préfcnts  ；  il  dit  qu'on  doit  ^  par 
fa  vertu  ，  les  mériter  ,  pour  les  4^firibuér  enfuite,  aux  gens 
viYtueux..Lc.  Kang'-mo  met  cet  événement  a  la  quaton^ieme 
année  de  J^ou - vapg、  Ce  Çhapitre  n'eftquc  dans  l'ancien  texte. 

L  A  yxOioivt  remportée  fur  le  Roi  de  Chane  (i)  procura  une 
libre  communication  avec  les  neuf  ¥(2)  &  les  huit  Man^fic 
les  gens  deXou  (3),  pays  d'occident ,  vinrent  offrir  un  grand 
chien,  A  cette  occafion  le  Tai-[»ao  (4) fit  ce  Chapitre  Lou-gao, 
pour  inftruire  le  Roi. . 

Lorfqu'un  Roi ,  dît-il ,  eftTage,  lorfqu'il  aime  véritablement 
la  Verm,  û)iis— s  Etirap 寧 é;;? ,  .voiiins  ou  éloignés,  viennent  fe 

(1)  Le  Roi  de  Chang  eft  Cheour  /dernier  Roi  de  la  Dyûaftie  Tn  ou 

(»}  Le^  r  SL  \f$.Man  içnt  le^  Euangiers  ^  i|^â^:expfiiz)e  ordinairement 
les  Etrangers  du  ^ad*  1  ：\  ；.     l  î  ；         .  i» 

(})  J0  n^.fais  où  éto^  !l#  fays  dq.  piu  ;  .Gaq  eft     câraôefe  qin  figmfie 
grand ^çfu^n.  ,  .    一  ，.：，；  .  '       j  ：：  ：■        ,         •' ， 、 
(V  Tûi  pao  éft  le  titre  d'une  grande  digriitc  j  Tai  figpi/îe  grand ij>fO 
fignifre  prou&ion  j  confiry^ticn  i  c^ccoic  nn'  des  grands;  MiDÎftx:^  à'Eut  j 
Tchao-kong  ^  Prince  de  la  Famille  régnante  j  écoit  alors  Tai-pao. 


VOU-VANG. 

.Jfoutçhajl. 
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foumettre  Scjui  o^r  leSLprp4uâ;ioQs  de  leur  pays.(  i  )  ；  mils  ces 
Vou-vAKG.  préfents  ne  doiveiïe  êtfe  qu^  deî  hâfcits^  des  vivrez  &  des  meu - 
K  rt&        bles  utiles.  . 
ïiii.  '       On  ne  les  fait  que-—  l^cftiiiic^qtrc  Ton  a  pour  la  vertu  du 
.f  iié^'      Roi ,  de  celui-ci  ça^  fak  parc  aux  Frincp  qu4  ne  font  pas  de  fa 
Trou-ckda.  famille,  afin  qu'ils  foientVx^fts.  h  partage  tes  chofes  précieu - 
•  1 0〗 JeauaiUi:  Princes  de  fg.  hnaills.^  aân  qu*ils  penfent  à  la  proximité 
•  If   du  fang  &  à  l'union  qui  doit  être  cntr'eux  ；  ainfî  ces  chofes  qui 

•vam  f/C,  viennent  de  la  vertu  tietourhedr  à  liC  vertiu . 

^  Une  vertu  accomplie  n'eft  jamais  méprifée  ；  ne  faire  poînc 
^éaV  dtf^eeus^tfî  fqnc!^  ifeeômniandahlès  par  Icuir  fàgcffe ,  c'eft 
edëj&oiicager  leihQàt^es;  mépcifer  làs  gens  ordinaires  j  ,c*eft  leur 
.•^ter  la-Êorço'  de  travailler. 

Si  on-  xic  ie  laifle  pas  féduire  par  ce  qui  fe  voit  ôc  par  ce  qui 
s'bntcpd \  çout  eft  dans  rordré. 

:  MépnTer  les^hômmés 义 tfélE  taiûèt  la  vcrtti  ;  8c  convoiter  les 
•  ïboffed»,»  C'ëâ  perdra  fcHx  eoëùt. 

NiwSMf  devons  penferqa-à  ladcoieeraifoÂ  (ji),  afiui^ttc  nos 
paroLe$  a'en  foienc  que  des  rejecccins. 

Préférer  ce  qui  eft  utile  à  ce  qui  ne  l'èft  pas ,  eft  une  a^ion 
4igne  çT^Ipge»  X^e  peuple  trquve  caqui lui  elt  çécefTaire,  quaod* 
.  on  rie  içchçrche  pas,  les  clîbTes  fztes  8c  quand  on  rie  méprîfe 
ij^^s  îeç  chofes" utiles.-  tJii  cKîen.un  cheval  font  des  animaux 
"étrangers  à  votro  pay>,:il  n'en  raut  pas  noiirrir:  de  même  n,é- 
' levez  pas  chez  vous  de  beaux  'oifeaux  ni  des  animaux  cxtraor- 
. binaires,, En  nç  faifint  point  de  cas  des  raretés  étrangères  j  lès 
Ij^Qrnmes  étrangers  viendront  eux*mèines  chç2  vous  :  cjH,yJi+il 
<te  plus  précieux  qu*un  fagc?irxîiçc Ja  paix  par  Ai  tous  ceux  qui 

"^ac-iHitour  de-  vou^    

yous  ral|entiÇ[ez  pas  du^màtln  au  foir  :  fi  rrpn  ne 


: : ' <i)*  Le  pré(|bt*  quo'flrem  «es  Ethùiçer^ eft  traité  de  Keng  j  frdeyante  Sc 
Ceft  de  ce  caradkere  que  les  Chinois  fe  fervent  ehcore  aujoi}f(fmii 
Sî^imWlfpàirtofùd 产 qjâ<4SqiiéjFprôfe|ît»  0fft#rt  àâïtnper ear  pftr  les  Princes 
Etrangers.  Les  Chinois  fe  pUifenp  i  regarder  les  Princes  des  autres  pays 
^ybimhéûijèts     léur  Roi.  *  . "  ' 

: f*)  Qà  bàfU  ici  de  U  <feoitç  uifdn  >  de  la  loi^  naciirelle }  lé  cacaftere  eft 

veille 
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▼cille  fans  ccffe  fur  foi-même ,  la  faute  la  plus  légère  détniitla  ^'"^^^ 

plus  haute  vena  :  voyez  celui  qui  ticve  une  montagne ,  il  con-  • 

3uK  fon  ouvrage  jusqu'à  71  pieds  (i);  mais  touicttttavctCé  fi  Kang-mo. 

on  feui  pannier  manque.  1111. 

. En  pratiquant  nncerement  ces  préceptes  ，  on  conferve  la  1 1 

，ie  au  peuple,  on  le  maintient  dans  Cts  demeures ,  &  le  Gou-  Tlbù-dioB. 

Tecoement  eft  fixe.                                                   .  J:;; 

■              .-                      I          ■  i ~  Ktam  h  C , 

(0  Dans  ce  texte  on  parle  d'une  mefare  de  huit  pîeâs  appellée  Chin.  Les 
QunoU  ont  encore  cegoût  poules  moatagttes  «cct&CttUet.  J*«i  parlé  d'an 
pMd  dont  on  die  que  ^feivoic  yott^ang. 


I 


ftvaiK  J.  C 


SOMMAIRE. 

^ion4&s\  InêcPf^PBê&Sy  la  D^nafiie  dsis  X^chcou  avait  mtœffrtp 
dans  lequel  ttoicnt  renfermés  les  papiers  importants  &  les 
Regitres  pour  les  Sons  ;  ce  coffre  était  lié  avec  des  bandes 
dorées.  En  Chinois  Kin  fi  g  ni  fie  de  Vot^  ô  tcng  veut  dire 
bande;  ai;//? ce  coffre  étoit  appelle  Kin-teng  ；  &  comme  il  s* agit 
dans  ce  Chapitre  ，  de  prières  ^  de  facrifices  &  de  la  confultatiort 
des  Oracles ,  pour  lef quels  on  fut  obligé  d*  ouvrir  le  coffre,  on  a 
donné  au  Chapitre  le  nfiPi'^  StPMietlV>n  Tchtou-kong  s* offre 
lui-même  au  Ciel piàyr  ctmftfvtf  la  vie  du  Roi  f^ou-yang^ 
qui  était  dangereu^mw  maladie  Ce  Châtre  fe  trouve  dans 
Us  deux  textes^  i 


4- 


Ju  A  féconde  année  (t)  aprè*  U  défaite idu  Roi  de  Chang, 
Vou-vang  tomba  dangçvraiciBtcm;  mil—  ，  tout  le  monde 
étojt  dans  la  trifteflc*  、 

11  faut,  dirent  alors  les  deux  lU^j^jîftres  (i) ,  que  nous  conful- 
tiens  le  Pou  en  faveur  du  Roi. " 

Tcheou-kong  répondit;  ne  caufons  pas  de  chagrin  aux  Roîs^ 
»os  prédëcefleurs.  Il  fe  difpofa  cependant  à  faire  cette  cérémo-- 
BÎc,  &  éleva  dans  un  même  terrein  trois  maffifs  de  terre ,  fie 
un  quatrième  au  fud ,  d'où  Ton  fe  tournoie  vers  le  nord  ；  là 》 

(0  U  s'agit  de  ta  fecoïKifr  année  de  Vou-ra ng. 

{*)  Tai-koug  ctoit  un  des  premiers  Miniftres ,  defccndanr  «Tim  grand; 
Seieneuf  du  rems  dT ao%  Tchao  kong  étou  aofll  un  auue  Miniftre  j^iucok 
ik  u  Famillfifégaame.. 


VoU-VANG.' 


C  H  A  P  I  T  R  E   Y  l 


"  。9» 
TTou-çlxcui, 


INTITULÉ 

A 扈 

r  î  N  .  T  E  N 


n  1  i 


I  I. 
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tenant  debout  ) ,  il  plaça k  Pi,  &, portant  entre  fes  mains 
Je  Kouei ,  il  fit  la  cérémonie  à  Tai-vang,àVaag-ki  ôc à  Vcn- 
"ngW.  ,  ，  •  一…. 

ie  Che  (3)  récha  alors  la  prière  qui  étoîc  écrite  en  ces 
termes  :  votre  iuccefleur  cft  dangcreufemeDt  mstlade  )  le 
piel  a  confié  à  vous  trois  (4)  le  foin  de  foil  fils ,  moi,  T*an  (y), 
îfc  me  dévoue  à  la  mort  pour  lui. 

Jai  la  piété  qu'un  fils  doit  avoir  pour  (es  Ancêtrts  ；  j'ai  les 
Qualités  &  loi  conDOtfTânces  qui  font  nécefTaires  pour  le  fer- 
des  £(prits ；  votre  ruccefleur  n'a  pas  comme  moi.  Tan  , 
Ces  qualités  ni  ces  connoiiïances. 

化11  a^té  déclaré  Rm  dans  le  Palais  {6)  du  Seigneur  (Ti);  il 
？ l  en  ^tat  Je  foutenir  le  Royaume  &  de  le  confcrvcr  à  vos 
^^^fcendants  ；  il  cft  craint  &  rcfpedé  pàr-tout  :  hélas  ！  ne  laîC- 
pas  perdre  la  précieu(c  commiffion  que  le  Ciel  lui  a  don- 
JJee.  Le  Roi  notre  prédéceflcur  (7、  aura  à  jamais  un  lieu  (8) 
dans  lequel  il  pourra  rë(îdcr. 

^  examinerai  donc  incciïamment  la  grande  Tortue  :  fi  vous 
^^JCauccz  3  je  prendrai  le  Pi  (9)  6c  le  Kxmei  ^  &  je  me  recirerai 


C,eft  Tckeou'kongj  autre  Miniftre ,  qui  écoic  frère  de  Vouvang. 
DàhiS  le  croifiéme  Chapitre  de  cette  Partie ,  on  a  parlé  dè  TTai-vang 》 
de  Fen-vm^.  C  eft  Tai-vang  qui  commençai  àrfe  ftiro  nairer 
^^^"«4  j  â  avoir  des^  Officier»  \  avant  lut  les  Princes  de  Tcheoa  étoieiit  pea 
^^ofe  ；  c'eft  pour  cela  que  Tcheou-^kong  le  place  i  la  tète  des  Ancêtres- 
^^^^  ^^Is  il  adre^  fa'  prière  pour  Vou^^rang. 
v^^^V  ，  Le  Ckâ  était  un  ^ana  Officiel  pour  les  cérémonies  ；  il  croit  auffi' 

(+) 【 C,eft  Tckèou^ong  <^al  parle  dans  cette  prièré ,  que  le  Che  ou  le 
iSnttid-Prècre  récite  ]«<On  voie  aue  Tcheoa-kong  croyoic  quc  les  amende  foiy 
pfce ,  de  fon^  ay eul  &  de  fon  bifaycoi  étcMenc  aa  Ciel ,  &  il  paroît  qu'il 
reçardoic  Vea-vang ,  Vang  ki  &  Tai-vaog  comme  inrerceflcucs  auprès  du , 
Ciel»  • 

(5)  Tm  eft  le  nom  de  Tcheou  kong.  • 

\6\  Lû  Palais  du  Stlgn^r  eft  le  Palais  du  Chang.  ri  ,  ou  le  lieu  dans  le^ 
qoel  on  honoroic  le  Chang-ti. 

(7)  Le  Roi  prédéoefièur  eft  HtôU  tfe  ，  Chef  àm  b  &mille  de  Tcheota» 

(8)  Ce  lieu  eft  la  Salle  deftinée^àiioAorer  les  Ancêtres.  , 

(9)  On  a  déjà,  parlé  pbs  hiiur  du  Pi  6ç  du  Kouti.  Le  Pi  étoit  une  pierre 
de  prix  en  ufage  dans  les  cérémonies  ).le  Kouti  écoic  une  pièce  de  bois,  oor 

Zij 


V^OV-VANô. 

Kang  tno« 
1111. 

Tfoû  choo. 

1050. 

1045， 
avant  J.  C. 


Kang'ino. 

I  1  ZI. 


Tfou-cliou. 
1050. 

avaac 》•  C 


1^6  C  H  O  U-K  I  N  G, 

pour  attendre  vos  ordres;  mais  fi  vous  ne  iif exaucez  pas  je 
Vou-vANG.  cacherai  ce  Pi  &  ce  Kouei. 

On  fit  alors  examiaer  la  Tortue  par  trois  perfonnes,  &c  touy 
trois  trouvèrent  des  marques  heureu fës;  on  ôta  1^  ferrure  ，  ort 
confulta 】e  Livre  ,  q^trî  annonça  du  bonheur. 

Tcheou  kong  dit  alors  ces  paroles  :  felon  îes  fîgnes  donnés 
le  Roi  ne  périra  point.  Tout  foible  que  je  fois ,  j'ai  connu  les 
nouvelles  votontés  des  trois  Rois  (  prédécefleurs),  ils  méditent 
rafFermîfïement  éternel  de  notre  Dynaftie  ，  &  j'efperc  qu'ils: 
vont  donner  des  marques  de  Leur  amour  pour  notre.  Souve， 
rain. 

Tchcou  kong (ij  fe  retint,  mit  fon  billet  dans  le  cofire  lié 
avec  des  bandes  d'or ,  de  le  lendemain  le  Rûi  recouvra  la. 
fanté.  、 . 

Après  la  mort  de  Voti-vang(i)，  Kouan - chou  &  les  autres- 
frères  cadets  firent  courir  des  bruits  dans  le  Royaume;  ils  di - 
foient  que  le  Tchçou  kong  penfoîtà  nuire  au  jeune  Roi  (3).. 

Ce  mittiftre  en  cotrféquence  avertit  les  deux  autres  Minif- 
tres  en  ces  termes  :  fî  je  ne  me  retire  pas,  je  ne  pourrai  plus: 
avertir  k&Roîs  nosr  p^rédécefliuxs  (4}.. 


une  pierre  de  prir  que  les  Princes  &  les  Grands  mettoient  devant  le  vifage  * 
en  parlant  à  1-Emperean  Ala  fin.du  Chapitre  Yu，kong 》 on. a  parlé ce 
Kouei. 

(I)  On  ne  peut  fe  fervir  de  ce  qae  (air  ici  Tcfieou  lkmg )  pour  prouver* 

3ue  les  Chinois,  en  honorant  leurs  Ancêtres  &.  en  les  inyoquanc  ,  atten^ 
ent  quelque  chofe  cTeux;  car  la  cérémonie  de  Tche^u-kong  tui  eft  particu- 
lière,  &  n，eft  pas^  cdle  que  prefcrt voient'  les  Loix  Chinoifespour  rhonneur 

2ue  Ion  devoit  rendre  aux  Âncècres.  Ceux  qui  croient  en  Europe  que  tes 
Illinois  penferr  que  tout  meurt  avec  le  corps ,  ut  s'^commoderoiic  pas  des 
idées  de  Tckeoû  kong»,  , 

(3L)  Cés  paroles  one  fans  douce'  fait  penfer  à  Se-ma-cfien  cfie  f^ou  vang 
a'avoit  régné  <.jue  deux  ans  ；  mai^  Kouan-cfe ,  Autear ,  avant  l'inee'ndie  des 
livres >  dit-  que.  Vm  vang^  régaa  fepc  ans  après,  la.  défaite  (hiRoi  Cheou» 
[ Il  doit  y  avoir  ici  une  lacune  ]• 

(  3).  C'eft  Tehir^-vang  ,«&ls  Se  fucceffetir  de  Vou-vang«  Tcheou  kong 
itoit  Régent  de  l  Empire  &  Tuteur  du  Roi. 


(:4)  C'eft-à  dire ,  je  ne  pourrai  plus  faire  de  cérémonies  aux  Rois  110&- 
ptédécfiiDburs,  U  craint  ^iionneL le  talTe. moorii^ 
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Tcheou-kong  demeura  deux  ans  dans  le  pays  oriental  ； 
pendant  ce  tems-là  on  découvrit  &  on  prit  les  coupable». 

Tcheou-kong  fit  une  Ode  qu'il  envoya  au  Roi  :  le  nom  de 
fOde  étok  Tchi-kiao  Le  Roi  nfofa  blâmer  Tcheoar 
kong. 

En  automne ,  au  tems  cfe  la  moiïTon  y  ^s'éleva  une  furieuïè 
tempête  ,  il  y  eut  de  grands  tonnerres  &  des  éclairs  :  un  vent 
impécueax  fit  coucher  les  bleds  &c  déracina  les  arbres  :  touc 
le  peuple  fut  dans  la  cou fter nation.  Le  Roi  &  les  principaux 
Miniftres  Ce  couvrirent  du  bonnet  de  peau  (  Picn  ) ,  Sc  firent 
ouvrir  le  Coffre  (i)  lié  avec  des  bandes  d'or  ；  on  y  vit  le  billet 
par  lequel  Tcheou-kong  denmndoit  à  mourir  pour  V ou-vang. 
Les  deux  Miniftres (3)  Se  le  Roi  interrogèrent  les  Officiers 
prépofés  aux  cérémonies ,  &: ceux  qui  écoient  chargés  des  affai- 
res publiques  ,  ceux-ci  répondirent  que  cela  étoit  vrai  ；  mais  ils 
ajoutèrent  en  foupirant;  Tcbeou-kong  nous  a  ordonné  de 
garder  Icfecrct ,  &;  nous  n'avons  ofé  parler; 

Le  Roi  prie  le  billet  en  prleurant; :  il  neft  pas  néceflTaire  ， 
dit-il  ,  de  confulter  le  Pou.  Autrefois  Tchéou-kong  rendit 
de  grands  fer  vices  à  la  Famille  Royale  ；  mais  j'étois  un  en- 
fant, &  je  ne  l'ai  point  fu  ;  au  jourd'hui  le  Ciel  a  mariifefté 
fa  puiflance  &c  la  vertu  de  Tcheou-kong  :  moi  ,  qui  fuis  fi 
peu  de  chofe  ，  je  veux  aller  au-devant  oe  lui  ；  cela  eft  con- 
forme au  cérémonial  del，£mpire. 
Le  Roi  étoit  à  peine  ford  de  Kiao  (4)    <ju,il  tomba  une 


•Kang-ma, 

•Tfoa-chon. 

1050. 

104 卜 
ayant  J.  C« 


fi')  T'cKi-kiao  eft  le  nom  d'anoifeaa. 

(1)  L'ouverture  du  Coffre  fe  fie  fans  dome  pout  confulter  le  Pau  8c  le 
£ivre  donc  il  eft  parlé  plus  haut*  On  fouhaiteroic  avoir  plus  de  détails  fur 
ce  Coffre  &  fur  ce  qu'on  y  confervoit  'y  mais  les  Auteurs  de  ee  Chapitre 
écrivoient  dans  un  tetnsoù  qn  avoît  li-deiTus  des  coBuoifTances  qui  fe  font 
perdues 

(}；  Tcha<hkong  &  Tai  kcmg, 

(4)  Les  Interprètes  varient  fur  le  fens  que  le  caraftere  iTi^  doit  avoir  ；. 
lès  uns  difenc  que  Kiao  (lénifie  le  lieu  ou  l'on  fàcrifioic  au  Ciel  ou  aa 
€hang-n  ^  &  qu'il  s'agit  ici  cette  cérémonie  ；  les  autres-  ne  nient  pas 
k  (ignificarion de  Kiao^  comme  liea  du  facrifice  au  Ciel,  au  Chang  ti ; 
auis.ils  ajoûienc  que  dans  ce  Cha£iue  ITiao  figi>ifie  Téceiuiae-  d'un  ceccaÎA 


  i8i  CHOU  -KING,  - 

^^^^^  grande  pluie  ,  5c  un  vent  contraire  au  premier  redrcffa  les 

Voo-vANa.  bleds.  Les  deux  Minières  (Tchao-kong  ÔcTai-kong  J  ordonne- 

Kang-mq.  rctit  de  réparér  les  dommages  cauTés  par  la.  chute  des  grands 

II".  '  arbres,  Sc  cette  année  la  récolte  ht  très  aboa^anee. 

iiitf.   '  

Tfou-choi*  '  u .  .-      . i  -  . 

i。l^      Diftriâ  de  b  Ouu  on  Ville  Rojrale.  Il  «ftcemîa  que  Kitt»  a.  auffi  c«mr 
figo^QUiion.  1>  tUftc^noB  de*  années  pour  les  taits  mpMnés  daos  ce 
Avam  J.  U  t^sfin»  ，  n'élit  pa«  £wibi<^nnoiMX.  en  venu  de  ce  que  »  Cbou-king 


ADfïMTïOlfï 航 eMA«TRtS  Y»  &  fulvirtzs; 


VANG, 


S2COHD  Roi  de  ia  Dynastie  pes  Tcheou» 


E  Prince,  fils  de  Vou-vang,  étoit  nommé  Song.  La^^re^ 
imere  a^nnéc  de  (on  règne  eft  la  tféq):e-^iiacfi^me  du  cyde. 
Dans  le  princenis  ，  k  la  premiere iufne^  il  déclara  Tchcou4tong. 
bn  oock»  auffi  nommé  Tcbeott-yen^kong  ,  premier"  Minif- 
tfp.  Au  (èf)CÎ€me  joiir  <hi  cyclç ,  Tcheoil-kong  haraapia  mis 
les  Graiid^  à  la  porte     Palais.  Dans  l，été,  à  la  fixieinç  Iwie, 
ctiterra  Vou-vâng  à  Pi^  &:  dans  rautomne  Tching*vang 
prie  k»  Hhbk^  Roy^x.  , 
' Vo&-Jit«gv  fils  du  dernier  Roi  des  Yn.^^  fc  tévolta.  ilvicc ：  f(2«l 
ujets,  &: Tchcou-kong  alla  domênrer» à  rOrkwt.  >: 
- •A'J*  olciiixieme'atin^b  .plnfimbrs  peuples,  qm  habîtôieiit  fur 
ks  Iromîeres  ,  c'eft-àklîra^  ceux  A'Ycn ,  de  Sîi  >  les- Bkffca r«r 
«b  Hô^ifé  ir^^otwenc  Dans  rantomne  il  y  butiife  ijgfatid* 
<0a«çrte;î  ^  icsr ycats  itei^étûeuxi.  Xi  ;Roi  'ilia  aU^^iK^faDfc 
Tpiwf^u^k^iBg ,  ^c^  enfuieGr'on  matrcW  contre  leà  rêbciïèsr  ： ：；；> 
, Lu  tfoifieme  aftdlée,  hrœée      RjQt  \>%mt  ka  peuf^et  :de 
y»  ；. Von^fecng  leur  Prtnce,  fot  tu4  ；  iwi.trai^fwta  fch  fojeti 
4âa^lof>ay»idc  Goci  ^  enikite  on  nûfdba:  cbr^trè  les-  «èbcllei. 
d'Yen ^  &  Ton  détruifît  Pou^koUé   、•、      ：>  -    >I  「，，：'： 

grande  Salle  des  Ancêtres.  Dat»  l,^,à  la^  quatrième  luûe  > 
éia'^coh^aMo^ l  jr  offirk  dk»  graine  ank  Aoèâcrc»*  Uàrmëc  du 
Roi^  marcha  contre  les  Barbares  de  Hoai.  en  fuite  elle  revînt 
丄 Yen. 

La  cinquième  anoée  ^  a     prcjùuere  Jut»  du  pdn^jps^'le 


TCHING* 

Kang  mo. 

Tfou-choiU' 
1044, 
1008.. 

avant  J.  C« 


Te  HIM  G- 


Kang-tno, 

1079- 
Tfbu-choii; 

1044- 
, J008. 

； avant  C 


184  chou-king; 

Roi  refta  à  Yen  &  envoya,  fes  Officier"  Pou-kou.  DansTét^; 
À  là  cinquième  lurie  ,  il  quitta  Yen*  On  tranfporta  les  Yn  à 
Lo-ye ,  ou  la  ville  <ie  Le;  enfuice  il  alla  camper  à  Tching- 
tcheou«  、, 

La  fixieme  année  il  fît  une  grande  chafle  vx  midi  def4â 
montagne  Ki. 

La  fepciemc  année ,  STcheou-kong  remit  le  Gouvememetip 
au  Roi.  Dans  le  prihtems,  à  la  deuxième  lune ,  le  Roi  alla  à  : 
Fong,  A  la  troifieme  lune,  Tchao*kang-kong  alla  vers- le 
fléwve  Lo  pour  pretidre  les  dimenfîohs  d'une  nouvelle  ville. 
.Au  premier  jour  du  Cycle ,  Tcheou-  kong  hârangua'  (i  )  tous  les* 
Officiers  à.  Tching- tcheou ,  enfuîie  il  environna  de  murailles  la 
Cour  Orientale  ；  le  Roi  s'y  rendit ,  &  tous  les  Grands  vinrent 
kailtfefïdre  llôtrimagQ.rlXans  l,hiver ,  le  Koi  (^liitca  cette  Gour, 

fît  conftruke  Ic  Kào 二 yu-miacK   ,   '  、  '  " 

Lâiiiiîttemë  année  \  >u  prititcms ,  le  Roi  ûrdo&&a  \  KSn- 
fou,  Prihcc  Lourde  à  Ki ,  Prince  deTfi,  de  tratifporcer  tous 
Irâ  fajcts'd' Yn  dans  le  pays  de  Lbu.  U  fît  ta  dàn^  appeilée  Sîang 
oii/  de  r£lépbant.  Dans  i'fiiv^r ,  à  la  douzième  ïuiie  :,  rarméc 
du  Roi  iûumit  Taflg,  &;  dû  en  tranfporta  les  peuples  à  Toa*  : 

Lâ  -neuvième  année ,  dans  !e  princems ,  à  la  première  lùne  ； 
on  fit  des  facrifices  d sins  la  Salle  des  Ancêtres  ；  les  peuples  de 
Sko^chiiKhi,  (  de  Niù-ci&e  >,  vinrent  fiire  leiit  coiir  âo  Roi  、 
qui  donna  à  leurs  chefs  dps  dignités.'  :  》 

Iff  La  idâifiiMe  ^âée^  le  9«>1  déclâra  Tang^cho  (  1^) Prince; d^u  ； 
les  peuple?  dTuc-tckang  vinrent  rendre  hommage  au  Roi  , 
fie  TcheoU'kong  alla  demeurer  à  Fong* 
J  La  onzième  anôëe ,  à  :1a  premiçre  luné  du、  prlii|:ein5  )  le  Roi 


，、 


(I)  Cetce.Haraogue  e(l  le  Chapitre  TVh/J  ,  du  Chou-king» 
(0  JLes  aucces  Hiih>rietis  le  aoimnent  Kang-cho» 


alU 


PART.  BV.:  ADDITION.  ！ 8， 

alla'  i  Fong  j  Scil orclonsu:;^  Tcheou-iping-koiiig  '(i )  de  goii，， 
verncrla  Cour'  Oâeotalc. . : 

La  treçabeme^ îiawhëel,çkfi  loupes  du.  Roi  ,  ii^dc: csdles  dcs 
p—des jpiiiaces  dpi  TfLfedeioii;;  bktsiœnc  leç:— jpg  《《qûi:/5ni 
des  Barbares  dont  il  a  fouvent  été  fait  mention.  .：；  :：•  jî 

La  quatorzième  année  larmée  de Tfin  aflSégea Kio-tching , 
&  la  prit.  Dans  l'hiver  on  annonça  que  Lo-ye  étoit  entiere- 
仂 eut  achevée. 

La  dix-huiriemc  année  ，  au  printems ,  à  la  premiere  lune  ， 
le  Roi  alla  à  Lo-ye 》 &  y  mit  les  vafes  ou  tpçpieds  (  ting) , 
qui,  fuivant la  tradition;  avoient  été  faits  par  l'Empereur  Yu. 
LeFong-hoang  parut,  &  le  promena  fur  les  bords  du  Hoan^o. 
La  dix-neuvieme  année  il  fit  la  vifite  de  rEmpire. 
La  vingt-^unieme  année  ,  T^eoù- ven-kong ,  le  même  que 


îclieou-kong ,  qui  étçjt  moft  \  Fong,  fut  enterré  à  Pi  Pan- 
力&  fuivante.  •        …  ' 

a  vingt-cinquième  année ,  le  Roi  rafferobla  tous  les  Grands 


la  Cour  Orrentale  ;  toits  ks 'Batbfatés /vinrent  lui  rendre 


mage.  Dans  l'hiver  ;  :à  1k  dbui&fejiiîè  î&iiie,  il  quitta  cette 

一        」L  r.îii        ；/ j 二  j  :"  Il  pVnL  j 一  A  -^A.  


,  &  alla  faire  des  oârandç  daïisjà  Sallb  des  Ancêtres. 


a  trente-quatriehje  année  ，  il  plttt  dé  l'or  à  Hien-yang. 
,a  trentc-feprieme  année ,  dan's  l'été  ，  à  la  quatrième  lune, 
*\e  fécond  jour  du  cycle ,  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  place  la  premiere  année  de  Tching-vang  la 
vingt- troifîeme  du  cycle  ，  &c  dans  cette  même  année  le  Cha- 
pitre Kiun-chi.  Il  rapporte ,  d'après  le  Kia-yu  ，  que  Tching - 
vang  avoit  treize  ans  lorfqu*il  monta  fiir.le  Trône.  Ceft  en- 
core à  la  premiere  année  qu'il  fixe  la  retraite  de  Tcheou- 


TCHIKG-* 

vangI  一 


10,7』，; 

•  io'44./  ― 

a^anc  L  Ç、 


(i)  Ceft  le  fils  de  Tchcourkong. 


鲁 


f' 々，； 


koag  U>hi  tnnicsi  sé^ibSlci' conu-d lui .  Le  QujM*ïrd  Lie» 
tching  eft  mis  à  la  quatrième  année.  Xs^Kaztgrmo 'tdpib-^^iu 

V'Xduag^njg  ^  aoimnr  id  ^Ëfoil-shciui trbntc"  s  aw  de 
règne  ■'.::,'''-：■'!        '：,'. '■ 


！.  ！ fi  3 ■'-■'■J 
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"^^'kao  Jîgnific  ：  grands  avis  a^i:  ayi?  \rti^oï,i^$.  Cç  Chofitrç 
condcMt  des  maximes  çi!c  G、(^fiv6f;M^^&rt4^ii^:^ef4《JR>々j^ 
Tcking^yang  donm^  M  troifiemd  asnétidc  fon  regm、  iù  fes 
Minzfires,  Il  fe  plaint  de  iui-niMie  ^  dé  fon  peu  d^ekpénehcc'^ 
propofe  et" imiter  la  conduite  de  fes  Ancêtres.  Il  ordonne 
de  lever  une  Armée  pour  aller  Contre  les  JPaftifans  ^dj^  Içl 

Dynafiîc  Yn  ,      for^g^omt^^  k  jf  rf-W 脉 Ç^iÇh^tr^.  ^fl 

dans  les  deux  ttxtés.  , 

ICI  3  dit  J«  Roi  (i),  les  ordres  que  je  donne  à  v.otis \ q^ui 
êtes  mes  grands  Vaflaux  &;  -à  vous  <jui  ^tcs  mes  Miniflfres  fit 
xncsOffickrs.  lie  Ciel  n-a  pàs  compaffibn  de  ipdi  \  ii  âHIigènia 
£uxiilk  &:  lie  diminue  point  fâ  févérit^.  Jcuife^  cômme  :fé、  fè 
fuis  ,  je  ii^ai  pas  k  prudence  néceflfairç  ppur  ,prociircr  aû  y cu- 
fte  iâ  ittàhquUlîtë  plus  forte  rairon  ne  pvTis: je  comprendre 
ni  pénétrer  les  ordrçs  du  Çiel.  ' 
、 Otti  j  jeune  &  fanis  éKfërfcîice ,  f è  furs  cùhimé  uri*  homme 
gui  veut  paflcr  une  eau  très  profonde  ！  je  rhrrrhr  q'Hqii，nn 
qui  me  dirige  daçs  cç  pafTagc  dj^ngçrçupc.  £)n  faifantjlevrjir  les 


avoir  donné  unf  çerit        V^a^kbng^^.^k.  Ha  .^einli^  Chang  de 

袖 ftifl  4pï^i^]inacc  cb  ^You^vaeg  ^ Voorfceng^Jfa-  îles . *ote  on- 
cles au  Rot  tt  révoltèrent.         ?r  "       "  c，  "'•.、- . 

Aa  ij 
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H  Ô  -  U-  K  1  N  C  ,     '    •    •  • - 

Loix  &en  étendant  cet  Empire  que  jai  reçu  de  mon  pere  ^  je 
ferai  voir  que  je  n'ai  point  oublié  fcs  grandes  aékions.  Com- 
ment ofcrois-jc  réfifter  à  Pautorité  que  le  Ciel  fait  paroître  ！ 

VoTu-vang  m'a  laiflTé  ufte  Tortue  iriertimable  pour  connoître 
les  volontés  du  Çkl  ；  c'fft  elle  jqui  a  prédit  autrefois  qu'il  y  au- 
roit  dans  le  pays'  bccidéhtal  de  grands  troubles  (1) ,  &  que  les 
peupksL  d'occident-  ne.  ieroient  poiat  tra^nquille».  Da»s  qwel 
aveuglement  n'a-t-on  pas  été  ！ 

Ce  foible  reftc  de  la  Dynaftie  Yn  (1)  ofe  entreprendre  de 
le  "  ' 

Dans  ce  tehis  d'aveuglemèht ,  j*àtt€ïïds  inceflkmment  les 
dix  Sâiges  (4]  qui  foïit.^parmi  Iç  pçuple  »  j^efpere  qu'ils  rétabli- 
ront la  paix  ,  6c,  continueront  les  entreprUes  de  Vou-vang- 
Tout  eft.  pôur  moi  un  fu|et  de  joie ,  le  Pou  ne  nous  annonce 
^ijuetl ù  b'ontreUr.  ；  /  ；  '  、  一 
、 Jfe、voûs  "reflffe  'donc  pàroîés  j  Princes'  des  Royaumes 
voifîns.  Chefs  des  Officiers ,  &  vous  qui  av^z  foin  des  affai- 
res. Puifque  le  Pou  (5)  eft  favorable ,  il  faut  que  toutes  vos 
tr9ugp5.^e^fu j J5çjitj pouç  alkr  pqnir  ceax  du  Royaume  de  Yn, 

細， jç" 化 if;  çnt  a^âmicmné  mo^vfervice. ' 
.j.-Mat^vVops  qe . ccfTez - .  dinQ ；  l'en tre|>rifc  eft;  difficile  I  le 
4rQ\ible  non-l^efil,emeat  cft  parmi  les  peupj[|e$; ,  ih  eftrj^hcotc 
.ii^ns  Ja  tamille  Royale  (6)  ；  nous  &  nos  refpcdablcs  vieillards 
jiç  ibmmes  pas  d'avis  de  fuire  la  guerre  :  pourquoi  ne  pas  ré»- 
ïiftér  ail ！ Pou?  、"- 
. - . I^lgr é  mort  peu  d'cxpërlence,  ： .^pe^lfs  fsLps  çeQk  à  cts  diffi- 


(i)  La  Cour  étoît  dans  té  Chen-fi ,  pays'  occidental ^  par  rapport  aa  Ho- 
JWU  oàitûic  rancifinDe.CûurHft  la  Dynaftie  Yj 


(i)  Le  Roi  fait  allufion  aux  révoltes  de  fes  oncks  &  à^  Vpu^ktng. 
/ &卜 :3r<rAiw#T«^jw^,]paH6âè  f^o^Mr^  fils     Rôid<^ Chàng  bir'd^- : 

- ■  -  <5  Oft.-TOit.xp»  :Tchhig:^vMg. W  giand ifaid  'ftaf «Jftir"  ijtiè  %'JCJîëlV  & 

^^^j^^^  一  MM^MI»  MB  一  <J  一 —一-    ―     _0  一  -    —         ，    一  一  %  L  t  1  ^  .  -  *        -  •  -         ~  ~      •  - 
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cultës ,  &  je  foupire,  en  difant  :  que  cet  aveuglement  caiife  de 
triftefle  aux  veufs  &  aux  veuves  ！  Je  ne  puis  me  difpenfer  de 
faire  ce  que  le  Ciel  ordonne.  Puifqu'il  me  charge  d'un  far- 
deau fi  pefant  &  d'une commiflîon  fi  difficile,  moi  ，  oui  fqis  û 
jeune,  ne  devez-vous  pas  avoir  compaffion  de  ma  roibleiFe  : 
felon  la  juftice  ，  vous  devez  tpus  me  confoler  ；  achevons 
ce  que  mon  pere，  qui  a  mis  par-tout  la  paix,  a  entrepris. 

Je  n'oferois  manquer  à  l'ordre  du  Souverain  Seigneur 
( Chang-ti  )  ；  le  Ciel  combla  de  bonheur  tnon  pcre,  &  éleva 
notre^etic  Royaume  de  Tcheou.  C'cft  par  Pufage  du  Pou  (1) 
？ e  mon  père  fournit  le  Royaume*  Le  Ciel  aime  encore  aujour- 
d'hui le  Peuple  ；  j'ai  confîilté  ce  Pou  :  hélas  ！  que  les  ordres  du 
Ciel  font  manifeftes  &  redoiuablçs!  IJs  font  le  grand  fonde- 
ment de  notre  Dynaftie. 

Vous  avez  ，  continua  le.  Roi  ，  des  anciens  qui  font  inftruics 
de  ce  qui  s'eft  paflTé  autrefois  ，  &  il  vous  cft  aifé  de  connoitre 
ceque  fit  mon  père,  6c  les  peines  qu'il  fe  donna.  Ceft  par  des 
travaux  &  par  des  difficultés  prefqu'infurmontaWcs  (  1)  que  le 
Ciel  fait  reuffir  nos  entreprises  ；  oferois*  je  ne  pas  achever  cet 
ouvrage  que  mon  pere  a  commencé.  C,eft  pour  cela  que  jé  Vous 
ai  fi  fort  encouragé  ，  vous ,  Seigneurs  des  Royaumes  voifîns. 
La  protcftîon  que  le  Ciel  annonce  eft  vraie ,  le  Peuple 】a  con- 
noît;  puis- je  ne  pas  terminer  ce  qui  a  été  entrepris  par  ces 
hommes  qui  ont  rétabli  le  Royaume  ？  Le  Ciel  regarde  ce  que 
ibuftrcnt  aujourd'hui  les  Peuples  comme  une  maladie  ；  com- 
ment ofcrois-je  ne  pas  exécuter  entièrement  l'ordre  heureux 
que  reçurent  autrefois  ceux  qui  affermirent  ce  Royaume  ？ 
' Je  vous  ai  déjà  dit  <jué  je  vouloir  marcher  pour  punir  les 


TCHING- 
YANG. 

Kang- ' 

Tfou-choa# 

1044- 
roo8» 
avant  J. G 


(i)  Dans  le  Chapitre  III  de  la  premiere  Partie ,  on  a  vu  que  Chun  ne 
fàifoic  pas  grand  cas  de  ce  quon  faifpic  par  la  Tortue.  Ici  on  voit  de 
'même  que  les  Grands  de  la  Cour  de  Tching-vang  tféioient.pas  fort  portés 
i  s*en  tenir  aux  oracles  de  la  Tortue  ；  m^is  Tching-yang  indue  fort  lur  les 
^ordres  du  Ciel  mdmfeftés  parle  'Pm^.  On  voit  encore  oHe  Tcking-i^g  em- 
'plbielà'  termes  die  Ciel  Scde  Chahg-ci'  dwilà  iSèthe  iîghificsttioii.  ' 

(1)  Tching-vang  fait  allufion  à  la  bravourefc  à  h  fidélité  <to'pkfil»ttte 
Capitaines  connus  de  fon  cems ,  &  inconnus  aujourd'hui*  ' 


Kang-tno. 
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190  c  iro  U^K  I  N  G， 

rébelles  ；  je  vous  en  ai  dit  les  difficultés,  &  ]'y  réfléchis  tous 
les  jours.  Lorfqu'un  pere  fait  le  plan  d'une  maifon  ，  d  fon 
fils  n-en  jette  pas  les  fondements  ，  la  maifon  fera-rt-elle  bâtie  ？ 
lorfqu'uQ  pere  fait  labourer  fon  champ  ，  fi  fon  fils  ne  feme 
pas  ,  quelle  en  fera  la  récolte ？  Mon  rclpedtable  Pere  dit;  j'ai 
mon  petit-filsqiii  n'abandonnera  pasmon  entreprife  ；  comment 
donc  ne  ferois-je  pas  des  eâbm  pour  conferver  &  pour  aâcr- 
mir  fon  Royaume  ？ 

Un  chef  de  farapile  laifTe  un  fils,  fi  rami  pere  ou  du 
frère  aîné,  manquant  au  devoir  de  ramitié  ,  attaque  c£  fils  » 
que  peut-on  ,penfer  de  fes  domeftîques  ，  qui  ne  viennent 
point  encourager  ni  fecourir  ce  fils  ？  •  • 

Soyez  dor\c  tranquiUejs^;  un  bon  gouvernement  eft  Veffet 
de  la  fagefle  des  bons  Miniftres  (t).  Dix  hommes  inftruits  des 
ordres  du  Souverain  Seigneur  (  Chang-ti  )  ，  qui  ne  doucoienc 
pas  de  la  réalité  du  fecQurs  du  Ciel  ，  -iji'o/brjBnt  violer  Ces  or- 
dres ； aujourd'hui  le  —Ciel  afflige  nacrée  JDynaftie  de  Tcheou  ； 
les  auteurs  du  croubiie  fne  touchent  4^  pres(z),  ils  atcaquenc 
leur  propre  famille  ；  igaorez-vous  qu'il  ne  faut  pas  aller  contre 
les  ordres  du  Ciel  ？ 

Je  ne  ceflirai  cTy  penfer.  Le  Ciel  ，  détruifant  la  Dynas- 
tie Yn,  refTeiobleA  cqljai  qui  feme:  cpfl;iment dqnc  oferois-jc 
aujourd'hui  ne  pas  ax:l>eivcr  ？  Penfez  qi^e  le  Gel  rendit  autre- 
fois heureux  ceux  cjux  lervirçnt  fi  bien  le  Royaume. 

Comment  oferQi$-je  aller  contre  ce  que  je  fais  par  le  Pou? 
A  l'exemple  de  moxi  perc  ,  Je  yeux  m^ttrc  l^ordre  Se  la  |>aix  far 
les  £rontleres.  Aujourd'hui  le  Pou  ne  iv^us  annonce  rien  que 
4*hcurcux  ;  c'eft  pourquoi  je  vei|x  me  tnettre  à  votre  tête,  & 
aller  punir  les  rcDclles  de  l'Orient.  Les  ordres  du  Ciel  ne  faa« 
roient  êtrcfaux ,  ifc^lHPotî  (-3  )  y-eft  €enle«»€. .     ―  - 


M  -Tf^i/^^aag  )pî«^p  4j^.i|ompi^$  i^^riût^ ,  fiçc,  Qp  9e ,  fait  den 
, /x>  iÇn  vVij»  ^que  lejffiij^ c?|lfi^9n i    jrcvpjÇte .^eies  pndps. :  ； 


C  H  A  P  I  T  R  E    V 1 1 1. 

,  I  N  f  I  T  Û  L  É 

OÛEt.TSÉ--TCHt.3VflNG. 


S  O  M  M  A  IRE. 

Tch  ing'vang  ayantbattûù  fait  mourir  Vou-kcng fils  du  dernier 
Roi  de  Yn ,  donna  au  frère  aîné  de  ce  Prince  ,  qui  était 
nommé  Ki  ù  qui  f  omit  h  titre.de  OueUtft  ou  Vi-tfu  ^  cUft-a- 
dire  ^  F  rince  du  pàys  de  Ôuei ,  la  Principauté  de  Song  y 
P^ys  Jîmé  près  de  Kottd^rc-fofu^  dans  le  Ho-nan ,  que  P^ou- 
ktngavoient  occupé  ^  avec  fes  Jujets  de  Yn  ，  mais  fous  le  pou^ 
voir  de  V m 丄 vang、  Cefi  en  invefiiffanf  OucUtfc  quc  Tching^ 
va"《  lui  tint  ce  difcours  fur  la  conduite  qu,U  deyoit  tenir 
le  gouvernement  de  fort  petit  Etat.  Le  Roi  fait  en  même- 
z 納 r  l^éîogt  de  cePHtiCé.  Âinfi  te  titre  Jignifie  '  ordre  donné  a 
^ci^tfe.  Le'  Chapitre  on\itmtdt  la  troificme  partie  porte  auffi 
nom  de  et  même  Prinec.  Ce  Chapitré  n*cji  que  dans  Tan- 
âctt  teccie. 


镥 


Îje  tfdi* dît  :  fife  aîhé  dè  Yn,  écoutirarjc  pcnfe  attcntive- 
mcpt  à  la  (ublime  vertu  de  vos  Ancêtres  ，&  à  ce  que  vous  imi — 
Icùr  fagcffc-  ；  c'eff  pourquoi  jë  vous  déclare  héritier  &:  chef 
de  votre  famille  (i) ,  je  veux  que  vous  ayez  foin  de  fes  céré- 

(i)  E'Autëirr  àix  Tjo-chôui^tt ,  à  la  trôifiémèr  arinéîs  de'  Yn  kong  j  Prince 
iH&A'^  xîirque  les  ftiïtwsrde  l  Ëtat  de  Song^Contde  la  Dynaftiè  ;  &  à  la 
fçconde  étûte  'àè't^en-koTrgj  Prîhce'  de*  Lad ,  ceï  Auteur  dit  encore  que 
fci*  Prinicek-'dfe  vïd^r  font  des  defcéndâûts'  dn  Kôï  Ti-y.  Cofifticius  dit  que 
ï^&zVie  SbwTtxmUoitêe  fort  tettisV  8t  que  fesrWrrices  étoient  de  la  race 
！ g-tafig.  lï  dit  àuffiqueles  Prince?  de  *  FEcSat  de  Xi:  étoient  des  def- 
çeodants  ―  RqI  dTn,  Le  pays  de  Ki  étoic  dans  I0  Hô-ftâû* 
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C  H  O  U  -  K  I  N  G,       •  : 

monies  (i)  ；  vous  ferez  dans  mpn  Palais  comme  un  hote: 
vous  Se  moi  foyons  à  jamais  heureux  ！ 

Tchine-tang  votre  ancêtre,  réuniiroit  les  vertus  les  plus  fu- 
blimes  ；  il  étoic  un  modèle  parfait  de  fagefle;  il  avoit  l'ame 
grande  &  Tcfprit  profond ,  c'eft pourquoi  l'augufte  Ciel  l'aima , 
l'aida  ，  &c  lui  donna  le  Royaume.  Ce  Ptiiice  confola  les  peuples 
par  fa  clémence  ，  il  bannit  la  corruption  Se  la  tyrannie 》 il 
répandit  par-tout  fes  bienfaits  ,  &  tranfmit  fcs  vertus  à  fes 
defcendants. 

Vous  imitez  un  fi  grand  modelé  ,  auffi  depuis  long-tcms 
jouiflTez-vôus  de  la  plus  grande  réputation;  vous  êtes  attentif  ÔC 

1)ruclent  dans  robéiflanice  filiale  ，  vigilant  &  refpeélueux  dans 
es  devoirs  que  vous  rendez  aux  £fprits  &  aux  Hommes.  Je 
loue  vos  rares  vertus j  &  je  ne  les  oublie  jamais;  le  Souverain 
Seigneur  (  Chang- ti  ) ,  fe  plaîf  toujours  aux  facrifices  que  vous 
lui'  o  ffrez  ,  les  Peuples  vous  refpedkenc  &  jouiflenc  d'une  paix 
perpétuelle  ；  c'eft  pour  cela  que  je  vous  donne  la  haute  dignité 
de  Kong") ,  &  je  veux  que  vous  gouverniez  les  Hia  Orien- 
taux (3). 

Soyez  attentif,  £c  partez  ；  inftruifez  les  peuples.  Dans  vos 
habil  lements  ，  gardez  avec  refped:  les  coutumes  &  les  loix 
établies ,  défendez  les  droits  de  votre  Roi  ；  apprenez  k  vos  fu- 
jcts  les  vertus  &  les  grandes  a£bions  de  votre  illuftre  prédé 爾 
•ceflTeur  :  travaillez  à  conferver  toujours  votre  dignité ,  &  ai- 
dez-moi. Que  la  vertu  reçue  à  jamais  parmi  vos  defcendants , 
&  que  votre  conduite  foie  un  modèle  pour  les  autres  Royau* 
m'es.  Ne  fiai  ces  jamais  rien  qui  puiÛTç  déplaire  à  la  Dynaftie 
de  Tcheou. 

Partez  ,  foyez.vercueux,  &  n'aller  pas  contre  les  ordres 
que  je  vous  donne. 

(i)  Les  Princes  de  JTi  &  <ie  Smg ，  comme  liéritiers des  families  Uia 6c 
Chang  ou  ï>  obtinrent  de^  Rois  la jperqiiflioa  de  facrifiçr  au  Changed ,  avec 
les  ceremonies  employées,  par  les  Rots  ；  plus.,  ils  avoient  la  permiffioQ 
de  fe  fer^ir  de  U  forme  ,Jaçs  Calendriers  propres  a  ces  Dyn^ies.  • 
[？ ']  dignité  dt  Kpng  écoit  dans  ce  tems-làfa  preixû^r^  après  celle  de  Roi， 
(3)  Les  Chinois  s'appellent  Hia  ^  '&  par  Aes  Hia  Orientaux ,  on  in- 
尹 que  le  pays  de  Song  »  qui  écoû  à  Kouci-u-fou  >  pajrs  oriental  par  rapport 
i  la  QoMi  de  TclÛJig-vaiig« 

CHAPITRE 


CHAPITRE    I  X, 

I  N  T  I  T  U  I-  é 

K  A  N  G  -  K  A  (X 


SOMMAIRE. 


Tching- 

VANO. 、 

Tfou-chott. 
I044* 

«vmc  h  * 


Ckdpitre KangJ:ao fouffre  quelques  difficultés pourletems  ok 
il^  été  fai"  &  pour  le  Prince  auquel  il  appartient.  Lè  Roi  qui  ' 
jfw/e 壽 efi  V m-vang  yfrerc  aîné  de  Kong - cho  au  Tang-cho^  y 
Knng'cko  ttoii  oncle  de  Tchingrvang^  fuivant  VUs  Hifio -、; 
ncns  }  ù  cependant  dans  le  Chou-king  ，  le  Roi  le  traite  de  \ 
yrcre  cadet.  Ily  a  ici  quelqu* erreur  ^  oui,  on  a  eu  tort  de  plor 
ce  Chapitre  fous  Tching-yang.  Il  paraît  appartenir  a 
m-vang.  Kong^gan-kout  &  Kong-ing^ta  difent  que 》 dans 
ce  Chapitre  &  dans  U  fuivant  ，  if^  Tchcoùrkong  qui  parle  à 
J^àng-ckoy  &  qui》  au  nom  du  Roi  Tching-vang,  raportcUs  avis 
V oU'Vang  ;  mais  les  autres  Interprètes  penftnt  que  c^efi 
y ou-vdng  lui-même  ；  ainjicesdcux  Chapitres  a^partiendroicnt 
AU  règne  précédent.  Quoi  qu'il  en foit^  Kou-vang  donne  a  Kong* 
cho  ,fon  frcre  cadet  y  le  pays  qu》occuj>oit  le  dernier  Roi  de  la 
Dynaflic  Chang, fimé  dans  le  difirici  de  Ouei-hoei-fou  ，  du 
Honan ,  fir  en  U  lui  donnant 》U  lui  fit  ces  injiruclions.  YisiOveut . 
dire  aveniffement  ；  ainji  le  titre  fignifie  averdjftmtnt  donné 
a  Kang  ou  Kang -  cho.  En  effet\  ce  Chapitre  'rcnferm  dès. 
inftruSions fur  les  devoirs  d*un  Princcxttvers  fcs fujets  yfurlfi 
punition  des  crimes ,  ù  fur  la  vértu  qu*un  Prince  doit  s, effot: 
ccr acquérir.  Ce  Chapitre  çfidms  les dcux  tfxjteSf,.  ,    •> . 

Bb 


(1)  [  Des  Commemateiirs  one  remarque  que  ce  préambule  devoir  être 
celai  dtt  Chapitre  Lo-kao ,  à  la  tîce  duquel  il  falloir  le  placer.  Le  P  Gaubil 
l*a  omis  toot-^-à-faîr ,  ai»  moins  on  ne  le  vok  pas  dans  Us  deux  copiesj. 

^  (t)  [  Dans  je  texte  on  fe  fért  du  vaot  Fang  )  qui  ûgnifie  celui  a  qm  l'on  % 
donné  des  terres'en  appanage  V  '  ' 

{\  Cèft  KMj^  cha ,  frère  cadet  de  Voa-vang  }• 
J'ai  mis  foibU  frcrc  aîné.  Dans  ce  tems  -  là  citait  Se  c*é(< ；  encore 
fulage  de  s'appeller  pauvre  /petit ,  fans  talents  ,  Se" 

( 5)  U  veut  dire  ^ue  Kang<lu>  doit  foa  état  à  foa frère  aini  Voa-vang. 
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-Au  jour  de  la  pleine  lune  de  k  trcifîcme  lune,  Tcheorr - 
kong  (i;  ayant  formé  le  projet  de  bâtir  une  nouvelle  ville  dans 
rOricnt,  auprès  de  la  riyiqre  de  Lo^âLtous  les  peuples  jouii^ 
fant  alors  d'une  paix  profondê  ，-  il  afTembla  les  Grands  du 
Royaume  Se  les  Officiers,  exhorta  les  peuples  à  vivre  en  paix 
&  à  être  fournis  aux  Tchcou  &c  fie  ces  inftruâdons  fur  le  Gou - 
vcrnement.  ^ 
仁, f  Le  Roi  dit:  jeune  Prince (i),  vous  qui  êtes  mon  frcre  ca - 
'dct  0)  &  chef  des  gtljrfids  VaSTau». 

Notre  illuftre  |)ere  Ven-vang  a  donné  de  grands  exemples 
àç  vertus  ^  &  a  ^été  attentif  à  faire  obfcrvcr  les  loix  pojct^es^ 
contre  les  crimes. 

II  ne  méprifoit  ni  les  veufs  ni  les  veuves,  fl  employ  oit  ceux 
qni  dévoient  être  employés,  il  rcfpcûoit  ceux  qui  étoicnt  rcf- 
peâableS)  il  (mniiTok  ceuK  qiil  dévoient  être  punis.  Par  les 
grâiids  exeibplcs.  de  vertus  qu'il  4pnna  aux  pçu plçs,  îl  ibnda 
notre  Dynaftic  ，  quelques  ^tats  fc  fournirent  à  nous  ；  «nfuitc  les 
Peuples  occidentaux  furent  pénétrés  de  rcfpcâ:  pour  lui ,  ÔC 
】e  defirerent  pour  Maître.  Ses  hautes  vertus  parvinrent  jufqu*aii 
Souverain  Seigneur  (Chang-ti)  ,  qui  les  approuva  ^  ôC  qui  lui 
dbnna  l，ordre  de  détruire  la  Dynaftie  Yn*  Ven-vang  reçut  cet 
ordre  authentique ,  alors  les  pays^ &.  ks  peuples  furent  fagement 
gouvernés  ；  c，eft  pourquoi ,  jeune  Prince,  fi  vous  êtes  en  dignité 
3ans  l'orient ,  vous  le  devez  aux  foins  de  votre  foiMe  (4) frcrc 
aîné  (5》 

•  Prince ,  foyefc  attentif  Dans  le  gouvernement  de  votre 


I  o  u  o  ^. 
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People,  imitez  avec  refpeû  Ven-vang;  exécutez  ce  que  vous 
avez  entendu  y  conformea&-voa$  à  des  paroles  fi  fages,  proté- 
gez &c  confcrvcz  vos  fujets 》 informez-vous  (  i  )  foigncufement 
ce  que  firent  autrefois  les  Rois  d'Yn ,  qui  fe  diftinguerent 
"par. leurs  vertus  ；  penfei  auili  à  ces  anciens  &  illuftres  fujets 
<ic  la  même  Dyftaftie  ；  que  leurs  exemples  fervent  à  affermh: 
votre  cœur  dan$  la  vertu  ，  inftrtiifc5s*en  vos  fujcts^;  informez- 
vous  encore  des  ancieas  fages  Rois  ^  &  imitez-les  ,  par  cè 
moyen  vous  mettrez  les  peuples  en  paix  ；  étendez  par-tout  la 
loi  du  Ciel  ；  ayez  une  vertu  qui  pitiue  vous  mettre  en  état  de 
remplir  vos  devoirs  ，  vous  montrerez  par-là  que  vous  voulez 
iînceremtfnt  obrcrver-les  règles  que  je  vous  prefcris. 

Jeune  Prince  ，  vous  êtes,  comme  celui  qui  cft  malade  on 
WcflTé  ；  veillez  fans  cefle  :  le  Cict  feft  redoutable'  /  maïs  il  eft 
propice  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  On  peut  connoître  les  in- 
clinations du  peuple  ；  mais  il  eft  difficile  de  le  contenir  :  par - 
^ez;  rcAificz  Votre  cœur,  fiiyezlcs  plaifîrs  &  les  amufements ； 
c，cft  le  vrai  fecrcc  de  bien  gouverner.  J'ai  oui  dire  que  les  mur- 
ttîurcs  ne  viennent  point  de  l'importance  grande  ou  petite  des 
^fiaifcs ,  mais  de  la  bonne  ou  de  la  mauvaife  conduite  du  Sou- 
verain ， de  fonexaéUtude  ou  de  fa  négligence.  On  examine 
S、il  (uit  la  droite  raifon  ou  non  ，  s'il  eft  exaék  ou  non. 

Votre  emploi  eft  de  publier  les  iordrcs*du  Roi  V  &  de  gouvcr- 
*^cr  à  fa  place  :  procurez  "union  &  U  tranquillité  aux  peuples 
Yn，  confcrvez-lcs  ,  aidez  le  Rbi'^  affermiflez'  lé  Royaume  , 
renouveliez  le  Peuple. 

Prince,  foyez  attentif,  &  înAruifez-vous  de  ce  qui  regarde 
les  châtiments.  Si  celui  oui  eft  coupable  d'une  faute  légère,  l'a. 
<x>nimHede.fa  propre  volonté  ^  il  doit* être  pdni  févcremcnt.  Au 
contraire  s'il  eft  coupable  d'une  faiitc  çcitfidéràble  ,  8c  qu'il 
tic  l*aît  pas  commilç  par  malice,  ni  de  dçffeià  prémédité  , 
c'eft  une  faute  de  malheur,  âcde  hafard  qu'il  faut  pardonner, 
fi  le  criminel  l,avoue. 

Prince  ,il  yaàcet  égard  des  différences  à  obferver  ；  fi  vous 
les  connoifTez  ，  éc  fi  vous  les  obfervcz  patfkitemeût^^lc  Peuple 
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fera  fournis  de  lui-même ,  U  fc  corrigera  &  vivra  ch  paix.  Si 
vous  açiflez  avec  lui  comme  avec  un  malade ,  il  fc  défera  de 
ce  qu'il  a  de  mauvais  ；  fi  vous  l'aimez  comme  votre  fils  ,  votre 
Gouvernement  fera  tranquille. 

Prince  (  0 ,  ce  n，eft  pas  vous  qui  puniilez  de  mort  ou  de 

Suelqu'aucre  peine  les  criminels.  De  vous-même  &  felon  vos 
cfiirs ,  vous  ne  devez  punir  ni  de  mort  ni  de  quelqu'aucre  fup- 

J)iicc;  ce  droit  ne  vient  pas  de  vous  ；  s'il  faut  couperà  quelqu'un 
es  oreilles  ou  le  nez  ne  le  faites  pas  felon  vos  inclinations 
particulières  ；  gardez  la  juftice. 

Quant  aux  aÔàires  du  dehors ,  faites  connoîcrè  Se  publier  ces 
loix  ；  faites  obfcrver  ces  fages  loix  que  les  Rois  d, Yn  ont  por- 
tées pour  la  punition  des  crimes. 

^'； il  s'agit  de  fautes  confidérables  ,  pcnfcz-y  ciniq  ，  fhc ,  dix 
jours,  &:  même  jufqu，à  trois  mois  ^  enfuice  foyez  cxaâ:  à  exé- 
cuter rarrêt* 

Én  publiant  ces  loix  d,Yn  ,  en  les  faifant  exécuter ,  ayez 
'toujours  égard  à  ce  ,que  les  cirçonftanceS  Sc  la  raifon  exigent  ； 
JDC  miyçz  pas  vos  propres  feixciniencs  ,  &.  quoique  vous  vous 
conformiez  à  toutes  les  règles  de  la  droiture  ，  dites  toujours  en 
vous-même  :.  peut-être  ai- je  manqué  à  quelque  chofe. 

Jeune  Prince,  peu  de  gens  ont  le  cœur  auffi  bon  que  le 
vôtre  ；  vous  connoiflez  le  mien  ，&  le  defir  qu^  j'ài  4e  pratiquer 
la  vertu. 

Quand  on  voit  les  fautes  ^qul  fe  co^nme^ûteat ,  ceux  qui 
volent  &  qui  excitent  des  troubles ,  les  fourbes  ，  les  nrom - 
peurs 5  les  homicides,  ceux  qui  tendent  des  piëgcs  aux  autres 
pour  avoir  leur  bien  ；  enfin  ceux  cpi,  fans  craindre  la  mort  , 
commettent  ouvertemenç  toutes  fortes  de  crimes ,  il  n'eft  per- 
fonne  qui  n'en  ait  horreur.  \ 

Prince,  ces  fautes  font  certainement  dignes  d'horreur  »  mais 
elles  font  moins  dangereufes  que  la  défobéifTance  d'un  fils  & 
îa  difcordc  dans  les  ramilles.  Si  un  fils  n,a  pas  pour  fon  perc  le 
icCpeSt  qu'il  lui  doit ,  s'il  ne  lui  obéit  pas  ，  il  bleffe  le  cœur  de 
f  e  perc ,  qui  alors  iie;  raiine  plus,  &  î  abandonne.  Si  un  frcrc 


(I)  Les  dilepcqu'an  Rjoljngç  i  la  place  du  ÇieL 
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•Cadet  n*ob(crve  pas  Fordre  établi  manifeftemenc  par  le  Ciel , 
&  he  refpeâ:e  pas  Ces  aînés ,  ceux-ci  ne  prendront  aucun  foin 
leurs  cadets  ,  &c  n'auront  pour  eux  aucun  fenciment  de  ten- 
drcfle  &  de  compaflîon.  Si  nous  ,  qui  gouvernons  les  autres , 
ne  punifTons  pas  févercment  ces  excès,  nous  détruirons  de 
fond  en  comble  les  règles  de  conduite  qui  ont  été  donnée, aux 
pics  par  le  Ciel.  Allez  donc ,  Prince ,  hâtez-vous  d'exéc  ute 
loix  qUe  Ven-vang  a  décernées  contre  les  crimes  ，&  dan 
la  recherche  &  la  punition  de  ceux  que  j'ai  indiqués,  ne  foyez 
pas  indulgent. 

Ufauc  punir  févercment  ceux  qui  ne  gardent  point  les  re- 
gies ； majs  j'ai  encore  plus  d'horreur  de  ceux  qui,  par  état  , 
doivent  enfeigner  les  autres ,  de  ceux  qui  gouvernent,  &c  en 
général  de  ceux  qui  ont  quelque  dignité.  Lorfqu'ils  altèrent 
ou  changent  les  ordres  du  Souverain 》 lorfqu^iis  recherchent 
les  applaudiflements  &  les  éloges  des  peuples,  lorfqu^ils  ne 
font  point  attentifs ,  qu'ils  n'obéiiTenc  pas,  &  qu'ils  cauient 
du  chagrin  au  Prince ,  une  pareille  conduite  eft  aun  mauvais 
exemple ,  te  porte  les  autres  à  mal  faire.  Peut- on  Ce  difpenfer 
de  punir  de  telles  fautes?  Vous,  Prince ,  bâtez-^ous  de  fuivrc 
CCS  rcdes  &  de  punir  de  tels  Miniftres. 

Un  r rince  qui  ne  fait  pas  gouverner ' fa  famille ,  ne  pc- 
gouverner  fes  Miniftres  ,  ni  ceux  qui  ont  de  l'autorité  :  s'il  c** 
îcvcre  ,  s'il  eft  cruel  ，  s'il  n'a  pas  foin  d'exécuter  les  ordrc^ 
de  fon  Souverain ,  il  n'aura  point  de  vertu  ；  comment  donc 
gouverner? 

Ayez  du  refpccl  pour  les  loîx  établies ,  &  fcrvez-vous  de 
CCS  loix  pour  mettre  la  paix  parmi  ks  peuples  ；  penfez  à  ce  que 
Vcn  -vang  a  fait  ；  confervez  le  pehple  dans  la  paix  &c  dans  Pu- 
nion.  Si  vous  pouvez  dire ,  j'en  fuis  venu  à  bout,  cela  me  rem- 
plira de  joie. 

Si  on  conçoit  clairement  ce  qui  regarde  le  peuple  ，  fi  on 
y  pcnfc  fans  paffion，  on  lui  procurera  le  repos  &  la  joie.  Je 
veux  imiter  la  vertu  des  fages  Rois  de  la  Dynaftic  Yn  ,  & 
gouverner  par  la  paix  &  par  la  douceur.  Aujourahui ,  parmi  ces 
peuples,  il  n,y  a  perfpnne  qui  ne  foit  docile  à  fuivrc  le  chemin 
qu'on  lui  indique.  Peut-on,  fans  loix&  fans  guide ,  gouver- 
ner un  Peuple  ！ 


TCHZNG^ 
VAN», 


Tfou-choQU 

1044* 

ioo8. 
ayant  J.  Q 


TCHING- 


C  H  0  U-K  I  N  Gs 

Prince  >  jc  dois  n^ccflaircmcnc  examiner  cc  qui  s*e(l  pa(fô 
autrefois.  Ceft  pour  cela  que  je  vous  ai  parlé  de  la  vertu ,  Se 
de  la  manière  de  punir  les  crimes.  Les  peuples  ne  font  pas 
■^Kane-mo     encore  entièrement  en  repos 》 leur  cœur  n'eft  pas  encore  en- 
lift   •    tiercment  fixe,  &  l'union  parfaite  ne  règne  pas  encore  parmi 
thyi^. ,  :  eux.  Quand  j'y  penfe  (  i  ) ,  fans  paflîon ,  je  ne  puis  me  plaindre 
Tfou-chôu.  -fi  le  Ciel  veut  me  punir  :  ce  qui  fait  le  coupable  ne  vient  pas 

de  la  grandeur  ni  de  la  multitude  ；  mais  que  dire  de  ce  qui  eft 
H  clairement  entendu  par  le  Ciel, 
avam  J.  C      Prince ,  foyez  fur  vos  gardes  ；  ne  donnez  pas  occafion  de  fc 

plaindre  de  vous,  rejettez  les  mauvais  confeils,  6c  ne  faites 
rien  contre  la  droite  ôc  faine  raifon.  Dans  les  jugements  ayez 
en  vue  la  vérité  &  la  droiture,  travaillez  avec  loin  à  imiter 
les  grands  exemples  de  vertu  ；  tenez  votre  cœur  fixe  fur  les 
vrais  objets ,  examinez  quels  font  vos  ptogrès  dans  la  vertu  ； 
étendez  jufqae  dans  les  lieux  les  plus  reculés  ce  que  vous  aurez 
trouvé  de  bon  &  d,utile;  procurez  la  paix  &  la  tranquillité  au 
peuple,  &  ne  ceffèz  jamais  de  vous  reprocher  vos  Fautes. 

Jeune  Prince,  penfez  que  les  Royaumes  ne  fubfîftent  point 
éternellement  ；  ne  laiflTons  donc  pas  périr  celui  que  nous  avons 
reçu  ；  comprenez  bien  le  fens  des  ordres  que  je  vous  donne , 
exécutez  ce  que  je  vous  dis ,  &  gouvernez  vos  fujcts  en  paix. 

Allez,  Prince ,  ne  tardez  pas  à  faire  obfcrver  les  règles  que 
je  vous  prcfcris  ；  fi  vous  faites  cxa£bement  ce  que  je  vous  dis 
aujourd'hui ,  votre  £tac  fubfiftera  toujours. 


(I)  Je  ne  vois  pas  trop  la  Itaifon  de  ces  phrafes.  Il  paroît  que  Voa-vanjgj 
veut  dire  cjue  c'eft  peut  être  fa  flute  fi  les  peuples  nouvellement  conquis 
tie  font  point  encore  entièrement  changés  ，  que  la  grandeur  de  cette  fiute 
doit  fe  mefurer  ,  non  par  la  grandeur  du  pays  &  la  multitude  des 
peuples  »  mais  par  les  foins  qu'on  ne  fe  donne  pas ,  par  le  dé£uK  dap- 
plicacion.  Si  par  ces  forces  de  fautes  Vou-vang  croit  qu'il  doit  erre  puni  » 
a  plus  forte  raifon  croit  il  pouvoir  Ictre  pour  de  plus  grands  crimes 
commis  par  les  peuples ,  comme  la  défobéiflrance ,  le  meurtre ,  le  vol 》 6c 
竃 acres  crimes  qui  font  pouffer  aux  malheureux  des  cris  vers  le  Ciel. 


s  O  M  M  A  I  R  E. 


Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  avis  ou  ^ordres  fur  l^ufag^  du, 
vin.  Il  s, agit  ici  du  vin  de  ri\  ,  qui  fut  découvert ,  fuiyant 
la  plûpan  des  Auteurs  du  tems  de  Yu^  fondateur  de  la  pre 藝 
miere  Dynaftie.  Le  raijîn  n^eji  a  la  Chine  que  depuis  Us 
premiers  Han.  Ce  que  Ton  dit  ici  du  vin  ô  de  fon  ujage  ejt 
remarquable.  C\eft  encore  V^pu-vang  qui  parle  ô  qui  donner 
€fs  aiûs  k  fon  frère  Kang^ho.  Il  blâme  beaucoup  U  tr&p  fri- 
quent  ufage  du  vin  ，  ù  veut  q 仏, on  ne  le  permette  que  dans . 
' certaines  occajions 》 il  cite  en  plufieurs  endroits  les.  pré- 
' çcptés  de  Ken  -  vang  fon  pere.  Suivant  Kong  - gan  -  koue  & 
: Kottg-ing-ia ,  c,efi  Tcheou-kong  qui  parle  au  nom  de  Tching- 
yang  h  Kang-cho  ；  mais  les  autres  Interprètes  ptnfent  que 
^eft  Vou-vang;  &cfl  la  même  difficulté  que  pour  le  Chapitre 
précédent.  Ce  Chapitre  eft  dans  les  deux  textef. 

i  dit  :  annoncez  clairement  aux  peuples  du  Royaqme. 
de  Mei  (i)  les  ordres  importants  que  je  vous  donne. 

Quand  Ven-vang  ，  mon  refpeélaDle  pere ,  foncta  dans  le 
pays  occidental  notre  Dynaftie  ；  depuis  le  matin  jufqu'au  foir 
ii  indruific  les  Chefs  des  Officiers  de  tous  les  Royaumes ,  leurs 
Officiers  &  tous  ceux  qui  étoient  chargés  des  affairés ,  &  leur, 
défendok  de  boire  du  vin ,  en  Içur  dîfant  qu'on  nç  devoit  en 


io<>8. 
avani  1« 


(I)  Mci  j  ovL  Fong-mci  eft  le  nom  da  pay$  Oud- hoei^-fou  ^  ida  Ho-san^ 
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ufer  que  dan»  les  facrificcs  6c  d^as  les  oflTrandes.  Cet  ordre  i. 
ajoûtoît-ii;  eft  venu  du  Ciel;  quand  pour  la  premiere  fois  il 
donna  le  vin  aux  peuples,  il  voulut  que  ce  ne  fut  que  pour  les 
cérémonies  religieufes. 
1  r  I  Le  Ciel  a  ma^ifefté  &  colère  ,  tout  a  éçe  en  trouble  dans  le 

loyo.'  Royaume;  on  a  abandonné  ik  vertu ,  les  grands  comme  les 
Tfou4liou:  peciu  Jlayaumes  £c  font  perdus,  parceque  Ton  s'eft  trop  livré 


itSLÛtj.  C. 


au  vin. 


Vcn-vang,  en  inflruifant  les  jeunes  gcn^r,  difoic  :  que  cha- 
cun dans  fon  emploi ,  dans  fes  affaires ,  s'abftknne  d'aimer  le 
vin.  On  né  doit  eh  boire  que  dans  les  cérémonies  ouï  fc  font' 
dans  cous  les  Royaumes  pour  les  facrifices  &  pour  les  oflEran- 
dés  9  mais  encore  avec  modération ,  &  nullement  avec  excès» 

Qu'on  inftruife  ，  difoic  encore  ce  Prince ,  les  jeunes  gens  da 
Royaume,  afin  qu'ils  ne  fe  plaifeot  au*à  ce  que  leur  pays  pro- 
duit; ce  (era  le  moyen  de  conferver  l'innoceace  &  la  droiture 
du. cœur.  Qqc  ces  jeunes  gens  fbient  atteticifs  aux  regies  &  aux 
préceptes  que  leur  pere  &  leur  ayeul  ont  laifTés;  qu'ils  cftimcnt 
lesgrandes  Se  les  petites  vertus. 

01  parmi  les  habitants  du  pays  de  Mei  (  die  Vou^vang  )  » 
vous  voyez  des  laboureurs  qui  fc  donnent  beaucoup  de  peine  , 
qui ,  accablés  de  fatigue ,  s'emprcflfent  devenir  fervir  leur  Roi , 
leur  ocre ,  leur  mere  ou  leur  ayeul  ；  de  même  fi  vous  en  voyez 
<jui  le  roienc  beaucoup  fatigués  à  atteler  les  bœufs  à  la  charrue 
ou  à  faire  le  commerce  dans  les  pays  éloignés  ，  6c  qui ,  à  leur 
retour ,  fervent  leur  pcrc  &  leur  mere ,  les  nourriflcnt  &  leur 
procurent  de  la  joie  ；  lorsqu'ils  feront  dans  rintcrieur  de  leur 
famille  des  repas  oii  rien  ne  manque ,  mais  oii  tout  fc  paile 
avec  décence ,  dans  ces  fortes  de  cas  on  peut  permettre  Fufagc 
du  vin. 

Que  ceux  qui  font  en  dignité ,  que  les  Chefs  des  Miniftres  , 
les  Grands ,  &:  ceux  qui  font  recommandables  par  leur  pru- 
dençe  ôc  par  leur  expérience ,  écoutent  mes  inftruAions.  Si、 
vous  avez  foin  de  l,entretièn  des  gens  âgés  ,  fi  vous  fcrvcz 
fidèlement  votre  Maître,  on  vôuis  permet  de  bien  Boire  &clc 
bien  manger.  Si  vous  penfez  férieufemenc  à  vous  rendre  ver-  • 
tueux  &  à  fuivrc  le  juite  milieu,  fi  vous  vous  mettez  en  état 

d'offrir 
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dVjflrir  des  viandes  &  d'autres  préfens ,  dans  les  cérémonies  des 
fàcrifîces,  vous  pouvez  alors  vous  réjouir  &  ufer  du  vin  ；  fi 
vous  obferycz  ces  règles,  &  fi  les  Miniftres  que  le  Roi  em- 
ploie s'arquitcent  de  leurs  charges  avec  fidélité  ，  le  Ciel  de 
Ibn  côté  favorilcra  une  fi  grande  vertu ,  &  n'oubliera  jamais 
les  intérêts  de  la  Famille  Royale. 

Prince,  die  le  Roi:  fi  nous  fommes  aitjourd'hm  maîtres  du 
Royaume  que  la  Dynaftie  d'Yn  poflTédoit  auparavant,  c'eO: 
parccque  lés  Princes,  les  Miniftres  &  les  jeunes  gens  qui  aflif- 
terent  Ven-vang ,  fuivirent  fes  ordres  ,  exécutèrent 4cs  pré- 
ceptes Sl  qu'ils  ne  furent  point  adonnés  au  vin. 

Prince ,  j  ai  appris  que  les  fages  Rois  de  la  Dynaftic  dTn 
gouvernoient-  leurs  âijets  avec  beaucoup  de,  prudence ,  qu'ils 
avoient  toujours  en  vue  la  brillante  loi  du  Oel  ，  qu'ils  n*a- 
voicnt  égard  qu'à  la  vertu ,  &  ne  recherchoient  ^ue  les  talents. 
Depuis  le  Roi  TchingJtang«(  i  )  jufqu'au  Roi  Ti-y，  tous  rem- 
plirent les  devoirs  d'un  Roi  ,  &  curent  de  grands  égards 
pour  leurs  Miniftres  :  ceux-ci  de  leur  côté  s'efForçerent  d'aider 
le  Prince  ，&  ne  cherchèrent  point  à  fé  divertir  ni  à  contenter 
leurs  pallions  :  à  plus  forte  raifon  noferent-ils  fe  livrer  uni- 
quement au  vin. 

Les  Va  (Taux  oui  font  au-delà,  du  pays  de  la  Cour 》 les  Hcon 
U)  ，  les  Tien  ，  les  Nan  ,  les  Gouei  ，  les  Chefs  de  ces  Val- 
fîMix ,  les  Officiers  du  diftrid  de  la  Cour  ,  les  Chefs  de  ceux  qui 
écoienc  charge  ，  les  Officiers  de  tous  les  Ordres  ,  les  Ou- 
vriers &  les  Artifans  ，  Us  Grands  &  le  Peuple,  ceux  qui  de- 
ineuroienc  dans  les  villages  faifoîent  tous  leur  devoir.  Ils  ne  fc 
livroient  pas  au  vin ,  ne  perdoient  point  leur  tems ,  ne  fon- 
gcoicfit  qu'à  £ervir  leur  Prince  ，  à  publier  (çs  vertus  ,  &  à  fe- 
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(i)  Tching'tang  fat  le  premier  Roî  de  la  Dynaftic  Chang ,  &  Ti-y  fut 
lepénulr^me.  Vou-vang  fuppofe  que  les  Rois  qui  fe  trouvent  entre  ces 
deux  font  connus  ，&  il  veut  dire  que  depuis  Tching-tang  juf^^u^à  Ti-y^ 
nul  n，a  «u  les  vices  du  dernier  Roi  Cheou ,  du  moins  nul  n'^voïc  oec  .ef- 
pric  d'irréligion  ni  cette  obftinacion  dans  le  vice. 

(1)  Les  Heou  les  TUn 》 Jles  Non  6c  k$  Gpuci  écoienc  4es  ticre$  df 
divers  Vaflaux. 

Ce 
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conder  les  travaux  de  ceux  qui  occupoienc  les  premieres  pla- 
ces , Oc  par*là  ils  ne  cravailloient  que  pour  les  intérêts  du  Sou- 


verain. 


J'ai  fu  que  le  facceâTeur  de  tant  de  fages  Rois  ne  fongeoic 
qu'à  Satisfaire  fa  paf&on  pour  le  vin.  Il  donna  au  Peuple  l'exem- 
ple d'un  mauvais  Gouvernement  ；  tout  le  monde  fe  plaignit 
de  lui ,  &  loin  de  fe  corriger ,  il  fe  livra  fans  règle  &  îzn& 
mefure  à  toutes  fortes  de  débauches»  L'amour  du  pTaifîr  &  de 
la  promenade  lui  faifoit  oublier  fon  rang  &  laMajefté  Royale, 
Il  faifoit  gémir  &  maicraitoit  le  Peuple ,  fans  penfer  à  fe  cor- 
rigér  ；  il  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  boire  &  de  fe  di- 
vertir ； d'ailleurs  il  ëtoic  d'un  caraftcre  trop  vif  ，  cruel  &  il 
ne  craignoit  point  la  mort.  Quand  il  commettoit  tant  de 
crimes  dans  la  Cour  de  la  Dynaftie  de  Chang,  il  n*éroit  nul- 
lement touché  de  la  ruine  de  fa  famille ,  ni  de  celle  de  font 
Royaume  ；  il  ne  faifoit  pas  monter  au  Ciel  l'odeur  de  la  vertu 
dans  les  facrifices  ；  le  Ciel  n*cntendoit  que  les  plaintes  &  leà 
murmures  des  Peuples ,  &  ne  fentoit  qiiie  l'odeur  d'une  troupé 
de  débauchés  &  de  gens  plongés  dans  le  vin;  c，eft  pourauoi 
le  Ciel  a  détruit  la  Dynaftie  Yn  (i).  Si  l'amoar  cxceffit  dit 
plaifîr  attira  la  haine  du  Ciel ,  &  fi 】es  crimes  commis  par  Je 
Peuple  hâtèrent  la  ruine  entière  de  l'Etat,  on  ne  peut  point 
dire  que  le  Ciel  ait  traité  injuftement  cette  Dynaftie. 

Prince ,  continua  le  Roi,  je  ne  vous  entretiendrai  pas  long- 
rems  fur  ce  fujct.  Vous  favcz  que  les  Anciens  ont  dit  les  paroles 
fuivantes  :  ce  tfeft  pas  l'eau  qui  vous  doit  fervir  de  miroir  » - 
c,eft  le  Peuple.  La  Dynaftie  Yn  a  perdu  îe  Royaume  ；  voili 
le  miroir  fur  lequel  nous  devons  jitter  les  yeux,  pour  exami- 
ner C€  que  nous  devons  faire ,  felon  les  circonftances  du  tems» 

Ecoutez  encore  ce  que  j'ai  à  vous  dire  :  faites  enforte  que 
les  grands  Officiers  de  Tn  ，  les  Vaflaux  ，  les  Hcou  ,  les  Tien  , 
les  Nan ,  les  Gouci  ne  foient  pas  fujets  au  vin  :  à  plusTorte  rai- 


(ï)  On  peut  remarquer  qite  ce  paflâge  du  Chou- king  fert  à  faire  con- 
noître  rirreKgion  du  Roi  Cheou  ,  &  le  refpeét  qu'on  doit  avoir  pour 
k  CiéL  On  a  remarqué  de  même  qu'on  seft  fort  attaché  à  faire  voir  lir- 
wligioiide  Kic 》 dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  ^io. 
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fon  devez-vous  tâcher  d'obtenir  la  même  chofe  du  Tai-che") 
&  du  Noui-che ,  avec  qui  vous  traitez  familièrement ,  de  vos 
Grands  &  des  principaux  Officiers  de  votre  Cour.  Vous  devez 
avoir  encore  plus  de  foin  de  détouroer  du  vin  ceux  4|ui  (ont 
fîtes  de  vous  ppttr  vous  aider  ,  tel  que  celui  qui  devant  vous 
«ti?rté  les  autres  à  la  vertu  &  celui  qjii  a  rifi^dUoce  des 
affaires-  Vous  devez  être  encore  plus  exaci  à  détourner  de  la 
paffion  du  vin  le  Ki-fou(2),  qui  doit  réprimer  ceux  <jui  n,o- 
béiflent  point  aux  Princes ,  le  Nong-fou ,  oui  ，  felon  réquité  ， 
conferve  le  Peuple ,  &  le  Hong-fou ,  qui  détermine  les  bornes 
des  terres  d'un  chacun.  Oft  trois  grands  Officiers  ，  qui  font 
toujours  à  vos  côtés  ，  doivent  éviter  les  excès  du  vin  ,  Se 
tou?  devez  ,  à  plus  forte  raifon  ^  ks  éviter  vous-même 

Si  on  vient  vous  donner  avis  qu'il  y  a  des  gens  qui  font 
Attroupés  pour  boire  ，  ne  pardonnez  pas  cette  faute  ；  faites 

prendre  les  coupables,  faites-les  lier  &  conduire  à  Tcheou  (3), 
je  les  ferai  punin 

Mais  abffenez-vous  de  condamner  (4)  ceux  <ios  Officiers  de 

Yn  qui ,  fuivans  de  mauvais  exemples,  (c  (ont  livrés  au  vin  ； 

faites-Les  inftruire. 
S'ils  profitent  de  ces  inftruâions  ^  jc  ks  récompenfcrai  avec 


(1)  vraie  idée  qu'on  doit  attacher  aux  noms  des  anciennes  charges 
très  difficile  à  fixer ,  fur  tout  quand  il  nya  pas  de  textes  anciens  cjuî 

décermifienc  cette  idée.  Le  Tai-che  avoir  foin  de  l'Hiftoire  \  mais  cet  Officiel: 
«toit  bien  plus  confidérable  qu  aujourd'hui  ；  il  préfidoit  à  rAftronomie 
&confervoic  les  livres  qui  concenoienc  les  maximes  &  les  cérémonies  pour 
la  Religion  j  pour  les  mœurs  Se  le  Gouvernetnenc.  Le  Noui-che  avoic  (ans 
doute  une  charge  qui  dépendoit  de  celle  du  Tai  che  ou  Tai  Je. 

(2)  Les  emplois  de  Ki-fou  )  Nong-fou  ^  Hong  fou  font  ici  expliqués 
dans  le  texte.  Ces  mêmes  emplois  lerofic  défignéds  ailleurs  par  aaucre< 
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(3)  Tcheou  étoît  la  Cour  de  Vou- vang  dans  le  Chen-fi.  ， 

(4)  Le  xraraâere  cha  ,  condamner  j  fignifie  faire  le  procès  ；  U  fignilîe 
ordinairement  tuer  ,  faire  mourir  ；  mais  dans  le  Chou-king  .quand  il  s*agic 
<les  procès  criminels ,  ce  caraâere  cha  figtûfie  fouvent  faireie  procès  ,  con- 
damner , juger ,  infliger  une  peine  j  qctoique  cette  peine  ne  foie  pas  celk  de 
mort. 

Ce  ij 
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éclat  ；  mais  s'ils  n'ca  profitent  pas,  je  n'aurai  aucune  com* 
paflîon  d'eux  ，  je  les  mettrai  au  nombre  de  ceux  qu'il  faut  con- 
damner ， piiijfqu'ils  ne  fe  corrigent  pas. 

Souvenez-vous  toujours  des  ordres  ^ue  je  viens  de  vous 
donner.  Prince ,  fi  tous  ne  fav»  pas  diriger  vos  Mioiftref  »lç 
Peuple  aime»  le  vin. 
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Ce  Chapitre  appartient  encore  au  règne  de  K m^vang  yfuivant 

la plâpart  des  Interprètes 》 quoique  quelques-uns  ，  cités  dans- 
Us  fommaires  des  deax  autres  j  penfent  qu》U  foit  de  Tching; 
vang.  Le  titre  fignifie  matière  du  bois  Tfe.  Tfe  cfl  un  bois' 
eftimé  pour  faire  des  meubles.  titre  efi pris  d'un  pciffage 
du  quatrième  paragraphe.  V^our-vang  ou  T ching ，" angcon - 
tinue  de  donner  des  avis  a  fort  frerc  Kang-cho  ，  fur  l,  accord 
parfait  qi^i  doit  régner  entre  le  Prince  ，  les  Grands  ô  les: 
Sujets.  Ce  Chapitre  efi  dans  Us  deux  textes 

Il  eft  du  devoir  cf  un  Pnncc  de  faire  enforte  qull  y  ait  une 
mutuelle  correfpondance  entre  le  Peuple  &  les  Officiers  ,  ea- 
trc  les  Officiers  &:  les  Grands,  entre  les  Grands  &  les  VafTaux. 

Prinçc ,  publiez  mes  ordres  ，  Sc  dîtes  :  j'ai  un  Se-tou  ,  un 
Se-ma:  ,  rni  Sé-kong  ，  des  Chefs  des  Officiers  qui  (c  fervent 
mutuellement  d'exemple.  Dites  encore  :  je  ne  veux  ni  con- 
damner , ni  maltraiter.  Si  mon  Maître  a  des  égards  pour  le 
Peuple ,  &  s,il  le  foulage  ^  je  ferai  de  même  ；  s'il  pardonne  aux 
mécnanrs,  aux  trompeurs  >  à  ceux  qui  tuent  &  qui  opprimenr 
les  autres  ，  je  me  réglerai  fur  fa  conduite. 

C,eft  pour  les  Peuples  qu'il  y  a  un  Roi  ，  des  Chcfç  &  cfes^ 
Princes  VafTaux  ；  ceux-ci  ne  doivent  pas  maltraiter  leurs  fujets  ^ 
ni  leur  faire  da  tort  ；  ils  doivent  avoir  des  égards  pour  les  pau- 
vres , foutenir  les  orphéîins,  tes  veuves  &  les  jeunes  filles  quî  、 
font  fans  appui.  Il  faut  que  dans  un  Royaume  tdus  fc  confor- 
ment aux  regies  de  la  raifon 》 &  que  tous  aient  ce  qui 
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néceflalre  à  leur  état.  Un  Roi  n'établit  des  Princes  VaflTaux 
ôc  des  Miniftres  que  pour  procurer  k  repos  aux  Peuples  &  dé- 
fendre leurs  vies  ；  c  eft  ce  que  de  tout  cems  les  Rois  ont  re- 
commandé aux  Princes  VaUaux.  Vous  êtes  un  de  leurs  Chefs, 
n'ayez  pas  recours  aux  châtiments  pour  gouverner* 

Après  avoir  bien  préparé  un  champ  &  en  avoir  arraclié  les 
mauvaifes  herbes  ，  il  faut  creufer  des  cannaux ,  des  fofles  j  6c 
bien  aiRgner  les  bornes  :  dans  la  conftru£tion  d'une  maiiba 
après  avoir  élevé  les  murailles  ,  il  faut  les  couvrir  &  les  crépir* 
Quand  on  a  la  matière  du  bois  Tfe  ，  il  faut  le  raboter,  le  po- 
lir ， 8c  le  peindre  de  fleurs  rouges.  • 

Vous  devez  (  I  )  préfcntement  imiter  la  grande  vertu  des 
anciens  Rois.  Si  vous  réuniffez  en  vous  leurs  belles  qualités  , 
les  Rois  voifins  viendront  vous  rendre  des  refpe£ks ,  vivront 
avec  yous  comme  avec  leur  frere ,  6c  fe  perfectionneront  dans 
la  vertu.  Un  Prince  véritablement  vertueux  ,  eft  rcfpeâé 
&  eft  aimé  de  tous  les  Peuples  des  autres  Royaumes. 

L'auguftc  Ciel  chargea  autrefois  les  premiers  Rois  du  Coin 
édes  Peuples  Se  du  pays  de  PEmpire  du  milieu  (z). 

Prince  j  que  la  vertu  (bit  la  reglç  de  votre  conduite  ;  ne 
ceflTcz  jamais  de  procurer  la  paix  6c  la  joie  à  des  Peuples  qui 
ont  été  fi  fort  dans  le  trouble ,  6c  penfez  féricufement  à  tenir 
une  conduite  qui  foit  un  (ujct  de  joie  pour  les  Rois  prédé- 
icefleurs. 

En  vous  fcrvant  de  leur  exemple  comme  d'un  miroir  fidèle , 
yous  ferez  en  état  de  tranfmettre  à  vos  fils  &  à  vos  defcea- 
xiants  un  Royaume  qui  durera  ëtcrnelicment. 


(1)  Ce  p^tragraplie  &  les  tleux  fuWans  font  fans  doute  le  fragment  ci*un 
autre  Chapitre  ，  on  ne  fait  comment  ils  ont  été  mis  ici  ；  ce  point  df 
； critique  eft  trop  peu  intéreilant  pour  s'y  arrêter. 

VBmpirc  du  milieu  ^  c't^ft  aififi  <]uoa  nomme  la  Obme^ 


CHAPITRE  XII 

INTITULÉ 


T  C  H  A  O  -  K   A  O. 
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S  O  M  M  A  I  R  E. 

îéC  titre  de  ce  Chapitre fignifie  avis  donnés  par  Tckao'kong ,  qui 
avoit  la  dignité  de  Tai-jmo.  On  a  déjà  parlé  de  ce  Minifirc 
dans  le  Chapitre  Kin-teng.  Ocjl  au  Roi  Tching-vang  qiie^ 
font  adrejfés  ces  avis.  Ce  Chapitre  eft  dans  les  deux  textes^ 

Le  trente-deuxième  (  i  )  jour  da  cycle  ，  qui  eft  le  fixicmcr 
après  le  jour  de  lajpleine  lune  (i)  de  la  féconde  lune ,  le  Roî^ 
partit  le  matin  de  Tcheou  (3)  &  alla  à  Fong. 

Le  Tai-pao  partit  aufli  avant  Tcheou- kong  ^  afin  d'exami- 
fier  l'endroit  que  l'on  avoit  choifi  pour  habiter.  Le  quarante- 
troîfîeme  jour  (4)  du  cycle  ，  au  matin,  fut  le  troifîeme  jour  de: 
k  troifîeme  lune  ；  trois  jours  après  ,  ou  le  quarante-cin- 


VAKG. 

Kang-moi- 

1079. 
Tfou-chom 

Ï044, 
avatic 


(r)  Nommé  y^ouei. 

(1)  Il  s'agit  ici  de  lunes  ou  mois  lunaires  dans  la  forme  du  Calendrier' 
de  la  Dynaftie  de  Tcheou.  Dans  ce  Calendrier ,  lé  (biftice  d'hiver  devoir 
toujours  être  dans  la  premiere  lune.  Les  caraâeres  <:ycliques  de  ce  premier 
paragraphe  peuvent  donner  l'année  dont  il  s'agit ,  ^  ces  caractères  ne  coir- 
viennenc  qu  à  l'an  1 09  8  avant  J.  C.  Le  dix  huitième  Janvier  Julien  de  certes 
année ,  fut  le  jour  de  la  pleine  lune  à  la  Chine ,  Se ,  felon  la  méthode  pout 
les  jours  Chinois,  le  18  Janvier  s'appelloic  Ki  tcheou  ou  i6  dans  le  cycle 
Chinois.  Le  jour  Y-  ouei  j  ou  crème*  deuxième  du  cycle^  fut  donc  le  vinçr- 
Qaacrieme  Janvier  j  ceft  de  ce  jotir  T^ouei  donc  on  parle.  Il  eft  fyile- 
de  voir  les  autres  jours  Juliens  qui  répondent  aux  jours  Chinois  de  l-aiv 
1098.  Le  calcul  da  lieu  du  foleil  &  de  la  lune  fait  voir  que  le  dix-huiciemeî 
Janvier  fut  la  pleine  lune  de  la  fcconde  lune  dans  le  Calendrier  de  la  Dy- 
Baftie  de  Tcheou' 

(3)  Tcheou  Se  Fong  font  dans  le  diftriâ  de  Si^gan-fou^ 

(4)  aonuxié  Pingrciu 


XCHING^ 

Kang-nia. 

Xfou-choa. 

1044- 
1008. 
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C  H  O.U-K  I  N  G, 
Quiemc  dn  cycle  (i) ,  au  matin  y  le  Tai-pao  arrjva  à  Lo.  (z)  lis 

fer  virent  au  Pou  (3)  pour  examiner  cette  demeure  :  après 
cet  examen ,  ils  en  dreflerent  un  plan. 

Le  troifieme  jour  fuivant,  le  -quarante- fepticme  du  cycle  (4), 
le  Tai-pao  fit  travailler  le  peuple  de  h  Dyaaftie  Yn ,  pour 
tracer  les  différents  endroits  de  la  ville ,  au  nord  de  la  rivière 
Lo ,  &  cinq  jours  après  ，  le  ci aqiJ an te-u niemc  du  cycle  (5)  •  la 
ville  fut  tracée. 

Le  lendemain,  cinqaante-deuxîeme dti  cycle  (6)，  au  matin, 
Tcheou-Kong  (7)  arriva  &  examina  le  plan  &  les  dimçnfions 
de  la  nouvelle  ville,  &  en  fit  le  tour.  、 

X-e  troifieme  jour  après  (8),  cinquante-quatrième  du  cycle  ， 
on  fe  feryit  dans  le  Kiao  (9)  âc  bœufs ,  &  le  lendemain ,  cin- 
quante-cinauieme  du  cycle  (10)，  dans  le  Che  de  la  nouvelle 
ville,  on  fc  1er  y  it  d'ua  bœuf,  d'une  br£:bis  6c  d*an  cochon  pour 
ic  faxrrifice. 

Le  fcptieme  jour  ou  Iç  premier  du  cycle  (11)，  au  matin , 
Tcheou-kong  fit  publier  un  écrit  pour  les  Grands  de  Yn,  les 
ïfeou  .  Les  Tien ,  les  Nan  &  les  Chefs  des  Vaflaux. 

Après  cette  publication  ，  les  Peuples  de  Yn  furent  encou- 
ragés à  bien  fervid 


(I)  Nommé  Kou-chin. 

(*)  Lo  j  riviere aIu  Ho  nan  j  c'eft  aui&  le  lieu  où  eft  aiijourd'kmi  la  vill^ 
xle  Ho«nan-foa. 

(î)  On  a  fourem  padé  4a  Pou^ 
. 乂 4)  Nommé  Keng-^pi. 

(5)  Nommé  Kia-yn^ 
Nommé  Y-  tnao^ 

(7)  ts:hcou  kong  itm  frère  du  Roi  Vou-vang  ，  6c  Régenc  de  l'Em- 
pire. 

X8)  Nommé  Ting  fe.  ， 

r?)  On  parle  ici      facrifices  dans  le  Kiao  ôc  dzn$  le  Che.  J'ai  déjà  die 

que  Confucius  déclare  que  ces  Sacrifices  Kiao  &  Cfu  foQC  pour  honorer  le 

Chan^-ti  i  auflî  quand  oaxlit  que  le  Kiao  eft  le  Temple  du  Ciel  ，  le  Che  le 

Temple  de  la  terre ,  felon  Confucius  ceft  le  Temple  du  Maître  du  Ciel  & 

4f  1?  Terre  ；  dan$  le  Kiao  &  dws  le  Çhe  pn  hpnor^  jce  fouvçrain  N^jaitc» 
.Chang  ti- 

(xo)  Nommé  Vpu-ou^ 
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Enfuite  le  Tai-pao  conduifît  leOhef  des  ValFaux  ，  &  étant 
forti ,  il  prit  les  préfents ,  qui  confiftoient  en  étoffes  &:  en  foie- 
ïîes;  il  rentra,  &  les  remit  à  Tcheou-kong ,  en  difant  :  nous 
tious  profternons  à  terre,  &  nous  offrons  ces  préfents  au  Roi 
&  à  Tcheou-kong.  A  l'égard  de  ce  qui  doit  être  publié  aux 
Peuples  de  Yn  ,  ccft  l'aflSire de  ceux  qui  en  ont  été  chargés. 

L'augufte  Ciel ,  le  fouverain  Seigneur  (  Chang-ti  )  ，  a  ôté 
l'Empire  de  Yn  à  fon  fils  héritier  (i);  c'eft  pour  cela.  Prince , 
que  vous  êtes  aujourd'hui  fur  le  Trône.  A  la  vue  d'un  événe- 
ment fi  heureux  (  pour  vous  ) 》 8c  fi  malheureux  (  pour  le  RqI 
de  Yn),  peut*on  ne  pas  être  pénétré  d'une  crainte  refpcc- 
tueufe  ？ 

£eCkla  privé  pour  toujours  du  Royaume  la  Dynaftîe  Yn;Ics 
anciens  &  vertueux  Rois  (z)de  cette  Dynaftie  foty  dans  le  Ciel  5 
mais  parcequeleur  fucccffeur  a  obligé  les  Sages  de  fon  Royaume 
de  fc  tenir  cachés  ,  &  qu'il  a  maltraité  les  Peuples  ,  les  fu- 
jcts  ont  pris  leurs  femmes  &  leurs  enfants,  & ^  en  les  embrat- 
fant ,  en  les  encourageant  ，  ils  ont  invoqué  le  Ciel  ；  ils  ont 
voulu  prendre  la  fuite ,  mais  on  s'eft  faid  de  ces  malheureux» 
Hélas  ！  le  Ciel  a  eu  com  paillon  des  Peuples  des  quatre  parties 
<lu  monde  ；  c*cft  par  amour  pour  ceux  qui  foufFroicnt ,  qu'il  a 
remis  ics  ordres  entre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  de  la 
vertu  ；  Prince ,  fongez  donc  à  la  pratiquer. 

Jettcz  les  yeux  fur  la  Dynaftie  de  Hia  ；  tant  que  le  Ciel  l,a 
dirigée  &  protégée  comme  un  fils  obéifTant,  les  Rois  de  cette 
Dynaftie  ont  refpedbé  &  fuivi  exadlemeixc  les  ordres  &  les 
intentions  Crcl ,  cependant  elle  a  été  détruite  dans  la 
fuite  :  examiner  ce  qui  s*cft  pjafTé  dans  celle  de  Yn;  le  Ciel 
la  difi^a  ^  la  protégea  également  ；  alors  on  vit  des  Rois  de 


TCHING- 


Kang'itio; 
1115. 

Tfou-chott. 

1044* 
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avant  J.  C» 


(I)  Le  fils  héritier  eft  le  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  Yn.  Ce  para- 
graphe eft  le  comtnencemeQC  d'un  beau  placée .  adrelTé  pax  Tchao-kong 
au  Roi  Tching-vang, 

(1)  On  voit  ici  que  Tchao-hong  fappofoic  les  atnes  des  fages  Rois  dans 
le  Ciel ,  que  le  Ciel  peut  priver  du  Royaume  ^  qu'on  doit  l，invQ<juer,<ju:il 
A  de  la  comprafllîoo ,  quil  donne  des  ordres  j.  eft- ce  là  véritablement  Tidce 
du  Ciel  matériel  ？  Tchao-kong  fuppofe  ici  connues  les  Hiftoircs  des  Dyaaf- 
«ies  Hia  &  Chang, 
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cette  Dynaftie  qui  obéiiïbient  avec  refpeâ:  aax  ordres  du 
Ciel  ；  aujourd'hui  elle  eft  entièrement  détruite. 

Prince  qui  ，  dans  un  âge  fort  cendre  ，  êtes  fur  le  Trône 
de  votre  pere ,  ne  rejettez  pas  les  avis  des  vieillards  ；  comme 
ils  font  parfaitement  inftruits  des  talents  &  de  la  vertu  de  nos 
prédéceflcurs ,  leurs  vues  font  conformes  aux  ordres  du  Ciel. 

Quoique  jeune  ，  vous  êtes  le  fils  héritier  ；  fi  vous  pouvez 
rendre  le. Peuple  tranquille  Se  le  faire  vivre  dans  l'union  vous 
ferez  heureux  :  redoutez  l'indolence  &  la  parefle  ,  &  penfer 
avec  crainte  âux  périls  où  un  Peuple  peut  vous  cxpofer* 

Venez  ,  Prince  ,  au  centre  de  l'Empire  (【、 , y  faire 
Voffice  de  fucceflcur  du  Souverain  Seigneur  (  Chang-ti  )  r 
acquittez  -  vous^  par  vous-même  des  devoirs  de  votre  état» 
Tan  (z)  a  dit  >h  ville  étant  conftruite  ，  le  Prince  fera  avec  teù 
fcéki})  les  oiïrandes  &  les  cérémonies  aux  Ëfprics  fupérieurs 
&  inférieurs,  &  fera  uni  à laugufte  Ciel,  il  pourra  gouverner 
dans  le  milieu  (4).  Prince ,  voUà  les  paroles  de  Tan  :  fi  voi» 
afFermiflez  votre  Rovâume  ，  Se  fi  vous  gouvernez  fagement  les. 
Peuples ,  vous  ferez  neureux. . 

Le  Roi,  après  avoir  fournis  &  rendu  dociles  les  Peuples  de 
Yn ,  doit  les  faire  vivre  avec  les  nôtres  ；  par-là  ces  Peuples 
fe  corrigeront  de  leurs  mauvaifes  inclinations,  &  fc  perfcâion 
lieront  dç  jour  en  jour* 

Si  le  Roi  cft  fans  cefle  dans  la  retenue ,  il  aura  néccflai- 
rcmcnt  du  refpeft  &  de  Peftime  pour  la  vertu. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpcnler  de  voir  ，  comme  dans  un 
miroir,  ce  qui  s*eft  paffé fous  les  deux  Dynaftiesdc  Hia  & de 
Yn  ；  je  n^oferois  dire  que  je  fais  que  celle  de  Hia  cof^- 
fervât  iong-tems  le  Royaume  ,  &/ qii'cnf«ice  elle  k  pcrdic 
prompt 懷 《nt  ；  mais  je  iais  qu'elle  fat  détruite  lorfau'ellc 
abancloniKt  la  vertu  ；  de  même  je  n'ofc  dire  que  la  Dynaftie  de 

*  (i)  Le  centre  de  l'Empire  eftià  Cour  qu'on  établifToit  à  Lo.  Tchao-fcang, 
'invite  le  Roi  à  venir  dans  cette  nouvelle  Cour, 
(么) Tan  eft  le  nom  de  Tcheou-kong. 

h)  Il  fîHU  remarquer  que,  felon  h  Cbou-king  ,  hdnorer  U  Ciel  fe 
principal  devoir  d  un  Prtnce. 

U)  Le  mot  de  milieu  déiigne  ici  k  Coat - 
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confervât  long-tcms  le  Royaume ,  &  qu'elle  le  perdit  en- 
fuite  en  peu  de  tems;  mais  je  fais  qu'elle  fut  détruite  lorsqu'elle 
ne  fuivit  plus  la  vertu.  、 

Prince ,  votre  naifTance  vous  a  fait  héritier  du  même  Royau- 
me auc  CCS  deux  Dynafties  ont  autrefois  poffédé  ,  imitez  ce 
^ue  leurs  Rois  ont  fait  de  bien  ；  rouvenez-vous  que  tout  dé- 
pend du  comificncement  (i). 

Dans  réducation  d'un  jeune  enfant,  tout  dépend  du  com- 
mencement. On  perfeftionne  foi-même  le  penchant  au  bien 
&  les  principes  du  bon  discernement  qu'on  a  en  naifTant.  Au- 
rez- vous  du  Ciel  la  prudence  néce(Iàire?en  obtiendrez-vous 
t  bonheur  ou  le  malheur  ？  en  obtiendrez-vous  un  long  règne  ？ 
Nous  favons  mainceaanc  que  tout  dépend  du  commen- 
cement, 

^  Prince,  puifquc  votre  Cour  doit  être  dans  la  nouvelle  ville, 
hatcz-vous  d'aimer 】a  vertu  ；  c,eft  en  la  pratiquant  que  vous 
<levez  prier  le  Ciel  (i)  de  conferver  pour  toujours  votre  Dy- 
naftie. 

•  Prince ,  fous  prétexte  que  les  Peuples  ne  gardent  pas  les 
loix ,  &  qu》ils  fe  livijent  a  des  excès  ,  n'ufez  pas  d'abord  de 
rigueur  ,  en  les  faifant  mourir  ou  punir  cruellement  ；  (i  vous 
favez  vous  accommoder  à  leurs  inclinations ,  vous  vous  ren- 
drez recommandable. 

Si ,  pendant  que  vous  êtes  fur  le  Tjrône ,  vous  faites  votre 
principal  objet  de  la  vertu ,  tous  fes  Peuples  du  Royaume  s'cm- 
prefleront  de  vous  imiter ,  Se  vous  vous  reiïdrez  célèbre. 
, Le  Prince  &  les  Sujets  doivent  fans  ccflc  faire  des  efforts  ； 
ik  doivent  defîrer  que  notre  Dynaftie  confcrve  la  Puiflancc 


(I)  Tcha(hkong  ne  parle  pas  des  Princes  avant  la  Dynaftie  Hia ,  dont  Ta 
fut  fondateur.  Avant  le  Roi  Tu 》 le  Royaume  n*étoit  pas  attaché  aux  fa- 
milles \  le  bac  de  Tchao-kong  eft  de  faire  voir  à  Tching-vang  le  danger  de 
perdre  le  Royaume  *que  fa  Êimille  a  obtenu  j  &  pour  cela  il  infifte  lut  les 
changements  arrivés  aux  Dynafties  Hia  Se  Çhang.  On  voit  que ,  felon  le 
Chou-king ,  la  vertu  eft  ce  qui  conferva  le  Royaume  dans  les  familles. 

(i)  On  voit  la  doArine  conftante  du  Chou-king  fur  l'autorité  du  Ciel , 
Maître  abfola  des  Empires.  Cet  endroit  doit  être  remarqué  à  caufe  de  la. 
pritre  au  Ciel  pour  la  coufervacion  de  la  Dynaftie. 
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1  loflg-cems  que  les  deux  Dynafties  Hia  Sc  Yn  l'ont  conftt=- 
fans  périr.  Prince  ,  je  fouhalte  que  ce  foit  Ic  Peuple  qur 


auffi  1  ^ 

vée  fans  ]  -,  * 

vous  procure  la  pofTellion  éternelle  de  cette  Puuiffance. 

Je  me  profterne  à  terre  ^  &  je  vous  adreflè  ces  paroles.  Je  ne 
craindrai  pas  de  faire  reipeiler  votre  autorité  &  d'obfcr- 
ordrcs  ；  je  ferai  Imicèr  votre  illuftre  vertu  aux 


Peuples  qui  ti-dcvant  écoient  nos  ennemis,  aux  Miniftres  8c 
Peuples  qui  nous  ont  toujours  été  attachés.  Prince ,  fi  vous 


iples  qui  t 

； Peuples^  , 
confervez  en  paix  votre  Royaume  jufqu'à  la  fin,  vous  vous  ferez 
un  grand  nom.  Je  n'ofe  me  donner  pour  exaâ  ni  jJDur 
attentif  ；  mais  prenant  avec  reÇpeù,  les  préfents  des  grands 
VaiFaux  ，  je  vous  les  offre  ，  afin  qu'ils  (èrvenc  dans  les  prières 
que  vous  adreflèz  au  Ciel  (i)  posr  lit  conferratioii  de  votre- 
Dynaftic. 


(I)  Ces  prières  faites  au  Ciel  pou  la  confeiradon  de  la  P^iuAie 
ioat  remarquables. 


CHAP  I  T  R  E    XI  II. 

INTITULÉ 

L  O  -  K   A  O; 


SOMMAIRE. 

Lo-kao  fignifie  avis  donnés  a  Voccajion  de  la  ville  de  Lo  dont  on  a 
parlé  précédemment.  Ocft  U  Minifire  Tcheau-kong  qui  rend 
compte  au  Roi  Tcking-vang  des  foins  qu*il  a  pris  pour 
faire  confiruire  cette  ville  ；&^  après  lui  avoir  donné  plu - 

•  Jieurs  fagcs  infiructions  ,  il  remet  a  ce  Prince  le  gouverne - 
ment  du  Royaume  ,  dont  il  avait  été  régent  pendant  fcpt  ans. 
Z«  Interprètes  avouent  qu'il  y  a  dans  ce  Chapitre  des 
endroits  peu  intelligibles 》 a  caufe  de  .quelques  lacunes  , 
ou  de  quelques  tratifpofitions  :  on  n^y  voit  pas  trop  I》 ordre 
des  tems.  Ce  Chapitre  efidans  Us  deux  textes. 

T.  -  -， • — -. -. 
CHEOU-KOKG  fe  proftema  à  terre ,  la  Battit  de  fbn  front, 
&  dit  :  je  rends  compte  de  ma  commiflîon  à  mon  illu ftre  Se 
jeune  Roi.  ' 

Le  Roi  ne  fc  croyant  pas  en  état  de  bien  exécuter  les  or- 
dres du  Oicl  pour  commencer  &  pour  achever  l'ouvrage,  }<r 
fuis  verw  après  le  Tai-pao,pour  examiner  la  ville prieatale  ； 
&  nous  atrohs  pofé  enfemble  les  fondemenca  du  lieu  où  tilluf- 
tre  Roi  pourra  tenir  fa  Cour. 

Le  cinquante-deuxième  jour  da  cycle  (i)  ;  àu  matin ,  f arri- 
vai à  la  Cour  de  Lo ,  je  confultai .  le  Pou',  &  j'examinai ,  au 

(i)  Ce  joar  e(tnotnmé  T^mao.  Ce  fouc  comparé  zaySàt  T-mno  du  troi- 
fieme  paragraphe  du  Ci)apitre  précédent  >faic  voir  .qu'il  s'agit  de  U  même 
année  xo^8  »vam  J.  C  , 
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nord  du  fleuve  les  environ^  de  1^  riviere  LiCi),  enfuite 
l'orient  de  Celle  de  Kieti  (3),  &i*occident  de  celle  de  Tchen  ^ 
je  vis  alors  (4)  que  totit^convenoit  à  Lo.  Je  trouvai  la  même 
chofe  dans  un  fécond  examen  que  je  fis  de  Porient  de  la  ri- 
viere de  Tchen.  Jc-vou?  ai  envoyé,  par  un  exprès ,  une  Carte 
des  lieux ,  &  le  clétail  de  ce* que  j'ai  fait  dans  rexamen  du 

Potty  ■  •» ^-" -  -  -"  — ―       -..  -.    -  « 

Le  Roi  fe  profterna  jufqu'à  terre  ，  en  difant  :  ô  Tcheou- 
kong,  vous  n'avez  pu  vous  empêcher  de  refpedlcr  les  preuves 
que  Je  Ciel  vous  a  données  de  fon  amour  ；  vous  avez  examiné 
avec  foin  la  ville ,  5c  vous.en  avez  fait  un  endroit  propre  à  cor - 
refpôndf e  au  bonheur  dont  le  Ciel  favorifc  notre  Dynaftie  de 
Tchcou.  Vous  m*ciiVoycz  un  exprès ,  &  vous  me  faites  part  , 
dans  une  lettre ,  du  bonheur  éternel  que  le  Pou  vous  a  an- 
noncé ； je  veux  que  ce  bonheur  vous  foit  commun  avec  moi. 
V0U5  defiirez  que  je  refpefte  jufqu'à  dix  mille  &  dix  mille  aô- 
hées  les  taî^rques  que  le  Ciel  me  donne  de  fon  amour  ；  je  me 
froftethe  à  terre  &  reçois  avec  refpcél  vos  inftruûions  (  5  ). 
♦  T€h6ou*-kông  tépon^it^  c'cft  pour  la  premiere  fois  que  le 
Roi  feïa  la  gractdc  cérémonie  daiacrifice  &c  des  oblations  dans 
la  nouvelle  Cour.  Il  fautexaâement  &  avec  ordre  honorer  tous 


鲁 


. . (i).  G't^ft  amnremment  le  Hoang-ho. 

(1)  On  ne  lait  pas  au  jufte  où  eft  la  riviere 丄《' ； mais  elle  ne  dcvoit  pas 
çtre  Ipia  de  la  riviere  Lo ；  ce  n'écoit  peut-être  quun  ruiflfeau. 

(})'  Les  deux  rivieres  Kien  &  Tchen  font  auprès  de  Honao-fou ,  da 

' (4)  Par  1 货 îftoiré  âe  PAftronotriie  ，  oti  (kit  que  Tckeow-kong  étok  Aftro- 
n^ihe  &  GèdMecrë  4  encore  ks  hauteurs  méridieoiie£ .  folfticialcs  tlu 
foleil ,  qu'il  obferva  dans  la  ville  de  Lq.  Uufaga  dè  .la  boullble  lai  étqit 

/^^Vffvn  lib*  •    ^•mAim    «I    À^^m  te    am    ^^^^^Ji^  ：一  k    ••  一一   /"^•a  一  一，  "a  m^^mC^lm^  mé«  A  —A    1  A  V^f%^ 


ivoyé  par  Tcheou-kong  au  Roi  I  ching  vang. 
(f)  -  La  reconnoiflance.  &  lerefpedLdu  Roi  Tching-vang  pour  fon  oncle 
paternel  Tcheott-^f^  font  dignes  de  remarqua.  Ce  Prince  paroîc  avoir  eu 
oeauoMip  ^d^6gar4«  poar  les  coiuioiflàhces  que  le  tP^tt  <lontioit  ；  mais 
on  voie  iddns  c^^Pnnpe  un  grand^  rdtjpeâ  pour  Ic^'OieL  La  Régence 
Tcheou-koiig  alioic  fiair  \  Tching-vang  devoir  gouverner  pac  lui  mêmç*. 


PART.  I  y.  CHAPv  ？ cm.  )Lo-KAo.  :、fi5 

Ses  Efprits  ^  même  ceux  qui  ne  font  pas  marqués  dans  le 
livre  、(- 1).  ' 

J，ai  difpofé  par  ordre  les  Officiers  ；  je  les  ai  fait  aller  à 
Tçheou ,  en  difant  qu*il  y  avoit  des  «affaires  à  traiter. 

Prince,  dan$  un  Edit  que  vous  publierez,  vous  devez  parler 

ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  kur$  grands 
Icrvices ,  &  avertir  qu*après  leur  mort  on  fera  en  particulier 
pour  eux  des  cérémonies  avant  les  autres  (z).  Vous  publierez 
un  (econd  Edic  pour  ordonner  aux  Officiers  de  vous  féconder 
dans  votre  Gouvernement» 

Attachez- vous  à  connoîrre  ceux  qui  fe  diftînguent  par  leqr 
mérite  ；  c,eft  ainfi  que  vous  formerez  vos  OfHciçrs. 

Jeune  Prince ,  vous  aurez  peut-être  des  vices  particuliers  & 
des  paflîons  ；  prenez  garde  qu'ils  ne  foienc  comiue  le  feu  qui£e 
communique  :  dans  le  commencement  c*cft  peu  <le  chofc  ； 
mais  peu  à  peu  il  Ce  forme  une  flamme  qu'on  ne  peut  plus 

£n  voulant  fuivre  la  loi  &  en  traitant  lés  affaires ,  imitez- 
moi.  Notre  Royaume  de  Tcheou  a  d'anciens  Miniftrcs  ；  en- 
voyez-les dans  la  nouvelle  Cour ,  faites-leur  cpnnoîtrc  la  con- 
duite qu'ils  doivent  tenir;  alors  ils  feront  jexadks ,  ils  s^aoimerpixt 
à  bien  faire  ，  ils^s'efForceroat  de  fjs  rendre  recommandables  par 
leufs  fer  vices  ^  &  ils  donneront,  un  graii^  éclat  votre  Gour 
Tcrhemenc  r  par-là  vous  (ctjcz  célèbre  a  jaroai?" 

Jeune  JPrincc,  dit  Tcheou-kong^  achevez  ce  qui  eft  cçm- 
m^ncé. 


— ■  ■、*  ― ' 
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(i)  Tcbeois-kong  pàlîèf  dur  mt  4ii»i{yiffcipainr{^ccars:.du  livre  H*1u>^ 
oa  livre  des  Cérémonies  C'^ft  ht^t  d<mïè:jt}e  js^  '.tiyxie'j  cPun  litre  du 
xnèn» &  genre  donc,  on,  parle'  dans  <^ . ;j>âf:^gcap];ie  feroit  à  fouhai- 
rer  qu'on  eue  ùn  tel  livre  dans  l'écac  où  il  ecoit  au  tems  de  Tcheou-kong  , 
4M1  même  au  itax$  de  Cfînfucius.  Ce.  jiyre ,  tel  gue. nous  ravons^^  con- 
tient des  chofes  très  curieufes  fur  l'antiquité  &:  les  mœurs  Je  la 
Nation  C)hînoife  ；  mftts  il  été  fore  akér£,  ifc  4  feKjit«rè$^;ii»p0ttam  que 
l'on  fut  ibien  au  fait  de  ces  fortes  ilakâ-atkié^^  ii«)^où  $tt^».<oric  été 
laites^ ,  âinâ  que  <<ie  I'^cafbn  &  du  tnotîfgdj3jfQ^lfémmBf<^ \j 
*  -  (1)  Selon  U  règle  Chinoife;  dansi  la  SaUe^  ―  Foo. honora  k&  Rfti*  QU 
- Ancêtres  nions  j  on  honore  auffîpIuiLrars  fujdts  ilbiftces^  <|Qi  ont  ^wdu  de 
pands  fei vice^  i  h  Dyjiaitie*  、：  j     '，  •： 
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CHÔ  INKING, 

Penfez  féricufement  à  ceux  des  grands  Vaflaux  qui  man- 
quent ou  qui  font  exadls  à  remplir  leurs  devoirs  &  à  rendre 
leufs  hommages.  Ces  hommages  doivent  être  faits •  avec  une 
cérémonie  reipe£bueufe  :  fi  ce  rcfpeô  eft  moins  eftimé  que  les 
pré  fens  qu'on*  ôfFre,.cc  n>eft  pas  un  refpcâ:;  &  fi  les  fentiments 
cœur  n^accompagnent  pas  ce  rcfvcGt  ^  cette  cérémonie  n'cft 
pas  cenfée  refpedxueufe  aux  yeux  du  Peuple ,  &  il  y  aura  du 
défaut  ou  de  Pcxcès  dans  les  affaires. 

' Jeune  Prince ,  faites  publier  ce  que  le  tems  ne  m'a  pas  per- 
mis de  publier  moi-même  ；  profitez  de  ce  que  je  vous  ai  en- 

Teigné  imr  les  moyens  de  fléchir  ie  cœur  des  Peuples  ；  fi  vous 
n  y  donnez  pas  votre  actefi'tion 》 vous  rifquez  de  perdre  le 
Royaume  ；  mais  fi  ,  comme  moi ,  vous  imitez  fans  cefle  votre 
pere ,  vous  ne  le  perdrez  pas  ；  marchez  avec  précaution. 
Déformais  je  vçux  être  chargé  dlnftruire  les  Laboureurs  de 
leurs  devoirs.  Si  vous  entretenés  tou  jours  lePcùplc  dans  la  paix, 
on  .viendra,  dps  lieux  le$  plus  éloignjés  pour  connpkre  votre 

"Royanme. .  '  ' 

Le  Roi  dît:  6  Tchcou-kohg  (  i  )  ^  éclairez-moi  de  vos  lumiè- 
res , je  fuis  foible  ；  vous  roc  4onpe2  de  grands  exemples  de 
Tcrtu  ；.  vous  defîrez  que  je  fafijb  briller  les  belles  actions  de 
Ven-vang  8ç  de.  Vôu-vang  ；  voiis  me  rendez  docile  aux  ordres 

•du  Ciel  \  &:  ' par  vos  inftrû(f!tions  le$  Peuples  de  tout  le  Royau- 
me font  fixés  (iahs  la'  .paix  &c  la  tranquillité.  ' 

•  Vous  m'avez  iiîftruit  de  grandes  chofes 》 à  faire  la  diftinc- 
tion  du  mérite ,  à  rendre  les  honneurs  après  la  iQort.à  ceux  qui 

-ft'fotït-  Je  fkM-^ftmgttéS)  à  honorer  l€&  Eiprics,  même  ceux 

f.ébm  le  culte  n'jofl:  pas  escpreOféinent  prefcrk  4an$  le  Livre. 

-' L'éclat  ée  ypttc  vertu  eft  répandu  dans  le  Ciel  &  fur  la 

'tetrt:  toiiç    Royauthc  çft  infb 姆 é  dê  vos  travaux  ；  la  paix  8c 


T 


(t)  Tàhffok-^àê  patTe  pour  itvoir  fait  plufieufs  ouvrages.  Dans  le.  livre 
Tcfiéôth/i  &；  datit  té  ki  ily  a  bien  des  ciulfes qui  font  de  lui  j  mais  il  eft 
difficile  de  déteroiinèr  au  jufte  ce  qaf il  a  •  Êtit  dans  ces  deux  ouvragei. 
Il  eft  liors  dé  ^uce  qall  y  ^  plutieo»  çhdfes  dans  rAftconomie  qui  ont 
€te  crânfmtfes  par  jce  grand  homme*  Ses  explications  des  Koua  du.  livtfi 
Y'k^n^  fubfiftçnt  ^  mais  cet  ouvrajge  eft  difficile  i  encbndie, 

—石 


m 
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T^qnité  qui  régnent  par-tout  font  efpérer  uti  gouvcrnemeiit 
doux  &  tranquille  :  vous  me  faites  jouir  du  fruit  des  travaux  de 
Ven-vang  &  de  Vou-vang;  nuit  &  jour  jepenfeà  faire  exacte- 
ment les  cérémonies  aux  Ancêtres, 

Les  fervices  que  vous  m'avez  rendus  font  infinis  ；  j,en  fais 
Tin  grand  cas  ；  ne  ccfTez  aujourd'hui  de  m'aider ,  fans  vous  je 
ne  puis  rien. 

Je  veux  retourner  à  Tcheou  (i)  pour  y  régner ,  &  je  vous 
charge  du  Gouvernement  de  Lo. 

Vous  avez  fagcment  conduit  l'Etat  ；  mais  vous  n'avez 
pas  achevé*  de  régler  la  manière  donc  il  faut  récompenfcr  le 
mërite  des  fujets  illuftres  ；  ainfi  vous  me  devez  encore  des 
iferviccs. 

En  gouvernant  avec  tant  de  fageffe  le  pays  donc  je  vous 
charge  ，  vous  donnerez  à  mes  OiEciers  le  parfait  modelé  de  gou- 
vernement , vous  confervcrez  les  Peuples  que  Ven-vang  6c 
Vou-vang  ont  fournis ,  &  vous  en  ferez  des  défendeurs  {i)  de 
notre  Royaume.  • 

Reftez ,  Tchcou-kong ,  je  pars  pour  Tcheou  ；  je  fuis  plein 
d'eftime  pour  ce  que  vous  avez  fait ,  je  m*en  réjouis ,  &  je  veux 
y  conformer  ma  conduite  :  par  votre  retraite  ne  m'accablez 
pas  de  triftefle  ；  je  ne  fuis  point  dégoûté  du  travail  qu'il  faut 
cntreptendre  pour  procurer  la  rraïKjaillité  aux  Peuples  ；  ne 
vous  laflez  pas  d'inuruire  les  Officiers ；  les  (îéclcs  à  venir  goû- 
teront le  fruit  àc  vo^bins.  • 

Tchcou-kong  fit  utte  profonde  révérence ,  &:  dit  :  c'^ft  vous. 
Prince ,  qui  m'avez  ordonné  de  venir  ici  pour  confervcr  le 
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J[i)  Dans  ce  Chapitre  on  n'a  pas  marqué  le  voy^e  de  Tching-vang 
la  Cour  de  Tcheou  dans  le  Chen- fi ,  à  la  nouvelle  Cour  de  Lo  dans  le  Ho- 
nan  ,  &  jufqu^  cet  endroit  il  eft  fouvenc  douteux  fi  Tcheou  kong  eft  en 
préfence  de  Tcliing-vang ,  ou  s'il  lui  parle  pat  lettres  envoyées  par  un  exprès. 


On  voit  c[u'une  des  grandes  raifons  d'établir  une  féconde  Cour  à  Lo  écoic 
pour  tenir  en  bride  les  fiijecs  de  la  Dynaftie  Yru 

(i)  Des  défcnfcurs  du  Royaume;  le  texte  porte  Se-fou^  ou  les  auacre  Fou  y 
ce  qui  veut  dire  quatre  Oonfeillers  du  Roi  ，  ou  quatre  corps  de  troupes  ，• 
pu  quatre  Officiers  prépofés  i  la  garde  du  Roi,  ou  les  croupes  qai  dcfe»- 

4eac  les  ^aacre  frontières  da  no^4 ,  du  fud ,  de  l'eft  U  de  l'oueft. 

Ec 
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Peuple  commis  aux  {oït\s  de  Vcn-vang ,  Se  donner  de  VécUst 
aux  actions  de  votre  îBuftrç  perc  You-vang  :  je  fois  péjoétté 
du  plus  profond  refpçâ:. 

Jeune  Prince  (  i  ) ,  venez  &  gouvernez  cette  nouvelle  Coik» 
ayez  du  refpeft  pour  le$  loix  du  Royaume  &:  pour  ceux  des 
fujets  delà  I)y naftie  Yn ,  cjue  leur  vertu  a  rendus  recomm^nr 
dables.  Vous  allez  gouverner  le  Royaume  ,  foycz  pour  la  Dy- 
naftie  de  Tçhçou  un  illuftrc  &  rçfpcftable  modèle  d,iin  grand 
Roi  :  dans  la  fuite  voùs  régnerez  dans  le  Milieu (x),  tous  les 
Peu  pies  feront  4ans  le  chemin  de  la  ver  eu  j  âcvous  ferez  Uluftre 
far  de  grandes  actions. 

•  J'ai  été  à  Ja  t;êtç  des  Grands  &  des  Miiiiftfcs  ,  i,ai  tou- 
jours' fait  parbître  beaucoup  de  refpeâ;  pour  ce  que  nos 
Anciens  o^t  fait  dç  loémorable  y  j'ai  fuivi  auunt  que  |'ai  pu 
leur  exemple ,  &  j'ai  cru  que  c,é wit  fur-cout  par  une  grande 
droiture  qu'il  falloir  former  mon  illuftre  &c  jeune  Priace  à 
être  le  .  modelé  des  autres  ；  par- là  j'ai  tâché  d'imiter  parftt- 
tement  la  vertu  de  Ven-vang  votre  ayeul. 

Voujs  avez.  env<^é  uq  ejcprès  pour  faire  inftruire  les 
PçuplqsTôle  Yn  ,  &  vous  lui  avez  ordonné  de  me  demander  en 
quel  état  écoit  ma  fauté  ；  outre  cela  vous  m'avez  envoyé 
en  préfent  deux  vafes  (3)  remplis  du  vin  Ku-tchang  (4),  & 


TT 


" (1)  H  faut  que  dans  ce  Chapitre  it  j  ait  eu  quelques  phrafes  de  tranfpo- 
fees  :  dans  les  paragraphes  précédents  j  on  fnppofoit  le  Roi  arrive  zLoj^  Se 
d#ns  celoi-^i  Tcheou-kang  l'invite  à  y  venir. 

(i)  C*eft-3Udire  j  dans  la  nouvelle  Comr ,  qui  eft  le  centre  du  Royamne. 

(3)  Les  Interprètes  difent  aue  Tching-vang  étant  allé  de  fa  nouvelle 
Cow -4e  L&  à  raneîefme'Cottr  de  Tckeouj  fit  ce  préfent  à  Tcheou-kong  5 
ceh  étant ,  on  na  pas  gardé  l'ordre  des  tems.  dans  ce  Chapitre. 

(4)  Ku'tchàng  exprimé  un  vin  fait  de  millet  noir  appellé  KujSc  d,une 
herbe  odoriférante  appellée  Tchang.  Ce  vin  demandoit  un  cœur  pur  Se 
plein  de  rcfpeâ:,  felon  (a  penfée  du  Roi  Tchine  vang  :  il  étoic  doncdeftiné 
pour  des  cérémonies  faites  au  Ciel  j  ou  aux  Elprits  ^  ou  aux  Ancêtres  ；  Se 
peut  être  étoit-il  pour  les  trois  cérémonies.  Le  .waftere  cjui  exprime  le 
refpeft  dans  l'iifage  de  ce  vin  eft  Yn  ;  it  eft  compofc  de  trois  autres  carac- 
tères particuliers,  Chi 》 qui  veut  dire  faire  voir  ；  Sij  Occident  ;  To" 
t^rrcj  pays.  Les  anciens  Chinois  auroienc  ils  eu  en  vue  le  pays  d'Occident , 
dont  ils  font  forcir ？.  Ce  caraâere  appliqaé  aux  cérémonies,  feroic  il  dei 
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irotts  avez  aiflfi  parle  it  faut  avoir  le  cœur  pur  &  refpeo 
tueux.  Je  me  profteroeà  terre  ,  &  je  me  fers  de  ces  deux  heu- 
reux valés  pour  mâtqaer  mon  refped.  - 

Je  n^ofcrois  boire  dç  ce  vin  ；  mais  je  m'en*  fuis  déjà  fervi  pour 
too^『  avec  rcfpea  Ven-vang  &  Vou-vang. 
. Je  foukaitc  que  le  Roi  foit  exàd  à  imiter  fes  Ancêtres,  iju'il     1 079. 
vivc  long-ccms  fans  fêcheux  accident ,  que  jufqa'à  dix  mille  Tfou-cho« 

des  imitateurs  de  fa  vertu,  que  les  jipuveaux  fuiets  ib44' 

，： U  Dynaftie  Yn  jôiii^Tent  d，une  longue  &  hcureufe  faîte  '。。^' 
a  années^         --   一     … -、 

' J^fouhaite  que  jufga'à  dix  inMIe  vous  gouverniez  heu-' 
^^mc^  les  Peuples  de  Yri:  Ûans  tôut  ce  qui  les  regarde  y 

cHlorte  qu*ils  fc  plaHent  à  fuivre  Vos  exemples. 
e^r^nquieme  jour  dû  cycle  (ç)  le  Roi(i),écoit,  àJa:. 議" 
v^lè,Cour.  Dans  k  cérèmo^lcTchingiy)  onikcrifia  un  bœuf 


avant  J.  C, 


yfl^ai  de  quelque  ancienne  cérétnonfe  dans  laquelle  on  regardoitrOcci- 
d»、en  honorant  le  Ciel  les  Efprits  ,  ou  les  premiôrs  Ancêtres.  Les 
«araeteres  Chinois  font  compofés  de  plufieurs  autres  carafteres ,  &  le  total 
？ ^pfHJît  â  la  chofe  exprimée  par  ce  cara£tere  compofé  ；  ce  font  des 
iile^fcfiiMleij  font  une  idée  compoCe.  L'analyCè  cjue  je  fais  ici  du  ca- 
t^ere  rn  ； neft  qu'une  conjedure;  je  ne . la  donne  que  pour  telle ,  &  je 
^  %^àe  de  m*eBgager  à  trouver  dans  les  anciens  tnohumênes  &  dans  les 
traditions  Chinoifes  de  quoi  la  prouver.  Je  fais  que  plufieurs  Européens 
^•abitff  de  rahalyfe  dés  caractères  Cbinois  ；  mais  ks  Chinois  eux-mêmes 
tout  quelquefois  de  ces  fortes  d  analyfés, 
《1)  Ce  jour  eft  nommé  Vou-thin. 


^ lu-chin  éroir  dàns  la  douzième  Urne. 


♦  -    一 垂^»"^  jour    F    t/W-VV""  "VAk 

tttecdâiM  la  douzième  lune  ,  Fan  1098  avant  J.C  Le  ij  Décembre  sap- 
J^l^lt  vou-chin.  11  eft  certain  (Jue  k  premiere  lane  du  Calendrier  de  Tcheou 
ctoit  celle  dans  les  joars  de.hquellelefoleil  encre  dans' ce  que  nous  appel- 
^  Ui^nt  Caper ^  ou  dans  les  jours  de  laauelle  étoit  le  ?oI(lice  d'hiver. 
A^ecembre  1098  fut  le  premier  jour  de  l'an  civil  que  commença  l'an 

£e  ij 


no 
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C  H  G  y.  KIN  G  I  : 

rougeâtre  pour  Ven-vang  ，  &  un  autre  bœuf  rougcâtre  pomr 
Vou-vang  ；&,  par  ordre  du  Roi  ，  on  écrivit  ce  qui  regardoit 
cette  cérémonie.  Y  (i)  lut  la  fbrmuk,  &  avertit  que  Tcheou; 
koog  refteroit  dans  la  ville  de  Lo  pour  gouverner.  Les  grands 
Hôtes  qui  dévoient  aflîfter  le  Roi  dans  la  cérétopnie,  foit  pour 
offrir  ,  foit  pour  tuer  les  bœufs  ,  fe  rendirent  auprès  de  lui 
Ce  Prince  entra  dans  la  grande  Salle  ,  &  vcrfa  du  vin  à 
terre. 

Il  ordonna  à  Tchcou -kong  (1)  4ç  rcfter  dans  la  ville  de  La* 


Chinois  avant  J»  C<  Ceft  au  ix  Décembre  <|ae  finit  ta  feptietne  antiée 
de  la  Régence  de  Tcheou^kong.  Ôr  je  crois  que  l'on  peut  très  bien  expliquer 
|afqu'à  la  douzième  lune  ，  la  Régence  de  Tcheou-kongfut  de  fept  ans  ^  qu  it 
gouverna  le  Royaume  de  Ken-yang  &  de  Fou-vang  avec  beaucoup  de  prudence. 
Cette  anné-i  fat  la  dernière  de  la  Régence  de  Tcheoù，koag  ；  &  puifqu'il 
fdcK^enc  fept  ans,  &  que  cette  fepcieme  année  fat  l'an  1098  avant  J.  C 
la  premiere  année  du  règne  de  Tching  vang  doit  être  marc^uée  lap  1IQ4 
avant:  Jefus  Chrift. 

(1)  Le  aom  de  l'Hiftorien  étroit  T  ;  8c  parceqae  le  Roi  devote  prendre 
le  Gouvernement  du  Royaume 》 on  faiioic  cette  grande  cérémonie  aux 
Ancêtres  Vcn  vans  Se  Fou-vang  ^  fondateurs  de  la  .Dynaftie. 

《1)  Kohg-gan-Koue  ,  Kong-ing  ta  Se  d'autres  anciens  Incecpretes  fou- 
tiennent  que  Pe^kin^  fits  de  Tcheou-kong  ^  fiic  inftallé  Prince  de  Loa  ^  6c 
que  c*eft  îç  fens  des  pâiroles  du  Chou  king  &  des.  ordiFes  du  Roi  qoe  les 
autres  Interprètes  expliquent  d'un  ordre  donne  à  Tchtourkong  de  cefter 
clans  Lo  pour  gouverner.  Cecce  fi  grande  difiFérence  dincerprétations  vient 
du  différent  lens  du  caraâere  Chinois  Heou  ；  il  eft  inutile  d'expliquer  an 
long  cette  difficulté.  Le  fçnciment  de  Kang-  ing'ta  &  de  Kong^gan-kouc  c& 
aujourd'hui  aflez  généralement  rejècté ,  &  il  faut  avoir  recours  à  des  traits 


Kong,  &  qii*il  lai  faccéda  dians  k ^ Principauté  de  JLûu.  Les  Interprètes 
avouent  què  dans  le  Chapitre  Lo-kao  il  y  a  des  endroits  peu  incelligibtes  , 
à  caufe  des  lacunes  &  des  tranfpofîcions ,  qu'on  ne  voit  pas  l'ordre  des  cems 
^our  ce  que  le  Roi  &  Tcheou-fcong  difenc  \  oependanc  on  fo  réunit  afles 
a  dire  qu'il  s*asit  de  l'année  oa  Tcheou-kong  remit  i  Tching*vang  le  gou^ 
▼ernement  de  U  Régence  ，  &  que  cette  Régence  fuc  de  fspc  ans;  Ce  fenti- 
iR>ent  eft  même  celui  de  quelques-uns  qui  croieat  que  dans  le  vingc-fep* 
tiemô  paragraphe  &  fuivants ,  le  fens  eft  qu'après  que  Tcheou-kong  mt- 
laiflTé  dans  Lo  pour  gouverner  cette  nouvelle  Coar ,  il  gouverna  fept  ans  » 
k  mourut  après  ces  fept  jips.  On  convieac  ^ue  Vou  vang  fitf  Roi  fqpt  ans* 
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pour  gouverner.  Tout  fat  écrie  ,  &  Yen  avertie  :  on  ^toit  alors 
dans  la  douzième  lune. 

Tcheou-kong  gouverna  avec  beaucoup  de  pradence,  pen- 
dant ièpt  ans  le  Royaume  de  Vcn-vang  &  de  Vou-vang. 


&  qoe  Tching-vaog  fon  fils  luî  fuccéda.  Pat  les  ChaMtres  Tehao-kao  Se  Tfou-clw 
Âao  a  ou  a  du  voir  que  l'an  iiii  ivant  J.  C.  fat  le  ptemtet  du  ngn*  de .  '  1044. 
VoH-vang.  Selon  le  Tfo-tchouen  ,  U  Dynaftie  Chang  dan  £00  ans  ；  ainfi  û      1 008. 


VoH-yang.  Selon  le  Tfo-tchouen ,  U  Dynaftie  C^ng dan  £00 ans}   

premiere  année  de  Tdiing-cai^  fetoit  U  1711  avattt  J.  C;  nui»  £uu  4T)l|tl  JtC 
«Hjce  le  Tfo-tckou€tt  ptule  d'un  oombie  apptochau  de  600  «as. 
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SOMMA  Ï  R  JE. 

Ces  mots  To<ke  ou  To-fu  figni fient  beaucoup  de  gens  conftitués 
en  dignité.  Parmi  Us  fujets  de  la  DynaJUe  Yn ,  qui  avaient 
eu  ordre  d, aller  habiter  dans  la  ville  de  Lo  ,  plujîeurs 
avaient  occupé  des  charges  ；  c'eft  a  eux  que  Tcheou-kong 
adrcffc  U.S  ordres  de  Tching 攀 vang  contenus  dans  ce  Cha* 
pitre.  On  Hpréfcntc  a  ces  peuples  combien  ils  ont  été  mal - 
hturcitx^^us  Cheou 》 on  leur  ordonne  de  fc  bien  conduire 
dans  la  nouvelle  ville  qu'on  vient  de  conftruire  pour  eux  ；  o/t 
les  menace  s,iis  ne  font  pas  fournis.  Il  paraît  par-la  qu》U 
n*y  avoit  pas  alors  beaucoup  de  yilUs  dans  la  Chine  ,  ù  que 
Us  Peuples  vivaient  dans  les  campagnes.  Ce  Chapitre  cfi 
dans  Us  deux  textes, 

A 

Ljl  l  a  troifieme  lune  (  i  )  Tchçou-kong  commença  à  publier 
dans  la  nouvelle  Cour  de  Lo  les  ordres  du  Roi  aux  Officiers 
de  la  Dynaftie  de  Yn. 

C,eft  ainfi  que  s'exprime  le  Roi ,  dit-il  :  vous  qui  avez 
été  Miniftres  &: Officiers  fous  la  Dynaftie  de  Yn,  &  qui  vivez 


(I)  Il  s*agit  ici  de  la  troifieme  lune  de  l'an  1 097  avant  J.  C.  la  premiere 
année  que  Tcking^ang  gouverna  par  lui-même. 

(1)  Les  caractères  Tien  ^  Ciçl  »  A:  Ti  ou  Chang-ti  ^  font  pris  dans  le 
même  feos» 
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邻 core  icjty  ë<?6utez  :  le  Cid  iuprême  (2)  ，  irmé  contre  votre 
JDyoaftie  ^  l'a  détruite  ,  &L  par  un  ordre  pîein  d，amour  pour 
notre  famille ,  il  nous  a  donné  fon  autorité  pour  exercer  k 
Souveraineté  dans  le  Royaume  de  Yn  ，  il  a  voulu  que  nous 
achevailions  l'ouvrage  (1)  du  Seigneur  (  Ti  ou  Chang-ti  ). 

Notre  Royaume  de  Tchcoa  ëtoîc  très  petit ,  &  nous  n'au- 
rions jamais  oié  afpirer  à  rEmpirc  ；  mais  le  Gel ,  qui  n'étoit 
pas  pour  vous  ，  Se  qui  ae  pouvoit  compter  fur  des  gens  qui 
excitoienc  des  troubles,  s'eft  déchré  en  notre  faveur  ；  com- 
ment aurions- noui  ofé  penfcr  à  devenir  les  maîtres  de  PEin- 
pire? 

Ce  qui  s*cft  paâTé  parmi  les  Peuples  a  fait  voir  combien  le 
Seigneur  (  Ti  )  eft  redoutable. 

J'ai  oui  dire  que  le  SouTerain  Seigneur  (  Change  ti  )  conduit 
les  hommes  par  h  vraie  douceur  (2);  le  Roi  de  h  Dynaftie  de 
Hia  (3)  ne  nt  rien  de  ce  qui  étoit  agréable  aux  Peuples ；  c,  eft 

Pourquoi  le  Seigneur  l'accabla  d'abord  de  calamités ,  pour 
inftruire  &  lui  taire  feaitir  fcs  égarements  ；  mais  ce  Prince  ne 
fut  pas  docile 》 il  proféra  des  dilcours  (4)  pleins  d'orgueil  ^  & 
s'adonna  à  toutes  fortes  de  débauches  ，  alors  le  Ciel  n'eut  au- 
cun égard  pour  lui ,  le  dépouilla  du  Royaume  &  le  punir. 

(1) 、  L'oarrage  du  Chang-ti  eft  la  tranquillité  de  PEmpire.  Le  Chang-tt 
irrité  contre  la  Dynaftie  de  7>2 ,  donna  rautorité  k  ccHe  de  Tcheou ,  on  qi 
vint  aux  mains ,  on  punie  le  crime ,  on  mit  la  tranquillité  dans  le  Royau- 
me donné  par  le  Changed  :  voilà  ce  qu'on  veut  dire* 

(2)  L'Auteur  du  Commentaire  Ge^ki  dit  qaon  voit  ici  le  cœur  du  Ciel 
plein  de  miféticorde  ^  &  un  maître  plein  d  amour  pour  les  hommes.  Kong, 
in  g' ta  die  que  (es  anciens  livres  étant  perdus ,  on  nç  peur  favoir  en  détail 
les  calamités  dont  le  Ciel  puait  d'abord  le  Rot  Kic.  Kong-gan-koue  Se 
le  même  Kong-ing-ta  repréfencent  les  calamités  comme  des  inftru étions 
falacaires  données  par  le  Ciel  pour  changer  le  cœur  de  Kie  ；  &  Kong-ing* 
ta  dit  en  parcicalier  que  le  Ciel  veut  qu'à  la  vue  de  ces  fléaux  ,  les 
hommes  craignent  &  pcattquem  la  vertu.  On  ajoure  que  le  Ciel  fe  fer  vit 
de  ces  calamités  pour  avertir  KU 》 pour  hii  faire  fentir  fes  crimes  afin  qu'il 
fe  corrioreât  \  que  le  Ciel  ne  réfolttt  de  le  pewke  quelorfqu'il  le  vit  in- 
fenfible  à  fes  ayercifTemem».  Les  Interprètes  plus  récenrs  ont  tenu  à  peu- 
près  le  nçènfaQ  Ungage. 

(3)  11  s'agit  ici  clu  dernier  Roi  de  cette  Dynaftie  nomme  Kie. 

(4)  Oa:teh  fans  dou^e  allufion  i  quelques  paroles  impies  de  Kic. 
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II  chargea  de  fes  ordres  Tching  tang,  fondateut  de  votté 
Dynaftie ,  il  détruific  celle  de  Hia  ，&  fit  gouverner  les  Peu- 
ples de  rÉmpirc  par  un  Roi  face. 

Depuis  Tching-tang  (i)  juiqu'à  Ti-y ,  tous  les  Rois  firent 
paroître  de  la  vertu  ,  curent  du  rcfpeâ:  pour  les  cérémo- 
/lies  &  pour  les  facrifices  Se  ils  furent  exzâs  à  les  faire. 

Le  Ciel  les  protégea  Se  les  conferva ,  ainfi  que  leur  Royau- 
me ； &  ces  Princes ,  qui  ne  ccflercnt  de  craindre  le  Seigneur, 
n'en  furent  point  abandonnée.  Ils  imitèrent  le  Ciel  ，&,  à  foa 
exemple,  ils  répandirent  par*tout  les  effets  de  leur  bon  cœur 
&  de  leur  libéralité. 

Le  Roi  (1)  ，  fuccefleur  (  de  Ti-y),  ne  s,eft  point  mis  en 
peine  de  la  Loi  du  Ciel ,  il  ne  s*eft  pas  informe  du  foin  que 
prenoient  fes  Ancêtres  pour  codferver  leur  famille,  il  n'a  pa3 
amité  leur  zele  ni  leur  exa£bitude  y  il  n'a  pas  penfé  à  la  Loi  du 
Ciel ,  toute  brillante  qu'elle  foie ,  &  il  n'a  eu  aucun  égard 
pour  fes  fujets. 

C  eft  pourquoi  le  Soaveraîtx  Seigneur  (  Chang«ti  )  l,a  aban — 
donné  &  ra  puni. 

: Le  Ciel  na pas  été  avec  lui ,  parcequ'il a*a pas  fuivi  ladroitc 
raifon. 

Dans  les  quatre  parties  du  monde  (3),  aucun  Royaume  , 
grand  ou  petit ,  ne  peut  être  détruit,  fi  l,ordre  n*cn  eft  donûé. 

Le  Roi  contînaa  ainfi  :  vous  qui  avez  été  élevé  en  dignité 
fous  la  Dynaftic  de  Yn  ，  le  Roi  de  Tcheou ,  entièrement  appli- 
qué aux  affaires  du  Seigneur  (4),  avertit  (5)  <ju*il  a  exécuté 
l'orcjre  de  détruire  cette  Dynaftie.. 


: (I)  Tching'tar^g  veut  dire  que  les  Rois  de  Yn ,  depuis  Tching-tang 
jufquà  Ti-y,  ne  donnèrent  pas  dans  ces  excès  monftrueuz  qui  perdirent 
la  Dyiiaftie  :  voyez  le  Chapitre  TJieou-kao. 

(i)  Le  fucceflVi^r  de  Ti-y  fut  Cheou ,  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de 
Tn.  Ceux  <jai  voient  lachéifme  dans  les  anciens  livres  Ckiaois ,  peuvent 
examiner  le  fei;s  de  çe  paragraphe. 

( 3  )  On  veut  dire  que  le  Royaume  de  Tn  a  été  détruit  par  l'ordre  du  Ciel. 

(4)  Par  affaire  du  Seigneur ^  on  entend  la  guerre  contre  le  Roi  Cheou  , 
que  Tching'vang  dit  avoir  été  faite  par  les  ordres  du  Çhang*ti.  Les  afBûres 
flu  Seigneur  font  auffi  les  cérémonies. 

(；) vans  le  ftyie  du  Chou-king ,  avertir  U  CUl^  les  Efprits  8c  Us  An- 

0» 


事 
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On  ne  fert  pas  deux  Maîtres  ；  le»  Sujets  de  rËmpira  de  votre 
Prince  doivent  nous  être  fournis. 

J'ajoute  encore  :  ce  n'cft  pas  moi  qui  fuis  la  caufe  de  ce  que 
vous  avez  fouficrt,  c,eft  votre  propre  Cour  (  i  )• 

U  ne  convenoit  pas  de  vous  laificr  dans  un  lieu  fur  lequel 
fc  Ciel  faifoie  tomber  tant  de  malheurs. 

Vous  qui  avez  été  en  dignité  (  fous  la  Dynaftie  Yn)  voilà 
pourquoi  je  vous  ai  ordonné  de  venir  à  l,occideBt  de  votre 

fays.  Ne  dites  jjas  que  fans  avoir  égard  à  la  vertu ,  je  cherche 
raire  de  la  peine  :  c'eft  l'ordre  du  Ciel  ；  fî  vous  vous  y  oppo- 
fez  j  je  ne  vous  donnerai  pas  de  nouvelles  inftruélioos  ^  ne 
vous  plaignez  pas  de  moi. 

Vous  favez  que  les  anciens  Sujets  de  Yn  ont  lakTë  des  Mé- 
moires (1)  &  des  Loix,  &  que  la  Dynaftie  de  Yn  fut  fubfti- 
tuée  à  celle  de  Hia. 

Peut-être  ^  direz- vous  :  dans  la  Cour  de  notre  Roi  on  voyoit 
des  fu  jets  de  Hia  jouir  d'une  grande  confidëratiôn  ,  &on  leui? 
donnoit  des  Charges  &  des  Offices.  Je  vous  affure  que  c,eft 
à  la  feule  vertu  que  j'ai  égard  ；  c，eft  pourquoi  je  vous  ai  fait 
venir  de  la  Cour  du  Ciel  ，  qui  cft  dans  le  Royaume  de 
Chang  (3).  En  vous  aimant  véritablement  ,  j,inûte  l'exemple 


€êtres  j  c,eft  faire  une  cérémonie.  Les  Grands  &  le，  autres  Sujets  de  la  D， 
o^ftie  F/i  j  foupçonnés  de  favorifer  les  rebelles ,  ayoienç  eu  ordre  de  quit- 
ter rancienne  Cour  de  ITn  &c  dajler  à  Lo,  Cçcce  tranfmigcacion  rendoicie 
Gouvernement  de  Lo  fort  important. 

(1)  Le  Roi  fait  allufion  aux  débauches  de  la  Conr  du  dernier  Rot  de 
Y/2  j  &  à  la  révolte  de  fes  propres  oncles  paternels* 

(1)  On  fait  que  les  Hiftoriens  de  l'Empire  {onx  très  anciens  à  laChiiie; 
les  Mémoires  que  l'on  cite  font  les  livres  d'Hiftoire  j  ces  livres  conte- 
noient  ce  qui  fe  padbit  d'important  j  les  grands  exem^^es ,  les  *Eiiits  des 
Rpis  ,  les  Règlements  pour  la  Religion  ；  coûtes  ces  chofe-y  écoient 
^nregiftrées.  Les  Chapitres  du  Chou-king  qui  reftent ,  ont  été  écrits  ainfi 
par  les  Hiftoriens  »  depuis  Tao,  jufqa'aux  Rois,  voifins  du  tems  deCon- 

(3)  Cour  de.  Cbang  s'appelloir  Cour  du  Ciel ,  Tien-y  ^  patccque  le 
foi  tient  fa  place  du  Ciel.  La  ville  de  Lo  écoic  occidentale  par  rapport 
•cette  Cour. 

'•   f  f 
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des  Anciens ,  je  né  fuis  point  en  faute  ,  j'exécute  les  otâtei 
dn  Ciel. 

Quand  je  revins  de  Yen  (i)  ，  je  me  relâchai  fur  la  peînfff 
de  more  que  dévoient  fubir  les  Peuples  de  quatre  de  vos 
Royaumes  je  me  contentai  de  les  punir  par  l'exil ,  te  Ciel 
futfatisfait  de  cette  punition,  &  je  vous  mis  avec  les  fujcts  do 
Tcheou,  afin  que  vous  fufliez  fournis  6c  obéiflants. 

Après  avoir  accordé  la  vie  ,  j'ai  donné  de  nouveaux  ordres  J 
"ai  fait  bâtir  dans  le  pays  de  Lo  une  grande  ville  ,  afin  que 
es  Vafïàux  (3J  des  quatre  parties  de  l'Empire  culTent  dei 
Ueux  propres  pour  s'aflëmbler,  &:  afin  que  vos  Officiers  cUs 
environs  me  ferviflTcnt  fidèlement* 

Outre  cela  }c  vous  ai  donné  des  terres  h  cultiver  &  des  man 
fons  oil  vous  pouvez  habiter  en  sûreté. 

Si  vous  gardez  l'obéifTance  qui  m'eft  due,  le  Ciel  vousfk 二 
vorifera  >  Autrement  vous  perdrez  vos  terres ,  &  je  vous  ferai 
fubîr  les  juftes  peines  décernées  contre  vous  par  le  Ciel. 

Si  vous  pouvez,  demeurer  long'-tems  â^ns  vos  villages  ； 
&  faire  pafler  à  vos  héritiers  les  terres  que  vous  poflTédez  ；  fL 
dans  ce  pays  deLo  ，  vous  êtes  tou  jours  attentifs  &  retenus,  vos^ 
defcendants  feront  comblés  d'honneurs  &  de  biens  ^  ils  en  fe 
ront  redevables  à  votre  tranfmigratîon. 

•  Le  Roi  dit  (4)  •  Il  dit  encore  :  ce  que  \c  viens  d'oi> 

donner  concerne  les  lieux  de  vos  habi tattoos^ 


(i)  Yen  croit  un  pays  vers  lorienc  ,  qiii  fe  révolta  contre  Tching  vang'.r 
、 \z)  .pes  quatre  Royaumes  révoltes  ctoienc  celui  de  Fou-^eng  j  fils, 
du  dernier  Roi  de  Yn^Sc  ceux  des  oncles  parerneU  du  Roi  y  voyez  les 
Chapitres  Kin - teng  Sc  Ta  kao.  Les  Officiers  à  qui  on  adielTe  la  parole 
étoienc  non  feulement  du  pays  de  I  ancienne  Cour  de  Yn 》 mais  encor^ 
4es  autres  pays  de  ces  quatre  Etats.  Les  crois  oncles  paternels  du  Roi 
tenoient  leurs  Etats  de  Vou-vang  leur  frerc   après  la  défaite  de  Cheou, 

(3)  Les  grands  Va0àux  venoient  de  cems  en  rems  à.la  Cour  on  les  traif 
t£Ài ,  on  les  dcfrayoit ,  &  ceux  qui  cro  ent  les  plus  diftiiigués  avoiem  le 
nom  d'hoie  ou  d ami ^  qui  loge  en  paffam  chez  un  ami,  ou  qui  vient  voit 
un  ami^  ici  on  Uut  ctonne     titre  dhôtc  Pin. 

(4)  j4près  ces  paroles  le  Roi  dit.  ，  Il  y  a  quclcjue  chofe  qnî  paroîr  man- 
quer dans  le  texte  ，  felon  pluficurs  Interprètes;  peut  èrreaulu  le  fens  eft- ilj^ 
iêRoi  dit  &  cedi"  ou  vuuluic  hUa  inculcjiwi  ce  q^ue  iç  Roi  ordonuoiu 


CHAPITRE  XV, 

INTITULÉ 


S  O  M  M  A  1  R  E. 

le  titre  de  ce  Chapitre  fignific  ^il  ne  fau  t  pasfe  livrer  au  plaifir 
、 Tckeou - kong  le  compofa  pour  détourner  T ching-vang  de  Va^ 
nour  des  plaijîrs.  Il  lui  retrace  Vhiftoirc  des  anciens  Rois 
&  la  Dynafiie  de  Yn  ^  ô  lui  fait  voir  que  ceux  qui  ont  gou - 
verné  Jagemcnt  leurs  Peuples  ,  ont  régné  long-tems  ，  que  Us 
méchans  au  contraire  n, ont  fait  ，  pour  ainfi  dirt  j  que  pajfet 
f^r  le  Trône.  Ce  Chapitre  efi  duns  les  deux  dictes. 

TTcHEou-KONG  dit ： hélas ！  un  Roi  fage  ne  penfe pas  k 
fe  livrer  au  plaifir. 

Il  s'inftruic  d'abord  des  foins  que  fe  donnent  les  labou- 
reurs &  des  peines  qu'ils  foufirent  pour  femer  &  pour  recueil- 
lir ； il  ne  fe  réjouit  que  quand  il  connoît  ce  qui  fait  la  rellburcc 
&  refpérance  des  gens  de  la  campagne» 

Jettez  les  yeux  lur  cette  clafle  d'hommes  :  les  parents  ont 
beaucoup  foufFert  pour  femer  &  pour  recueillir  ；  mais  leurs  en- 
fants qui  ne  pcnfcnt  point  à  ces  travaux ,  fe  divertiflent ,  paflent 
le  tcms  à  tenir  des  dîfcours  frivoles  &  remplis  de  men  longes, 
&  méprifent  leur  pere  8c  leur  mere,  en  difant  :  les  vieillards  « 
n'entendent  &  ne  favent  rien. 

J'ai  appris  qu*autrefois  Tchong-tfong ,  Roi  de  la  Dynaftic 
de  Yn,  conformément  à  l'ordre  du  Ciel,  cravailloit  fans  re- 
lâche à  devenir  homme  de  bien ,  il  menoit  une  vie  dure,  il 
^toit  attentif  ôc  exadfc  ,  il  craignoit  toujours  de  tomber  en 
faute  ；  il  gouvernoit  fes  fujets  avec  beau 禱 up  de  prudence  & 
%  précaution ,  U  n'ofoit  perdre  le  teins  dans  l,oi(lveté  ni  dan» 

Ff  ij 
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les  plaifîrs  ；  auffi  Tchong-tfong.  (  i  ；  négna-t-il  pendant  foîxante^ 
quinze  ans»      •• . 

Dans  la  même  Dynaftîe  le  Roi  Kao-tfong  (i)  vécpc 
d'abord  parmi  les  gens  de  la  campagne  ,  6c  y  fouftric  beau* 
coup  ；  lorfqu'il  fiu  monté  fur  le  Trône  ,  il  paflT»  trois  ans 
dans  le  Palais  de  Leang-gan  (3)  fans  parler  ，  6c  après  un  fî- 
lencç  fi  long,  il  ne ,parla  jamais  que  d'ane  manière  modefte 
&  honnête  ；  il  ne  s'abandonna  point  à  la  parefle  ni  au  plaifir» 
il  rendit  illuftre  la  Dynaftie  de  Yn ,  tout  fut  en  paix.  Sous 
fôn  règne,  les  Grands  &  les  Petits  ne  fe  plaignirent  point  de 
lui.;  c,eft  ^pourquoi  il  régna  cinquante-neuf  ans  (4). 

Dans  cette  même  Dynaftie  le  Roi  Tfou-fcia  (5)  ne 
croyant  pouvoir  monter  fur.le  Trône  fans  commettre  une  ia- 
juftice  ,  alla  fe  cacher  parmi  les  gens  de  la  campagne  ,  & 
Vécut  cômme  eux  ；  enfuite  devenu  Roi  ，  &.connoi{lant  parfai- 
kemcot  ks  rcflburccs  &  les  moyens  qui  font  fubfîftcr  les  pay- 
sans j  il  fut  çlein  d'i^mour  £c  de  complaifance  pour  Je  Feu- 
pie;  il  n'ofa  Jamais  tfeirç  peu  de  cas  des  veufs  ni  des  veuves  i 
auffi  Tfou-kia  (6)  régna-t-il  pendant  trcnte-troîs  ans. . , 


(i)  Tchong-tfong  eft  le  Roi  Tai-vou.  Selon  Miiftoire  Tong^tien* 
kan^rhoujXz  premierè  année  de  eePsitice  éft  la  itfjy  avant  J.  O  C*eft  de 
ce  CKapitre  que  les  Hiftoriens  om  pris  les  foîxante-qainze  ans  du  règne  <Ie 
ceTPrince. 

' (1)'  le  Roi  'Kào-fjhng  eft  le  lûême  que  Fou-ilng.  On  en  a  parlé  dai» 
le  Chapitre  Tue-ming. 

(>j)  ILéMg'gdh  eft4e  nom  du  Palais  où  Kao-tjong  gardoic  te  deuil  pour 
ion  pcre 

f4)  'L'Hlftoife  Tong-kienAang^mou  met  la  premiere  année  du  règne  de 
ce  Prince  à  L'an  1^：; 4  avant  J. O ^  &  c*eft  ctaprès  ce  parageaptie  que  les 
^Hiftoriens  lui  ont  donné  cinquance-neuf  ans  de  règne. 
: (f)  le  Rôi  TJbu:]cia  étoic  un  des  fils  de  Kao-tfong.  Selon  le 
^  Tong-kien-kang-mou  ，  la  premiere  année  de  Tfou-kia  eft  l'an  115.' 
dvaiic  J.  C.  Ceft  également  de  ce  paflàge  que  les  Hiftoriens  ont  pris 
le  règne  de  trence-' trois  ans.  Tfou-kia  avoic  un  trere  aîné  appellé  Tfou^keng. 
Kao  tfong  ne  voulue  pas  déngner  Tfou^kcng  pour  être  Rot ,  &  nomma 
TfoU'kitL  ；  mais  celui-ci  jugeant  bien  que  cétoit  faire  tort  à  fon  firece 9^ 
s*enfuit.  Tfou  keng  fi|| donc 'Roi ,  &  après  lui  Tfou-kia  ， 

(6)  Il  faudroic  favoirW  dérail  la^e  de  ces  trois  Rois  de  la  DynaftieMe  Tn, 
6c  quandils  montèrent  fur  lo  Trône,  Un .  règne  de  trente- crois  ans  n'eft 
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Les  Rois  qui  régnèrent  après  ces  Princes 》 ne  fe  plaifoienc 
dès  leur  naiflancc qu'aux  divcrtiflements  ;  uniquement  occupés 
des  pl  ai  firs  ,  ils  ne  connurent  point  ce  que  Jes  payfans  fouf- 
frent  dans  la  culture  de  la  terre  ；  les  peines  oue  le  Peuple 
endure  ne  vinrent  point  jufqu'aux  oreilles  de  ces  Princes  ；  pàr- 
ceque  ceux-ci  paflerent  leurs  vies  &  leur  règne  dans  les  déli- 
ces  &  dans  les  excès,  leur  vie,  &  leur  regpe  ne  furent  pas  de 
longue  durée.  On  trouve  des  règnes  de  dix ,  de  fept  &  de  huit, 
de  cinq  &  de  fix ,  de  quatre  &  même  de  trois  ans* 

Dans  notfe  Royaume  de  Tcheau , Tai-vang  (i)&Vang-ki 
forent  Imodeftcs  Se  réfervés. 

Ven-vang  fut  attentif  à  s'habiller  modeftement  ,  à  établir 
la  paix  &  à  faire  valoir  l'agriculture. 

Sa  douceur  le  fit  aimer ,  il  fe  diftingua  par  fa  politefle ,  il 
eut  pour  les  Peuples  un  cœur  de  perc ,  ilveilla  à  leur  conferva- 
tion  Se  il  fut  libéral  &  généreux  pour  les  veuves  &  les  veufs. 


V 


pa^  fenfé  aflez  long  poui  mériter  tant  d,éloges ,  &  fans  douce  ce  Roi  étoît 
d 令 'a  âgé  quand  fl  prit  pofleffion  de  rËmpire.  Tcheou-kong  écoic  au 
fait  de  l'Hiftoire  des  Rois  de  la  Dynaftie  de  r"  ,  &  il  avoir  fans 
doute  des  raifons particulières  pour  ne  parler  que  de  ces  Rois.  Il  auroic  pu  , 
par  exemple ,  parier  du  règne  de  Tao  &  de  celui  de  Chun  ^  mais  voulant 
relever  les  avantages  d'une  vie  frugale  Se  laborieuse ,  il  choifit  les  trois 
'Princes  de  la  Dynaftie  défTn  j  qui  s  ecoient  diftingués  en  cela  j  &  qui  pour 
récompenfe  avoienc  vécu  &  régné  long-tems,  11  imponoit  fore  à  Tching^ 
，a?g  d'etre  inftrait  de  l'Hiftoire  de  la  Dynaftie  de  Yn  )  donc  beaucoup  de 
fujecspuiflancs  écoienc  mécontents.  11  eft  clair  que  Tcheou-kong  avoit  devant 
les  yeux  le  caraloeue  des  années  8c  des  règnes  j  au  moins  pour  cette  Dy- 
naftie. Selon  rHiftoîre  qui  nous  refte,  outre  les  trois  règnes  donc  Tcheou 一 
失' ong  ça  rie ,  il  y  en  a  qui  paflènr  ^ninze  &  vingt  ans  j  mais  jpeut-êrre  qu'eu 
égard  a  l'âge  que  ces  Princes  avoienc  en  montant  fur  le  Trône ,  cctoir  fore 

f eu  ，  peut-être  auffi  Tcheou-kong  ne  vouioir*il  parler  que  des  trois.  Les 
ncerpretes  ne  s'accordent  pas  fur  le  Roi  Tfou-kia  j  les  uns  difent  que  ce 
Tfou-kia  du  texte  eft  Tai  kia  ,  petit- fils  de  Tching-cang ,  d  autres  di- 
fent qu'il  s'agit  de  Tfou-kia  ，  fils  du  Roi  Kao-tfong  ； |de  part  Se  d'au- 
tre il  y  a  des  Auteurs  d^unegrande  autorité  j  mais  le  femimenr  pour Tfou- 
Jûa  j  fils  de  Kao-tfong  ，  pafle  pour  être  mieux  fondé.  、 - 

(I)  On  a  vu  que  Tai-vang  fut  le  premier  Prince  de  2 
eut  une  Cour  ，  des  grands  Officiers  ，  &c*  c'eft  pour  cela  q 
^ong  ne  parle  pai  des  autres  plus  anciens. 
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Depuis  le  mâtin  jufqu'à  midi,  &  jufcju,aii  coucher  du  folcîl , 
il  n'avoit  pas  le  tems  de  faire  un  repas ,  tant  il  ëtoit  occupé  da 
foin  de  mettre  &  d'entretenir  l'union  parmi  le  Peuple. 

Ven-vang  (i)  ne  fe  livra  point  aux  plaifirs  qu'il  falloir  pren- 
dre hors  du  Palais  &  dans  les  campagnes  :  il  ne  reçut  de  fes 
fujets  que  ce  qui  lui  étoit  exa£tement  dû  ；  auffi  quand  il  com- 
mença à  régner  il  étoit  au  milieu  de  fon  âge ,  &ç  il  régna  cia- 
cjuante  ans. 

Prince  ,  vous  êtes  l'héritier  de  Ven-vang,  dît  Tchcôu-kong, 
Aiivcz  fon  exemple ,  ne  vous  abandonnez  point  à  tous  ces 
plaifirs  ni  à  tous  ces  amufemements  ；  ne  recevez  des  Peuples 
que  les  redevances  qu'ils  vous  doivent. 

Gardez-vous  de  penfer  que,  de  tems-en-tems,  vous pouveK 
vous  livrer  au  plaifîr ,  ce  feroh  un  mauvais  exemple  pour  vos 
fujets ,  &  une  défobéiflancc  au  Ciel.  La  plupart  des  gens  de 
ce  fiéele  font  portas  à  imiter  les  fautes  dies  autres  ；  ne  foyez 
pas  comme  Çheou  ,  Roi  de  Yn,  qui  donna  dans  l'excès  dvL 
vin  ；  ce  défaut  le  perdit  ôç,  le  jetca  dan$  un  aveuglement  dé* 
|)!orabie.  . 

J>1  appris ,  ajouta  Tçhcou-kong,quc  les  Anciens  s'ayertif^ 
foient  mutuellement  des  fautes  qu'il  falloit  éviter ,  &:  qu'ils  s'a- 
xiimoient  réciproquement.  Ils  s'inftruifoientles  uns  les  autres  , 
&  fe  communiquoient  avec  ifranchife  leurs  penfées  ；  auffi  ne 
voyoit-on  pas  alors  des  gens  qui  euflent  recours  à  la  fraude  Sc 
fiu  menfongc. 

Si  vous  ne  fuivez  pas  le  confeil  que  je  vous  donne,  Prince, 
vos  vices  feront  imités  ；  on  changera  &  on  dérangera  les  fagés 
loix  portées  par  les  anciens  Rois  contre  les  crimes  ；  il  n,y  aura, 
aucune  diftinélion  du  grief  au  léger  ；  tout  fera  dans  la  con - 
fufion  ；  le  Peuple  mécontent  murmurera  ；  il  en  viendra 
même  jufqu'à  faire  des  imprécations  (i)  &  à  prier  les  Efprit» 
f:ontre  vous. 


^0  Pour  le  règne  de  Fen-vangy  il  s*agic  de  fa  dignité  de  Prince  vaflàl  j 
&  puifqa  il  commença  à  l'être  au  milieu  de  fon  âgej&  qu'il  régna  cin- 
quante ans  ,  il  s'enfuit  qu'il  vécue  environ  cent  ans  j  ceft  l'âge  que l.ui  donne 
Meng  tfc  ou  Mcngcius.  、  • 

(i)  Le  Chou-King  ne  fpécifie  ni  le  rems  de  ces  Anciens ,  dont  il  eQ^ 
parjc  plu§  haut  ^  ni  Içs  imi^rçcaripns  4ont  il  s  agit  ici. 


攀 
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Tcheou-kong  continua  ainfi  :  après  Tchong-tfoiig ,  Roi 
de  la  Dyjiaftie  de  Yn  ，  vint  Kaotlong  ，  enfuire  Tfou-kia 
cnfuite  Ven-vang  ，  Roi  de  Tcheou.  Ces  quatre  Princes  (i) 
fe  comportèrent  avec  beaucoup  de  prudence* 

Si  quelqu'un  accufoîc  un  autre  ,  en  difant  :  un  tel  à  trtur- 
xnuré  contre  vous  ,  un  tel  a  mal  parlé  de  vous  :  ces  quatre 
Princes,  loin  de  fe  mettre  en  colère,  faifoient  des  efforts  pour 
devenir  plus  vertueux ,  fe  reprochoicnt  les  fautes  q^u*on  leur 
impucoit  y  Se  les  reconnoiffaient. 

Si  vous  n'écoutez  pas  ces  avk，  vous  croirez  des  four- 
bes &  des  menteurs  qui  vous  diront  que  des  gens  fans  hon- 
neur fe  plaignent  de  vous  &:  en  parlent  en  termes  injurieux  ； 
alors  vous  voudrez  punir  ，  &  vous  ne  pcnferez  pas  à  la  con- 
duite que  doit  tenir  un  Roi.  Vous  manquerez  de  cette  gran- 
deur d,ame  qu,on  reconnoît  dans  le  pardon.  Vous  ferez  in- 
confidérémenc  le  procès  aux  innocents  ，  &  vous  punifest 
ceux  qui  ne  le  méritent  pas.  Les  plaintes  feront  les  mêmes  ^ 
tout  l'odieux  6C  tout  le  mauvais  retomberont  fur  vous. 

Prince  héritier ,  die  Tcheou-kong 》 faites  attention  à  ces 
confeils 


TCH1N&> 

Kang*mo^ 
4115- 

Tfou-choU^ 
1044* 


(r)  La  conduite  qu'on  fait  tenir  aux  quatre  Princes  eft  digne  de  remac^ 
qaes,  &  Tcheou-kopg  avoir  fans  douce  l'Hiftoire  décaillée  ^  nonrieal^^ 
Itxenc  de  ion  pere 》 mais  même  celle  dcS'  autres  Princesr 
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SOMMAIRE. 

Kiunrchifignific  It  fage  Cki le  même  que  Tchao-kong  qui,  fous 
prétexte  de  fori  grand  âge ,  vouloitfe  retirer  de  la  Cour.  A  cette 
occafion  Tchcou - kong  lui  repréfcnte  que  l'Empire  a  bcfoin 
de  lui ,  s'efforce  de  le  détourner  de  fon  dejfcin 》 ù  lui  du 
qu'il  ne  peut  l'exécuter  fans  faire  un  tort  confidérahU  aux 
affaires  du  Gouvernement;  il  lui  cite  a  cefujct  l'exemple  de 

\  flufimrs  anciens  Sages.  Ce  Chapitre  eft  dans  les  deux  textes. 

Te Hiou-KONG  parla  aînfi  au  fagc  Chi  : 

Le  Ciel  irrité  a  détruit  la  Dynaftie  de  Yn  ，&  la  notre  poflcdc 
le  Royaume  que  celle  de  Yn  a  perdu  ；  maïs  puis- je  dire  aue 
nous  conferverons  toujours  ce  bonheur  ；  &;  que  j'en  fuis 
certain.  Il  pourroit  arriver  que  la  fincérité  du  cœur  nous 
procurât  ce  fecours  éternel  du  Ciel  ,  &  comment  alors 
oferois-je  pehfer  ôcdire  que  nbcre  Dynaftie  aura  le  malheur 
de  périr  ？ 

Helas  ！  vous  dificz  autrefois  :  il  eft  de  notre  devoir  de  cou- 
ferver  le  Royaume  que  le  fouverain  Seigneur  (  Chang-ti  )  nous 
a  donné.  Pour  moi  ，  dans  le  tems  même  que  le  Peuple  obéit  ^ 
&  ne  paroît  pas  difpofé  à  faire  des  plaintes  ，  je  ne  puis  m'em* 

fêcher  de  penfer  à  ce  qui  arrivera  dans  les  tems  a  venir  ，  à 
autorité  &  à  la févérité  du  Ciel.  SI  le  Roi,  fi  fes  fils  ou  pe - 
tits - fils  n'obfcrvent  pas  les  règles  cjue  les  Grands  &  les  Petits  , 
les  fup^rieurs  &  les  inférieurs  doivent  garder  cntr'cux  ，  s'ils 

*  perdent 
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perdent  l'éclat  que  leurs  Ancêtres  ont  procuré  à  la  Dynaftie, 
pourrois-je  dire ,  jMtois  dans  ma  famille ,  &  j'ignorois  ce  qui 
(è  paflbit  ？ 

Il  n,eft  pas  aifé  de  bien  gouverner  rEmpirc  (  i  )  ，  &  on  ne  peut 
-efpércr  d'être  toujours  tavorifé  du  Ciel,  Si  des  Rois  font 

Î>crdu ,  c,eft  parccqu'ils  n'ont  pas  fuivi  avec  refpedl  les  regies 
aifTées  par  les  A nciens ,  &  lâ  droite  raifon  (i). 
J* avoue  que 》 ftioi  Tan  ，  je  fuis  hors  d'état  de  gouverner;  je 

Îmis  feulement  diriger  notre  jeune  Prince,  afin  qu'il  profite  de 
a  gloire  de  fes  aye^jx. 

Nous  ne  pouvons  opérer  une  faveur  conftante  du  Ciel ,  mais 
xmus  devons  tâcher  de  confcrver  long-tems  la  forme  de  gou - 
vernemcnt  quc  Ven-vang  nous  a  lame  ,  &  prier  le  Ciel  de  hc 
pas  abandonner  ce  Royaume. 
.Sa  —- 

»og      ♦  錄 

communication  av^c  l,augufte  Ckl ,  ——―   

fut  encore  le  même  Miniftre  (5).  SousTai 害 vou<6)  ，  les  Miniftres 
y-tchi  (7)  &:  Tchia-hou  eurent  auflî  communication  (8)  avec 
le  fouverain  Seigneur  (  Chang-ti  ) ,  le  Minnlre  Vou-hién  (9)  ，  du 


TCHING- 
YAWG. 

Kahg-tno; 

Tfou-choM- 

1044- 
1008. 
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•  (1  )  L'Empire  eft  ici  défigné  par  une  commiffion  '(fonnéè  pàr  lé  Ciel  TW- 
mîngj  on  a  déjà  vu-  cette  expreflîon  ailieuts.  , 

(1)  、！ sa  droite  raifort  eft  défignée  par  ces  deux  caratStere^  Minu  te  ^  la 
■brillante  vertu.  Selon  la  doâune  du  Chou-king ,  lés  fautes  des  nommes 
attirent  la  colère  du  Ciel  ；  ■&  comme  on  ne  peut  répondra  de  Jeur  copduite  ,. 
én  ne  fàuroic  dire  ou'ils  ne  feronc  pas  punis. 

(3)  Tcheou  J:ong  luppofe  que  Von  connoifToit  lliiftoire  de  la  Dynaftie 
de  Chang  »  il  en  parle  beaucoup ,  i  caufe  des  fujets  de  cette  jD^nàftie 
qui  éroienr  alori  raéconcents.  . ,  -, 

(4)  夂 fut  Miniftre  de  Tcbing-tang  &  de  Tai - Ida.  • 

(5)  H  y  a  dans  le  texte  Pao-heng 》 ceft  le  cicre  ^ue  Y-yxi  porjtçit  fou* 

(6)  Pour  Tai  you  j  voyez  le  Chapitre  Vou:》 

《7)  Y-tcU  écoic  le  fils  de  Y- y  ni  •'  ,4 

"•("8)  Ces  parciles.»  eurent  <:ommumcation  avec  le  Cict^  turent  communicfition] 
wccic  Chang-ti 》 fignifienc  que  ces  Miniftres  furent  favôrifés  par  le  Ciel.  • 
(9)  F'ourhien 》 Miniftrf  de Tfou-y 》 écoic iiis de  ce  fameux  P^ou-hien,  qui 
paffe  pour  Auteur  dan  ancien  Catalogue  d'écpiles.  J'en  ai  parlé  dans  ce 


^ue  )'ai  envoyé  fur  les  étoiles* 
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terns  de Tfoii-y  (i);  Kah-pan  &c  Vofu-hien ,  du  terns;  dc  Voif- 
ting  (  2  ) ,  gouvernèrent  le  Royaume.  • 

Ces  Grands  Miniftres  firent  tous  leurs  efforts  pour  s'acquit- 
ter de  leur  charge  ；  Se  parcequ'ils  foutinrenc  la  Dynaftic  de 
Yn ,  les  Rois  de  cette  Dynaftie  les  afTocierent  au  Ciel  dans  les 
cérémonies  qu'ils  faifoicnt  aux  Ancêtres  (3}  ,. Sells  régacrcnc 
un  grand  nombre  d'années. 

, Par  une  £%vear  rpéciale  du  Gel ,  cette  Dynaftic  fut  folidc- 
mencafFcrmle.  Les  Miniftres&:  les  Grands ,  rigides  ohfcrvatsiirs 
de  la  veftu  ,  montroient  beaucoup  de  banté.  envers  mue  le 
monde,  de  de  la  tendrefle  pour  les  miférables*  Les  Heou  y  les 
iTicn  ,  &;  les  autres  VaÛaux ,  prëpofés  pour  défendre  l'Empirer, 
accôuroienc  au  premier  ordre  ,  ne  penfoiçnt  qu'à  fe  rendre 
vertueux  Ôc  à  bien  gôuverncr  aa  nom  da  Roi  leur  maître  ； 
fiuffi^  dan$  les  affaires  qu'il  falloit  traker  dans  les  quatrç 
pat;tie9  dç  r£mpire  ,  comptoit-oa  iur  ce  qu'un  Cad  homme 
oifoit^  comnre  lur  le  Pou  U)  &  fur  le  Chi. 

O  f^e  Chi ,  le  Ciel  conferva  tong-eems  la  Dyaaftie  Yn  ；  à 
caufè  de  fhs  Miniftres  juftes  &  incelligencs  mais  un  Prince  (5) 
de.  cette  Dynaftic  fut  aépouillé  de  l'autorité*  Aujourd'hui ,  ô 
Chi ,  fi  vous  y  penfez  fans  ccfTe  ,  le  Royaume  fera  affermi , 


m 


, (I 》 Selon  le  Tong-kien-kang^mou  j  l'an  1515  avanc  J.  C.  fat  la  premierd 
année  de  Tfou-y、 

(i)  Pour  Vou^ûn^  ，  voyez  le  Chapitre  Vou-y 、  Il  eft  furprenant  qu'on 
rte  parle  pas  du  Miniftre  fouyut  fous  Von  ting.  Kong  ing-  ta  dit  qu'il  ne 
peut  ea  lavoit  la  raifon.  [  you-hien  ,  Miniftre  de  Vou-tine ,  eft  fils  du 
grécédenr  Vou-hien.  Djps  ces  deux  nom$  Wïen  eft  écrit  difi&emment  ]• 

(jf  Ôn  dlufion  à  la  cérémonie  *  des  Rois  Chinois  )  d'honorer  U 
Ciel  &  de  lai  facrifiçr.  Aprës  avoir  facrifi^  aa  Ciel ,  ils  rendoicnt  clef 
honneurs  aux  Rois  leurs  ancêtres.  Cette  cérémonie  tapDelle  Pd  ou 
J^oeij  caraftere  qui  veuc  dire  accompagner  j  être  auprès.  D'autres ,  plus 
verfés  dans  ces  matières  ,  ont  parlé  de  ce.|t^  cérémonie.  •  . 

(4) 'Les  connoiilànces  qu'on  avoir  par  Iç  Pou  &  par  le  Çhi  »  étôicnt  te* 
gardçe$<par  Tcheou  kong  comme  venant  des  Efprits.  Ce  Miniftre  lui-même 
croit  rÊgardé  comme  uo  Efpric  ^  c*eft-A  ^ .conune  un  homme  fort  intel- 
ligent &  fails  paflioa.  \  ' 
' (5)  Ceft  Cheoù  j  àtrtiiQt  Roi  de  la  Dynastie  Yn;  il  eft  appelle  danyce 
textè  NiéfitUrdu  Ci" 》 qui  ai  la  même  Agnificacion  ^ue  fils  au  QcL 


0 
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«Qoiqàe  nouvellement  fondé 銀 vous  lui  donnerez  un  grand 
éclat. 

Le  Souverain  Seigneur  (  Chang-ti  )  a  détruit  laDynaftic  Yn , 
il  a  donné  des  forces  à  la  vertu  de  Vcn-vang ,  &  lui  a  remis  le 
foin  de  l-Empire. 

Vcn-vang  gôuvema  avec  beaucoup  de  tranquillité  le  pays  , 
âc  Hia  (0,  parcequ'il  fut  très  bien  fcrvi  par  Ko-chou  (i)jpar  ^rfou-cboo. 
Hoag-yao  ,  par  Sam-y-feng,  par  Tai- tien  &  par  Nan-kong-ko.  10" 

S*n  n'avoic  pas  eu  ces  Miniftrcs  (3)  pour  aller  d'un  côté 
&  d'un  autre  porter  fes  ordres  ，  enfcigncr  aux  Peuples  les 
règles  &  les  devoirs  ,  il  n'aaroit  pu  réuffir  ni  (c  rendre  fi  utile 
à  CCS  Peuples* 

Pleins  de  zele  pour  ce  Prince ,  ils  ne  lui  infpirerent  que 
des  icntiments  vertuçux.  La  connoiflance  qu'ils  avoient  de 
raueufte  autorité  du. Ciel ,  leur  fcrvoit  de  guide;  ccft  ainfi 
qu'ils  faifoient  la  réputation  de  Ven-vang^ ,  qu'ils  le  foute- 
Boicnt  &  le  dirigcoient.  Le  Souverain  Seigneur  (  Chang-ti  ) , 
qui  en  ftit  inftruit 》 le  choiiît  (4)  poor  gouvernar  à  Upkcc  des 
Kois  de  Yn. 

Quatre  de  ces  Miniftres  (5)  dirigèrent  encore  Vou-vang,  & 
contribuèrent  à  fon  bonheur.  Ce  Prince  rcfpeûa  la  roajefté  6c 
l'auforké  du  Ciel,  &  lui  fut  fournis.  Aprb  rentière  défaite  de 
fes  ennemis  ,  ces  quatre  Miniftres  illuftrerent  fou  règne ,  le 
foutinrexît,  éc  publièrent  par-tout  fa  vertu. 

Aujourdhui ,  moi  Tan  ,  qui  fuis  fans  aucun  talent  ，  & 
comme  celui  qui  veut  pafTer  une  grande  riviere,  je  fo^^aite 
déformais  achever  avec  vous  ce  qui  eft  de  ma  charge.  Notre 


(1)  Le  pays  de  ÏDa  eft  la  Chine. 

(1)  Ko  chou  écoic  frère  de  Ven-vang  ；  les  autres  ctoient  de  fa  ramille. 

{})  Tchcou'kong  veut  inculquer  que  le  bonheur  ou  le  malheur  des 
•Rois  vièoc  des  bons  ou  des  mauvais  Miniftres ,  &  f  at-ii  il  veut  tni9 
irok  i  Chi  qae  s'il  fe  recire  il  portera  un  grand  préjudice  à  fou  Roi. 

<4)  Tchéou  kong  Se  ^Oii-von^  regardoienc  Fen^ang  comme,  le  fonda- 
du  Royaume  de  Jdk^  ;  mais  I'lHiftoire  vAt  ^-ou-vang  preimer  Rot 

de  cette  Dynaftie.  ，  "         '  f 

i^yKo^^hou,(twe  de  Ven-vang  ,  ccoit  mort  quand  Vau-vang  tut 

'  . Gg  ij 
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jeune  Prince  eft  fur  le  Trône  comme  s'il'  n'y  étoit  pas.  Ne  me 
chargez  pas  fcul  du  fardeau  ；  fi  vous  vous  retirez  ，&  fi  vous  ne 
fuppléez  pas  à  ce  que  je  fuis  hors  d'état  de  faire ,  je  ferai  privé 
des  exemples  &  des  inftruéUons  d'un  Miniftre  illuftre ,  qui ,  h 
de  grands  talents  ，  joint  de  rares  vertus  ；  je  n'entendrai  pas* 
le  cnanc  de  rdifeau  (i) 》 à  plus  forte  raifon  ne  comprendrai- je 
pas  les  reflbrts  qui  font  agir  le  Ciel. 

Hélas  l  fi  le  Royaume  eft  échu  à  notre  famille ,  c,eft  pouà 
nous  un  grand  bonheur  ；  mais  qu'il  s'cft  rencontré  dedifficul- 
tés  ！  Je  vous  le  dis ,  il  faut  nous  attacher  de  plu$  en  plus  à  la 
vertu  ，  &  faire  enforce  que  nos  neveux  ne  s'écartent  point  de 
là  juftice. 

- Vou-vang  déclara  fa  volonté,  &  en  vous  mettant  à 】a  tête 
du  Peuple  ，  il  vous  donna  fes  ordres  ，  en  difant  :  apporter 
tous  vos  foins  à  l'éducation  du  Roi  ；  acquittez-vous  de  cet 
emploi  avec  afFedlion  &  avec  droiture  ；  (ouvcnez-vous  tou- 
jours du  Royaume  que  j'ai  reçu  ,  ne  perdez  point  de  vue  la 
vertu  de  Ven-vang  ,  &  ayez  pour  le  Roi.  un  cœur  rempli  de 
tendrcffe  &  de  compadiorî. 

Je  vous  ai  dit  fincerement  ，  continua  Tckeou-kong,  ce  que 
je  penfe  ；  ô  Chi,  vous  êtes  Tai  pao  (z)  ，  tous  voulez  . rempli» 
votre  devoir  dans  toute  fon  étendue,  faites  donc,  je  voustmc  , 
attention  à  ce  que  )e  vous  ai  dit  ；  confidérez  que  le  malheur 
arrivé  à  la  Dynaftie.Yn  ,  peut  également  nous  arriver  un  jour^ 

Ne  penfez  paa  qu'en  vous  avertiflant  fî  foulent,  je  croye 
qqc  jrou&  n'ajoutez  pas  foi  à  mes  paroles  ；  je  veux  feulement 
vous  faire  fou  venir  que  nous  devons  exécuter  l,ordre  qui 
nous  a  été  donné  de  bien  élever  le  Roi.  Si  ce  que  je  dis  cflr 
<ïe  votre  avis  ,  vous  direz  ce  q^ue  je  dis  ,  &  vous  recohnortrez. 
qu€  cette  obligation  recombe  fur  nous  deux.  Quoi<jtie»lc  Ciel 


翁  (i)  Le  chant  de  t oifcatt  eft  celui  de  cet  oifèait  fabuleux  appelle  Fonp^ 
koang.  Selon  les  Chinois ,  la  vue  de  cet  okfeau  eft  un  :  Hgne  de  bonheur 
])our  le  Pâncei  Selon  cette  idée  ，  Tcheou  kong  die  qae.il  Tchao-ikong  fe 
retire ,  le  règne  de  Tching-vai^  ne  fera,  pas  heureux ,  on  n'entendra  pas 
le  Fong  hoang. 

Tai'pao  éioit  un  titre  à^hotintmyTài  exprime  grand  ^ /'izd  figàîfie: 
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nous  coiipb(e  de  Ces.  faveurs  ；  je  craies  encore  que  nous  ne 
remplirons  pas  tous  nos  devoirs.  Pour  vous  ，  vous  continue- 
rez de  plus  en  plus  à  aimer  &  à  refpeder  la  vertu  ,  vous  pro- 
duirez ceux  que  leur  vertu  diftïngnera;  Se,  dans  un  cems  fa-  Kaue-mo; 
Torablc^  vous  pourrez  cédet  votre  charge  à  quelqu'aucre.  i,f 

Nous  avons  l'un  &  l'autre  fervi  jufqu'ici  avec  zele,  &  nos  J079. 
fcrvices  ont  procuré  l*faeureux  état  dont  nous  jouiflbns  ；  nous  Tfon-choa- 
ne  noys  fommes  pas  épargnés  pour  achever  ce  que  Vcn-vang      重 o44- 
ft  fi  bien  commencé.  Il  faut  continuer  d'affermir  le  Royaume  ，  *°°'* 
&  lui  foumettre  les  pays  mêmes  qui  font  au-delà  de  la  mer, 
où  ic  foleil  fe  leve(i). 

S'il  y  a,  dans  tout  ce  que  Je  vous  ai  dit ，  quelque  chofë 
à  reprendre  ，  je  l'ai  die  à  caufe  de  rinquiécude  où  votre  re- 
traite me  mettroic  par  rapport  aux  ordres  du  Ciel  &  à  canle 
àa  Peuple. 

Vous  favez  de  quoi  ce  Peuple  cft  capable.  Dans  ces  com- 


avant  J.  C 


mencemencs  il  s'eîl  bien  comporté  en  toute  occafioo  ；  mais 
penfez  à.  la  fin  i  fuivez  l'avis  que  je  vous  donne ,  ôc  continues 

à  remplir  votre  charge. 
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CHAPITRE    XV  IL 


INTITULÉ 


争 


TSAI-TCHONG-TCHIMING 


SOMMAIRE. 

Ce  titre  fignifie  ordre  donné  a  Tfai-tchong.  Oeft  le  Roi  Tching - 
vdfig  qui  ,  accordant  la  dignité  de  Prince  d,un  canton  du  Ha* 
non  ,  indique  a  Tfai-tchong  de  quelle  manière  il  doit  fe  conr 
duirt  dans  fort  Etat  ;  il  ltd  ordonne  de  confervcr  la 
paix  parmi  le  Peuple  j  l, union  parmi  les  autres  petits  Sou* 
verain  fes  égaux  ，  fir  d^être  attaché  a  fa perfonne.  Cc  Chapitre 

•  n^eji  que  dans  l* ancien  terete. 

D  ANS  le  tems  que  Tcheou-kong étoit  Tchong-tfai ( i ) ， K 
à  la  tete  des  Miniltres,  ies  oncles  paternels  (z)  ou  Rot  firent 
courir  des  bruits  fédîtieux.  Kouan-chou  fut  exécuté  à  mort 
dans  le  pays  de  Chang  (3),  Tfai - chou  fut  envoyé  en  prifon  à 
Ko-lin  (4)，  &  on  lui  donna  fept  chariots  (5).  Ho*chou  {6)  fut 
dégradé,  privé  de  fes  titres ,  6c  pendant  trois  ans  on  ne  parla 
pas  de  lui.  Tchcou-kong  donna  à  Tfai-tchong  (7)  le  titre  de 


(1)  Dans  le  Chapitré  Y-hiun 》 on  a  vu  le  fens  de  Tchong-tfai, 

(2)  Le  caraâere  Chou  exprime  oncle  paternel. 

(})  Chang  eft  le  nom  da  pays  ^ui  eft  mijourd'huî  Kouei je-fou 》 da 
Ho-nan.  '  ^ 


ice  des  Princes 
de  fa  dignité. 

' (6)  H(hchou  étoit  Prince  vftflal ,  on  lui  ôca  ce  riire;  il  fut  arois  ans  comme 
一  un  fimple  particulier ,  après  ces  trois  ans  on  le  rétablie. 
(7)  TJiù，ukong  étoiiSk  de  Tf(ù,ckm 
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iGng-che  (  I  )  ^jparcequ'il  ne  s'écarta  pas  de  (on  devoir ,  &  après 
la  mort  de  Tfai-chou ,  on  donna  à  Tfai-tchong  la  dignité  de 
Ptiiicc  deTfai(2) ,  en  conféquence  de  la  requête  prëfentée  au 
Km. 

LcRoif}) dit:  jeune  Prince  (4) ,  vOiis  avez  fait  paroirrc  de 
la  vertu ,  vous  n'avez  pas  fuivi  de  mauvais  exemples  ，  &c  vous 
avez  exatbement  gardë  les  devoirs  de  votre  ëcat ,  c*cft  pour- 
.^noi  je  vous  nomme  Heou  (5)  dans  la  partie  orientale  ；  al- 
liez dans  votre  noa^el  Etat  ，  &  (oyez  attentif.  • 
••  -Enicvcliflcz  dans  tin  oubti  éternel  les  fautes  de  votre  pere , 
•&  ncpcnfe2<|u'à  la  fidélité  6c  àrobéiflance  que  vous  tne  devez: 
^rdez-Yous  de  donntr  dans  de  fembtables  excès.  Dès  au-- 
jourd'hui  vous  devez  tenir  une  conduite  plus  régulière  que  celle 
de  votre  pere,  &  vous  ne  devez  pas  vous  endormir  fur  un 
point  oui  demande  tous  vos  foins  :  laides^  à  vos  fils  de  à  vos 
petits-nls  uiv  exemple  digne  d'être  fuivi  ；  obfervez  les  rè- 
gles &  les  inftruâîons  de  Ven-vang  notre  ayeul ,  &  n'imitez 
pas  votre  pcrc  qui  a  agi  contre  les  ordres  de  fon  Roi. 

L'au^urbe  Ciel  ne  rait  acception  de  perfonne ,  mais  fes  fa- 
veurs font  toujours  pour  l^homme  vertueux.  Le  cœur  &  l'af- 
feûion  des  Peuplcs^  ne  font  pas  toujours  les  mêmes ,  mais  ils 
fc  tournent  toujours  vers  ceux  qui  leur  font  du  bien.  La  ma- 
nière de  faire  le  bienn^eft  pas  toujours  la  même 》 mais  tout  ce  qui 
contribue  à  conferver  la  paix  ,  tend  à  la*  même  fin,  La  ma - 
nlcre  de  faire  le  mal  n,eft  pas  toujours  la  même 》 mais  tout 
ce  qui  tend  à  mettre  le  trouble  ^  produic  toujours  le  même  ef- 
fet. Soyez  donc  fur  vo?  gardes.  、 

Quand  vous  entreprenez  upe  affaire  ,  examinez  d'abord 
quelle  doit  en  être  la  fin  ,  vous  vous  épargnerez  des  in- 
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(I)  King'che  eft  le  nom  de  quelque  grande  Charge  ；  je  ne  fais  pas  bien 
en  quoi  elle  confiftoic. 

(1)  Tfai  eft  le  nom  d*an  pays  dépendant  de  Jurning-fou  )  dans  le  Ho-naih 
(；) Le  Roi  eft  Tching-vang' 

(4)  Tfai-tchong  écoic  appellé  Hou  ,  &  c'eft  ainfî  qu'il  eft  défîgné  dans  ce 
Chapitre. 

(5)  Heou  eft  le  titre  de  Pjrince  ço  Seigneur  d'un  £rat. 
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ouiëcudes.  Mais  fi  vous  né  peofez  pas  à  ce  terme ,  tous  en 

icrez  accablé. 

Soyez  c%z€t  &  acteadf  dans  votre  charge ,  fbyez  ami  des 
quatre  ValTaux  vos  Toiiîns  ,  défendez  &  foucenez  la  Famille 
Jloyale  ，  confervez  l'union  avec  vos  frères  ,  &  procurez  la. 
paix  »  qui  ctt  fi  néccflaire  au  Peuple, 

Suivez  toujours  la  droite  railon.  Sous  prétexte  que  tous 
TOUS  croyez  plus  expérimenté  que  les  Anciens ,  ne  changez 


'8  TUU9  JWi  vjrv&  fiua   wvfv' "暴〜 1"、  'wi>  ,  "v  vitiiiig^iA 

j'c.  pas  les  anciennes  coutumes,  ce  feroit  un  défordre.  Ailurez- 
VOQS  de  ce  que  vous  voyez  6c  de  ce  que  vous  entendez  ；  des 
dJicours  quela paffion  à  aidés ，  ne  doiventpas  vous  faire chan- 
"  je  vous  dis ,  je  nfe 

Allez  j  jeune  Prince,  condnu^  le  B-oî,  &  fouTcncz-voiu  de 
ce -que  je  vouserdoimc/ 


cours  que  la  pauion  à.  dictés  ，  ne  doiventpa: 
ger  de  conduite  ；  fi  vous  exécutez  ce  que  ie 
fourrai  me  difpenfcr  de  vous  louer. 


CHAPITRE  XVIII. 

I  N  T 1  TU L  É 

T    O  -  F    A    N  G. 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Ta^fang  Jignifie  plufieurs  pays  ，  cxpreffion.  qui  fe  trouve  au 
commencement  de  ce  Chapitre ,  a  Foccajion  des  inftrucHons  que 
TcheoU'kong  adrejfe  aux  Chefs  des  différens  Peuples  qui 
s*étoient  révoltés ,  fur  la  manière  dont  ils  doivent  fe  conduire. 
Il  retrace  en  même-ums  une  partie  de  Vhifloirc  des  anciens 
tems  3  pour  faire  voir  que  le  Çicl  ne  protege  que  ceux  qui  ai - 
viCfit  la  vertu  ^  &  qu》il  punit  Us  crimes.  Ce  Chapitre  concerne 
encore  Tching -  vang ,  qui  avoit  fournis  ces  rebelles.  On  ne  fait 
pas  au  jufie  en  quelle  année  ce  Prince  donne  les  ordres 
qui  font  contenus  dans  ce  Chapitre  ,  qui  efi  dans  les  deux 
' textes.  ^ 

A  U  vingt-quatrième  jour  du  cycle  (i)  ,  à  la  cinquième 
lune  ,  le  Roi  revint  de  Yen  (2)  à  Tfong-tcheou  (3). 

Alors  Tcheou-kong  dit  :  voici  ce  que  le  Roi  ordonne  :  avcr- 
tiflez  tous  les  Peuples  de  vos  quatre  Royaumes  (4)  :  vous  , 

(1)  On  ne  fait  pas  quelle  eft  l'année  où  Tching  vang  revint  de  Yen, 
ainfi  on  ne  peut  dire  à  quel  jour  Julien  répond  ce  vingc-quacrieme  joue 
nommé  Ting-hai.  L'hiftoire  Tong-kien-kang-  mou  marque  l'an  iiM  aranc 
、J.  C;  mais  cette  année ^  le  15  Mars  &  le  14  Mai  écanc  Ting-hai ,  ce 

Ting'bai  ne  fut  pas  dans  la  cinquième  lune  du  Calendrier  .de  Tcheou. 

(2)  Yen  eft  le  nom  du  Royaume  Oriental  qui  sécoit  révolté  contre 
Tchiiîg-vaog. 

(?  )  Tfong'  tcheou  eft  le  nom  de  la  Cour  de  Tching-vang  ，  dans  le  diftriâ 
4e  §i-gaii-fou ,  du  Chen-fi. 

(4)  X-€5  quatre  Royaumes  ou  Etats  fontj      Chang ,  dans  le  pays  de 

Hh 
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qui  gouvernez  les  pays  de  Yn  ,  vous  ne  devez  pas  ignorer 
que  je  q'ai  pias  voulu  faire  ippurîr  vos  fujers. 

On  a  beaucoup  parlé  fur  les  ordres  du  Ciel  ,  mais  on  n'a 
pas  penfé  au  refpect  qu'on  doit  toujours  avoir  pour  les  céré- 
monies des  Ancêtres. (  î  ).  , 

Le  Seigneur  (Chang-ti  ){%)  avertit  d'abord  le  Roi  de  Hia(3> 
par  des  calamités ；  mais  ce  Prince,  occupé  de  fes  plaifirs  ^  ne 
proféra  pas  un  feul  mot  qui  fit  connoitre  qu'il  aimoit  les 
Peuples  ；  il  écoic  fi  aveuglé  par  les  débauches ,  qu'il  ne  penfa 
pas  un  feul  jour  au  chemin  que  le  Seigneur  lui  ouvroit ,  commp 
vous  le  favez  ,  pour  fe  corriger. 

•  Ce  Prince  raifonnolt  fur  l'orcire  (4)  du  Seigneur  y  il  n^avoit 
aucun  foin  de  ce  qui  fcrt  à  çonferver  la  vie  &ç  \o  fçpos  du 
peuple,  U  l«i  fiifoit  fouffrir  mille  tourments  ;  alors  les  troubles 
augmentèrent ,  dans  fon  propre  Palais  tout  étoit  en  confufion, 
l'union  &  la  concorde  en  etoient bannies^  on  n*avoit  égard  pour 
perfonne  &  le  Peuple  étoit  mécontent  ；  on  œcttoit  en  place 
tics  gens  cruels  &  avares  ，  qui  firent  fouffrk  toutes  forces  de 
m^ux  à  la  Ville  B^oyalç,  Se  qui  la  réduifîrent  k  rexïrémité. 
Le  Ciel  (5)  chercha  donc  on  hoipme  qui  fût  ca  état  cTêtre 
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Kouei-te  fou,  du  Ho-nan.  2。.  Kouan )  dans  le  pays  de  Kai- fong-fou ,  dtt 
Ho  -nan*  j**.  Tfai  ^  dans  le  pajrs  de  Jiming»foa  ，  du  Ho-nan.  4^.  Ho  » 
dans  le  pays  de  Ping-yang-foa  ,  du  Chan-fu  Ces  quatre  Etats  s'étoieur 
révoltés. 

(I  )  Le  Prince  de  Yen  &  (îi  famille  furent  détruits ,  ftinfi  il  n*y  eiit  plas 
de  S^iUe  pgur  h^porer  Içurs  Ancêtres  j  c'elt  ce  malheor  qu'oa  devoir  pré- 
venir. • 
' (1)  Lès  Interprètes  ont  fort  remarqué  dans  ce  paflfâge  les  expreflîons  cjiû 
marquent  ta  volonté  da  Seigneur  de  corriger  les  coupables  ，  &  les  voies 
flu'îl  prit  pour  empcchet  Kïi  de  fe  perdre  emieremenr.  Le  Ge'kiang 》 qui 
fift  Un  Commentaire  fair  à  rafage  de  rEmpereor  KangM 》 dit  en  paniculier 
que  le  Chang-ci  portoic  fans  ceflTe  Kie  i  (e  corriger  y  que  ce  Prince ,  malgré 
les  débauches ,  avoir  des  moments  où  il  appercevoic  fes  égarements  >  & 
que  s'il  fe  fut  repenti  ^  le  ccatas  du  Ciel  fe  feroic  tourné  en  Ùl  fareur. 

(3)  [  Ceft  Kicj  dernier  Roi  delà  Dynaftie  de  ^ia]. 

(4)  Lordre  du  Seigneur  eft  l'Empire  j  on  hit  allunôn  â  quelques 
foies  pleines  darrogance  dites  par  Kie  j  de  qui  marquoienc  fon  peu  de  ref* 
ped  pour  le  Ciel. 

(5}  Dans  le  Chou  king  on  voie  beaucoup  de  répécidoo(  de  mtmes  traklf 
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Ic  Maître  du  Peuple.  Tching-tang  eut  le  bonheur  d'être  ma- 
nifeftement  chargé  des  ordres  de  punir  &  de  détruire  le 
Royaume  de  Hia. 

Le  Ciel  ne  s'éloigna  ainfi  de  Hia  que  parceque  les  gens  de 
bien  n'étoiencplus  récompenfés  ou  ne  rcftoient  pas  long-tems 
en  place,  parceque  les  honneurs  &  les  dignités  n'étoient  que 
pour  ceux  que  leurs  vices  &  leurs  mauvaij^s  qualités  tncttoient 
Hors  d'état  de  bien  traiter  les  Peuples.  On  exerçoit  mille  aéles 
d,injuftice  &  de  cruauté ，  &  chacun,  -dans  fon  ëtàt ,  trouvoit 
toutes  fortes  d'obftacles  pour  fubflftcr  ；  le  chemin  étoic  fermé 
<le  tous  côtés. 

Tout  le  monde  fe  réunit  donc  à  choifir  Tching-tang  pour 
régner  fur  les  Peuples  à  la  place  de  Hia. 

On  s'animoic  mutuellement ,  parceque  ce  Prince  étoit  un 
vrai  modèle  à  fuivrc  ，  &  parcequ'il  étoic  très  attentif  à  tout  ce 
qui  pouvoit  confervcr  la  vie  &  le  repo$  de  (es  fu jets. 

Jufqtfau  Roi  Ti-y  (i)  la  vertu  fiit  honorée  &  récompensée, 
&  on  punifToic  les  crimes  à  propos* 

Les  coupables  étoient  punis  de  mort  oa  de  quelque  grande 
peine,  fî  les  fautes  ëcoienc  grieves  ；  mais  on  relâchoit  ceux 
dont  rinnocence  étoit  connue»  Par-là  tout  le  monde  étoic 
animé  à  faire  fon  devoir. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  de  votre  dernier  Roi  (1):  dans  les 
divers  endroits  de  fa  domination  ^  il  n'a  pu  gouverner  felonies 
loix  de  fa  Dy naftie ,  qui  avoit  reçu  l'Empire  du  Ciel. 

Avertiffez ,  continua  ainfi  le  Koî ,  les  Peuples  qui  font  dans 
vos  pays ,  que  ce  n,eft  pas  le  Ciel  qui  de  lui-même  a  détruit  le 
Royaume  de  Hia  ni  celui  de  Yn. 

C,eft  votre  Roi  6c  Ces  propres  fujets  qui  ,  répandus  dans 
le  Royaume ,  étoient  plongés  dans  la;  débauche.  Ce  Prince 
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d'hiftoire  6c  de  mêmes  traits  de  morale.  Ce  qui  eft  dit  du  Ciel  &  diÉ 
Chang'ti  dans  ce  Chapitre ,  eft  remarquable  par  lai  m&tnè  ；  il  n'eft  nulle - 
inenc  nécetTaire  de  s'étendre  là-deflTas. 

(i)  Pour  Ti'^  j  voyez  le  Chapitre  To-cke  &  le  Chap.  Tfieou^kao.  , 
(i)  [  Ce  Prince  eft  Chcou  j  aeriiier  Roi  de  U  Dynaftie  de  Chang  ott 
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penfoit  mal  fur  les  ordres  du  Ciel  ,  &  proféroît  des  parole^ 
peu  mefurées. 

Le  Roi  de  Hia,  dans  fes  délibérations  fur  le  Gouvernement, 
ne  favoit  pas  choifir  ce  qui  poùvoit  lui  conferver  long-tems 
le  Royaume  ；  le  Ciel  l'a  puni ,  &  a  mis  à  fa  place  Tching- 

Le  dernier  Roi  de  votre  Dynaftie  ne  fongca  qu'à  contenter 
fes  palîîons  ；  dans  Ton  Gouvernement ,  il  ne  fit  voir  ni  exaAi- 
tude,  ni  pureté  de  mœurs  ；  le  Ciel  l'a  puni  (i). 

Quelque  (kge  (1)  que  foie  un  homme  ^  s'il  n'eft  pas  attentif 
il  peut  devenir  étourdi  ；  de  même ,  quelqu'étourdi  que  foit  un 
homme,  s'il  eft  attentif,  il  peut  devenir  lagc.  Le  Ciel  attendit 
cinq  ans  pour  donner  le  teins  au  fils  &  au  defcendant  de 
Tching'tang  (3).  Ce  Prince  pouvoit  être  un  grand  Roi  ，  maïs 
il  ne  réfléchie  pas ,  &  il  n^écouca  rien* 

Le  Ciel  fit  alors  des  recherches  dans  tous  les  pays,  il  donnât 
de  grandes  marques  de  fa  colère  &c  de  fon  autorité ,  &c  quand 
il  fut  queftion  de  faire  voir  celui  qu'il  aimoic  fie  qu'il  proté- 
geoit  ，  on  ne  le  trouva  pas  dans  votre  Royaume. 

Le  Roi  de  Tcheou  (4)  école  alors  aimé  de  cous  les  Peuples  ； 


J[i)  [Il  s'agit  de  Cheou ,  dernier  Roi  de  7>r]^  、 
(4)  Les  Interprètes  s*étenclept  beaucoup  fur  ce  partage  ；  ils  prennent 
ces  paroles  dans  le  fens  le  plus  moral  j  &  difent  que  rtiomme  le  plus  mai»- 
vais  peut  ，  par  lapenfce  &  par  le  repentir ,  devenir  homme  de  bien ^  que  le 
Ciel  fouhaitoit  Iinceretpent  que  Cheou  fe  corrigeât  6c  fe  repentie ,  que  ce 
Ciel  croit  dilpofc  i  lut  conferver  le  Royaume  ，  mais  que  fon  malheur  vint 
d^endutciff  ment  &  d'opiniâtreté.  Les  Interprètes  difenc  encore  gue  le 
Ciel  attendit  cinq  ans  en  faveur  de  Tching-tang ,  donc  Cheou  ctoic  def- 
cmdanc. 

\  ,(•})  t^o^grgmJioue  ôc  Kong-ing-ta  fuppofenc  que  Ven-vang  eut  le  droit 
a  la  Couronne  6c  ,  avec  pluheiirs  autres  Auteurs,  ils  fixent  ce  droit  neuf 
zxxs  avant  fa  more.  Lea  mème&  Auteurs  fuppo£eiic  que  les.  treize  années, 
dont  les  Chapitres  Hong  jan  Se  Ta'Kki  parlent ,  doivent  être  prifes  depuis 
<^i;te  année  où  Ven-yane  reçut  le  droit  à  la  Coaronne.  Selon  ces  mêmes; 
Auteurs ,  après,  la  morr  de  Veivvang  j  Vou-vang  garda  le  deuil  pendant 
trois  ans  ；  il  fit  enfuite  la  guerre  deux  ans  3  au  bouc  defquels  Vou-vang  fut: 
mai  t  re  d  II.  Rpyainii  e.  Selon  ces  Auteurs ,  c  eft  de  ces  cinq  ans  qu  ii  sagic 
icL  Cette  explication  des  cinq  ans  eft  aujourd'hui  peu  re^ue. 
(4)  Le  Roi  de  Tcàaçu  eft  You  vang  j  on  peut  encore  remarquée  ici-.  ^. 
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&  parcequ'il  pratiquent  la  vertu  ，  il  fut  en  état  d'être  mis  à  la 
tête  des  affaires  qui  regardent  les  Efprits  (i)  :  le  Ciel  en- 
fcigna  ce  quipouvoit  rendre  les  gens  vertueuse,  choifit  notre 
•famille  pour  uiccéder  à  celle  de  Yn ,  &  nous  rendit  les  maî- 
tres abfolus  de  tout  votre  pays. 

Mais  pourquoi  vous  donner  tant  de  confeils  ？  j'ai  fait  grace 
la  vie  aux  Peuples  de  vos  quatre  Royaumes. 

Pourquoi  ne  fcriez-vous  pas  déformais  fidèles  &  tranquil- 
les dans  votre  pays  ？  pourquoi  ne  vous  foumettriez-vous  pas  à 
notre  famille  de  Tchcou  ？  Pourquoi  ne  vous  aideriez- vous 
pas  &  ne  vous  animcriez-vous  pas  ,  en  vous  acquittant  de 
votre  devoir  ？  Vouis  êtes  aujourd'hui  dans  vos  familles ,  vous 
faites  cultiver  vos  terres,  pourquoi  donc  ne  feriez - vous  pas 
obëiflants  à  votre  Roi  ,  Sc  pourquoi  n'exhorteriez-vous  pas 
tout  le  monde  à  bien  fervir  notre  Dynaftie ,  puifqu'elle, règne 
..par  l'ordre  du  Ciel  ？ 

Pourquoi  n,avez - vous  jamais  été  tranquilles  ？  votre  cœur 
n'a-t-il  donc  jamais  reflcnti  des  mouvements  de  compaflîon  ？ 
Pourquoi  l'ordre  du  Ciel  ne  vous  a-t-il  pas  fixé  ？  &  pourquoi 
y  avez- vous  fi  peu  penfé ,  en  faifant  tant  de  chofes  contre  les 
】oix?  Vous  êtes- vous  imaginés  que  jes  gens  droits  &  équita- 
bles vous  croiroicnt? 

Jufqu'ici  je  me  fuis  contenté  de  vous  inftruîre  &  de  vous 
avertir  ；  j'ai  fait  punir  Sç  emprisonner  les  plus  coupables  ；  c'eft 
ce  qui  eft  arrivé  jufqu'à  trois  fois.  Si  vous  n'avez  aucun  égard  à 
C€tte  grace  que  je  vous  ai  accordée  de  vous  avoir  conferyé  Ta  vie. 


TCHING- 


Kang-mo. 

Tfou-chou. 

1044. 
1008. 

avant  J. 


comme  ailleurs  ,  rautorîté  &  la  connoidànce  attribuées  au  Ciel.  Kong - 
gan  koue  dit  :  qu'il  s'agit  du  devoir  ou  de  la  charge  de  facrifier  au  Ciel, 
&  il  fuppofe  que  c'eft  de  cette  charge  que  vient  le  titre  de  Roi  ；  ce  titre 
eft  Tien-vang ,  Roi  çélefte  ，  c  eft  â-dire  ，  felon  lui  ，  Roi  qui  facrifie  aa 
Ciel  ，  ou  Roi  donc  le  droit  eft  de  facrifier  au  Ciel.  Dans  le  livre  clafCque 
Tchun-tfieouy  le  Roi  porte  le  titre  de  Ticn-vang. 

(I)  Le  Commentaire  G "ki  dit  que  ces  paroles ,  être  mis  à  la  tête  des  cffai^ 
res  qui  regardent  Us  Efprits  j  U  Ciclj  ont  le  même  fens  que  celles  du  Œap. 
Hien-yeou-y-te  ，  qu'on  a  vu  appliquées  au  Roi  comme  Chef  des  fkcn - 
fices  &  des  cérémonies  faites  au  Ciel.  De  tout  tems  les  Empereurs  Chi- 
nois ont  regardé  comme  ua  devoir  eiTenciel  de  leur  ccac  de  facrifier  au  CieL 
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t4«  C  H  O  U-K  1  N  G, 

je  vous  ferài  punir  fëvcr ement ,  non  parceqiie  notre Dynaftîe 
de  Tcheou  ne  fauroit  vous  laiiTer  tranquilles ,  mais  parceque 
vos  fautes  méritent  cette  punition. 

Avcrtiflez  I  continua  le  Roi ,  les  Officiers  de  tous  vos  pays , 
&  principalement  ceux  de  Yn ,  depuis  cinq  ans  vous  êtes 
gouvernés  par  mes  Infpeôeuf^. 

C*eft  pourquoi  que  cous  vos  Officiers  (  i  )  s'acquittent  des  de^ 
voirs  de  leur  charge  (i). . 

Si  la  pàix  &  l'union  ne  régnent  point  parmi  le  Peuple,  c,eft 
la  faute  de  ceux  qui  le  gouvernent  ；  ainfi  commencez  vous- 
même  par  aimer  la  paix  &  la  concorde  :  votre  exemple  les 
fera  régner  dans  vos  familles ,  (î  elles  n'y  font  pas  :  l'exemple 
de  vos  familles  iiiftruira  les  trilles,  &  par-là  vous  ferez  capar 
bles  de  bien  géfcr  les  affaires. 

Quoique  vous  voyez  des  gens  pleins  de  vices  te  de  défaites  V 
ne  vous  rebutez  pas  ；  foyez  toujours  affables  &  honnêtes  » 
&  faites  un  jufte  choix  de  ceux  qui  dans  votre  ville  pourront 
vous  être  utiles. 

Siàl  'avenir,  dans  le  territoire  de  Lo ,  vous  vous  appliquez 
avec  foin  à  faire  cultiver  les  terres ,  le  Ciel  vous  comblera  de 
fes  bienfaits  ，  &  la  Dynaftie  de  Tcheau  voûs  donnera  de 
grandes  récompenfes.  Dans  le  Palais  du  Roi  même ,  vous  au- 
rez des  charges  confîdérablcs.  Se  fi  vous  rempliflez  exaftemcnt 
votre  devoir,  vous  ferez  placés  dans  les  premieres  dignités. 

Miniftres,  dit  le  Roi ,  n  vous  ne  pouvez  vous  animer  les  uns 
&  les  autres  à  être  fidèles  à  mes  ordres ,  vous  n'aurez  pas  pour 
moi  robéiflance  qui  m,eft  due ,  &  alors  les  Peuples  prendront 
ce  prétexte  pour  ne  pas  obéir.  Si  vous  ne  penlez  qu'à  vivre 
dans  la  molielle  &  dans  les  plaifîrs  ，  vous  oublierez  entièrement 
Us  ordres  de  votre  Roi ,  vous  attirerez  fur  vous  la  colère  re- 
doutable du  Ciel,  alors  j'exécuterai  fes  ordres  pour  vous  punir  , 


(i)  L  II  y  a  dans  le  texte ,  que  vos  Su ,  que  vos  Pe^  que  les  grands  Se 
les  petits  Chin 夢 s'acquittent  des  devoirs  de  leur  charge  ；  mais  j'ai  fuiri  le 
P.  Gaubil  ，&  j  ai  mieux  aimé  ne  pas  défigner  ces  noms  de  charge 》 qui  font 
aujourd'hui  inconnus  ]， 

(1)  Tch  'iM'Vdng  avoit  donné  des  charges  â  des  fujets  de  la  Dynaftie 
Tn  i  mais  il  teur  avoit  àoixni  4es  iUryjeUlaàcs  8c  de9  infpeâparf. 
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&  je  vofu  ferai  pafler  dans  des  lieux  tr^s  étoig^és  4e  ceux  où 
vous  êtes  (i). 

Je  ne  vous  donnerai  pas  de  nouveaux  avis ,  dit  le  Roi  ；  j'ai 

eu  foin  de  vous  faire  connoitre  mes  ordres.  Kane-tao. 

C'eft  pour  vous  ，  ajoût^-t-il ,  Ip  commencement  d'une  ^^^5, 
nouvelle  vie  ；  maïs  fi  vous  ne  ponvez  vivre  en  paix,  tous  n'au-  1079. 

fç?  auçuQ  fujçt  de  YQUS  plawdre  de  moi  (  forfque  je  vous  Tibu-chou.- 
punirai }.  "4J« 

'  avant  J.  C. 

(0  On  voit  [nt  ce  pall^f  ，  aiolt  que  par  plnfi^ucs  ancres  qot [décèdent , 
qu'on  écoit  alors  dans  rufaBe  de  transporter  ailleurs  les  P^(ip|es  vÙDcast 
un  voit  encore  qu'on  regaraoit  les  fujets  de  laDynilUe  de  lOi  coçqme  des 
Peuples  différents  de  ceux  du  Tckem.  Ceux  de  Tn  avoienc  tnité  de  oAnat 
(eux  4e  1^  Pypaftie  de  Si^. 
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CHAPITRE  XIX, 

， 

INTITULÉ 

L  I  .  T  C  H  I  N  G. 


SOMMAIRrr 

Li  ou  Lie-^ching  fignifie  établir  le  Gouvernement.  Ce  Chapitre 
renferme  les  avis  que  Tcheou-kong  donna  a  Tching-vang  pour 
établir  le  Gouvernement.  Il  parcourt  I》 ancienne 
s,  entache  particulièrement  à  faire  le  tableau  du  Gouvernement 
établi  par  m-vang  &  par  P^ou-vang.  Il  fait  connaître  les 
différents  Officiers  chargés  de  conduire  Us  Peuples.  Ce  Chof* 
pitre  fe  trouve  dans  les  deux  textes. 

C^,EST  à  genoux  &  proftcrne  à  terre,  dit  Tcheou-kong  ； 
que  je  veux  inftruire  le  fils  héritier  du  Ciel  des  devoirs  d'un 
Roi.  Tous  alors  avertirent  le  Roi  d'être  attentif  fur  foi-même  , 
&  dirent  ；  à  fa  droite  &  à  fa  gauche  ，  le  Roi  â  les  Tchang-pe  (  i  ) , 
les  Tchang-gin  (2)  ，  les  Tcnun-gin  (3)  ,  les  Tcho-y  (4)  &c  les 
Hou-pen  (  j).  Tcheou-kong  reprit  la  parole,  &  dit  :  hélas  ！  que 


(I)  Les  noms  des  charges  ont  (bu vent  changé  à  la  Chine  ；  c^eft  une  dif- 
ficulté dans  la  ledure  des  anciens  livres  ,  &  ce  neft  pas  fans  peine  &  —s 
travail  que  Ion  peut  donner  une  idée  de  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  diffé- 
rents noms.  Tckang  pe  eft  le  nom  de  ceux  qui  avoienc  foin  de  faire  fournir 
ies  vivres  au  Peuple. 

(i)  Tchang'^in  écoienc  ceux  qui  traitoient  les  affaires  importantes  du 
Royaume ,  aiifli  bien  que  celles  de  la  Religion. 

(3)  Tchun-gin  écoienr  ies  Juges  criminels*  Ces  trois  charges  étoient  les 
trois  premieres  de  la  Cour.  _ 

(4)  Tcho-y  eft  le  nom  des  Officiers  qui  avoient  foin  des  meubles  &  4es 
}iabirs  du  Roi. 

(j)  Hpu'pcn  croient  ceux  qui  avoient  foin  des  flèches  ,  des  chevaux  & 

cela 


P  A  RT<  rv:  CH  A^V  XlS:  a-TCHiNG.  ±49 

cela  eft  louable  ！  mais  ^  favoir  être  couché  de  la  mifcre  des 
autres,  que  cela  eft  rare  ！ 

Parmi  les  Anciens  ，  examinons  ce  ^ui  fe  pafTa  fous  la  Dy- 
naftie  de  Hia.  Dans  le  tems  de  la  grande  puiCance  de  cette 
Dynaftic  ，  on  s'appiiquoic  à  choifir  des  gens  expérimentés  (  i  )  ，• 
à  honorer  &  à  rcfpeéler  le  Souverain  Seigneur  (  Changed  )• 
Quand  on  étoit  afluré  que  quelqu'un  s*étoït  exercé  dans  la 
pratique  des  neuf  vertus  (2),  alors  on  ne  craignoic  point  d'en 
ayercir  le  Roi  ；  on  fc  mettoic  à  genoux  ，&,  ainfi  proftcrné ,  on 
difoit  ；  le  nom  de  Roi  convient  à  celui  qui  fait  donner  à  propos 
！ es  charges deChe (3) ，  de  Mou  (4、  &;  de Tchun  (5).  Mais  ces 

dans  ce  choix  on  juge  cfu  talent  &  de  la  vertu  par  les  ieales  ap 寺 
parences ,  par  Pair  &  par  les  agréments  :  les  diftriboèr  aiiïfi  , 
c'eft  s'écarter  des  règles  de  l'équicé. 

Kie  n'eut  pas  allez  de  vcrta  pour  gouverner  le  Royaume 
(elon  les  loix  andennement  établies';  {on  gouvernement  fut 
tyran  nique,  &  il  ne  laifla  pas  defoccelleurs; 

Enfuite  Tching-tang  (6). monta  fur  le  Trèrie，  le  fouveraiti 
Seigneur  (  Chang-ti  )  lui  donna  des  ordres  authentiques ,  &:  cé 
Prince  les  exécuta  exaébcnient.  Il  gouverna  le  Royaume  avec 
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ties  armes  du  RoL  Ces  deux  dernières  charges ,  qooiqa'infëriênres  aux 
autres ,  ctoienc  très  confidérables.  Ces  cinq  charge^ ,  envifag^és  par  Tcheda* 
kong ,  lui  font  faire  une  exclamation  fur  lèii4;  importance  y  mais  il  veup 
que  Ta  compailion  foit  la  vertu  propre  de  ceux  qui  font  en  place. 

(1)  Les  Interprètes  alTurenc  que  le  texte  fàic  allùfion  au  bon  gouverne- 
ïnent  de  Yu ,  fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia.  On  fait  très  peu  de  chofe 
Âes Rois  de  cette  Djrnaftie.    "  、    '•  r.'f  . 

(t)  Les  neuf  vertus  donc  on  parle  j  font  les  neuf  vertus  donc  il  a  écé&it 
mention  dans  le  Chapitre  KaoryttOf^mb.  '  i    .  '  ■ 

(})  Le  Cke  ou  Se  eft  le  même  que  le  Tchang^gln. 

(4)  Lé  Mou  J  le  même  que  Tchangpe,  Mou  .eft  le  cataâere  de  Betgfr  ^ 
depuis  par  métaphore ,  on  l'a  appliqué  aux  Princes  &  aux  Officiers. 

(5)  Tchun  y  le  même  ^ue  Tchm-gin*  Voyez  les  notés  du  premier  pa- 
^vagraphe. 

(6)  Dans  ce  paragraphe  te  le  faivànc ,  on  compare  la  conduite  du  pre- 
mier Roi  de  la  uynaltte  de  Changwec  ceiLë  du  dernier ,  oomitie  od  a  com - 
paré  celle  da  premier  Roi    U  DyualUe  dftiCaàvec  ctUe  du  ésinku  • 、 
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MO  C  H  O  U-K  I  N  G,  • 

beaucoup  de  fagçfli:  ；  il  fut  choifir  des  gens  propres  à  remplir 
ees  trois  charges  (i);  &  ceux-ci ,  dans  leurs  emplois ,  firent  voir 
qu'ils  avoient 】e  mérite  &  la  fagefle  queTching-tang  avoir  re- 
connus en  eux.  Par  les  foins  &c  par  fa  vigilance  ，  ce  Prince  par- 
vint à  le  fervir  utilement  des  talents  de  ceux  qui  ëtoienc  dans 
ces  trois  Charges  ；  il  fut  lui-même  le  modèle  de  toutes  les 
vertus.  Ceux  qui'étoienc  dans  la  ville  de  Chang  (z)  vécurent 
«Uns  une  grande  union  3  &  les  Peuples  des  quaere  parties  du 
Royaume  ,  fe  formant  fur  ce  modèle ,  tâchèrent  d'imiter  une 
vertu  qui  étroit  l'objet  de  leur  admiration. 

Hélas  î  le  naturel  de  Cbeôu  fut  mauvais  ；  dans  le  gouverne* 
jnent  ,  il  s'introduire  ctes  gens  qui  ne  fongeoienc  qu,à  tour- 
menter les  Peuples  ,  des  gens  qui  avoient  un  cœur  barbare  & 
inhumain.  Ce  Prince  donna  les  Emplois  k  ceux  qui  ne  fa- 
voient  s*occupcr  que  de  kurs  plaifîrs.  Le  Seigneur  irrité  , 
punit  3  6c  nous  donna  le  Royaume  de  Yn  ；  &  l'autorité  dont 
Chaxîg  avott  été  revêtu  nous  ayant  été  tranfmife ,  nous  fumes 
chargés  du  foin  cb  gouverner  tous  les  Peuples. 

， Ven-vang  &  Vou-vatig  ,  qui  connurent  l'importance  de 
bien  remplir  ces  Charges  ，  ne  les  donnèrent  cju,à  des  fujets 
danc  ils  connoiilbienc  parfaitement  le  cœur  &  la  fagefle  ,  ils 
les  employèrent  dans  le  fervice  refpc£bueux  du  Souverain  Sei- 
gneur ( Chang-ti  )  Se  dans  Je  gouvernement  des  Peuples. 

Voici  la  forme  du  Gouvernement  Qu'ils  établirent.  Gin- 
gin  (3  ) ,  Tchun-foa  (4)  &M<m(j)  écoient  trois  grandes 
Charges. 

Hou-pen,  Tcho-y  (tf) ,  Tfcou-ma  (7),Siao-y  n  (8  )，  les  Hi-po  (，) 

(1)  Les  trois  charges  donc  on  parle  font  Tchangfe  »  Tckang-gin  Se 
Tchun-gin. , 

(2)  On  a  déjà  dit  que  la  ville  de  Oumg  étoit  dans  le  pays  de  Kouei-tc- 
foa  ,  du  Ho- nan* 

\i)  CVft  le  T<fumg^n. 

(4)  Ceft  le  Tchun^iiu 

(5)  Ceft  le  Tckang'pt. 

(^)  Pour  Tcho^y  Se  Houjyen  ^  voyez  les  notes  fur  le  premier  pacagrapha 
- i^y  iM  'Tfigifk^mk  a?Mcwîn  desridMrnmz  da  Rbû 

(3)  Le  Siao-yn  XHÔt  foin  des peiirs Officiers. 
h)  ijes  OScmt  ^tndbus  8c  des  lubies  *  &g» 


PART.  ； Y.  C  H  A:P-UXJX^  i;>tching. 

de  la  droite  '&L  de  la  gauche ,  les  cent  $e  fit  léj  Fùu  (i). 

Le  grandTou(i),  le  petit  Pe  (3),  les  gens  po»r  les  Arts  (4) , 
4es  cent  Se(ç)  des  Oâîciers  du  dehoM le  Tjii-cho  le  Yn- 
pe(7)  &  les  autres  »  tous  écoicQC  recoinm»pdables  par  leur 
vertu  &  par  leur  fageflè. 

Le  Se- ton.  (8.) ,  le  Se^xna  (9)  ,  le  Sc-koog  (10)  1<?5  Ya- 
lou  (I  i).  :  • 

Les  Officiers  pour  les  pays  barbares  d'Ouei  f  de  jUu, 
de  Tching^  pour  les  crois  Po  (  1 5)  »  flc  po«t  les  JFaa  (14). 

Vcn-varig  connoiflbic  Iç  cceur  de  "ceux  qu,U  mç«toit  en 
place:  ainfi  quand  il  créa  de  grands Oâiciers  pour  gouverner , 
pour  faire  fubfiftcr  &  pour  corriger  les  Peuples ,  il  fut  en  état 
d*être  fcrvi  par  des  gens  que  la  vertu  rcndoit  rççotnn(ian$la- 
bles.  t 
. Vcn-vang  ne  fe  mêlok  point  des  affaires  portéçfi  aux  Juge" 
ni  des  procès ,  des  vérifications,  des  confrontations  Çc  des df- 
iibérations  i  il  obfcrvoic  feulernent  fi  les  Yeou-fe  ^  les  Mou- 
fou  (15)  gardoienc  ou  ûc  gardoicnt  pas  Içs  loix> 

Dans  ce  qui  concerne  le  détail  des  procédures ,  des  fentea- 


(i)  Les  Officiers  pour  les  provifions  Se  les  repas.  * 
(i)  Le  Chef  des  Officiers  de  la  Ville  Impériale, 
fj  )  Le  Chef  des  Offiçiers  de  la  petite  Cour  ôù  le  Roi  dlok  quelquefois, 
(4)  Les  Aftrologues^  les  Mathéoiaticiens  ^  les  Artiftf  ，,  ceux  qui  fiâ- 
ibient  des  ^prières  6c  des'cététnomes  aax  Efprics.  ' 

(j)  Se  j  ce  mot  figniâe  /r^ r^. 、  . 

(6)  L'Hiftorien  du  Royaume* 入 

(y)  Chefs  ,  Goavérnéurè  ,  Sûrinteiidants^^ç.  ' 

(8)  Celui  qui  avoit  foin  de  la  Do^rihê.  "  :、：>', 

(9)  Cèlai  cfii  awk  Ydia^ù  ^oW&Wfttk€nt  ëes  trqapo&r*  : .  ' 

(10)  Celui  qui  avoit  foin  des  terres.  _ 

(11)  Noms  d'Officiers  ,  &c.  ces  cïnqi  fortes  étoient  pour  les  Val- 
faux.  'V  ，      ，  ' 

(i  i).  Tîroiiî  Royaumes  Bârbarts>  rc'elbirdke  iEtcaogew.  Dalos  te  Cha- 
pitre Mou<hi ,  on  a  parlé  de^Oif^  ott'  f^i^  de  £i*. ,     "  -卜 

(i^)  Les  trois  Po  font  des  çays  iftcoaiHis  «jowwl'tai.     , " 

(i^)  Fan  exprima  co«s  limix  dangereux  : ,  viJifficile$  i^goaarero«c 
•Royaume do»  Barbat«ii<c le^  ttoh  Po  v^Httésr  tels.  ' 

(1  {)  Les  2^cou-fi  8c  les  Moê^M  éitèim^  Jog^  «taiiiqk  flc  darlls 

li  ij 
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t  H  O  U  -K  I  N  G,: 

ces  &  des  délibérations ,  il  avoit  grande  attention  de  ne  pas 

faire  connoître  ce  qu'il  (avoir. 

•  Vou -  va ng  i  mita  1  a  condu ke  de  fon  pere,  &  ne  penfa  pas  à  pri- 
ver de  leurs  places  les  fages  3^  équitables  Officiers  qui  les  occu- 

{)oienr.  11  fuivit  les  defleins  de  fon  perc^il  en  imka  raffabi- 
ité  &  rhonnêtetë  envers  tout  lé  monde^  aufli  eat-il  le  même 
bpnhcur  &  la  même  gloire. 

，  Jeune  Prince ,  vous  voilà  Ah*  le  Tronc  ；  tâchez  déformais 
de  bien  connoître  le  fond:  du  cœur  des  Grandsrque  vous  nom- 
mez pour  gouverner  /pour  punir,  ou  pour  faire  vivre  Us  Pcu- 
' plest  'Quand  Yo^us  ferez  aflaré  de  leur  cfirjoiture,  confiez- leur  les 
flus^  importantes  affaires  :  voilà»  le  vrai  moyen  d'animer  les 
Peupks,  &  de  faire  en  forte  que  dans  les  Procès.,  dans  les  Juge- 
ments &c  dans  les  Délibérations,  il  n'y  ait  rien  que  de  jufteâc 
d'équitable  ；  mais  prenez  garde  que  de  maavais  cfprits  ne 
troublent  tôot. 

Quaiid  il  ne  s'agiroît  que  d'une  feule  parole  ，  penfez  atâc 
ecns  fages  Se  vercueux  ,  pour  en  obtenir  les  fecours  néccC- 
lai  res  dans  le  gouvernement  des  Peuples  qu'on  vous  a  confiés. 

Hélas  ！  moi  Tan  (i) ,  je  vous  ai  die  tout  ce  que  j*ai  appris 
' d'utile  &  de  faîùtàîre  des  Anciétis  ;  foûvenez-vous  déformais 
que  vous  êtes  fils  de  Vou-vang  &  petit-fil?  de  Ven-vang;  ne 
négligez  pas  les  afFaîrcs  qui  regardent  les  Jugements  ，  les  Scn- 
tences  fiC/  les  DelibéracioDS.;  mais-  qu'il  n'y  ait  que  les  Officiers 
prëpofës  pour  'cela  qui  s-en  occupent. 

Ùzns 】《  anciens  tems  (1)，  fous  les  Princes  de  Chang ,  & 
après  eux 3  fous  Ven-vang,  on  créa  de  grands  Officiers  pour 
gouverner,  pour  punir. fie  pour  faire  vivre  le  Peuple  ；  c*cft 
ce  qui  procura  de  ii  t^eau;^;  règnes»  ；/ 

Ces  Princeç'j.idans  île  .gauverncmeoc  :  de  leurs  .Eues  j  n'ont 


Tan  eft  le  nom  de  Tctteoa-kotig. 
(4^  ScWi  les  Imerprecés  >-  ces  iincîei»'  reiœ  font  cunt  4îf  Roi  Tu  , 
fondateur  de  la  Dynaftié  de  SUa}  mais i^k Jeccreoo  nê  p^rl^^qae  dur  tems 
antérieur  i  celurdeCluag;  X^beOMHkQng  3  cbm  foo  diAt^^.à  Tching- 
V^ng S' enr  vué  de!£dre>vQic  hxsua^À^  jt^lpertc  46$：  ？ wUI<s  Rpyfliles^ 
pour  cela  il  n*avdit  befoia  que  ({"indiquer  les  iàmill^  dct  Hû  9pàa  Qm^^ 
^^mf  ' Ytt  lé  Roy agf^  xi!i%iMjp^  klsiàxMS^    ' : 


PART.  IV.  CHAP.  XIX.  li-tching:  15J 

jamais  employé  des  gens  de  mauvaifes  mœurs.  Si  vous  ne 
vous  appliquez  pas  à  l'étude  de  la  vertu  ^  on  ne  fera  aucun  cas 
de  vous  dans  le  monde.  Dans  la  diftribution  des  Charges  du 
Rov  aume ,  n'ayez  en  vue  que  la  vertu.  Les  Sages  doivent  être 
feuls  chargés  de  vous  aider  ^ans  le  Gouvernemenr. 

Jeune  Prince ,  fils  de  Vou-vang  &  petit-fils  Je  Ven-vang , 
vous  êtes  le  Maître  du  Royaume  ；  dans  les  procès  ，  ne  vous 
expofez  pas  à  de  faux  jugements  ni  à  de  mauvaifes  dédiions , 
établi iFez  des  Juges. 

Tenez  en  bon  état  votre  armée  ,  &  allez  au-delà  des  fron- 
tières fixées  par  Yu  (i)  ；  parcourez  vous  -  même  tous  les 
lieux  dû  Royaume,  &  qu'au-delà  de  la  mer  même  les  Peu- 
ples vous  foient  fournis  (z).  Faites  connoîtrepar  tout  les  gran- 
des actions  de  Ven-vang  ,  la  gloire  &  la  niajefté  de  Vou- 
vang. 

Je  fouhaite  que  les  Rois  vos  fucceflTeiirs  n'emploient  que 
des  Officiers  qui  foient  conftants  &c  fidèles  dans  leur  place. 


TCHING- 
VANG. 

Kang  ma. 

Tfou-chotu 

1044- 
'ioo8* 
avant  J*C. 


(i)  [Tcheott-kong  infpire  encore  ici  à  fon  Maître  refprit  de  conquête 
vers  rOrienc  ]• 

[i)  On  fait  allufîon  aux  ouvrages  du  Roi  Tu 》 décrits  dans  le  Cha- 

f)ltre  Tu'konçj  où  l'on  voit  les  limites  dix  Rovaumc  du  tems  dTao,  [  Ces 
imites  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  bieacerraines  relaclvement  à 
la  Chine  ,•  les  Commentaires  modernes  varient  beaucoup  fur  ce  fujet.  Kien* 
long  ,  Empereur  de  la  Chine  ,  aâuellemcnt  régnant  ，  clans  fon  Eloge  de  ht 
ville  de  Moukden ,  fixe  en  Tartane  aueiques-unes  des  Provinces  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  Chapitre  Yu-tone ,  &  alTuréinenc  les  Chinois  ne 
conviendront  pas  de  ces  poficions  :  d  ailleurs  il  n'eft  pas  vraisemblable 
que  les  Chinois  polTedafTenc  alors  cette  partie  de  la  Tartarie.  On  a  va ,  en 
plufieurs  endroits  du  Chou- king',  que  Tcheou-kong  recommande  d'éten- 
dre les  conquêtes  jufqu  à  la  tner  où  le  foleil  fe  levé.  On  peut  inférer  de  ces 
paflages 》 que  de  fon  tems  on  ne  pofledeit  pas  les  pays  voifins  de  la  mer 
orientale ,  &  que  la  Chine  n'ctoit  pas  encore  auffi  étendue  qu'on  le  fup- 
pofe  ordinairement.  Quand  on  examinera  avec  attention  l'Hiftoire  de  la 
Chine ,  quand  oh  comparera  les  événements  arrives  dans  les  difFérencs  fié - 
des,  on  s'appercevra  qu  elle  fouffre  de  grandes  difficultés  ,  6c  qu'il  faut 
beaucoup  rabattre  de  l'étendue  de  la  domination  de  fes  Souverains,  L'Em- 
pire Chinois  n'a  proprement  commencé  à  être  â-peu  près  ce  qu'il  eft  que 
fous  Chi-hoang-ci 》 vers  l'an  14.6  avant  J.C. ,  encore  la  partie  méridio* 
nale  n'écoic-elle  pas  entièrement  ioaœife  ]. 


I'  . 

TcfillNG- 
VANO. 

Kang-mo. 

Tfon-chou. 
'044- 
1008. 


15^  C  H  O  U  -  K  I  N  G  , 

&  lui  dît:  Sou-kong', 
taâ  dans  ce  qui  ro- 
cn  état  de  régner 

long-tcms  :  écrivez  avec  foin  tout  ce  que  fit  Sou-kong  ， 
afin  que  cela  ferve  de  modèle  auK  Juges. 


(1)  Tai-cke  eft  l'Hiftonen  du  Royaume.  On  le  voit  ici  chaîné  d'écrire 
«  qui  r^ncdoti  les  caufes  c【ùnineUes  ，  c*eft-i-dire  ,  un  mooele  de  ce 
'Y  „  qu'on  devoit  obfervec  dans  ces  caufes.  L'Hiftorien  devait  tenir  regître  des 
aâions  des  Princes ,  des  erands  éréoemencs  ，  des  ordres  Se  des  léglnneats 
pouc  le  Gonvecnemem  oa  Roj'aume.  - 

(i)  Se-ktou  veut  dite  Juge  criminel  ^  ou  Ptéfîdent  pour  les  caafoi  cti- 
nuelles*  Att  cems  de  Vou  vang ,  SoaJcoog  exerçoit  cette  cfaaige. 


CHAPITRE    X  X. 

INTITULÉ 

TCHEOU-KOUAN. 


TCHING 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Tchcou-kouan  Jîgnifiô  Minijlrcs  ou  Officiers  de  la  Dynafiie  de 
Tcheou.  Ce  Chapitre  contient  une  énumération  des  Officiers 
établis  par  les  Tchcou  pour  le  gouvernement  de  VEtat , 
des  inftniSions  adreffecs  a  ces  OfficUrs.  Ce  Chapitre  n'efi 
que  dans   ancien  texte. 

Le  Roi  de  Tchcou  ，  dans  le  dedeîn  de  bien  gouverner ,  fie 
l'examen  de  toutes  les  parties  du  Royaumes  ；  il  alla  punir  ceux 
qui  ne  venoient  point  rendre  leurs  hommages  &  rétablit  par- 
tout rordre  &  la  tranquillité.  Les  grands  Vaflaux  des  fix  Fou  (i) 
fe  conformèrent  en  tout  à  fes  ordres.  De  retour  à  Tfone- 
tcheou  (z),  il  fit  les  règlements  que  les  Officiers  dévoient  ob- 
ferver. 

Il  parla  ainfi  :  anciennement,  dans  le  tems  de  la  grande 
loi  (3)  ，  Je  bon  gouvérnement  confiftoit  à  prévenir  les  trou- 
bles &  à  confervcr  le  Royaume  fans  danger  (4). 

(i)  Les  fix  Fou  écoienc  les  fix  parties  du  Royaume ,  en  y  comprenant  le 
territoire  de  la  Cour. 

(i)  Tfonç  tchcou  écoic  la  Cour  de  Vou-vang  ic  de  Tching- vang ,  dans 
le  ^ys  oe  Si-^an-fou ,  du  Chen-fi. 

(3)  On  voit  que  le  cems  de  la  grande  loi  cft  un  ccms  d'innocence  ；  l^s 
troubles  &  les  dangers  des  Etats  ibnc  venus  qu'après  ce  tems.  Je  crois 
que  Tohin^  vang  veut  dire  que  l*innoceoce  des  mœurs  &  •  la  tranquillité 
puUi^tie  font  la  bafe  du  bon  Gouvernement*  Les  Commentaires  ne  dgn- 
Bent  ici  aucune  lumière  fur  le  texte. 

(4)  A  la  iextre  ；  Tadininifttacion  duCottverneaienc  avant  le  trouble ,  U 
confervacioB  du  Rc^aume  avant  le  danget. 


Kaiig  010. 

"'5' 
1079. 

Tfou-chou» 
1044- 

avant  J.  C. 


TcilING- 

Kang-ma. 

Tfou  choa, 

1 044- 
ioo8. 

avant  J.C. 


1"  C  H  O  U  -  K  I  N  G, 

Yao  &  Chufi  (I)  ，  après  avoir  examiné  rantiquité (t) , 
créèrent  cent  Miniftrès  ou  Officiers  :  au-dedans  étoienc  les 
Pe-kouei(3)  &  les  Se-yo  (4) ,  au  dehors  étoienc  le  Tchcou- 
mou  (5) ,  les  Heou  (6)  &  les  Pe  (7)  ；  tous  ceux  qui  étoicnt  en 
place  étoient  d'accord,  &  h  tranquillité  régnoit  dans  tout  le 
koyaumc.  Les  Dynafties  deUia  (8)  &  de  Chang  (9)  doublèrent 
le  nombre  de  ces  Officiers ,  &  furent  en  état  de  bien  gouverner.- 
Un  Roi  fage  ,  en  ëtabliflant  ainfî  des  Officiers  ,  n,a  pas 
égard  au  nombre  mais  au  choix  de  ces  hommes. 

Aujourd'hui  je  penfe  à  acquérir  delà  vertu ,  je  la  rcfpedc  &  je 
m*en  occupe  ；  depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  je  crains  de  ne  pas 
réuffir;  je  porte  toujours  mes  vues  fur  les  Anciens,  pour  m'y 
conformer,  &  je  defire  que  les  Officiers  foient  inftruîts. 

Les  trois  Kong  (10)  font  appellés  ，  Tâi  -  fc  (11)  ,  Tai- 

( I  )  yao  Se  Chun  font  nommés  dans  ce  texte  Tang  Se  Tu, 

( I)  Ces  mots  examiner  rantiquité  font  remarquables.  Ces  -  deux  Rois 
avoient  donc  des  connoillknces  ，  c'eft-à-dife ,  quelque  Hiftoire  des  tems 
antérieurs  aux  leurs.  L'Auteur  du  Tfo-tchuen  parle  des  Officiers  de 
Hoang-tv-^  de  Cha(>hao ,  qui  régnoient  avant  Yao.  Confucius  ，  dans  fes 
Commentaires  fur  IT-king  ,  parle  de  Fo^hi  j  xle  Chin-nong  &  de  Hoang-ci 
comme  de  Princes  qui  ont  régné  avant  Y40. 

(j)  Dans  Pc'kouei  j  Pc  exprime  le  nombré  cent,  &  c,eft  pn  nombre 
vague ,  pour  marquer  les  affaires  différentes  de  ces  cent  Officiers  i  Kouci 
fignifie  mefure  ,  délibération ,  Se  Pc-koiici  étqit  le  Tribunal  des  Minis- 
tres d'Etat. 

(4)  Si-yp  ；  Se  fignifie  quatre ,  &  yo  veut  dire  montagnes  ；  c'étoit  le 
Tribunal  qui  avoir  foin  des  affaires  des  ValTauK  des  quatre  parties  de 
l'Empire.  ' ,  . 

(5)  Tcheou'tnou ；  Tcheou  exprime  région  ,  pays ；  mou  exprime  berger 》 
conftuclcurj  &c.  Ces  Officiers  étoienc  chargés  de  pourvoir  à  la  fubfiftance 
des  Peuples. 

16)  Le^Heou  éroîent  le^  ValFaux  ou  petits  Princes. 
(7)  Les  Pc  ccoienc  d'autres  petits  Princes  qui  avoient  droit  d,infpeâ:ion 
fur  les  autres  Vaffaux. 

(8  )  Hia  difigM  ici  Yu ,  fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia. 

(9)  Chang  défigne  Tching-tang ,  fondateur  de  la  Dynaftie  de  Change 

(10)  Le  caraâere  Kong  exprime  un  hommç  fans  paflioa ,  <}ui  na  en 
vue  que  la  vertu. 

(II)  Le  caradere  Tai  fignifie  grand  refpeSablc.  Se  exprime  /c  mo- 
、4hh  f  ici  çeft  v^n  modeje  de  vertu  j  c'eft  une  grande  Charge. 

fou 


PART,  CHTAJP.X-Xr 

fon  (i)  Sc  le  Tai-pao  (i)  ；  ils  miœùt  de  ki  kti  ^  ger&nt  les 
afiaiœs  du  Royaume  ，  6c  établiflent  un  parfait  accord  entre  les 
deux  Principes  (3)  ；  ce  n'cft  qu'à  ceux  qui  ont  de  grands  ta- 
lents qu'on  doit  donner  des  poftes  fi  relevés. 

Les  crois  Kou  (4) font appellés ,  le:Chao-clie,  le  Chao-fou  & 
le  Chao-pao  :  ils  font  adjoints  aux  trois  Kong  ，  inftruifént 
les  Peuples ,  expliquent  ce  qui  regarde  le  Ciel  (5)  &  la  Terre., 
&  Ce  réunifient  pour  m'aiden 

■Le  Tchong-^tlai  {6}  a  foin  du  gouvernement  de  l'Empire  ； 
y|is  les  Officiers  dépendent  de  lui,,  &  il  veille  à  ce  que  tout 
loit.  dans  î'Qrdrc.  , 

£e  Se-ton  (7)  cnfeigne  la  dodtrine  ,  publié  les  cinq  docu- 
ments (8) ,  éc  inftruit  les  Peuples. 

JLe  Tfong-pe  (9}  a  foin  des  cérémonies ,  a  l'Intendance  fut 


TCHING- 

1079- 
Tfou-chotf, 

1044. 

1008. 


(0  Fou  exprime  U  fccours 》 taide.  • 

(1)  P ao  exprime  la  proteSion  )  U  foutïen  ；  ces  trois  Kofigéroient  comme 
les  diredeurs  &  inftituteurs  du  Roi  ou  du  Prince  héritier ,  &  fes  Maîtres 
qui  le  portoient  à  la  vertu. 

(3)  Les  livres  Chinois  font  remplis  des  deux  caradberes  Yn  &  Yang. 
le  fens  naturel  ^yang  Ci^nmt .  clair  \  yn  fignifie  obfcurt^  lùmiert  Se 

ténèbres.  Dans  la  Phyfique  Chinoife  "yang  eft  le  mouvement ,  bu  le. principe 
du,  mouvement  ;  yn  eft  le  repos  ^  on  ie'  ptintipe  du  repos.  Le  fens  moral  8c 
méraphorique  de  ces  deux  termes  font  à  l'infini  ，  &  s,étenclem  i  ce 
pui  eft  fuiceptible  du  plus  ou  du  moins  ,  foit  dans  le  Pfay fiq«e ,  foit  dans 
Moral,  Le  fens  de  ce  paragraphe  eft  que  tout  va  bièn  dans  l'Empire^ 
les  loix  y  font  en  yigaeu?:,  que  te  colutnercé  fleurit  ，  (fxû  n'y  a. point 
de  caUmicés-pubIkjacs  \  que  les  ^ifons  ne  font  pas  diécàngées. 

(4)  Kou  veut  dire  unique  j  unîqketnént.  Je  ne  vois-  pas  îa  laifoii  de  -cettfe 
o&iomination.  Les  tioH'Kok  étoiem  comme  les  strdes  &'les  fubftîtuts  des 
trois  Kong.  Chao  fignifie petit  ；  ce  qui  déâgM  ； uoe  ^dignité  'inféneate  aux 
précédentes. 

' (" Par  CM  Se  Terrt^  il  Êiiit,  je '  crois >' envftiiire  la  Religion  ^  ： le 
Gouvernetnent.        -  '.  ！.' •   .  ''    .  •  :      … '广. • 

•  ifi)  Dans-  le  Chapitre  if-hitia  Ôiiei^fest^hlHftiiiig ,  on'  a.  'p^dé  -dû 
^chdngtfai ；  Tchong&gaifie  Grand ,  Tjki 'y Goimmtur.  ^  ' 

■  (7)  Le  Chapitre  Uiun  tienj^^fle^ti  SéH&u. '  ， 
Les  cinq  docaments  font  les  cmjq  devjdksoû'lts  cwq  Tien  <l9iic  om 
"tlé  au  Chapitre  Chtin-tien  A  ailleut^.  - 

Kk 


• 


TCHING- 
VANG, 

•  Kang-mo. 

Tfou-chou. 

1044， 
ioo8« 

ftvaac  J.  C. 


158  C  H  O  U-K  I  N  G; 

ce  qui  regarde  les  Efprîts  &  les  hommes ,  &  met  l'union  & 
raccord  entre  ce  qui  eft  en  haut  (1)  &  ce  qui  eft  ea  bas. 

Le  Se- ma  veille  à  la  défenfe  de  l'Empire  ,  commande  aux 
fix  corps  de  troupes,  &c  maintient  en  paix  les  Provinces. 

Le  5e-keou  a  foin  de  faire  obfcrver  les  lois  contre  les  cri- 
minels ； c*eft  lui  qui  doit  faire  le  procès  à  tous  les  malfai- 
teurs &c  à  ceux  qui  caufenc  des  troubles. 

Le  Se-kong  (1)  eft  chargé  des  ouvrages  publics  ；  il  doit 
procurer  aux  qaacre  fortes  d'habicans  (3)  des  lieux  surs  &  com- 
modes pour  leur  demeure  ,  examiner  l'utilité  qu'on  peut  res 
tirer  de  la  culture  des  terres ,  felon  les  tems  &c  le&  CaSbns. 

Ces  fîx  Miniftres  (4)  ne  pouvant  faire  tout  par  eux-mê- 
mes , ont  des  Officiers  qui  dépendent  d'eux  :  ils  encouragent 
4es  netifMou  (5) ,  procurent  ràbondance  aux  Peuples,  &:les 
animent.  、 

Tous  les  fix  ans  ，  les  cinq  Ordres  des  Vaflainc  viennent  ane 
fois  rendre  hommage.  Six  ans  après  ^  ils  ea  font  autant  dc 
alors  le  Roi  ，  felon  la  faifon ,  va  faire  la  vifitc  du  Royaume.  A 


《1  )  VMcard  entre  le  haut  &  lehas^  ^noce  les  prières  Se  les  cérémoniei 
voac  rendre  les  Efprics  propices.  11  s't^ic  des  cérémanUs  religieufes  pour 
les  Efprics ,  &  des  civiles  poat  les  hommes  mores;  c,e(l  ce  que  Ion  emend 
par  les  Efprits  &  les  hommes* 

(1)  Dans  Sc-kong  、  kong  exprime  nn  antre  (buterrain.  Les  anciens  lit* 
lerpretes  difenc  que  ce  cara&ere  avertie  que  les  premiers  hommes  habi? 
toienc  dans  dtfs  carernes  fouterraines. 

(})  Les  quatre  fortes  habitons  font^  fuivant  Us  Codsmemaûes ,  les 
I^ettrés  »  Ici  Laboureurs  »  les  Anifans  &  les  Marchand». 

(4)  En  Chinois ,  King  déC^ne  les  Grands  que  le  Roi  emploie  pom  leis 
^afliires.  On        aujourd'hui  les  neuf  King.  Dans  le  livre  Tcheou-li  ^ 

2 ai  renferme  plufîeurs  morceaux  compofés  par  Tcheou-kong^  p^u:  pliH 
eues  autres  »  on  dir  que  le  Tchom-tfai  eft  Je,  Mfpiftte  du  Ciel  »  le  Se- 
tou ,  le  Miniftre  de  la  terre  ,  le  Tfong-pe ,  le  Mioiftre  da  pciQcems^  le 
S^maj  le  Miniftre  l'été  ^  le  Se-keou  ，：  le  Miftiftile  de  Taiitomne  »  U 
Se-kong  ,  le  Mioiftre  de  rhiyer.  Chacun  de  ces  £x  Mioiftresi  a  voit  foi^ 
xapte  Officiers  inférieurs  j  ce  ^ui  compofoit  }6o.  Dans  ce  livie  Tcheoi** 
ii,  il  jr  a  ptufieors  morceaux  qui  ny  ont  été  mis  que  du  cems  des  Hsttu 

(s)  Les  neuf  Mou  font  ceux  qui  avoient  foin  de  la  fubfiftaAce  defPettv 
jfles  des  neuf  paciks  4«  V£l0pire  ^  Afçu  Tç«t  c^re  Berger. 


詹 


PART.  IV.  CHAP.  XX.  tcheov-kouan.  159： 

chacune  des  quatre  montagnes  (i),  il  examine  les  règles (1) 
&  le  modèle  qui  oat  été  preterits  ；  chaque  ValTal  vient  rendre 
(tjn  hommage ,  on  récompenfe  exaélemenc  ceux  qui  fe  font 
bien  comportés ,  &  on  punit  ceux  qui  fe  font  rendus  cou- 
pables. 

Vous ,  qui  êtes  en  dignité  ，  die  alors  le  Roi ,  vous ,  que  la 

Îjrudcnce  &  la  fagefle  doivent  diftinguer  du  rcftc  des  hommes, 
oyez  attentife  :  prenez  garde  aux  peines  que  vous  décernerez 
contre  les  criminels  ；  ces  loix  une  fois  promulguées  ,  doivent. 
Être  obfervées,  il  feroit  dangereux  de  les  laifler  fans  eflfet. 

-     -  …       us  des  paffions  qui  pro - 

1     culieres  ；  fi  vous  n'y  êtes: 
point  livré,  le  Peuple  vous  fera  iÎQceremeût  attaché*  , : 

Tout  homme  qui  eft  en  charge ,  doit  être  inftruiç  de  l,aû,, 
tkjttité  (5)  ；  avec  cette  connoifTance  il  parle  à  propos. &:  ne  fe 
trompe  pas  dans  Ces  décifions  :  les  règles  &  les  loix  établies 
doivent  être  votre  maître.  Ne  féduifez  pas  les  Magidracs  par: 
des  difcours  étudiés  ；  fi  vous  répandez  mal-4-propos  des  clou— 
tts ,  on  ne  peut  rien  déterminer  ；  fî,  vous  êtes  négligent  6c 
parcflTeux ,  les  affaires  languiflcnt.  Des  Magiftats.qui  ne  ibnt; 
pas  inftruits ,  font  comme  deux  murailles  qui  fe  regardent  : 
s'ils  veulent  traiter  une  affaire  ,  ils  ne  favcnt  ce  qu'ils  font , 
tout  eft  dans  le  défordre  &c  dans  la  confufîon. 

Il  faut  inftruire  les  Minières  &  les  Officiers  ；  fi  l'on  veut 
faire  des  avions  dignes  d'éloge  ,  il  faut  néceflairement  reflé- 
chir ； fi  l>on  veut  rendre  les  autrçs  vertueux ,  il  faut  faire  de 
grands  efforts. fur  foi-même,  8c  fî  on  a  le  courage  de  fe  vaincre, 
on  s'épargne  beaucoup  de  peines  pour  l'avenir. 


TCHIMO-, 
VANG. 

Kang-mo; 

jXbu-chQiir 

ioo8« 
今 vaut  J.  Ct 


(i)  En  Chinois ,  les  quatre  To  étoienc  quatre  montagnes  célèbres ,  où. 
les  Princes  Vaflaax  venoient  rendre  leurs  hommages  quand  l'Empereur 
£dfoit  la  vifice  de  l'Empire  :  voyez  le  Chapitre  Chun-tien  j  le  nomore  de 
ces  vifites  y  eft  mieux  détaillé ,  6c  neft  pas  le  même  que  dans  ce  Chapitre. 

(1)  Ces  règles  Se  ce  modèle ,  ou  cette  forme  j  regardoienc  le  Calendrier 象 
les  poids ,  les  mefares  »  &c.  voyez  le  Chapitre  Chun- tien, 

(j)  Puifque  Tching-vang  veut  que  les  Officiers  fâchent  V antiquité j  aa 
cetns  de  cePcince ,  if  y  avoic  doue  des  livres  qui  apprenoiene  cette  an* 
tiquité. 
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t€o  C  H  0  U-K  I  N  G, 

Quand- 6a  eft  cûnftitué  en  dignité,  peii-i-pcu  on,  devienc. 


fupei 
peu- 


ÏO75). . 
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erbe  ；  de  même,  quand  on  a  de  grands  appointements , 
_  i-à-peu  on  devient  prodigue.  C'eft  une  grande  vertu  que  de 
favoir  ctre  modefte  6c  économe.  N'ufez  jamais  de  memonge. 


La  vérité  procure  la  joie  Se  la  tranquillité  du  cœur  ；  le  men-- 
fonge  air  contraire  ne  caufe  que  des  peities.' 

Dans  les  grands  portes  foyez  toujours  for  vos  gardes  ；  pcn- 
fèz-a'u  danger  ou  tous  êtes-:  celui  qui  ne  craint  rien  eft  fur- 

•^jla-  p™.Pf  i«a»ngf- - -,, . , ,  .. 

Si  1  on  produit  les  lages  ^  fi  1  on  a  des  égards  pour  ceux  qui 
one  des  talents  ，  la  pai^  règne  parmi  les  Officiers  ；  fans  cette 
piîxld  Gbuvernemenr  feft  anns  le  défordre.  Si  ceux  que  vous 
avez. mis  en  piace  remplirent  leur  devoir ,  ce  fera  une  preuve" 
de  votre  difcernement  ；  mais  s'il  arrive  le  contraire  ,  tous. 
paflercz  pour  incapable  d'occuper  un  emploi. 

Hélas!  dit  le  Roi  r  vous  qui  êtes  k  la  tête  de  toutes  les  af- 
faires , &;  vous  grands- Officiers,  foyez  exatlls  Se  attentifs  dans 
Vos  Charges ,  Se  dtAinguez>vous  par  votre  application  j  Ci,  vous 
aidez  votre  Roi ,  fi  tous  prtxmrez  la  crant^iulUté  au  Peuple,, 
tons  les  Royaumes  nous  feront  fournis. 


CHAP  I  J  RE  XXI, 


TcHINI^Qr* 
VANG*" 


I  N  T  I  T  U  L  É 

K  i  U   N  •  T   C   HI  N: 


IÇang-me, 


S  0  M  M  J  I  R  £. 


les  fujcts  dc  l'ancienne  Dynafiie  de  Yn.  Ainfi  ce  Chapii 
contient  Vtlogt  de  Tchcou-kong  ô  les  avis  dc  Tckihg-i^ang 
a  Kiun-tchin.  On  voit  que  Teking^vang  donne  de  grande^ 
Tnarques  d^efiime  a.  Tchtou-kong  fon  oncle  paternel  ^  qûè 
les  Chinois  regardent  comme  un  f age  accompli  ；  je  puis  ajoû^ 
ter  ici  qu》il  efi  véritablement  leur  Légijlateur.  Il  étoit  chargé 
d*inftnârt  Us  Peuples  dc  Yn^  qui  étoient  Us  fujcts  dc  /i?, 
DyÀafiie  précédente.  Outre  tu  connoijfance  que  Tcheou-kong 
: avoit  dc  l^antiquitc  ,  on  dit  qu'il  Javoit  V Aftronomic  ^  là 
Géométrie.  Nous  avons  vu  qu€  ce  Tcheou-kong  venait 
V  Occident  ；  efi-ce  de  la  Province  là  plus  occidentale  dc  la 
Chine  j  ou  de  pays  plus  éloignés  ？  Si  deft  du  premier  cnr 
droit ,  ce  pays  étoit  affe\  barhare  y  comme  il  réfultc  de  Ifi 
Itclurt  jdfi  VHiftoirc  \  alors  ou  Tcheow-kong  ayoii-H  apprif 
toutes  ces  fciehces  ？  Ce  Chapitre  H*efi'(^ue  dans  VuttcUn  rexte^  ) 

JC.TDN-TCH1N  ，  dit  le  Roi,  vo»ç  vcrtù ,  robéîflSàoce  f efpco- 
tû^ufe  que  vous  >vcz  .'toujÎQiùrsIeuer^pùr  vos  pVréns  ^  St  yàtfh 
amour  pour  vos  freces  me  {f>nt  ^cmnii«  ^  jejpiù?  vous 


IÔ79.. 
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avaac  J.  C. 


■jfcHlNG' 
VANG, 


de  publier  mes  ordres  ；  je  vous  ordonne  d 
le  Kiao  Otienjçàl  lij.         、    '7，  I  \  .: 


donc  de  gouverner 


ang-mo* 
ïi  1 


iP4f 
iop8. 

vaftc  J.  C 


Tcheou-kong  fi)  étoit  le  maître  &  le  pere  des  Peuples , 
c'eft  pourquoi  le  Peuple  r^ima  toujours.  Soyez  attentif  :  voici 
la  règle  que  je  vous  prefcris  :  fuivez  foigneufement  la  forme 
679；  ―  de  gouvcTiîcmqnt  aire  Tcheou-kong-  vous  a-  laHTëe  y  |)rofitcz 
oa-choa.  de  ies  inlbru£biôns  oc  le  Peuple  fera  Bien  gouverné,  一 

J'ai  oui  dire  (3)  qu'une  bonne  conduite  étoit  le  goût  & 
rôdeur  qui  peuvent  coucher  les  Eïprîts^;  ce  goût  '&  cette 
odeur  ne  viennent  pokic  des  grains  ,  mais  d'une  vertu  pure. 
Mettez  cous  les  jours  ed  pratique  les  beaux  documents  de 
Tcheou-kong  ，  occupez-vous-en  ,  &  ne  vous  livrez  pas  aqx 
plaifîrs  ni  aux  diverçîffemcnts. 

(i)  Le  caraâere  Kiao  eft  celui  lieu  où  on  facrifie  au  Ciel  ；  c*eft 
auifî  le  nom  du  facrifice.  Dans  la  ville  de  Lo  on  avoir  bâci  un  Temple 
pour  facriâer  au  CieL  Kim  veut  dUe  auifi  frontières  \  la  ville  de  Lo  é^oit 


tegne  de  TchÎDg-vang  ,  felon  l'Hiftoire  Tong-kien:kang-naou.  Dans  ce 
livre  ，  cette  onzième  année  eft  l'an  1 105  avant  jf.  C,  Mais  félonies  principes 

2 ne  j*ai  tâché  d'établir,  cetcè  onzième  année  èft  l'an'  1094  avant  J. .C. 


• 


j;-vang  j)our  le  Ibumetcré  i  lui  &  pa}rer  un  tnbuc  Tçhçou^kong  fil 
fSpnftçuife  çharioc^  fi^r  l^souçl  croie  une  figucp  cT— otDç.,  4ont  la  ipain 
droite  montcoK  toujoiii;s  le  %xà.  Ce  chariot  étoiç  âèftiné  i  reconduire  les 
,       •     一'  ofi  len        "  一、" 

，   Jpcndanc  n'attriDuenc  pas 

T cheou'kong  J  ôc  la  font  b^^ucoup  plus  ancienne  ].  - - - 

. Xi  )  Cette  ； phrafe  «  tapp^rtée  par  Tchine^vang ,  çft  une  fenteage  dçs 

^1)^^11$^  felon  ^pxig  gan-koup.  On  parle  faqs  douce  dés  grains  qui  fer- 

voient  jpoifr  cescér^nomeis  aux  EÎgritS.'Ôn  a  vu  qûè  Je  vin  donc  ôn  fe  îer^ 

toir  pdut  o^i^cetéiiAdnier,  èrôit'fâit  ns  j  on  fefmoit  peut-êw  àuffi  A 
jpt 卿, 


PART.  I  y.  C  H  AP.  X  、V  I,  OUN^TCHiH. 

La  plûporc  des  gens  qui  n'ont  pas  vu  un  Sage,  défirent  de 
le  voir  ；  mais  lorfqu'ils  l'ont  vu,  ils  ne  profitent  pas  de  fcs 
leçons.  Khin-tcbitt  (i),  foyez  attentif  \  vous  êtes'lç  vent, & 
les  Peoples  font  les^  plantes.  -  "！,    j:    ？'  • 

Dans  ce  qui  regarde  le  Gouveroèinent  .p-y;»:  rien, .qui 
n*aic  fes  difficultés  ；  foit  que  vous  déçfiiifie;^  j:fok  (}hç  ^  vous 
établiffiez ,  délibérez-cn  fouvcnt  avec  vos  Officiers ,  &  quand 
même  leur  avis  feroit  unanime  ,  vûus  dcycz  encore  y  te- 
•fléchir.'  '     '、"•，.  :  '  >.  "i: ..        :i. -, 

Si  vous  area  quelquç jjneayeau;  à^c\xi^  ^ou  qi^l^jim  >oJ> - 
vcàu  projet,  iritëKiçi)i$e»Mii$,:averûiI^z《iik<RQi  ；  ^îuitc  met - 
tcz-les  en  pratiqué  nu  dehors,  &  dires  que  ced€;(|bip  &  ce  prpjoc 
font  dus  au^x  talents  du  Roi.  Qu  un  tel  Mihiftre  eft  louable ,  & 
qu'il  eft  illuftre  ！ - 

Kiun-tchin  ，  ajoûta.  Ie  Roi  ^  pub^ez^p^tr^out  ks  ioil^uSbiot;.s 
de  Tcheou-kong  ；  ne  penfer  pas  à  vous  faire  craiàdre ,  fous 
prétexte  de  votre  paifTance  ；  l'exaâitude  à  punir  le  crime  ne 
aoit  point  être  i/n  prétexte  pour  faire  du  mal  ；  foyez  induU 
gent,  mais  faites  oblerver  la  loi;  fâchez  temporifcr  à  propois, 
&  tout  fera  dans  rordre. 

Dans  ce  qui  concerne  la  punition  des  Peuples  de  Yn  ，  quand 
même  je  dirois  ，  punifTez  ；  no  panifiez  point  ；  &  fi  je  difois,  par- 
donnez ； ne  pardonnez  point,  fuivez  je  jufte  milieu. 

S'il  fe  trouve  des  gens  qui  violent  vos  loix,  ou  qui,  ne  fc 
corrigent  pas  ,  après  avoir  reçu  vos  inftrùâions ,  vous  devez 
les  punir  févercmcnt ,  afin  d'empêcher  c^é  les  autres  ne  tom- 
bent dans  les  m êmës  fautes.  、 

Il  y  a  trois  fortes  desfaufcs ,  ôijêAie  en  matière  légère,  qu'il 
ne  faut  jamais  pardonner.  La  premiere ,  eft  l'habitude  dans  la 
fourberie  &  dans  les  mauvaifes  mœurs  ；  la  féconde ,  eft  le  ren- 
vcrfcment  des  règles  les  plus  fondamentales  ^  &  la  croiiieme  , 
tout  ce  qui  tend  à  corrompre  les  mœurs  des  Peuples. 

N'ayez  point  d'averfion  pour  les  cfprits  bornés, &  n'exigez 
pas  qu'un  nomme  foit  parfait  en  tout. 


TCHING- 
•  VANG. 

Kangtno. 
Tfou  chou. 


avaiic:  i.  G» 


(l)  Kiun-tchin  avoit  vu  Tcheou-kong  »  il  avoir  v^cu  avec  lui  ，  ainfi 
Tching-vang  avertie  Kiun^tckin  de  faite  voir  qu'il  a  profité  des  exemple^ 
de  TcEeou-£ong, 


TCHING- 
YAXG. 

Kang-iàb. 

1079, 
Tfbu-chou. 

looS. 


On  fxgae  k  Itve  paci«nt  ，  ("où  fopportcr  les  dé&ats  des 
autres,  eft  une  grande  vertu. 

"- .11  faut  diftingoer'  ceux  que-  r«n.  cofi^uîc  fans  peine ,  de  ceox 
qu'on  a  de  la  peine  à  gouverner.-DtinnezMies  cVai^-£c  des 
: r^ompenfffs  à  ceux  quï  Ce  ctymnbrttat  bien;  uùaiez  fie cxhot- 
tcZ  ceux  qoife-comportcntmaf. 

Tous  les  Peuples  font  naturellement  bons  ；  mais  un  pen- 
chant pour  le  jpUifir  les  fait  changer  ；  alors  ils  violent  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs ,  pour  fuivre  leurs  propres  paifîons. 
Obfcrviçz  &  piibkéï:  exàfbétitëbt  les  \oix.  ，  foycz  ftrme  & 
-iconftant  dans  la  verm  ;  vos  înfétieurs ,  touchés  de  vos  Inf- 
ttuâions ,  fe  corrigeront  tous  j  &c  p^rvitiadront  même  à  une 

frande  2c  folide  vertu.  Ce  fera  pour  moi  la  fource  d'un  vrai 
onheur  ，  &;  ce  fage  gouvernement  vous  procurera  une  gloire 
-'&ttneiépucauon^iunefinirbi>E  janiais.' ' 
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INTITULÉ 
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SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  contient  le  détail  de  la  mort  de  Tcking-vang  ^foft 
tefiament  ô  /es  funérailles.  Kou-ming  fignijie  ordre  de  celui 
― eft  prêt  dt  mourir  :  ony  parle  de  Vinfialladon  de  Kang， 
vang.  Le  P.  Gaubil^  a  Voccajion  de  la  multitude  des  noms 
d\injlrumcnts 》 habits  ,  armes  ,  &c  dit  £ue  Ji  tous  les 
Chapitres  du  Ckou - Jdjig  iwUjpx , remplis  comme  celui-ci  ^ 
il  ne  I》 mroit  pas  traduit ,  a  caufe  de  la  difficulté  de  tendre 
tous  CCS  termes.  Il  dit  qu,U  Us  a  fait  répondre  ,  autant  qu'il 
a  pu  ,  aux  ^termes  François.  Ce  iChapitre  efi  dans  les  deux 
, textes  ；  mais  dans  le  nouveau  tcxtfi  ,  il  n\en  fait  qu'un  avec 
lefuivanu 


V  jçur  de  la  pkioe  laae  de  la  quatrième  lune  ,  le  Roi  (c 
trouva  trèsmal  (i). 

Au  premier  jour  4u  cycle  (2)  le  Roi. fe  lava  les  mains  &  le 


TCHIHG- 
VAW. 

^115. 
； [079. 

TTou  chog* 

^044. 

1008. 
tyanc  h  C 


te 

(i)  Le  caradere  que  |e  traduis  Jfe  trouva  tris  mal ^  fignifie  i  la  ^rigueur 
fut  fansjoie  ^fi^t  trijlc^  mais  on  veut  dire  ,qu-il  fut  à  reitrémitc/' 

(1).  On  peut  féparer  la  date  ad  premier  jour  du  cycle  ou  au  jour  iTitf-^, 

des  n^ots  faivants ,  &  dire  que  <f  ctoit  le.  jout  iri^z-(/î? 》 c  eft  â-dire  qu  on 

 ―」 î  — —  -    »  •  、—一  1.  L  —1—*    I    l  C  ' -  L  î —     一       二  1  premiet 

par  délit 
fcurïté  &  de 

noirceur. ，  Qn  ^divifoic  \t  .tçnis  'd，uné,rtiiiç、èii  Wanci&.  éi>  noir ,  où  en  clak 
&  en  pbfcùre.  slicbu-  hin 》 qui  viypît  quélc^ues  aniîçes  ayant  J.  Cf  & 
Pàn-kou  j  Hiftorien ,  qui  fleurKIbirfoixance'^dix  ou  qakae^Tingt  ans  apcè$ 


TCHING- 


Kang  mo. 

Tfou 础 ou. 

ioo8. 
avant  G._ 


I 


€  H  O  U  ^  K  r  N  G  , 

vifage  ；  ceux  qui  étoient  auprè^e  lui  pour  le  fervir ,  lui  mï- 
rent  le  bonnet  (p)  ôc  PhabillenreiR:  ；  alors  ce  Prince  s'appuyât 
fur  une  petite  table  faite  de  pierres  prëcieufes  (2). 

Il  appella  Chi,  qui  étoit  Tai-pao  (3)3  &  les  grands  Vaf-- 
faux  (4)  des  Royaumes  de  Joui ,  de  Tong ,  de  PL,  de  Gouei  &- 
de  Mao  ；  il  fit  venir  encore  le  Se-chi  (5),  le  Hou-tchin  {6)^ 
le  Chef  des  Officiers  ^  &  tous  ceux  qui  étoient  ^  chargés»  des 
affaires.  , 

Hélas  î  (Gt-îl  :  mâ  mabdie  eft  mdrtellc  ；'  je  fens  que  mon: 
niai  augmente  continuellement;  dans  la  crainte  de  ne  pou- 
voir pfus  vous  déclarer  ma  volonté,  je  vàîs  vous  iriftnrire  dfe 
mes  ordres. 

Les  Rois  mesprédéceflcurSjVèn-vang&Vou-vang,  owfait 
briller  par-tout  l'éclat  de  leur  vertu  ,  ils  ont  été  très  attentifs^ 
à  procurer  au  Peuple  tour  ce  qui  peut  conferver  la.  vie*,  ils^ 

*J.  C.  mettent  Pannée  <lè  la  mort  de  Tching-vang  Pan  1079  avant  J.  C 
&  lÇ;fontrégner  trcnte^fept  ans.  L'Hiftoire  Tong-kien-kang-mou  a  fiiivi 
en  ces  deux  points  Lleour kin  Se  Pan-kou.  Ceux-ci  ajoutent  que  cette  année- 
de  là  mort  Je  Tching-vang ,  au  Jour  Keng-furj  quatante-fepcîeme  dh  cycle  , 
•fm  U  nouvelle  lune  de  u  quatrième  lune  du  Calendrier  de  Tcheoit),  6C 
.«^a'au.jjoar  Kia-tfe  fut  la  pleine  lune  ^  ils  citent  le  Chap.  Kou-ming.  Uannée 
1 079  j  le  jour  Keng-fu  fuclèiS  Février  Julien  j  maïs  la  plèine  lùne  fut  plu— 
fieursjours  après  ,  or  le  1 4  Mars  fut  le  jour  Kia-tfe  >  &  h  pleine  lune  ne  fut: 
lie  auelqaes  jour» après.  Ces  deux  Auteurs  ont  àonc  fair  un  faur  calcul  » 
>xi(lé.  fur  leurs  faux  principes  du  oiouvemem  lunaice  &  folaire  &  datetour 
àe  la  période  dè  foixame  léixe  ans.  L'an  i  o 6  8  eft  Fan  de  la  mort  xle  Tching-- 
vang , le  i6  Mars  Julien  fut  le  jour  Kia-tfcy  &  le  jour  de  la  ptéine  lune 
au  marin  à  la  Chine.  Le  lieu  du  fôletlfaic  voir  que.  ce  fut  la  quatrième 
lune  du  Calendrier  de  Tcheou 》 puif<^ue  dans  le  cours  de  cette  lune  l*é， 
quinoxe  arriva, 
(x)  Nomu^é  Mien  ；  voyez Planche  lll ，  n?.  4,' 
(i)  Voyez  Planche  lU 》 17. 
. (3)  Le  Tai^aa  étoit  Tchao-kong 》 qui  étoît  auffi  appellé  CX 二 

jk)  Les  Vaflaux  de  Pi  &  de  Mao  font  toÀtés  de.Kon^  ；  ce  qui  fait  vohr 
4|U，iIs  étoient  les  ttois  Kon^  dont  il  e&  mrlé  dans  le  Chapitre  Tcheou^kouan^ 
Le  Prince  de  Gouei.,  étoit  Kang^  doiu  on  a .  parlé  aa  Chapitre  Kangr 
乂 (X?'  Les  Tributaires  de  Joui  &.  de  Tong  one  le  titre  de.Ptf  ^  ceft-à-dire^ 
^tt*ils  étoknt  Chefs  de  ptufieurs  autres  Vaflaux. 

(5)  Le  Se  chi  éiQÏt  uti  aucre  Grand  ，  qui  g^rdôît  la  porte  du  Palais* 
(^)  BwHcbia  tft  U  Grandi  a£pellé.  Hou  pcn,  da  Chapitre  t^bcou^moju 
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ont  eu  foin  d'inftruire  chacun  des  devoirs  de  fon  état ,  &  ils 
Ofit  fi  bien  réuifi,,  que  cous  ont  été  dociles  à  leurs  inftriiiSfeions  ； 
cejj  a  été  connu  des  Peuples  deYn, & tout  l'Empire  a  été  fou- 
rnis à  notre  famille. 

Enfuite,  malgré  mon  peu  d'expériericc  ,  Je  leur  fiacc^dai  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  crainte  ni  fans  rcfpeâ  que  je  me  vis 
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chargé  par  le  Ciel  d'une  commiffion  fi  périlleute  :  j'ai  donc  Tfou-chou* 
continué  à  faire  obferver  les  inftruâ:iôns  de  Ven-vang  &  de  104$ 
Vou-vang  ,  &  je  n'ai  jamais  ofé  les  changer  ni  les  tranf- 狄=】： q 
grcfler.  • 

Aujourd'hui  le  Ciel  m,afflige  d'une  grande  maladie  (ij , 
je  ne  puis  me  lever  ,  &  à  peine  me  refte-t-il  un  fouffle  de 
vie.  Je  vous  ordonne  de  veiller  avec  foin  à  la  confervatioa 
de  Tchao  mon  fils  héritier  ；  qu'il  fâche  réfifter  à  toutes  les 
difficultés^ 

Qu'il  traite  bkn  ceux  qui  viennent  de  loin ,  <\u'il  inftruifc 
ceux  qui  font  auprès  de  fa  perfonne，  qu'il  entretienne  la  paix 
dans  cous  les  Royaumes ,  grands  &  petits, 

Ccft  par  raucorité  &c  par  le  bon  exemple  qu'il  faut  gouver- 
ner les  inférieurs  ；  vous  ne  fauriez  être  allez  attentif  à  faire  en- 
forte  que，  dès  le  commencement  de  fonr^gne,  mon  fils  Tchao 
ne  donne  dans  aucun  vice.  、 ， 

Après  que  les  Grands  eurent  reçu  les  ordres  du  Roi,  ils  fe 
•  retirèrent  ；  on  détendit  les  Rideaux  (i)  &  on  les  remporta.  Le 
lendemain  y  fécond  jour  du  cycle  (3),  le  Roi  mourut, 

(I  )  Le  P.  Couplet  parle  au  long  de  ce  wftament  de  Tctiing-vang  ；  il  y 
a  ajoûté  i'interpc aation  d'un  funetiz  Auteur  appellé  Tch^ng ,  qui  rut  Mir 
«iftre  du  Royaume  du  tems  de  la  Djrnaftie  des  Ming.  Ce  Pere  luit  la  chro-  、， 
noloeie  da  Tong-kien-kang-mou  pour  le  tcnas  de  Tching-vangj  &  le  n6m- 
brede  1077  eft  une  faute  dimpreffion ,  il  faut  lire  1079,  comme  il  la 
mis  dans  la  Chronologie.  Lage  de  Tching-vang ,  ni  la  durée  de  fon  terne , 
ne  font  dans  le  texte  du  Chou-king ,  ce  font  les  Auteurs  des  mu 
qui  les  ont  rapportés.  Couplet  prMi.  Déclar,  pag.  ixxix  6c  txxx. 

(i)  Les  Rideaux  dont  il  sagicécoienc  autour  du  lit  d*où  le  Roi  harangua 
les  Grande  \  cécoienc  des  Rideaux  de  parade, ïoxt  «prêt  poor  cette  cé- 
rémonie. 

(?)  Ce  |ouc  eft  nommé  Y-tcheau 》 fécond  du  cycle  t  le  t6  Mars 
•068  ,  fut  à  la  Chine  Kia-tfi ,  ou  premiei  dtt  cycle  j  le  Roi  Tching-vang 
moucuc  donc  le  17  Mar》. 

Ll  ii 
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AWrs  lè  Tâ-^iô  f  i)  ôfâoifina  à  Tcfeo'ng-hbairi  &  Nfà»^ 
kôhg^tAa6  dfè  dite  ^  Lti-ki= ,  PVînc*  de  Tfî  (z)  ，-  de  rendre 
detli  Hallêbârdîéts  SI  Cthi  Ga'rdés  poUt  venir  bors  dè  ta  pètte 
auftrale  au-devant  du  Prince  héritier  Tchae' &  de  le  côodtiîrfr 
dàns  ïe  cotpS  de  ïbgiS  (fUi  eft  à  Poriènt  ；  t'eft  là  aue  ce  Priiicc 
devoît  ùûîqtfémcnt  ^tnfët  à  pléùfef'  là  mort  dt  wtt  ptte. 

Au  quâtriériiè  jour  èyèlc  (y) ,  Tchao-Rong  fit  écrifé  te 
téftamènc  da  feu  Môî 《 SC  Id  manière  dônt  fe  féroieài^^  ks  cé- 
réirionièsV 

Sept  jours  après  ^  le  dixième  du  cycle  (4)  ，  il  ordonaâ  aax 
Officiers  de  faire  ^rêfMét  ïè  bbi$  dont  on  aurûît  befqid. 
、 VOfRcttr  âppdlé  Tlè  eut  fôin  de  raettrc  en  éiM  l'Èc^aà  fot 
léqufel  é  tôiéfït  f€|)rêféiitéèides  haches  (5)  ，  &il  tendît  des  iàr 
dcaiti  (  âdtofûr  du  Tirônè 入 

, Vis-à-v js  la  porte  tournée  vers  îe  fad，  on  étendît  trois  ràng# 
de  hâttfes  âppellëéà  mît  (6)  ;  k  conlèur  des  bords  ëtoit  mêlée 
4c  blânc  6t-  dé  rioir  ；  dil  mit  ht  petite  câblé  faite  de  pierre* 
précieufes. …  , 

Dèvarirt  l'âfpàrtèifiéht  occidental,  tourné  véis  l^rîeflfe  ;  on 
étendît  également  ttois  fatigs  de  ilâtces^ppélléès  Ti  (7)  ，  dont 
lès  bords  étôiënl  faits  dè  pièces  dë  foîés  de  dîverfcs  cdiilèurs  y 
&  qn  mit  une  petite  table  (  8)  faite  de  coquillages. 

Dèvànt  rkp^artfeméhk  bûintiî  ^  totirhé  vers  roefeideht ,  oiîî 
ëtfentHfc  cncéfc  trëife  raiigi  dé  natceè  âppellées  Fohg ,  doht  Ici 
bords  étbiëht  dè  foie  de  ^iiideiirs  couleurs  ；  eà  y  niit  éht  pe- 
tite taBIe  faite  de  pierrëS  brëcièufès  très  bien  faillies. 


,「，，  *  •     、―， r^r^  ip- 


V 


ni'iil'iti. 


(3)  fee  jcfar  Tibg- kiao  y  quacri^irie  du  cycfe  ,  fut  fe  1，  Ntars^  i  otfF  > 
6c  le.  Jèur  Kmti^yeiu   cîîxierae  da  cycfe ,  fiu  fe  15  de  Mats^  . 

(4)  Dan^  cô  texte  Tch»-ioab  i^oite  k  tkre  Pt^j^km 
' fî、  V— éfe  Ik  PfMe  lH  i  n、  14 

: Hlea:  émiém  fiiitês  <Jé  baadbdu  coa()c  feu,  lôag.  ' 

(7}  Faîtes  ae  jonc. 
、 y^)  tes  ^petites  cables/dont  bn  parle  ki  ferVoimc  aARoi 
«dt<KYh;es^      Chi  ,  btt  celui 如 i  repréCéncoir  le  Roi  nîdrt ,  ！ s 
une  (U  ces  tables  comme  1&  Rai 攀 fuivanr  quells  Ineet^ret 


ûyoit  foc 
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Devant  an  aj^arteirient  féparé  ，  à  Poccklcnt  ，  on  étejidit 
vers  le  fad  ,  trois  rapgs  de  cmtes  appellëes  Sun  (  i  )  ，  dont  les 
bords  étaient  de  foie  noire ^  oq  mit  une  petite  tabîe  vcrmiTéc, 

On  rangea  les  cinq  fortes  de  pierres  précieufes  ,  6c  ce  qui 
ëtoic  de  plus  rare  ，  l'épée  dont  le  fonreau:  étroit  de  couleur  de 
chair,  le  livre  des  grands  documents  (a)  ;  les  pierres  précieufes 
appel! ëes  Hong^pi  de  Yuen-yen  ,  furent  rangées  dzns  l'apparte- 
lûenc  occidental  (j)  qui  étoit  à  côté;  on  mit  dans  Fapparte- 
ment ,  du  côté  oppofé  ，  les  pierres  précicufcs  appellëesTa-yo 
&  Y-yo  (4);  le  Tien-kicoQ  (  5  )  &  le  Ho-tou  (6);  dans  un  aatre 
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(I)  Les  xiatces  arppellées  Fong  de  Sun  étoieiK  faîtes  de  bourgeons  de 
bambous. 

(1)  Il  feroic  important  de  favoir  quels  ctoîem  ces  înSrnmenrs  de  ce  ïirte 
ces  grands  documents  :  était-ce  rUiftotre  de  I*Empire  ，  on  quelque 
livre  de  Religion  o»  de  Morale ,  ou  l'un  &  l'autre  ？  Dans  les  documents 
ètoienc  peut-être  tes  explicatiofts  des  Koua  j  de  F  Y-kîng  ,  données  par 
Vc(l-vang  &  par  Tcheou-kûng.  Ce«  deux  Princes  om  reprcfemé  l'etac 
de  l'Empire  de  leur  cems ,  &  fur  tout  la  vraie  caufe  de  la  perte  de  \x 
Dynaftie  de  Chac^.  Ces  explications  de  Ven'viuig  &  de  Tcheou-fcong  ^ 
jbintes  aux  interprétations  de  Coûfueiiis  ^  fom  un  ouYrage  très  impomnc, 
Aiais  très  difficile  dans  beaucoup  d'endroits.  [  Les  Commentateurs  Chi* 
noi^  difenc  qne  ce  livte  eft  l'Hiftoire  des  San-  koang  Se  des  Ou-ti  ^  ce  qui 
vêtu  dire  qu'il  conrenoic  la  plus  ancienne  Hiftoire  ]» 

(j)  Une  figure  exade  de  la  difpofition  des  bâtiments  da  Palais  de 
Tehing-vAlig  ne  feroit  point  inutile  j  depuis  lon^-tems  on  a  envoyé  ett 
France  de  ces  forces  de  figures  ,  mais  je  ne  fais  de  quel  rems  elles* 
font  ^  je  ne  lei  (rois  pas  anciennes. 

*  (4)  Dftttd  T-yo^  T  eft  le  caraftere  cTEffaiiget  :  tes  pierres  aroieur  fani 
<lottte  été  dôûfiëes  en  tribut  ou  en  préfem  pàr  des  Etrangers. 

(5)  Les  Interprètes  mettent  au  notttbfe  des  pierres  prccieufes  le  Tien* 
kitûu  ；  maïs  |e  crois  qu'on  parle  d'an  Ticn-kitou  ,  qui  veut  dire  fphere  ， 
'giobe  célefte  ，  ou  autre  chofe ,  pour  repréfenter  le  mouvemenr  des  aftres^ 
Oaits  le  ChuH^tien  j  on  a  vu  c^ue  Chun  fit  un  globe  j  ou  une  fphere  ，  ou  u» 
infttument  pour  obfervei*  &  repréfenter  le  moavement  des  aftces  ^  il  s'agit 
iktis  dome  ici  de  quelqaes  inftrusients.  femblaWes. 

{^)  Le  Ho-tou  eft  une  figure  ancienne  attribuée  à  Fo-hi  ；  <feft  là  fans' 
4ôute  qu'il  faucchercher  la  vraie  origine  des  figures  du  livre  Y-king  j  j> 
▼tax  dii^  des  Kaua  ，  c'eft  à-dire  ,  cks  premiers  principes  de  Fécriture  Chi- 
aoife.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  figures  qui  repréfentem  les  diverfes: 
4if|»o(kjoûs  âe%Ki)ua. ,  U  plupart  font  très  nouvelle  Ceux  qui  om  écrie 
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appartetoent  à  l!occidcnt ,  ont  mit  les  habits  appcllésYn  (i), 
deftinés  aux  danfes ,  les  grands  coquillagçs  &  le  tambour  (a) 
appelle  Fen- kou  ；  dans  un  autre  appartement  oriental ,  on  mit 
la  lance  appellée  Toui ,  l,arc  appellé  Ho  &  les  flèches  nom- 
mées Tchoui ,  faites  de  bambous.  ^ 

Le  grand  chatiot  fut  mis  près  de  r.efcalier  des  Hotcs  (3)； 
ce  chariot  étok  tourné  vers  le  fud.  Un  autre  chariot  ^  deftiné 
à  conduire  lefremier,  fut  placé  auprès  de  l'erçalier  de  celui  qiu 
ï  008.      attend  les  Hôtes  ；  il  étoic  auffi  tourné  vers  le  fud  ；  le  chariot  de 
j^vatK  J.-C.  devant  fut  placé  auprès  de  Tapparteincnt  latéral  de  la  gauche  ^ 

&  les  chariots  de  derrière  (4)  auprès  de  rappartemexit  latéral  de 
Jia  droite. 

D^ux  Officiers,  couverts  d'un  bonnet  rouge  foncé  (5)  ,  & 
(tenant  une  hallebarde  à  trois  têtes  ，  étoient  debout  au-dcdauf 
de  la  porte  de  1 多 grande  Salle  (6)  ；  quatre  Officiers  couverts 

fur  le  livre  Y-king  ^  n'ont  pas  manqué  de  parler  au  -long  de  cette  figure 
Ho-tou  j  qui  fignifie  fluvii  figura  j  oa  ngqre  forcie  du  flewve  j  voyei 
iPlanche  lV,ii^..i. 

.( I  )  Xi^èxoit  un  pays  où  Ion  avoir  réglé  ce  qui  concerne  ks  danfes. 

(1)  Le  tambour)  Us  fiechùs  j  la  lance  j  &c.  étoient  des  chofes  qui  avoienç 
appartenu  aux  anâens  Rois.  J-eiir  antiquité  étoit  connue  fans  dome  du. 
ftms  de  Txhing-yang  ；  aujourd'hui  on  up  pent  faire  que  des  jconie^lures. 

(})  Les  Princes  Vaflaux  qui  venoient  à  la  Cqur  étoient  appelés  Hôtes  ， 
^  il  Y  ^vpic  Qn  grand  Officier  chargé  de  les  traiter  Ôc  S'avoir  foin  dp  ce  qui 
]es  regardai"  :C，eft  encore  la  coutume  de  faire  voir  jdaps  pes  çétémonies 
lies  fiu^érailles ,  ]e4tième  trajn  &  l'équipage  que  le  vivant  avoir  ；  x'eft  poiir 
.cela  que  àans  ce  paragraphe  Se  les  autres ,  ont  dit  quon  expoia  i  U  vufi 
,de  tout  Ip  tponde  les  plus  belles  chofes  qui  avoient  été  à  1  ufage  de  Tching- 
,vang.  L'honneur  qu'on  read  aux  morts,  doit  fgx^xidrp  comoijs  s'ils  étoient 
fn^vsmts;}  voilà  la  grande  maxime  Chinoifb.  ,  . 

(4)  [  On  parle  ici  de  cinq  chariots ,  le  grand  TWo"  j  qui  ctok  de  ^iej> 
"ries  j  le  Tchoui - lou  ^  qui  écoic  d'or ,  le  chariot  de  devant  ，  qui  étoit  de 
，！) ois  \  \t$  chariots  de  decriere ,  au  noinbre  dçdeuxj  l'un  nommé  Siang^lou^ 
pu  chariot  peine  »  &  l'apure  Ke-lou  ,  ou  chariot  fculpté  ]• 

(5)  Nommé  tjio-picn  j Pl.  Jll ,  n®.  4.  La  ppliceiTe  Chinoife  4emaodp 
,<ju'on  ak  k  tète  couverte. 

(《) La  graode  Salle  aù  étoit  la  tabl^ce  ou  lepréfentaiioa  de  TphUig- 
' jvang  ,  «regardo.it  Ip  fud,  à  côté  eft  Sr.  oueft  écoienc  deux  apparte»enc^ ou 
(ailes  mojins  élevées  j  mais  toujours  vers  le  fud.  A  left  ctoit  un  bâtimei^c 
f《9Vri^  ver^  Ipuel^  ，      à  ^lojueft  ^étoic  ua  bacimpnc fo'uçué  yerj  l'eft  î  .cw 
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d、uû  bonnet  de  peau  de  faon  (i),  &  préfentanr  h.  pbînfc  de 
leurs  hallebardes  ，.  ëtoient  debout  à  coté  des  Sallesde  refcâlicr 
de  roueft  &  de  left &  fe  rëpondoient  les-uns  aux  autres.  A 
la  Salie  de  l'eib  &  de  l'oueft  étoie  un  grand- Officier  couvert 
de  fon  bonnet  de  cérémonie  tenamc  en  main  une  hache-; 
for  reTcalicr  oriental  étoit  un  autre  grand  Officier  couvert  âc 
fon  bonnet  ，  &  armé  d'une  pique  ；  fur  l,efcalier  occidental 
ëtoit  encoie  un  Grand  ，  couvert  de  fon  bonnet ,  &  armé  d^une 
pique  à  quatre  pointes ；  utv  autre  couvert  de  fon  bonnet,  & 
armé  d'une  ^ique  très  pointue  ，  paroiflToit^  debout  for  le  petit 
/  cfcalier  ，  à  coté  de  celui  de  rorient" 

Le  Roi  y  couvert  d  un  bonnet  de  toile  de  clianVre  (i)，,  vêttt^ 
d'habits  de  différentes  couleurs  y  monta  l'efcalicr  des  Hôtes^;  . 
les  Grands  &  les  Princes  Vaflaux ,  avec  des  bonnets  de  toi  Io- 
de chanvre  &  des  habits  noirsv  vinrent  -  au-devant  da  liiîv* 
çhacun  alla  à  fon  pofte,  &  s,y  tint  debout.- 

Le:Tai-pa0 , .  le  Tai-che ,  le- Tai-tfong  (  3  )  étbîeiit  tbtisrcoit-" 
verts  d'un  bonnet  de  chanvre ,  mais  habillés  de  rouge  ；  lè  Tai-' 

Èao  &  le  Tai-tfong  montèrent  refcalier  de  celui  qui  traite  Içs^ 
rôtes  ;  leTai-pao  (4!)  portoit  entre  fes  mains  le  grand Kqucî  (5 
&le  tenoit  élevé  en  haut  ;  lè  Tai-tfong  portdît  ëltvëé'  ent- 
fiaut  la  coupe  St  la  pierre  précieufc  (^);  le  Tai- cKe  monta  fur' 
refcatier  desHotes  ,.&xemit  au  Roi  le  teftament  qui  étoit  écrit. 
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bâtiments  formaient  uffe  côur  ^  donc  rentrceregardoit  le  fùd  ；  pour  entrer^ 
dans  cette  cou"     falloir  faas  doure  palTer  p^c  d，aime$'  cours 》 dooc 
grande  entrée  ^coir  au  fud.- 

(1)  Nommé  KhpUn ;  voyer  PI.  lit  rk《"  Oh  volt  encore  dfe  ces  figures* 
de  bonnets ,  arcs ,  âecbes ,  chacs ,  &c.  je  ae  fais  fi  elles  font  anciennés. 

(2)  Voyez  Planche  111  >  n?.  <>%  Le  /{oi  eft 4e  nouveau- Ro*  Kaiig-vang,« 
fils  de  Tching-vang. 

( j) ,  Le  Tai'Cht  étoit  l'H iftocien  de  lïmpire^,  U  Tai-tjbng.étoht  le  Chef' 
lies  rites. 

(4)  lÀ  Talpao  étoîXr  le  Rëgent  du  Royaume  4uram  le  gfând-déiÂl  dps 
Roi }  il  ^eyoic  remettre  au-  Roi  la  pierre  précieufc  au  momem  qu'il  feroic  * 
intbllé  i  ic  ce  n«ft  pas  en  qualité  de  Tai-pao  qjieTchao^kong  croit  Ké^^a^ 
du  Royaume ,  mais  en  qualité  de  Tchong-tfai. 

(5)  Le  grand  Kouci  étoit 4ine>p.ieirre  précieafe  à  Fafag^  clu  Roi#r 
Cf) ,  Nommé  Jl/ao  j  Planche  lÙ  >»^.  7, 
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Jl  dit  :  notre  augufte  Maître ,  appuyé  fur  la  petite  table  de 
pierres  précieufes  ，  a  déclaré  fes  dernières  volontés  ；  il  vous 
ordonne  de  fuivre  les  inftruâions  de  vos  Ancêtres ,  de  veiller 
avec  foin  fur  le  Royaume  de  Tcheou ,  d'obferver  les  grandes 
règles.,  de  maintenir  la  paix  &  les  bonnes  moeurs  dans  le 
Royaume,  £c  enfin  d'imiter  &  de  publier  les  belles  adfeions  ôc 
îles  inftruiîions  de  -Ven-vang  &  de  Vou-vang, 

Le  Jloiîfe  profterna  plufîeurs  fois  ,  fe  leva  &  répondit  :  tout 
incapable  que  je  fuis ,  me  voilà  chargé  du  gouvernement  dix 
'jRoyaume;  je  crains.  &  je  refpeile  l'autorité  du  Ciel.  - 

Enfuite  le  Roi  prit  la  coupe  &  la  pierre  précieufe  y  fit  trois 
rfois  là  révérence  (i)  ，  verfa  trois  fois  du  vin  à  terre ,  Sc  ea 
offrit  trois  fois  ；  alors  le  Ghâag-tfong  répondit ,  Hiang  (  1  ). 

Le  Tai-pao  prie  la  coupe  , defcendit  ,  fe  lava  les  mains, 
prit  ane-aucre  coupe,  la  plaça  dans  le  vafe  appcUé  Tchang^, 
&  fit  la  cérémonie  i  en  averti  fia  rxt  (3):  il  donna  enfuite  la  coupe 
à  un  des  Officiers  des  cérémonies  ,  &  falua  (4)  ；  le  Roi  lui 
renditlefalut(5).   一  ^ 


(I)  A  la  repréfemation  de  fon  pere  mort. 

(1)  Le  caraûere  Hiang  Ggnifie  prendre  plalGr  à  accepter  ；  c*eft  le  fens 
littéral.  Dans  le  Chapitre  T-tfi  j  on  a  vu  qu'il  y  a  dans  les  cérémonies  aux 
morts  des  expreflîons  métaphoriques.  Hiang  eft  clairement  dé  ce  genre ,  fi 
on  rapplique  à  la  repréfentation.  Le  Maître  des  ceremonies,  ou  Je^CAoj?^- 
ifong  j  diloit  Hiang  j  c*eft- à-dire  »  fi  le  mort  vivoit ,  il  feroic  content ,  Ta 
cérémonie  e(t  bien  faite  ,  on  a  gardé  &  ôbfervé  toutes  les  règles*  [  On 
peut  encore  craduiire  ce  mot  par  je  fuis  raffkffiéj  Se  ceft  fa  fignificarion  h 
plus  naturelle ,  qui  a  rapport  au  repas  qu  on  préfence  au  oefunc ,  Se  fe 
rapproche  davantage  de  l'iifagé  des  autres  Peuples  Orientaux  }. 

(})  Offrit  la  coctpe  à  la  repréfemation,  &  publia  lade  de  prife  <te 
: poiTeffion  du  Royaume  pour-Kang-vang  y  c'eft  ce  qui  fignifie  avertir. 

(4)  La  repréfentation.  一 

(s)  Ala  placeide  ibn  pec e çnort ,  -fbir  que  ce  fut  au  Cki  j  c'eft-à-clire,  i 
Fenfant  qui  reprcfentoit  le  more ,  foie  que  ce  fut  à  la  tablette.  Ç'cft  au  CM 
ou  i  la  cableue  qu'on  offroit  quand  on  faifoit  la  cérémonie ,  comme  fi  ce 
Cki  ovi  cette  tablette  eut  etc  le  Roi.  Le  Cki  ic  la  tabletfe  fonc ,  dans  leur 
infticucion  ,  pn  pure  figne 》 une  pare  repréfencation  j  He  fuppofé  qu'il  y  ait 
des  gens  aflez  grofliers  qui  croient  que  l'ara e  des  morts  foie  préfentfe 
fiu:  ces  repréi«nt»tions,  il  eft- facile  4c  les  tiéifabufei:.  Ce  ncil  pas  U 

Alors 
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Alors  le  Tai-pao.  reprenant  la  CQUpe  ,  vcrC/i  du  vin  à  terre ,  s'en 
frattà  les  iJfrfes,  «Virit  î  Ûi  place,  &  après  avoir  donné  la 
coDpc  à  an  Officier  des  ctfrànomes  ,  falua;  le  Roi  lui  rendît 
le  aiur. 

. J-c  Tai-pao.  defcendit  de  fa  place,  6c  fit  retirer  tout  ce  qui 
âvoit  fervi  À  la  cérémonie  ；  les  Princes  Vaflàux  foïtirenc  par 
porte  du  Miao  (  1)，  &  actendireim 

tablette  qui  s'appçlli  Chin-tjo  ^tax  lieu  de  l'efpùt,  c'eft  le  lieu  où  l'on  met 
la  tablerte  qui  s  appelle  tiaU..CAm-{/à  veut  dire  lieu  cm  place  de  l'ame  OB 
de  l'efprit ,  cVft-i- dire,  delà  représentation  ou  <le  l'homme  mocc.  Ce  as 
dej  Qunois  qui  croiroi»ie * p v  exemple ^  que  l'unemeun  avec  le  corps' 
ne  peuvent  point  croire  qu'elle  réHde  fur  ces.  tablettes  ；  ainfî  croire  que  les 
atnes  rcfid'ent  fur  les  tablettes  &  qu'elles  meurent  ,  eft  une  contradiâion.' 
On  fait  que  fouveoc  oa  fait  ou  on  peut  faire  U  cécémonie  i  la  même  ptr- 
fonne  en  plufîe'jrs  endroits  &【 élo— és  les  uns  des  autres ,  il  6uidra  aoDc 


TCRIHG^ 

1079. 
«044» 
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ts  uns 

que  ceux  qui  feronr  les  cérémonies,  aoient  que  la'mème  ame  eft  prél 
fur  des  reprcfentarioiîs ,  dont  l'une  fea  ,  par  exen^Ie ,  i  Canton  &  l'î 
Â  Peeking,  Sçc.  Ceux  qni  fu^ieat  des  leDcimencs  partîcnlicrs  U^fTcçT 
pourroiem  être  facilement  inflruîts  fur  l'ancien  ufàge  Se  intticucton  des  ta- 
blettes , Se  on  peut  voir  U-deflus  les  dinertattoDS  qui  fe  foit  faites  ；  xu 
r^ceml'  pas  autocirer  des  erreurs  pactîcalîeres  qui  peuvent 
introduiu,  peut-être  éciangecs  i  l'efTen-' 


- •-<!)  La  atiâeié  Miao  élcprime  utie  r«pr£fehtatton  ；  la^SaHe  .db  Pai 
UîJiOÀ  fis  fiifoit  U  cérémonie  \  rhonnetu.  de  Xcting-yang ,  s'appelle-  ici 
Miao.  A  canfe  Ât  cette  cemîliéiîunon  •  là  SaQe  des  ； £)cici»  ('$u  ârôellé» 


Ali» 


ïfou-clioct. 

•^82; 


； ADDITION  Aux  CHAPITRES  XXI II  Se  XXIV, , 

ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  KANG-VANG. 


C^E  Prince,  fiOihméTchao ,  étoit  fils  de  Tching-vfingrfaîifknt 
fe  Tfou-chou  ，  fa  prc/niere  année  eft  Ja  o^ziçmé  du  çycle  j 
il  monta  fur  le  Trône  dans  le  printems  j  à  la  premiere  lune  :  il 
déclara  Tchao-kang-kong,  le  même  que TcKab-ko ngVpremicr 
Miniftre  du  Royaume.  11  le  tint  une  aflemblét  générale  de* 
V^afTaux  &•  de  tous  les  Officiers  dsms  le  j^alais  Fon'g. 
二  Là  troifîeme  année  ,  on  régla  la  mafîqàe  £c  le，  chasfons  , 
éç  ce  qui  concer  api  ties  façrifices  aux  Aircêtres»  On  régla  ïiuffî 
les  Officiers  chargés,  de  veiller:  à- Tagricultore. 
. JCa  fixicme  année  Tai-kotig  ,  Souverain  de  T/î  ，  moarut. 
'-- i-a  neuvième  anaée  ^  .T^ng;fe  tran{pQrt;a  dans  le  p^ys  de 
Tfiïi、  ；  &  y  fit  conftruire  un  fiiperbé  Pà:lais^  ;  le  Roi  le  fit 
Wâmcr  <le  cette  niagnifiçençef/ '        ':' , '      ,  ' 
, La  douzième  année  ,  dans  l'été ,  à  la  fixieme  lune ,  au  joar 
îbeuvicmé  du  cycle  ，  lé  VLàl  alla  àFortg;  il  doiina  le  titrç 
idc  Kbn^  à  Pî-koûg  (1)：  Dai»  Ijautamiie  Mao-^y-keng  oiiourat. 

La.  feizîeme  arinéè'  il  ^ààrik  des  titrés  au  Prince  de;  Tlî;,^ 
alla  faire  la  viifite  dans  la  partie  méridionale  cîu  Royaume  » 
pénétra  jufqu'à  la  montagne  Liu-chan  ,  près  de  Kieou-kîajDg* 
La  vingt-quatricme  année,  Tchao-kang-kong  mourut. 
La  vingt-fixieme  année 》' dans  l'automne  ,  à  la  neuvième 
lune  ，  au  jour  cinquante*fixieme  du  cycle  ，  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  ne  âiz  riea  de  ce  Prince  ，  il  fe  contente  de 
rapporter  le  chapitre  Pi-ming  du  Chou-king.  Il  place  fa  prÇi- 
miere  année  à  la  foixantieme  da  cycle  ，&  le  fait  régnéir 
également  vingt-fix  ans, 

(0  Voyez  le Cîi^me  XXI7  de  cecce  Parc^  du  Cbou-king^ 


CHAPITRE  XXIIL 

，  X  N  T  J[  T  U  L  É 

K  A  NG^V  A  N  G-T  GH  I - K  AO, 


SOMMAIRE, 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  avis  donnes  au  Roi  Kang-vmg  ；, 
il  contient  auffi  Its  ordres  de  et  Prince;  fils  de  Tcking—vàng, 
Ce  Chapitre  efi,  la  continuation  du  précédent.  Il ft  trouve  dans 
les  deux  textes  ;  mais  dans  le  nouveau  il  eft  réuni  au  précé- 
dcht^  ayçc  lequel  il  ne  fait  qu,un  Chapitre. 

Xj  E  Rai  étant  forti  ，  s'arrêta  au-dedans  de  la  porte  de  l'appaf- 
tement  du  nord.  Le  Tai-pao(  i  )  ^  à  la  tête  des  Princes  Vallaux 
d'occident  ，  encra  parla  porte  qui  eft  à  gauche  ,  &Pi-kong(i), 
à  1^  tête  des  Princes  Vaflaux  d'orient  ^  entra  par  celle  qui  eft  i 
droite  ；  on  rangea  les  chevaux  (3)  de  quatre  en  quatre  ；  iJs 
étojçnt  de  couleur  qui  tire  fur  le  jaune  ^  &  le  crin  étoit  teint  de 
rouge.  Les  Princes  Vaflaux  prenant  leur  Kouei  (4)  &  les  pièces 
de  loie  (5) ,  les  tinrent  élevées  entre  les  mains  ,  &  dirent  :> 


(i)  Outre  la  çharge  de  Jai-pap  U  de  Tchong^tfai  jjpu  Rége«itdUvRopa* 
me  j  Tchao  koçg!  ayoic  la  digoî tjé  dé  ： Prin<3e  Va^l  qu  <te  KoDg^,  etoit 
Gbef  des  Princes  Vallaux.de  Ist  partie  occiclen$di9.  r  ：    i  .. ,'  " 

(^)  Pi-kong  étoit  auflv  Prince  Vaflal  ou  Kong ,  &  Chef  des  Priacôt: 
de  la  partie  oriencale  ；  il  étoit  encore  Tai-fi  â  kplacie  de  Tcheôu  fcoog, 
c'eftâr dire»  un  dc$  crois  Kong  dont  on  parle  aa  Chapitre  Tchcou-kouai^  . . 

(3)  On  ne  parle  pas  des  autres  prcfeots  q«  Us  Princes  Vaflaux  offiri— 
rem  ；  on  ne  parle  qué  des  cbevaiiic. 

(4)  Le  K^oinei  %X£À,\  çette  wîrfeft^  que  .les  Pri«ces  &  les  Gcarlds^  Net- 
toient devant  le  vifagçetiparlam  an  Roi  ；  y.  W.  ÎU  jD*".  8,^9, 10,  ti  icix. 

(5)  La  pièce  de  foîç  qu'on,  c^noic  eoae  liesi  jnains ,  défignoit  la  rede- 
vance* 

Mm  ij 
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nous  qui  jfommes  vos  fujets  ，  chargés  de  la  défenfe  du  Royau- 
me ( I  ) ,  prenons  la  liberté  de  vous  offriç  ce  qui  eft  dans  notre 
pays.  Après  ces  paroles  ，  ilsfircnt  plufieurs  révérences  à  genoux , 
&c  le  Roi ,  fuccelleur  (îe  l'autorité  &  de  la  vertu  des  Roisprédé- 
céfleurs  ,  rendit  le  falut. 

Le  Tai-pao  8c  le  Prince  de  Joui  (1)  fé  fatuerent  mutuelle- 
ment, &  enfuite  firent  la  révérence  à  genoux  ，  &  dirent  ；  nous 
prenons  la  liberté  de  parler  ainiî  au  Fils  du  Ciel.  En  confidé- 
ration  de  ce  que  Vcn-vang  ôc  Vou-vaue  ont  gouverné  avec 
beaucoup  de  prudence  &avec  un  cœur  de  pcre  les  pays  occi, 
dentaux  (  3  )  ，  Paugufte  Ciel  leur  a  donné  avec  éclat  lêlioyaume^ 
aprè^  en  avoir  privé  laDynaftie  de  Yn  ；  &  ces  dcu%  Princes  t4) 
ont  été  très  fournis  aux  ordres  du  Ciel. 

Vous  venez  de  prendre  pofleffion  du  Royaume  :  Imitez  leurs 
actions  y  recompenlez  Se  puniUez  à  propos ,  procurez  le  bon- 
heur &  le  repos  à  vos  dcfcendants  ;  voilà  ce  que  vou*  (ïevez 
avoir  foigncufement  en  vue  ；  tenez  toujours  en  bon  état  vos 
fix  corpis  de  troupes  Scconfervez  ce  Royaume  qaevos  Ancêrrcs 
ont  obtenu  avec  tant  de  peine. ' 

. Alors  le  Roi  leur  parla  ainfî  :  ô  vous  qui  êtes  Heou  ，  Tien  , 
Nan  & Qoixci  (5)  de  cous  les  Royaumes, voici  ce  que  Tchao  vc^s 


•  <0  L'emploi  de  ces  Princes  Vaffaux  étoit  de  défendre  le  Royaume  avec 
leurs  troupes  j  le  Roi  étant  encore  dans  le  deuil ,  renclic  le  falac  aux  Princes 
― écoUnt  ccaicés  ixmime  Hôtes  ，  Se  qui  ont  ce  ticte  dans  ce  texte.       ― - 

(i)  Le  Prince  de  Joui  eft  traité  de  Ptf  >  c*cft4-dire ,  Chef  de  plufîeurs 
totres  Prindéï  ;  U  avdic  auffi  la  charge  dé  S^-^tôUj  dont  on  a  parlé  dans  je 
Chapitré  Tcheou-kôuàH. '  Le  texte  a  mis  la  manière  done  les  deûi  Princes^ 
yaflaux  fe  falaerenc  y  ce  falut  confifte  à  joindre  les  mains  en  fe  courbant 
Uh  peu. 

♦  (3)  Xé  Royatime  de  Tckeouitoit  dans  leChen-fi;  Ven-vang  &  Voo-vang 
EateHft  Si.pe  ,  pu  Chefs  des  Princes  fOueft,  Tchao-kong  avok  le  titre 
^  Si-pe  ；  voyez  le  Chaptre  Si-pc-kar^u 

(4)  On  voir  qu'on  exhorte  Kang-vane  â  honorer  &  i  refpedter  le  Ciet , 
&  qa，cfti  tefeiftéflouvenîr  que  le  Ciel  eft  Maître  &  Souverain  des  Royaa- 
mes ,  qu'il  donne  Se  qu'il  ote  quand  it  le  joge  à  propos*  - 

(s)  Hcou、  Tien  y  Non  &  Gouei  j  font  dés  titres  de  divers  ofAesde 
Princes  Vaflau}^ 


• Lesi  Rois  .mes  prédécefleurs  Vèa-vang  (t)  ficVou-vang  pen- 
foient  plus  à  récompcnfcr  qu'à  punir  ;.  leuf  libéralité  s'étcn- 
4oîc  par<^toot  ；  kur  gouvernement  ^oitXans  défaut ,  ôc  fpndé 
-for  la  chrpicurè  :  voilà:  ce  qui  les  JrcBclic  fi  ill^ftres  daos  toiï^ 
l'Einpire;  Leurs  Officiers  y  intrépides  comiiie  <k$  ours,  étojeat 
en  même-tcms  finceres  &  fidçlcs  ;  ils  ne  .pfçnfoictît  çju!^^  (^ryiç>& 
défendre  la  Famille  Royale  ；  c,eft  pour  cela  que  ces  Princes 
reçurent  les  ordres  du  Souverain  Seigneur  (  Chang^ti  )  (2) , 
&  que  Paugufte  Ciel  (  Hoang-tien  )  approuvant  leur  conduite , 
leur  donna  autorité  fur  tout  l'Empire. 

Us  ont  créé  des  Princes  Vaflaux  (3)  y  afin  que  ccux-cî  dé- 
fcndiflent  le  Royaume  de  Ieur$  fucceffeurs.  Vous  qui  êtes  mes 
oncles  paternels  (4) ,  penfez  que  vous ,  vos  pères  èc  vos  ayeux 
ont  été  fujecs  des  Rois  mes  prédécefleurs ,  &c  qu'ils  ont  main- 
tenu 】a  juix.  Votre  corps  eft  éloigné  de  la  Cour,  mais  votre 
cœur  y  doit  être;  partagez  ayec  moi  le  travail &lcs  inquiétudes  ; 

Si  ; 

議  圍  ,  I         I       II  )11  圆  關  ' ■ 

(1)  On  voit  toujours  que  ciai;s  le  Chou-king  la  fondation  du  règne 
des  Tcheou  eft  attribuée  â  Ven-vang  &  à  Vou-vang  y  mais  FHiftoire  mec 
Vou-vang  premier  Roi  de  cette  Dynaftie. 

(1)  Le  Chou-king  £ûppùC&  toujours  que  ceft  1q Ciel  ou  le  Ghang-ri 
qui  donne  raatoricé.       • , ' 

(3)  Parmi  ces  Princes  Vaflaux  créés  par.Vou-vang  &  parTching-vang, 
les  uns  écoienr  de  la  £miille  de  Tcheoa ,  d'autres  des  principales  fa- 
milles des  fujets  de  Tcheoa  mêmé  des  defcendanrs  des  Rois  , 
de.  Chang ,  de  Hia  &  des  Rois  plus  anciens  ,  tous  avoient  des  Etats 
oui  étoient  Tributaires  da  Roi  ^  &  ils  étoienc  créés  pour  la  dé- 
Knfe  da  Roi  appellé  Tien  -  t/e.  Ces  il^rinces  Vaflaux  avoienc  une 
hiftojj^  de  leur  famille ,  &  plufîeurs  avoienc  des  Hiftoriens  en  titre.  Il  eft 
difficile  que  tant  d'ouvrages  aient  péri  dans  l'incendie  des  livres  ,  or- 
donné par  le  Roi  Chi-hoang.  Se-ma-cfien  ,  qui  écrivoit  plus  de  cernons 
avs^nt  Jefus  •  Chrift 》 Se  qui  école  Hiftorien  de  l'Empire  ,  a  recueilli 
les  Mémoires  qui  regardent  les  familles  de  tous  ces  Princes  ^  c'çft  une 
partie  très  conudérable  de  fon  Hiftoire.  [  Voilà  de  ces  aflertions  qui^ 
quoique  vraies  j  en  impofent  au  Leâeur.  Se-ma-tfien  a  rafTetnblé  l'Hif- 
noire  de  ces  Princes ,  mais  ce  qu'il  en  dit  cft  très,  peu  décaillé  &  itis 
incomplet  ]. 

(4)  Kang  vang  appelle  oncles  paternels  ceux  des  Princes  qui  écoienc 
fes  vrais  oncles  paternels ,  6c  ceux  même  qui  necoienc  que  fes  parens. 
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rempli  fîèï  tous  les  devoûs  de  fujets;  quoique  jeiïne  fié  'ne 
couvrez  pas  de  honte. 

LësGeaadsfiC  leB  Prince  Yaflaux,  après  avoii;  reçu  les  ordres 
du  Roi  fe  falucrenti  lAÙcuellemeht  lesjnaiaî  jointes  ；-&  fc  récit* 
«renc  prôtti^mnent';  le  Koî  <}Uitù  le  bonnet  de  icérémonit 
pour  ptendre  le  bonn^c  de  deuil. . 


，， 


C  H  À  P  X  t  R  E   X  X I  f 
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、 


jÇe  Chapitre,^  ifltifuU  l^i-mhfg  x  fiont^çfK  lç§  ordres  donnés  ^ 
Pi  j  qui  étoit  un  des  Princes  K affaux  ，  fort  éloge  &  des  avis 
〜 fi^i} •  Ic  Gouvernement..  Cyfi  le  Roi  Kang-vang  ^ui parle. 
: Chapitre,  n*cfi  que  dans  t^aitcitn  texte. ,  ,  、 

A.  L  A  Hxieme  Ipxie.  de  Ja  dbùziçr^e  apnée ,  au  feptîeme  joui|' 
cyqWfï).^  jfUitîcclMl  pîi  K  cUr^  parut.  Le  tifoifieme  jouç 
àpEèi,>ottie  Hetivicmè  du  cyclè  ,  dc.ooa  matin  ，  le  Roi  pàçtîlf 


r  ，, 


(i)  Ce  ； our  eft  nommé  dans  le  cycle  Kcng^ou^  On  convient  qu'il  s'agir 
dtt  troifieme  jour  de  U  (ixieme  lune  du  Calendrier  de  Tcheou.-  Lieou-hia 
Se  Pa|i，kdu  ^récendenc  que  c'^  i  l'an  1 0X^7  avançj.  Q  que  ce  Km  g- ou  fut 


Keng'Ou^  feptieme  du  cycle  ；  m^iç  le  14  Mà^hQ  fut:  pas  k  premier  de  la  hin^ 
ce  né  flit  que  quelques  yoms  après  •:  la  douzième  «de  Kàng-vang  n,eft  donc 
pas  l'an j  i  o6r^  Pofci«  principe. avoué  pai;  P^n  Hou  &  pa;  •  JUeou - bin  ，  Avk 
troifieme  jour  de  la  lune,  ces  cara&eres  conviennent  à  l'an  \o^6  ayaâQi 
J-  C.  IcLV^rMttfttC ^  jpoc  de  ta Uv^Âsit^ h  jÇWne ,.le  i?  Mai  s'appelle 
Kvogiouj  iroidSeme.de.:U.luDë  i  i  &c  iKfittf^  Ifxpi^  ^PÎt  le/ndeiple  4«  Ojendirier 
«te  i^^eoàipiîifi^t^éidtgmk^çpuniè 象 te  fol^eil  eptçj^cia^si^  figno' 

des  gémeaux  Par  les  Chapitres  Chao-kiioi  \lo^jf4^,Sc  çêliii-â ,  on  voir  que 
dès  ce-  tetmJà  les  Aftronoities  Qki^ois^  cooipiioient  le  preitiler  jour  (cU  la 
lune  du  joue  où  le  foloil  Se  U  lupc  éxpii^t'  vctic^cmen^  en  conjonitipnr 
Le  tems  dupe  Inn^Ubni'écoilD  divifé  en.terû^jieidajrté  Se  feu  teopis  ：  id  obibi 

lobfcure ，  &Te  païïage  du  tems  clair  â  rohfciire ,  étoic^ marqué  par  k  ni 


JCang-tnôb 
y  07  8, 

尸 5J, 
Tiou  cboS» 

' 1 007, 
982. 
avant  J,  G» 


Kang- 
vXng. 

Kang  mo* 
1078. 

Tfou-chou« 
*  1 007. 

avant  J,  Q 


C  H  O  U-K  I  N  G, 

Î  •  *  -气' 

bien  confer  ver  les  poft'es  qui  défendent  les  frontières  (i),  la  paix, 
fera  dans  coat  le  Royaume* 

Celui  qui  gouverne ,  doit  s*âttacher  à  ce  qui  dure  toujours  y 
&  celui  qui  parle  ,  doit  s*actacher  à  ne  aire  que  ce  qui  cft 
néceflaire ,  &  à  le  dire, en  peu  de  mots.  On  ne  doit  point  cher- 
cher àfe  diftinguer  par  des  voies  extraordinaires ,  il  faut  fuivre 
les  règles  qui  font  établies.  Les  mœurs  de  lâ  Dynaftie  de  Yn 
avoient  dégénéré  en  complaifance  &  en  flatterie  ,  &  celui  qui 
favoit  faire  des  difcôurs  étudiés  &  recherchés ,  paflbit  pour  ua 
hômme  habile  ；  ces  i^iaximes  ne  font  pas  encore  entièrement 
abolies  ；  penfez-y. 

Je  me  rappelle  cette  belle  fentence  des  Anciens  :  la  vertu 
tegne  rarement  parmi  les  gens  riches  &  parmi  ceux  qui  font 
ditnciennes  Mailbns  ；  l'orgueil  leur  infoire.  de  la  haine  Sc 
du  mépris  pour  les  gens  vertueux,  &  ils  les  maltraitent  :  c'eft 
détruire  la  loi  du  Ciel ,  que  de  ne  pas  s'embarraffèr  de  garder 
les  règles  de  la  modération  ,  de  ne  penfer  à  vivre  que  dans 
le  luxe  &  dans  la  molleffe  ；  c'eft  le  défaut  qui  a  toujours 
régné  ；  c'eft  un  torrent  qui  frionde  tout.  . 

Les  Grands  de  la  Dynaftie  de  Yn  comptoient  far  le  crédit 
dônt  ils  jouiflToiept  depuis  li  long-tems  ；  uniquement  occu- 
pés à  faire  des  dépenfes^ils  étoufFoient  les  fciftimcnts  de  la  ju(^ 
ticè  &  de  I*équité ,  ils  chcrchoîent  à  fe  faire  remarquer  par  des 
habits  magnifiques;  rorgucîl ,  Tamoar  du  plaifîr  ,  le  mépris 
des  autres  ,  l'envie  démefuré  d'être  eftimés ,  leur  avoient  fi 
fort  gâté  refpric  &  le  cœur  ，  qu'ils  paroifToient  perfévérer 
jufqu'à  la  mort  dans  leurs  mauvaifes  habicàdes  ；  malgré  le» 
foins  qu,on  s*eft  donné  pou  Fiés,  faire  rentrer  en  eux-mêmes, 
il  a  toujours  été  très  diffiçiJé.de  les  empêcher  de  donner  dans 
ces  excès.  •  :  '  •  " . 

Un  homme  riche 》 iqûVf^iiç  profiter  des  inftruclîons  qu^on 
hii  donne,  obtient  une  vie  éternelle  :  toutes  ces  înftruéiions 
fe  rédoifcnt  à 'la  dcoitnre  du  ccextr ,  &  à  la  con  (lance  dans  la 

'        *  i  、 

(i)  On  fait  allufîon  ici  d  deux  ibrtes  de  frontières^  la:  Cour  aroit  im 
certain  diftriâ:  ；  les  frontières  de  ce  diftrî&  s'appelloient  Kiao  ；  ces  fton- 
tieres  avoient  d  autres ^ootieies*  .Le  caïaâere  Kiaa  veut  dire  encore  hors 
des  murs  de  la  viU" 


vertu.  Si  dans  les  inftruclions  qu'on  donne  aux  autres  on  ne 
cherche  pas  les  exemples  &  les  préceptes  dans  l'antiquité  , 
que  peut-on  leur  en  feigner  ？ 

Hélas  ，  mon  peré  lai-fe  î  fa  tranquillité  ou  le  danger 
du  Royaume  dépendent  de  la  conduite  qu'on  doit  tenir 
àycc  ces  grandes  Familles  die.  la  Dynaftie  de  .Yn.  '  ÏI  ne  faut 
être  ni  trop  ferme  ni  trop  complaifant  ；  voilà  le  moyen  de 
les  ramener  au  bien. 

、 Tcheou-kong  fut  le  premier  qui  eut  cet  emploi  inportant  ； 
il  s'en  acquitta  dignement.  Kiun-cchin  continua  &  maintint 
la  trant^uillité  ；  vous  devez  mettre  ta  4«rniere  main.  Si  ces 
trois  Gouverneurs  fe  font  copduitç  par 】e  même  efprit  Sc 
avec  la  niême  équité  ,  PeflFct  fera  le  même  \  la  fagefle  du 
Gouvernement  produira  runion  ,  les  règles  feront  gardées , 
les  Peuples  reconnoîtroot  qu'ils  font  heureux  ,  &  qu'on  leaf 
rend  un  grand  fcrvice  cous  les  Etrangers,  auront  un  mo- 
dèle à  fuivre  pour  régler  leurs  mœurs  ,  éc  auront  confiance 
en  nous  :  ce  fera  pour  moi  un  bonheur  qui  n'aura  pbiiît 
de  fîii. 

Affermiflez  pour  toujours  dans  Tching-tchcou  (i  )  le  rcgae 
notre  Famille  ；  ce  fera  pour  vous  une  gloire  immprtejle; 
vos  defcendants  auront  dans  vous  un*  parfait  modèle  g  our 
s'acquitter  dignement . des  charges  dont. ils  feront  pouçvusû 

Nevousexcu  fez  point  en  difant:  que  vous  ne  le  pouvez  p'iis  ； 
ne  penfez  qu'à  bien  prendre  votre  féfbllition  ；  ne  dîtes  pâS 

3ue  le  Pcupk  cft  en  petir  nombre^  vons  devez  être  attentif 
ans  cette  affaire;  elle  a. été  entreprirc  Jfar  les  Rois  mes  Anc^* 
ires ,  il  faut  la  conduire  à  fa  dernière, perfection  >  Ô4  donner.iwi 
;^ipuvel  éclat  au  .gouvernement  de'  vos  pir^dléçeflcur^  (i  )•',-" 

、l  •  一  ^  鲁，        一  一  v«  一一 

- T  一 ！ "- … '「  ，  ' — -r^ ~ .  、"  二，, ~ TTTT- 

(I)  Tching^tcheou  eft  la  ville  de  Lo.  * 
{^)  Dans  ces  mots  vos prédécejfeurs  j  Kane-vang  indique  Tcheou  kong 
IcKiaa-tchin ,  qui  avoienc  été  Gouverneurs  ae  La* 


y  AUG. 

Kang  moi 
1078.. 

Tfou  choïC 

1007. 

； ^8  z* 
avant  J.  G 
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ADDITION  AU  CHOU-KING. 


TcHAO-Vj1¥G* 

Cep  rince.  Fils  de  Kang-vang  ，  ëtoit  appellé  Hia  ,  fa  pre- 
miere année  ,  fuivant  le  Tfou-chou  ，  eft  la  trente-feptieme  dc| 
cycle  :  il  commença  à  régner  à  la  premiere  li)ne  du  printems. 

La  fixieme  année  il  donna  le  titre  de  Pc  au  Prince  de  Siun« 
Dans  rhiyer  ,  à  la  douzième  lune  ,  un  pêcher  &c  un  prunier 
fleurîrent- 

！  La  quatorzième  année  3  dans  raurotnne ,  k  la  lepticmc 
lune ,  les  Peuples  de  Lou  tuèrent  leur  Prince  nommé  Tfai  ； 
il  portoic  le  titre  de  Yeou-kong. 

一  La'  feiiîfeme  année  le  Roi  marcha  contre  le  Prince  de 

Là  dix-neuvième  année ,  dans  le  prinlems ,  il  parut  une 
comète'  dans  le  figne  Tfc-vi  ,  il  y  eut  des  phénomènes  , 
&  le  Roi  mourut  noyé  dans  le  fleuve  Han  ，  avec  plufieurs  de 
Ces  Officiers. 

, - Le  Kang-mo  ne  dît  prcfquc  rien  de  ce  Prince  ；  il  fixe  fa 
premiere  année  à  lan  vingt - fix  d'un  cycle ,  &  lui  donne 
cinquaote-un  ans  de  règne.  Il  dit  que  la  vingt-deuxième  année 
naquit  le  Philofophe  Indien  nommé  Qie-kia.  D'après  quelques 
Auteurs  ,  y  cite  des  phénomènes  qui  parurent  fous  le  règne  de 
^  Prince;  tels  font  une  grande  lumière  qui  remplit  le  fignc 
Tlc-vij  un  fvUts  qui  delai-même  débopdâ 》 &c, 


ADDITION  AUX  CHAP,  XXV  XXVI  &  XXVII, ' 


c 


E  Prince  ,  fils  de  Tchao-vang ,  étoît  nommé  Mou-ân  ； 
fk  premiere  année  eft  la  cinquante-fîxieme  d'un  cycle  ；  dans 
le  printems  à  la  premiere  lune.  Lorfqu'il  fut  fur  le  trône  ，  Il  fit 
le  Palais  nommé  Tchao.  Dans  la  fixieme  &  la  huitième  année , 
plufieuris  Peuples  vinrent  lui  rendre  hommage  &  faire  des  pré- 
fens  ；  Ja  neuvième  année  il  fit  conftruire  le  Palais  du  printems  ； 
la  douzième  année,  il  fit  la  vifîte  du  Royaume,  &  alla  faire \z 
guerre  aux  barbares  du  nord  nommés  Kuen-jong.  Une  foule 
de  Beuples  barbares  fe  fournirent  a  lui.  Il  fit  encore  conftruire 
plufieurs  Palais  ；  il  donna  des  Principautés. 

La  dix-feptiemc  année  il  alla  du  côté  de  l'occident ,  à  la 
montagne  Kouen-lun  (i),  &  y  vit  une  Reine  que  Ton  appelle 
la  lAerc  du  Roi  d'Occident  ；  elle  vint  enfui  te  à  la  Chine ,  8c 
lui  fît  des  préfents.  Dans  rautomne  ，  à  la  huitième  lune ,  il 
transporta  des  Barbares  dii  Nord  àaiis  le  pays  de  Ta-yuen. 

La  vingt-quatrième  année  il  ordonna  à  Jong - fou ,  Hifto - 
rien  de  la  gauche ,  de  compofer  des  Mémoires.  Ce  Prince 
fournît  beaucoup  de  petits  Peuples  voifîns. 

La  trente - neuvième  année  il  raflembla  les  Grands  de  fon 
Royaume  à  la  montagne  Ton  -  chan  ；  il  mourut  après  un 

{i)  La  montagne  Kouen^lun  eft  aux  environs  de  la  Baâriane  »  de  le 
Royaume  appellé  pays  de  la  mer  du  Roi  d^occidcnt  )  eft  ,  fuivaat  U  plu- 
part des  Chinois  ,  encore  à  l'occident  ；  enforce  que  ce  Prince  auroit  pé- 
nétré en  Perfe ,  8c  peut-être  plus  loin  ；  mais  on  eft  fi  peu  aiTuré  fur  cçi 
poficions ,  qa'on  ne  peut  rien  établir  far  ce  voyage  extraordinaire. 


Moî>- 

YJmQé 

Kang-mok 

947-. 
Tfou-cho»^ 

avant  J.  C- 


lU  OHO  tJ-K  TN  G; 

^^^^  regne  de  cioqnante-cinq  ans.  Il  paroîc ,  d'i^iis  le  peu  d'é- 
5::-     vénements  qui  nous  ont  été  confcrvés  ,  qae  Mou-vang  fiit 
•    na  grand  Prince  qui  fournit  plufieurs  petites  Nations  répztf 
Kang -mo.  ducs  dans  le  p^ys  ,  qui  depuis  fut  regardé  comme  la  Chige. 

Le  Kang-mo  fixe  la  premiere  année  de  cç  Prince  à  l'an 
Tfou-choo,  .dix-fept  d'un  cycle.  II  place  i  la  troilieme  année  l'élévattoii 
S《"      de  Kiua-ya  à  la  charge  de  grand  Se- cou  ，  Se  c，eft  à  cette  oc- 
Mam  J:  C  cafîon  que  fut  fait  le  Chapitre  Kiun-ya  ；  de  même  c'cft  à  l'é- 
lévation de  Pc-kiong  à  la  Charge  de  grand  Pou-tching,  que 
r        le  Chapitre  Klong-ming  a  rapport  ；  à  la  dix-fepcicine  année 
il  parle  du  voyage  en  Occidcoc  j  il  lui  donne  également  cia- 
<|uante*cinq  ans  de  règne» 


J 


CHAPITRE  XXV. 

INTITULÉ 

K  I  U   N  .  Y  A. 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Kiun^ya  ttoit  un  des  grands  Officiers  du  Roi  Mou-vang  ,  en 
donnant  la  Charge  dé  Se-tou.  Ce  Prince  lui  fit  le  dîfr 
<^ours  fuivant.  Ce  Chapitre  n*cfi  que  dans  l^ancUn  texte. 

ICiUN-YA ,  que  votre  ayeûl  &  votre  pere  ，  dit  IeRoi(i),ont 
f^iit  voir  de  zele ,  de  droiture  &  de  fidélité  dans  les  fervices 

marqués  fur  le  Tai-tchang  (i). 

Quoique  foible  ,  fuccéaanc  au  Royaume  de  Ven - vang,  de 
Voa-vang,  de  Tching-vang  &  de  Kang-vang,  je  dois  être  hé- 
ritier de  leur  conduite.  Je  penfe  en  meme-tems  à  ces  illuftres 
Officiers  qui  ont  fi  bien  fervi  les  Rois  mes  prédéccfleurs  dans 
le  Gouvernement  du  Royaume,  Je  me  trouve  dans  la  meijic 
inquiétude  &  dans  le  même  danger  que  fi  mes  pieds  étoient 
fîir  la  queue  d'un  tigre  ou  fi  je  tnarchois  fur  la  glace  du  prin- 
rems* 

Je  vous  ordonne  aujourd'hui  de  m'aider  \  je  vous  conftituc 


Môv; 
Kftng-mo* 

lOOl, - 

乡 47, 
Tfou-chou* 

907* 
avant  J.  C. 


(1)  Le  Roi MoU'Vang. 

(2)  Le  Tai'tchang  eft  le  nom  d'une  Bannière  Royale  ，  fur  laquelle  on 
écrivoic  les  noms  de  ceux  qui  avoifitic  rendu  de  grands  fervices  à  F  Etat.  Le 
livre  Tcheou'li  parle  de  cette  Bannière  ；  ôc  il  a)ouce  qu'on  y  voyoii  la  figu- 
res du  foleil  Se  de  la  lune.  Ce  livre  die  encore  (j[uaprès  la  mort  on  faifoit 
des  cérémonies  à  l'honneur  de  ces  fufets  qui  avoient  rend  a  fervice.  Voyez 
Planche  II ,  n^.  i.  j  dans  les  figures  qu'on  voie  de  cette  Bannière  ,  outre 
le  foleil  6c  la  luDe 》 on  voie  encore  les  étoiles  de  la  grande  Ourfe» 


Mou- 

VAMQ« 

Kang-mo. 

lOOl. 

947- 
TfoU'choa. 

9^7' 

ataac  J.  C. 


i8S  CHOU-KING, 

mon  ^iniftre  (i  ) ,  continuez  fie  imitez  les  anciens  exemples ； 
prenez  garde  idc  ne  rien  '  faire  qui  puiflè  déshonorer  votre 
ayeul  &  votre  pere. 

Publiez  &  faites  obfervcr  par-tow  les.  cînû  regies  (i)  invio- 
lables &  immuables ,  fervcz-vous-en  avec  relpect  pour  main- 
tenir le  Peuple  dans  une  parfaite  union  ；  fi  vous  ^rdez  exac- 
tement ce  jufte  milieu  ,  cous  les  autres  le  garderont  y  &  les 
Peuples  ne  fuivronc  pas  d'autre  exemple  que  le  vôtre. 

Les  grandes  chaleurs  &  les  pluies  de  l'été  ^  les  grands  froids 
de  rhiver  font  pouflèr  des  cris  plaintifs  au  Peuple;  il  foufirc 
véritablement;  mais  il  eft  tranquille 》 s'il  voit  qu'on  a  com - 
paffion  de  fa  mifere  Se  qa*on  penfe  à  la  foulager. 

Ven-vang  qui  s'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  fa  rare 
prudence ,  &  Vpu-vang,  qui  ne  $,eft  pas  rendu  moins  illuftrc 
par  fes  grandes  a£Hons,  me  protègent,  moi》  qui  fuis  leur  fUo 
ceflTeur.  Ils  ont  Ci  fagement  réglé  tout,  qu'il  n'y  a  rien  à  chan- 
ger. Expliquez  clairement  de  avec  foin  les  inftruAions  laifTées 
par  ces  grands  Princes  ；  aidez-moi  à  fuivre  leurs  traces,  &, 
s'il  fe  peut ,  à  acquérir  leur  réputation  ；  penfez  vous-même  à 
imiter  &  à  égaler  vos  ancêtres. 

Les  règles  ，  la  doélnne  &  les  exemples  des  Grands  de  Pan- 
tiquicé  ，  continua  le  Roi ,  doivent  être  votre  modèle  ；  la  paix 
&  le  trouble  d'un  Etat  dépendent  de  là;  imitez  votre  ayeul 
&  votre  perc ,  &  rendez  célèbre  le  rcgnc  de  votre  Roi. 


(î)  [Il  y  a  dans  le  rexçe  ；  foye^  mçs  çmSés ^  me$  |>(a$,  mon  coeur  Se 
mon  dos  ]• 

(1)  L^s  cinq  relies  font  les  cinq  devoirs  dont  on  a  parlé  Chapitre 
Chun-tien ,  ou  Chap,  II  ,  Part.  I.  ICiun-ya ,  en  qualité  de  Se-tou  ,  devoir 
publier  les  cinq  règles.  Pour  le  Se  cou  ，  voyez  le  Chapitre  TçhcQu  kouan. 
Le  Préfident  cfu  grand  Tribunal ,  appellé  Hou-pau  j  a  le  titre  de  Se  tou  j 
mais  ce  n'eft  pas  ce  Tribunal  qui  a  loin  de  publier  &  de  faire  obferver  les 
cinq  règles  ；  le  Hourpou  eft  chargé  des  revenus  8c  des  finances ,  des  droits  , 
des  douanes ,  impôts ,  &c.  Le  Se-cou  avoit  ,  au  moins  indirectement , 
{  Intendance  fur  les  Tailles  ^3c  il  devoir  les  faire  payer ,  ou  en  délivrer  ^ 
ft^lon  les  bonnes  ou  mauvaifes  années  \  ceft  fans  doute  pour  çela  que  Iq 
Pcçiidçnr  du  Hou  j»oa  s'appelle  Sç-coiit 


CHAPITRE 


产 


CHAPITRE  XXVI 

INTITULÉ 

K  I  O  N  G  -  M  I  î4  a 


SOMMAIRE. 

Kiong-ming  fignifit  ordres  ô  infirucliont  donnés  h  Kiùng  , 
qui  étoit  un  des  grands  Officiers  du  Roi  Mou-vang.  On  le 
•  nomme  encore  Pe-kiong  ,  parcequ* it  était  Chef  de  plujîcurs 
Princes  K tjfaux^  Ce  Chapitré  renferme  des  infiruSims  fur 

•  les  devoin'  que  Pe - kiong  devait  ranplir  dans  Vcxcrcke  de  fa 
Charge  >  il  n^efi  que  dans  P ancien  texte. 


P 


E-«^K  lONG/dk  le  Roi  (r)  ，  je  ne  puis  encore  venir  a 


tout  d^êtrc  vertueux  ；  je  me  vois  Koi  &  fîicccfleur  de  plufîcurs 
Kois  ；  je  fuis  dans  des. craintes  &  dans  des  inquiétudes  conti- 
nuelles ； au  milieu  de  la  nuit  je  me  levé  ,  &  je  penfe  fans  ceflc 
à  éviter  de  commettre  des  fautes.  、 

Autrefois  VcDi-vang  &  Vou-vaûg  eurent  en  partage  une  fou- 
Tcraine  intelligence  &  une  (zgcîCc  extraordinaire  ；  leurs^rands 
&  leurs  pedtsOfficiers  écoient  iinccres  &  équitables  ；  IcsGrands 
prépofés  mcbar  du  Roi  一 eux  qui  raivoientSC  alloient  porter  fes 
ordres ,  étoient  tous  recom.mànclables  par  leur  vertu  :  foit  (me 
les  Miniftres  aidaflent  le  Roi  dans  le  Gouvernement ,  loit 
qu'ils  publîaflenc  ou  fiflent  exécuter  (es  ordres  ,  foit  qtfîTs 
s^adreflfaflent  au  Roi  ，  dans  toutes  ccS  cîitottftâficcs  fls  fkî- 
foieut  exadïcment  kur  dcvôir ,  l'es  Loix  PériàlcJ?  étbicrit  obféft 
yécs  y,  &c  les  ordres  , étoient  exécutés.  I^çs  Feûpki  écôietir  gJ^ 
l^iMK ,  parccqu'ils  etoieat  dociles  2^  ibumisr  :  , 


y  A  NO* 
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{i  )  Ccft  encore  le  Roi  Mou-VMg. 
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Mon  caraâere  eft  porté  au  mal ,  mais  ma  reflburcc  cft  dans 
les  Miaiftres  qui  font  auprès  de  mcû  ；  ils  doivent  fuppléer , 
par  leur  prudence  &;  par  leur  expérience ,  à  ce  qui  me  man* 
que  ；  ils  doivent  me  rcdrcfler  dans  mes  égaremens ,  corriger 
mon  obilinacion  ,  &c  changer  ce  que  mon  cœur  a  de  mau- 
vais ， par-là  je  pourrai  me  mettre  en  écac  de  fuivrc  les  grands 
exemples  de  mes  Prédécefleurs. 

Je  vous  nomme  aujourd'hui  Ta-tching  ；  vous  devez  diri- 
ger tous  les  Officiers  du  char  (i) ,  &  concourir  avec  eux, 
à  me  porter  à  la  vertu  6c  ni*aider  à  faire  ce  que  je  ne  puis 
faire  (ans  le  fecours  des  autres. 

ChoifîiTez  avec  attention  vos  Officiers ,  Se  ne  vous  fcrveZ 
jamais  des  hypocrites ,  des  fourbes  ，  des  flatteurs ,  ni  de  ceux 
qui  cherchent  à  en  impofer  par  des  difcours  artificieux  ；  n'em- 
ployez que  des  gens  lages. 

Si  les  Officiers  du  char  font  bien  réglés ,  le  Roi  le  fera  ai- 
fément  ；  maïs  s'ils  font  flatteurs  ,  le  Roi  fe  croira  parfait» 
Les  vertus  6c  les  défauts  des  Rois  dépendent  des  Grands  6c 
des  Officiers. 

Ne  contrariez  jamais  d'amitié  avec  les  débauchés  ；  de  tels 
liûmmes  dans  les  Charges  du  Char  porteront  le  Roi  à  redire 
aux  loix  6c  aux  coutumes  des  Anciens. 

Ne  rechercher  dans  ces  Officiers  d'autre  avantage  que  ce- 
lui des  richelles  ,  c'eft  faire  un  tort  irréparable  à  cette 
charge.  Si  vous  n'êtes  pas  extrêmement  cxzSt  à  fcrvir  votre 
Roi ,  je  vous  punirai  févcrcmcnt. 

Le  Roi  dit:  foyez  attentifs  ,  ne  vous  lafTez  jamais  de  me 
fervir  fidèlement ,  &  de  me  porter  à  fuivre  les  anciennes 
coutumes. 


•  (1)  Les  Officiers  du  Char  s'appelloient  Pùu》 8c  leur  Chef  étoit  le  TVr- 
fou  oxx  le  Toi* pou ,  ou  Tai-pou'tching  ；  on  die  auifi  Ta-tching.  Ces  Officiers 
4coient  auprès  du  I^oi  dans  toutes  les  occafions  où  le  Prince  montoit  far  foa 
Char  j  &  raeme  dans  les  autres  tems  ils  écoient  fouvent  avec  le  Prince  \  ce 
fkcUe  accès  qu'ils  avoienc ,  rendoic  ces  Charges  très  confidérables*  De  tels 
Ofliciers  pouyoienc  gagner  la  confiance  du  Roi ,  &  leurs  bonnes  oa  mail* 
▼«ifcs  mœurs  poavoienc  aifétnenc  gâter  ba  redreflèc  celles  du  Kou 
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SOMMAIRE. 

lÀu-hing  jignijic  les  fupplices prefcrits  a  Liu-heou ,  c^efi-a-dire , 
au  Prince  dcLiu.  Liu  était  le  nomdc  la  Principauté.  Ce  Prince 
occupai t  a  la  Cour  de  Mou-vang  la  charge  de  Sc-keou  ou  de 
Préjîdent  du  Tribunal  des  crimes.  Ainji  ce  Chapitre  renferme 
détail  des  peines  infligées  aux  criminels  la  conduite 
que  doivent  tenir  Us  Magifirats  dans  U  jugement  des  affaires' 
Ce  Chapitre  eft  dans  Us  deux  textes. 

Xj£  Roi,  âgé  de  cent  ans  (i)  ,  étoic  encore  fur  le  Tronc. 
Dans  un  âee  iî  avancé ,  où  la  mémoire  6c  les  forces  man -: 
<}uent ,  après  avoir  examiné ,  il  fit  écrire  la  manière  de  punir 
les  crimes  ,  6c  ordonna  à  Liu-heou  de  la  publier  dans  le 
Royaume. 

Selon  les  anciens  documents  (i) ,  dît  le  Roi,  Tchi-ycou  (3  ) , 


Mou- 

VANO. 

Kangtno^ 

lOOl. 

947- 
Tfou-chou. 

907- 
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(1)  S"ma,tJUn  die  que  Mou-vang ,  en  montant  far  le  Tîône  ，  étoit  asé 
de  cinquante  ans  ^  &  qu'il  régna  cinauance  cinq  ans.  Le  Tfou-chou  ^Te 
Tong-kien*kang-mou  &  d'autres  ont  donné  pareiiletnenc 丄 Mou-vang  cin- 
quante cinq  ans  de  règne.  Ce  paragraphe  feroic  d'abord  oenfer  que  Mou* 
vang  régna  cent  ans  ^  mais  les  Interprètes  s'accordent  à  aire  que  les  cent 
ans  doivent  s'entendre  des  années  de  l'âge  &  non  da  règne. 

(2)  Ces  anciens  documents  font  fans  douce  quelques  livres  d^hiftoiro 
qui  fubtiftoient  du  cems  de  Mou- vang. 

(})  U  paroît  que  Tchi-yeou  donna  Iç  premier  exemple  Je  quelque  grand 
ctime  j  &  qu'avant  lai  le  Peuple  vivoit  dans  une  grande  innocence.  Kong- 

Sm'koue  dit  que  Tchi-ycou  étoic  un  Prince  qui  fat  tué  par  ordre  du  Roi 
rang-  ci.  Le  Tong-kien-kang-moa  dit ,  d'après  le  V< 
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ayant  commencé  à  exciter  des  troubles ,  tout  fotr  rempli 
brigands  :  ce  mat  s'étendit  jufqu'aa  Pfeuple^qui  étoit  aupara^- 
vant  fi  innocent ,  &  par-couc  ea  vit  dès  fcélérats  qui  ne、 
gardoicnc  aucune  règle  de  l'équité  naturelle  ；  des  voleurs  ,,dcs^ 
fourbes  &  des  tyrans  parurent  de  cous  côtés. 

Le  Chef  de  Miao  (.1)  ne  fe  confocmant  pas  à  la  vertu  ,  ne? 

toire  ancienne ,  par  Lieou-jou 》 Auteur  du  cems  dies  Song  poftériears ,  que' 
Tchi-yeou  fuc  pris  dans  un  combat    &c  tué  par  un  Prince  qui ,  peu  de 
cems  ajprèsNfur  Roi ,  (bus  le  nom.  de  Hoang^ti.  Le  Commentaire  Gt-^klang^ 
fuppoie  qoe  les  crimes  de  Tchi-ycou  farenc  çaufe  q^i'on  établit  un  Tri** 
bunal  pouc  décerner  les  panes'  contre  les,  crimin^h*  On'  a、  envoyé  en* 
France  la  cradu^on  da  commencemenr  de  THiftoire  Chinôife ,  on  pear 
voir  ce  qu'elle  die  de  Tchi^ycou  \  c'éroic  un  Magicien.  Le  Tong-kien-kang- 
mou  fuppofe  dans  Hoang  ti  la  connoilTance  de  la  bouflole  :  unecoineres*ap- 
pelle  ïétendart  de  Tchi^ytou*  Selop  Kopgrgan-koue ,  Tchi-yeott  éroit  Chef 
des  Kiooa  li  ^  or  lia  l^ctr»  Kieourli  veut  aire  neuf  noirs.  Selon:  mielques- 
uns ,  TchLyeoa  écoir  utr-  Roi ，  en  Chinob, Fils:  du  Ciel ,  felon  dautres  ,一 
c'étoic  un:  homme  ordinaire  j  d'aucres.  1er  fom  un*  Prince,  ufurpatear  ,  & 
Kieou  IL  étoit  le  nom  de  quelques  Chefs  ou  de.  qiielques  Familles.  VoicL 
fur  Tchî-yeou  quelques  fables.  Il  y  a  des- AuceiKs  qui)ui  donnent  quatre-'* 
vihgt-un:  frères  ,  diacres  foixante-douse  :  un  Auteur  die  qiie  les  Kieoa-LL 
avoieax  le  parler.des.  hommes ,  let:  corps  ctes  bêtes  6c  la  tcte  .de  bronze  ^ 
qu'ils  mangeoiéiH  le  fable,  qfbils  ont  invente  les  amies,  qu'Us  épouvan-> 
toienc  te  inonde.»  écoient  cruels.  &  coupables- de  toutes- fortes  de  crimes^ 
Un  autre  livre  dît  qpe  Hoang-ci  ordonnA  i.  un.  dragon  ailé  de  détruirer 
Tçhi-yeou  j.  de  Le.  jetcer  enfuice  dans  une  vallée  pleioe  de  maux.  Selon-. 
«l'aurres ,  dans  le  combat  ,  Tctùrytou  eiK  l'aet  cTobfcurcir  l'air ,  mais , 
par  le  moyea  dâ  la  boudble»  Hoaog-tLccouva  Tchi-yeou  ^.le  prie  Se.  le  lia 
Uoang-tl  reçut  d'une  Vierge  célefte  des  amies  pour  vaincre  Tchi  j^eoui^ 
on  ajoute  qae  TchUyeou  avoit  dès  aîtes  &  le  corps  d'une  bcte.  , 
(i)  An  lieu  du  Chef  dè  Mtao  ,  on  peac  merrre  les  Ch^s  de  Mlao.^éXàvè. 
fc  Koue-  yu ,  les  Chefs、  dts  Miao  vivoienr  da  tem«  du.  Roî  Yào.  Ce.  livre: 
ajoute  qU'ils  écoienc  defccndants  elfes  Kieou-li ,  qiû、  excitèrent  de  grandrf^ 
aéfordres  à  ia  fin  du  règne  de  Cbao-hao  ；  ce  même  livre  dit  aue  le  Ro£ 
TcJiQaen-hio  fuccéda  â.Chab-hao  j  que  ce  Prince  arrêta  ks-  détof  dres  de». 
KieOQ-li ,  qai  excicoienc  de  grattds  croables  ；  que  la  fuperftitio»-,  le  feux 
culte  ，  &.  /ur-toyt  la.  dtvinaciom,  étoienc  fort  en  vogue.  Enfin:  les  Sanj^- 
ittiao-  renoQvellerenc  les  crimes  des  Kieou-H.  Le  Koqe-yu  dir  qiw  ces  Kif  • 
ôji-li  avoienttout  coofoodu  parmlles  hommes  &  les  Eiprîcs  ^  que  Tcfequen» 
Aia  ,  pour  y  remédier,  nomma  Tchong  te  Li  Qificiers  du  Ciel  &  de  tas» 
Wtej^^  &  Q^W^  remirenc  L'ordre,  Cc:  livre,  die.  encoco:       te:  RoLlEao» 
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gouverna  que  par  les  fupplices  ；  il  en  employa  cinq  très  cruels  ^ 
，ui  écoienc  appëllés  Fa;  il  punit  les  innocents ,  &:  le  mal  s^éten- 
dît.  Lorfqu,il  condamnoic  à  avoir  le  nez  ou  les  oreilles  coupés^ 
a  éite  fait  ctt0tiqiiÈ,/Ott  à  avoir  des  marques  fur  le  vifage  ,  il  ne 
£iifok  aucune  ëiftlnâion  cepx  qui.pQuvaieni:  fc-  jiiftifier.-j 
- p«  ton 气 côtés  9^ële¥oient  des  troupes  de  gens  qui  fe  corrom* 
f  oi«nt  réciproquement ^^oat  écoîcdans  le  croubk  &  dans^la  diC 
corde ^.la  lacaoe  foi  étoic bannie^ on  ce  gardoic aucune  fubor- 
dination^  ©n  n'entendoit  cfùe  jarefnencs  &  imprécatioos  ；  U 
— uit  de  tancée  cruautés  éxercées ,  même  contre  les  innocents  > 
tint  jufqu'en  Kaut^  Le  Souverain  Sçîgoëur  (  Changed  )  jetta. 
les  yeux  fuir  le^  Peuples  &  ne  reffentit  aucune  odeur  de  ^cxtu  ； 


à^ns  les  tourments*. 
•  L'aiigù  ftc  Maître  (  r)«ut  pitié  de  tzm dlnnpcepts^coftdsimnéf^ 
in  jiift^mene  ；  il  punit  les  auteurs  de  la  tyrannie  par  des  Suppli- 
ces proportionnés;  il  détruifit  Miao  ，  &  ne  voulut  plua  qjaSt 
fiibnftâr-  /  î 

Il  ordonna  à  TcHong  &  àXi  (  i  )  de  coiipcr  la  communicatiof^ 
Ai  Ciel  (3).avcc  la  Terre  ；  il  n'y  eut  plus  ce  qui  s'appelloic  zï^ 

nomma  Officiers  du  Ciel  &  de  la  terre  les  defcendants  de  Tcliong  &  3e' 
1*1 ,  <ïui  arrëtetenr  te«L  ^éfordre»  caafés  pat' lès  San-mio<  Aîoii.  tes. ' 
tntao  j  à'  la  cruauté'  &  »\  1&  tyrannie ,  a/bâtoienc  Ja  iupêrflâciM  >  iç 
culte  8c  k  dmoation:  j.  'tes  Officiers  Hi  Si  Ho  ibuc  defcehdaatr 
Tchdig  8c  <te  '  Li-  ,  felpn  Kong^gao-koue  ，  fuivis*  en  cela*  des*  autres  Intèf- 
pretes  Se  ce  fencimenc  eft  maanime».  Oa  toù  donc  Wtmphoi  cTAftforiom^^' 
au  cemfli  d'Yaa,. établi  pour  réprimer  l^Dj^'msy  le  iàuxi culte >:dcc.  àU(u» 
Jiien  que  pour  calouter  6e:  obfetven-  ] ' 

- (0  L'augiifte  Maître  (  Hoaiig，ti  )  elt  Yâo  ». fclon  KooÂ-gén-koiie  £c 
Ibirfe  Koite^  yu  :  qnclqaes^  Interprètes  difeiitr  que  c'eft  »  'Roi  Chiln  qui 
fet  collègue  dTao  :  ces  trembles  des  San-miaa  arrivèrent  penc-ctre  dans  le 
tem&  que  Chun  étoic  collègue  dTao. 

•  [if)  Tchong  &  LLÙynt  Hi  âr  Ho  ，  dooc  il  t&  parlé  dans-  la  premiere  Pat- 
^è.  Chap.  I.  ；  fupDofé  qu  il  *s'agi(Ie  de  Chun  j  il  iaudra  dice  que  Cka'n, 
*HBia  ane  nouvelle  commiffion  k  Hi  &  à  Ho  ^  fi.cela  ne  regarde  que.  fe? 
*Roi  Tao  j  le^  oifdrd^  donnés  par  ce  Prince  pour  le  calendrier  &  potir 
itane  intetoaiàire 》 fêtent  occauôimés  pac  les.  défordr«s  des^  Miaa  »  &  oèk» 
•ff  rrèé  retnirquablè^ 

^1  Couper  la  conuntmicatiûn  du  G"  wtc^  UtXtm  ju^rent  dSrftynûie^r: 
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river  &  dcfcendre  ；  les  Princes  &  les  Sujets  fuivirent  claire- 
ment les  règles  qu*il  dévoient  garder  ，&  on  n'opprima  plus  les 
vcùves  ni  les  veufs.  . 

L'auguftc  Maître  s*informa  fans  paffion  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  le  Royaume  ；  les  veuves  &  les  veufs  accuferent  Miao  :  par 
fa  refpèftableTertu  il  fe  rendit  redoutable  pai  fa  grafldc  in- 
telligence il  expliqua  clairement  ce  qui  devoit  fe  faire. 

Ildonna  fes  ordres  aux  trois  Heou  (  i  ) ,  afin  qu'ils  fiffcnt  con- 
ntoitre  foii  afFedion  pour  le  Peuple.  Pe-y  publia  de  fages  règle- 
ments , &  en  corrigeant  les  Peuples ,  il  les  empêcha  de  faire  des 
fautes  dignes  de  punition.  Yu  remédk  aux  maux  dcrinondation 
&  afflgna:  des  noms  a«x  principales  rivières,  &  aux  montagnes- 
Tfî  donnà  des  règles  pôur  labourer  &  enfemenccr  les  terres  ，  Se 
on  fema  toutes  lortes  de  grains-  Ces  trois  Heou  étant  venus  à 
bout  de  lèurs  entrèprifês  ，  le  ÎPeuple  né  manqua  de  rien. 
.  Le  Mmiftre  •{£)  le  (ctvit  des  châtiments  pour  maintenir  le 
Péuplé'    lui  apprendre  à  refpeder  toujours  la  vertu.  , 

La  majcfté  &  l'affabilité  étoient  dans  le  Souverain 》 Vinté- 
grité  &  la  pénétration  dans  les  Nliniftresi  Par-tout  on  n*el- 
timoic  &  on  n'aimoic  qbe  la  vertu  ；  on  gardoit  exacte- 


«rdire  aa  fkuK  culte  ,  aux  divinations  j  aaz  breftiges  ；  on  régla  les  cércmo* 
nièSj  'Sc  on  fut  jufqa'où  alloit  le  pouvoir  des  hommes  ，  &  ce  qu'ils  ae- 
voienc  obferver  dans  le  culte  des  Efprits.  On  voit  donc  pourquoi  dans  le 
-Yao-tien ,  ou  Ch^.  1.  Part.  I ,  Yao  recommande  à  fes  Ateonomes  une  fi 
grande  attention  &  un  fi  grand  refpeâ:  pour  le  Ciel. 

(I)  [  Les  crois  Heou 、-  font  Pc-y  ，  Yu  &  Tfi ,  dont  il  eft  p^rlc  ici  ]• 
i  (1)  Ce  Miniftre ,  qui  porte  dans  le  texte  le  ritre  de  CA<>  eft  Km^m , 
dont  on  a  parié  étns  la  partie  du  Ghou-king  appellee  Tu  ckou  ；  ce  qui  fe  dit 
ici  eft  rèlanif  à  xie  qui  eft  rapporté  dans  cette  premiece  partie  dtt  Choi^ 
king  ，  &  fàic  voir  que  cela  arriva  dans  le  cems  que  Qiun  gouvernoit  ；  mais 
lordre  des  cems  n'a  peut-être  pas  été  bien  ^ardé  dans  cette  premiere  partie: 
il  y  tL  apparence  que  quancicé  de  faits  qui  concernent  les  Rois  Chun  & 
Yao  ne  lonc  pas  venus  à  notre  connoiflance.  Ce  qui  eft  dit  dans  ce  Chapitre 
liu - hing ,  j'oint  à  ce  que  dit  le  Koue  yuj  eft  un  grand  fupplément  pour 
J'Hiftoire  d'Yao.  Le  Chou-king  fuppoTe  des  ttxm  avant  Yao ,  mais  U  ne 
rien  de  bien  détaillé  j  il  aoroit  été  i  fouhaiter  qu'un  tel  livre  nous  eut 
inftruk  de  cet  événement  de  Tchi-yeou  ；  mais  Mou-vaug  parlait  4 
gens  qui  écoient  avi  fait  fiir4'audenoe  Hiftoi)re« 


I 
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ment,  dans  les  punitrions,  le  jufte  miliçu.  £n  gouvernant:  aiofi  le 
Peuple  ^00  raidoic  à  bien  vivre. 

Lè  Magiftrat ,  chargé  de  punir  ，  ne  faifolt  acception  ni  de 
l'homme  puiflanc  ni  de  l'homme  riche  ；  attentif  &  réfcrvé ,  il 
donooit  aucune  prifc  à  la  çenfurc  ni  à  la  critique  (i):  un 
Juge  des  crinres  imite  la  vertu  du  Ciel  exerçant  le  droit  de  vie 
mort  ；  c'cft  le  Ciel  qui  s'adbcie  à  lui. 

Vous,  qui  dans  les  quatre  parties ,  dit  le  Roi^  préfîdez  au 
gouvernement ,  vous  qui  êtes  prépofés.  pour  faire  exécuter  les 
Loix  Pénales ,  n  êtes- vous  pas  à  la  place  du  Ciel  (2)  pour  être 
ics  paftcurs  du  Peuple  ？  Quel  cft  celui  que  vous  devez  imiter  , 
n'cft-cc  pas  Pe-y  (3) ,  dans  la  manière  de  publier  les  règles 
qui  concernent  les  châtiments  ？  Quel  eft  celui  que  vous 
devez  、  avoir  en  horreur  ,  n'eft-ce  pas  Miao ,  qui  dans  les 
Jugements  n^avoic  aucun  égard  à  ce  qui  convient  à  la  rair 
^on  ，&.  9e  penfoic  pas  à  choifir  des  gens  capables  de  gac- 
der  le  jiuftc,  milieu  d^ns  la  punition  ？  Les  Juges  de  Miao^ 
enflés  de  leur  crédit,  ne  cherchoieat  qu*à  s*enrichir  ；  ih 
^voient  le  pouvoir  (4).  d'employer  les  cinq  fupplices,  . &  de 
juger  les.  conteftations  ，  mais  ils  abufoient  de  leur  autorité 
fîour  opprimer  les  innocents.  Le  Souverain  Seigneur  (Chang-ti  ), 
trouva  CCS  Miao  coupables ,  les  accabla  de  toutes  fortes  de  mal- 
heurs; Se  parcequ'ils  ne  pouyoîenc  laver  de  leurs  criiîxes,  il 
éteignit  leur  race. 

Soyez  attentifs ,  continua  le  Roi ,  vous  ,  qui  êtes  mes  Ôû- 
des  paternels  aînés  ，  mes  Frères  aînés,  mes  Oncles  paternels 
cadets ,  mes  Frères  cadets ,  fils  6c  petits- fils,  cous  écoutez  Qies 


Moo* 

VANG« 

. 947- 
Xiqu-chotli 

avuc  J.  C- 


(i)  Ce  qu'on  dit  ki  des  Juges  j  Se  de  leur  droit  de  vie&  cléinorc; 
mérite  d'être  remarqué. 

(1)  ^  la  place  du  Ciel  j  Pajleurs  du  Peàplcj  exprefCons' remarquables^ 
que  les  Commentaires  ont  fort  amplifiées. 

(3  )  Pe  y  eft  le  même  donc  on  a  parlé  dans  la  premiere  partie  da  Chott- 
king. 

(4)  On  voit  que  ce  n,eft  pas  par  les  Miao  que  les  fupptices  furent  in - 
Tentés ,  mais  qu'ils  abuferent  de  ce  droit.  Dans  la  premiere  partie  on  a  vti 
des  Princes  des  Miao  révoltés ,  enfuite  fournis  y  il  s'agit  ici  de  plofiçait 
autres  Chefs  des  Miao  da  même  cems. 


Tfoi 卜 dbon, 
•  9化 

. -、 ' 9^7- 
tvaru  G, 


or 


「13  n  o  U  -  K  I  N  G, 
paroles  ，  ce  font  des  ordres  que  je  vous  doûnc»  Il  fact  pcnfi 
tous  les  jours  à  ce  qui  peut  procurer  la  «anquilUcé  ；  foyc 
atceâtifs  fur  vos  démarckos ,  ayez  foin  de  jréprimer  ks  mou- 
vements du  cœur.  Le  Ciel  m*a  chargé  de  travailler  à  ccarrigcr 
'&  à  pcrfedionaer  k  Peuple  ；  mais  cette  pommiffion  ncQ:  que 
pour  un  tems  ft^rt  courte  Pjirini  tes  fautes  ^ne'  l'on  commet 
il  faut  ^  examiner  celles  qui  font  iaites  de  iefljbin  priémédicé  ,  & 
ïrcltës  qui  he  le  font  pas  ；  Suivez  les  Ordres  du  Ciel  ，&  aidez- 
•moi  ;  quoique  je  vo«s  dife  ，  puniflez  j  pardonnez,  il  ne  faut 
|>as  d'abord  punir  ou  pardon nec.  Aycx  foin  d'employer  i 
propos  les  cinq  fuppUœs  ,  &  pratiquez  Ic5  trois  vertus.  Si  je  fuis 
'Content  i  les  Peuples  auront  confiance  en  moi ,  ^feront  tran^ 
tjùiries,  • ，  ， 

*  Vous  qui  êtes  Chefs  de  divers  ordres ,  écoutez-moi  ；  je  vais 
vous  parler  des  fupplices  &  des  peines.  Si  vous  voulez  que  te 
Peuple  vive  en  paix ,  ne  devc2-vous  pas  £aifc  un  bon  choix  de* 
pfertonxies  ,  ne  devcx-vaus  pas  êcrê  attcntifr  aux  puaitJOiiS  t 
ne  dcvcx  yoiw  pas  p'enfer  à  ce  que  vous  ftatuez  ？ 

: Après^que  lc$  dieux  parties  ont  produit  leurs  pièces,  les  Ju- 
ges écoatcrit  de  part  &  d^autre  ce  qui  fc  dit  ；  &  fi  après 
V examen ,  il  n'y  a  aucun  doute ,  on  emploie  les  cinq  fuppli- 
ces ； mais  s*il  y  a  quelque  doace  fur  rulage  de  ces  fiipplices, 
il  fkut  avoir  recours  àuic'cinq  genres  de  rachat  ;  fi  on  doute 
<|ue  l'accufé  (bit  dans  le  cas  da  rachat  ，  alors  on  juge  felon 
le  cas  des  cinq  flbrtes  de  fautes ,  ou  invdlootaircs  ou  prcfque 
inévitables, 

•  Ces  cinq  fortes  de  fautes. (ont  occafionnées  ，  parcequ^ott 
craint  .un  Uonune  en  place ,  i^  parcequ'on  veut  ou  fe  venger 
ou jreçonnoîtrc  un  bienfait  ,  5,^.  parcequ*on  eft  preflfé  par  des 
Vlifcoiirs de  femmes,  4〜 parcéqu*on  aime  l'argent ,  5。.  parce- 
f^]0jl  fi,  ^coMcé  de  fortes  recommandations.  Dans  les  Juges 
&  dans  les  ÎParties ,  ces  défauts  peuvent  fi:  ïrouver ,  pea- 
<e2-y  bien. ,  -.、  - 

Quaad  on  dauce.descas  çmil  faut  employer  les  cinq  fuppiî- 
jpes  Se  de  ceux  oii  Voxt  peut  petméctrc  k  rachat ,  il  faut  pax- 
3;om?eiVpfil;^rc|flrçt  :i^  j^ro'cédures  ,  &  rempliflcz  v^trc  de- 
、 voir*  (iuoi<iû，oii  y Âcîfie  beaucoup  (TaecuCiûons 》 il  font  encore 
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examiner  les  apparences  6c  les  motifs  ；  ce  qui  ne  peut  être  exa- 
miné ni  vérifié  ,  ne  doit  pas  faire  la  matière  d'un  procès  ； 
alors  n'entrez  dans  aucune  difcufllon  ；  craignez  toujours  la 
colère  &  i,autorité  du  Ciel. 

On  délivre  uq  accufé  des  marques  noires  fur  le  vifage  ，  de 
rampucation  du  nez  ou  des  pieds ,  de  la  caftracion  (i),  &:  de 
la  mort,  quand  on  cloute  du  cas  ou  on  doit  employer  ces  pei- 
nes. La  premiere  fc  racheté  par  cent  Hoan  (z),  la  féconde 
par  deux  cents  ，  latroifieme  par  cinq  cents  ,  la  quatrième  par 
fix  cents  ,  la  cinquième  par  mille  ；  mais  il  faut  s'aflurer  de  la 
peine  qu'on  inflige  ,  &  àu  rachat  qui  doit  être  fixé  (3).  Le 
premier  rachat  eft  de  mille  efpeccs  ，  auffi - bien  que  le  fécond , 
le  trofieme  cft  de  cinq  cents  ，  le  quatrième  die  crois  cents , 
le  cinquième  cft  de  deux  cents ,  ce  qui  fait  en  total  trois  mille. 
Quand  on  examine  les  procès  poar  les  fautes  griéves  ou  lé- 
gères, il  faut  éviter  les  dîfcours  6c  les  paroles  ambarraflantes 
&  confufes ,  qui  ne  font  propres  qu'à  faire  égarer  ；  il  ne  faut 
pas  fuivrc  ce  qui  n,eft  pas  d'ufagc  ；  obfervcx  les  Loix  éta， 
Wics  ,  prçnez-cn  le  fens  ,  &  faites  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous. 

ïl  y  a  des  cas  fujets  à  de  grandes  punitions  ；  mais  fi  la  caufc 
ou  le  motif  rendent  ces  cas  légers  ,  il  faut  punir  légèrement  ；  au* 
contraire,  il  y  a  des  cas  fujets  à  des  ounitions  légères ,  mais 
que  la  caufç  ou  le  motif  rendent  griefs ,  alors  il  faut  employer 


Mou- 


Kang-mo« 

lOOl» 

947- 
Tfou  cho«« 

5^ 化 

907* 
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(i)  [  Ceft  fans  douce  ce  fupplice  qui  a  donné  nailTance  i  cette  foule 
d'hommes  deftinés  dans  la  fuite  à  la  garde  des  femçiesj.  • 

(1)  Ce  caraâere  que  je  rçnds  par  Hoan 》 peat  auflS  le  prononcer  ffitfçn  ； 
fix  taëls ,  ou  fix  onces  >  foiit  un  Hoan  ；  le  càraâere  Kin  j  qui  entré  dans  fa; 


ipport  de  l'once  de  ce  tems  iîà  i  celle  d'aujourd'hi 
Europe  le  rapport  ile  la  livre  Chinoife  d'aujourd'hui  à  quel<jue  Uvrç: 
çondue.  —— ， ' 、      'I  -. 

( 3  )  Je  ne  faurois  donner  <les  éclaircifTemei^s'convenables  fur  ces  différentes 
fortes  de  rachat  de  ce  feras  la  ;  il  y  a  des  Livrés  Chinois  fur  les  Loix  Péna- 
les 6c  fur  l'ordre  qu'on  doit  gârder  dans  les  Tribunaux  des  crimes  \  fans 
douté  4ans  ces  livres  on  expliqua  les  andennes  £c  lës  nouvelles  Loix  fut' 
Sots^  4c  çboies  ；  mais  je  oe  les  ii  pas  lus.  i 


Mou  - 

VANG. 


Kang-mo. 
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/ 
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de  grandes  pnpition?*  Poijr  les  c^s  dc  rachats  légers  ou  condr 
dérables ,  il  y  a  une  balance  à  tehir  dans  les  peines  &l  les  ra- 
chats; les  circonftances  e;itigent  cancot  qu'où  foie  doux  &  tantôt 
févere.  Dans  tout  ce  qui  regarde  les  peines  &c  les  tachants,  il 
y  a  un  ç^rpa^in  ordrç  jFoAtbmçutal ,  im  certain  prinçipe  auquel 

il  faut  çout;  ramener  i  les  Loix  fojac  pour  mettre  lorare* 

Être  çondaiiipé  ^  fe  ç^hççer ,  n'eft  pas  une  peine 
blç  à  çdlç  delà  mQ«;  mais  elle  xxe  kme  pas  de  faire  fouffrir* 
Ceux  qui  fayept  faire  dç$  difcours;  étudiés  »  ne  font  pas  propres»^ 
à  terminipi:  les,  procès  ç^ipinels  ^  il  fauc  que  des  çens  4oux  ,^ 
linceres  &  droits ,  qui  gardent  cpujpiirs  le  jufte  miUçvu  Faitçst 
attention  aujc  paroles  qui  fc  difent  contre  cç  qu'on  penfe  ,  $C 
n'en  faic-çs  opçuixe  à  celles  auxquelles  on  ne  peut  ajpûxer 
foi  , mais,  tâchez  de  voir  s'il  n'y  a  pas  une  véritable  raifon  qu* 
puUFe  diriger  dans  le  jvgemeiit  ；  VcxsuStitudc  Se  la  compaflIo« 
doivçoc  ça  êtrç  le  prirucipc.  Expliquez  &L  publiez  le  Code  des- 
loix  ；  quand  tous  en  aurojnc  été  inû cuits ,  oa  pourra  garder 
ua  juftç  milm  ；  mette^^-vous  en  état  de  faire  votre  devoir  d^s 
les, cas  ou  il  faut  pujnir  mr  Içs  Supplices»  cpmme dajas ceux i^Uf 
on  peut  accorder  Je  rachat.  En  gardant  cette  conduite  y  apr.è» 
yotre  fentence,  oa  poqxra  compter  fur  vous,  vous  m'en  wer 
le  rapport,  &  je  vQus,çr9irai  imais  en  faifanc  ce  rapport ,  ttc 
Â^gligez,  §c  n'oubliçï^xien  ;  vous  dcve2^  pupip  le  mêjpe  homxaç 
de  deifx  fupplices^  sal  çft  doublement  çoupable. 

Le  Roi  dit:  Faites  attention  ,  vous  qui  êtes  Magiftrats ,  vous 
Princes  dé  nia  Famiîîe，  &  vous  Grands  ，  qui  h^en  étés  pas,  à 
ce- que  je  viens  de  vous  dire.  Je  crains  jBc  je  fôîs  réfervé  quand 
il  s'agit  des  cinq  fuppliccs  :  11  réftilte  ！ de  leur  inftitutioH  «A 
•  • 々 …    l  、 一       •   fes  Peu 


•1 


luges,  qui 

ves  apparentes 》 il)  faut;  s'atcaciker  à.  en:  chcrclher  k  preuve  ott 
k  faux  :  dans  k  décifion  -  dés  deux-  Pârtksf ,  u«  jwfte  &  droit 
jfnilieu ,  pris  à.  propos ,  eft  ce  eft  le  plus  propre  à  terjnin^i^ 
fés  d/ff^rçnds  où  Peuple.  Dans  les.  prpcès  n'ayez  pas  çn  yuq 
votre  utilité  p^tticuUfirîc,;  les  riçiieflcs.        'àçqaufist  ne.  fpilC 

teurs  qu'on  doit  toujours^  cnindœJ  On  ne  doit  pas  dire  ^«fl 


、 
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Ic  Gel  n'eft  pas  équitable  :  ce  font  les  hommes  qui  fe  font  *^**""*"^ 
attirés  ces  maux.  Si  le  Ciel  (i)  ne  châtioit  pas  par  des  peines  Mou- 
féveres  ，  le  monde  manqueroic  d'un  bon  gouvernement.  vanc. 

Le  Roi  die  encore:  Vous  qui  devez  fuccédet  k  ceux  qui  con-  Kang-m»^ 
iluiTenc  aujourd'hui       afîàires  du  Royaume  ,  quel  modèle  i。oi. 
votis  propoferez-vous  déformais  ？  ce  doit  être  ceux  qui  ont  fu  947. 
faite  prendre  au  Peuple  un  iufte  milieu  j  écoutez  attcnti-  Tfou-chou. 
vemeiu,  &  vérifiez  ce  qu'on  dira  dans  les  procès  criminels, 
Ces  Sages  qui  ont  eu  autrefois  le  foin  de  pareilles  af&ires  ，  font  G 
dignes  d'être  éternellement  loués  ；  dans  l'exercice  de  leurs  ' 
charges  ，  ils  fuivoient  toujours  la  droite  raifon  ，  auflî  ont-ils 
^cé  heureux.  Vous  gouvernerez  des  Peuples  portés  d'eux-mê- 
mes k  la  vertu  ，  fi  ，  quand  îl  s'agira  des  cinq  fupplicxs  ，  TOUS 
wojis  propo&Z  ces  heureux  Se  grands  modèles. 

■(  I  )  Dans  ce  Chapitce  ，  comme  dans  beaucoup  d'autres  ，  on  voit  U  doc- 
trine conftaate  àa  Ckou-kingfot  le  Cirf,  ùl  comoiSuice  ,  ÛM  uuomé 
fm  Ips  hosunet ,  fie  ù.  joftUe. 
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KoNG-vANG,  VI  Roi. 
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C^E  Prince ,  fils  de  Mou-^vang,  étoic  nommé  Y  ；  fa  premiere 
année  cft  la  einquante-unieme  du  cycle ,  dans  le  printems ,  à 
la  premiere  lune  ；  ta  quatrième  année  de  (on  règne ,  il  baccic 
des  Peuples  nommés  Mie  ；  on  ne  fait  rien  de  plus  de  fon 
règne.  Il  mourut  la  douzième  année. 

、 Le  Kang-mo  met  fa  premiere  année  la  douzième  d'un  cycle  , 
&  lui  donne  douze  ans  de  rcgnc. 

Y- V  A  N  G,  VII  Roi. 

Ce  Prince,  fils  de  Kong- van  g,  écoic  nommé  Kîen  ；  fa  pre- 
miere année  eft  la  troiiieme  du  cycle 》 dans  le  printems  y  à  la 
premiere  lune,  La  feptieme  année  lés  Barbares  d'occident 
firent  quelques  courfes  ；  la  treizième  d'autres  firent  de  même. 

La  quinzième  année  ce  Prince  quitta  Tfong-tchcou  Se  alla 
demeurer  à  Hoai-li  ；  la  yingc-unieme  année  le  Prince  de  Kuo 
battit  les  Barbares  du  nord.  La  vingt-cinqùicmc  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  met  fa  premiere  année  la  vingt-quatricme  d'un 
cycle ,  &  lui  donne  vingt-cinq  ans  de  règne. 

HiAO-VANG,  IX    R  o  u 

Ce  Prince  ，  frère  d'Y-vang  ,  eft  nommé  Pie-fang  fa  pre- 
miere année  cft  la  vingt-huitieme  du  cycle ,  dans  le  printems  , 
à  la  premiere  lune.  Il  envoya  une  armée  contre  les  Barbares 
(Tôccident  ；  ceux-ci ,  la  cinquième  année,  lui  firent  préfent  de 
plufieurs  chevaux*  La  feptieme  année  ,  dans  l'hiver  ，  il  y  eut 
de  grandes  pluie»  &  des  éclairs  auprès  des  fleuves  Han  Sc 


PART.  IV.  ADDITION.  301 

Kiang,  qui  firent  périr  beaucoup  de  bœufs  &  de  chevaux*  La 
huitième  année  on  commença  à  conduire  des  troupeaux  en- 
tre les  fleuves  Kien  &c  Goei.  La  neuvième  année  le  Roi 
mourut. 

Le  Kang-mo  met  fa  premiere  ânn^e  la  quarante-neu- 
vième d'un  cycle  ,  6c  lui  donne  quinze  ans  de  règne. 

Y-  V  A  N  G  ,   IX  Roi. 

Ce  Prince  nommé  Sie  ,  étoit  fils  d'Hiao-vang  ；  fa  pre- 
miere année  eft  la  trcnte-fepticme  du  cycle  ,  à  la  premiere 
lune  du  printems.  On  dit  peu  de  chofe  du  règne  de  ce  Prince, 
Quelques  Peuples  ,  la  féconde  année  de  fon  règne  ,  lui  fi- 
rent des  préfens  ；  des  Princes  Tributaires  firent  la  guerre  aux 
Tartares ,  &  leur  enlevèrent  des  chevaux.  La  feptieme  année 
dcfonrcgnc,  dans  l'hiver ,  il  tomba  de  la  grêle  qui  étoit  d'une 
groflcur  prodigieufe.  La  huitième  année  ce  Prince  étant  ma- 
lade ,  tous  les  Grands  firent  des  Sacrifices  aux  montagnes  &: 
aux  rivieres  ,  ôc  il  mourut. 

Le  Kang-mo  met  fa  premiere  année  la  quatrième  d'un  cy-» 
cle  y  &  lui  donne  {èize  ans  de  règne.  On  ne  fait  prcfque 
rien  de  rhiftoire  de  tous  ces  Princes  ；  le  Kang-mo  en  rap- 
porte moiias  que  ie  Tfou-chou* 


L  I  -  V  A  N 


G 


X   R  o  I. 


Ce  Prince ,  fils  d,Y-vang  ,  ëtoic  nommé  Hou;  fa  premiere 
année  eft  la  quarante-cinquième  d'un  cycle ,  dans  le  prin- 
tems, à  la  premierè  lune.  Les  Peuples  dcTfu  lui  ffrent  pré(bnt 
d'une  écaille  de  tortue.  La  troifîeme  année  les  Barbares  de 
-Hoai  firent  des  courfes  auprès  du  fleuve  Lo  ；  rarméc  que  le 
Roi  envoya. ne  put  les  repoufTen  La  onzième  année  les  Bar- 
bares d'occident  firent  auffî  des  courfb»  La  douzième  année 
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le  Roi  fe  fauva  dans  le  pays  dc  Tchi  ；  les  Peuples  affiégcreat 
le  Palais ,  &'  tuèrent  le  fils  de  Tchao-mou-kong  (  1  ).  J-a  treir 
zieme  année  ,  le  Roi  étant  toujours  dans  fa  retraite ,  deux 
Mi  ni  ft  res  prirent  foin  du  Gouvernement ,  c*eft  ce  que  l,oa 
appelle  la  Régence  dc  Kong-ho  ；  les  Tartares  profitèrent 
ces  troubles  pour  faire  des  courfes.  Pendant  les  ii ,  13，  i4 , 
15  Se  16  années  il  y  eut  une  très  grande  fecherelTe;  le  Roi  mou- 
rut la  vingt-fixiemc  année  dans  fa  retraite ,  &  on  mit  fur  le 
Trône  fon  fils  nommé  Tfîng  ，  &  les  deux  Miniftres  fe  rctî- 
rcrenc  chacun  dans  leur  pays  ;  il  y  cijt  alors  dc  grandes 
pluies. 

Le  Kang  -  mo  place  la  premiere  annéie  dp  ce  Prince  la 
vingtième  d'un  cyclç  ,  &  lui  donne  cinquante-un  ans  dç 
règne  ；  il  ne  parle  d'abord  que  de  U  mort  des  petits  Princcç 
Tributaires  ；  mais  à  la  trente- croiiieine  année  il  dit,  d,après  le 
JCoue-yu  ,  que  ce  Prince  ëcoit  très  cruel  &  livré  aux  Magi- 
ciens, qu'il  faiCoit  mourir  ceux  qui  ofaicnt  li4  faire  des  repri* 
fentations ,  que  perfonnc  n'ofoit  plus  parler  ；  qu*enfin  la  trente- 
r^ptieme  année  les  Peuples  fe  révoltèrent,  que  le  Roi  fe  fauva 
à  Tchi,  que  Tchao-mou-kong  &  Tcheou-ting-kong  fe  chaiv 
gèrent  du  Gouvernement ,  c'cft  ce  que  l'on  appelle  la  Régence 
de  Kong-ho ,  que  le  Prince  héritier  nomm^  T$ng ,  "oit  caçhé 
dans  la  maifon  cb  Tchao-mou-kong  ；  après  la  mort  de  Lir 
vang  OH  mit  fur  le  Trône  Tling. 

SiuEN-vANG,    X I  Roi. 

Ce  Prince  ,  nommé  Tfîng 》 "oit  fils  dc  Li-vang  ；  fa  pre- 
miere année  çft  la  onzième  da  cycle  ^  au  f)rintcins,  à  la  pre-^ 

(1)  [  On  croyoit  que  c,étoit  le  fils  du  Rai.  Le  Miniftre  ravoir  fau-vé  St 
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miere  lune  ,  Tcheou-ting-kong  &:  Tchaa-mou-kong  furent 
chargés ,  du  gouvernement  du  Royaume  ；  on  rétablit  les  im- 
pôts fur  les  terres.  La  troifieme  année  kRoi  envoya  une  armée 
contre  les  Barbares  d'occident  ；  la  cinquième  année  ,  une  con- 
tre ceux  du  nord ,  &  une  contre  ceux  du  midi ,  nommés  Kiag- 
man.  La  fîxieme  année  Tchao-mou-kong  défie  les  Barbares  da 
Hoai.  La  neuvième  année  le  Roi  raffembla  cous  les  Grands  dans 
la  Cour  Orientale.  La  vingt-cinquième  année  il  y  civr  une 
grande  fécherefle  ；  le  Roi  fit  des  prières  5  & .11  tomba  de  la 
pluie.  La  trente-deuxieme  année  on  rapporte  qu'un  cheval 
devint  homme,  te  h  trente-fcptieme  année,  qu'un  cheval  fût 
changé  en  renard.  La  quarante-troifieme  année  le  Roi  fit  mourir 
Tou-pe  ；  le  fils  de  ce  Miniftre  fe  faava  dans  le  petit  Royaume 
4e  Tfinî  Dans  la  fuite ,  fie  dans  pluiîeurs  occafîons,  l,armë«i 
du  Roi  ,  envoyée  contre  différents  Barbares ,  reçue  plufieurs 
échecs.  Ce  Prince  mourut  la  quarante-fixieme  année  de  fon 
règne. 

Je  n'ai  pas  rapporté  ici  la  mort  de  pluileurs  petits  Princes 
indiqués  feulement  dans  le  Tfou-chou* 

Suivant  le  Kang-mo  >  ce  Prince  commença  à  régner  la  oa' 
zieme  d'un  cycle.  Il  rétablit  le  gouvernement,  foumic  ks  Ba»- 
bares  tant  du  midi  que  du  nord.  C，eft  à  la  lîxieme  année  que 
le  Kang-mo  place  la  grande  fécherefle  ；  on  lui  donne  qua- 
rantc-fîx  ans  de  règne  ；  ainfî  les  Hiftoriens  commencent:  à  fc 
réunir  fur  la  durée  &  le  commencement  des  regoes  ,  &  conti- 
nuent de  s'accorder.  Dans  l,Hiftoire  dc$ Huns,  pag.  T.  i , 
fai  mis  ici  finit  le  Tfou^chou ,  c'eft  une  faute  ；  j'ai  voulu  dire 
que  le  Tfoit-dioa  ceffoit  d'être  différent  pour  la  chronologie. 
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YlOU-VANG,    XII    R  O  I. 


Ce  Prince  étoit  fils  de  Siuen-vang ,  &  il  ëtoic  appellé  Nie  ； 
fa  premiere  année  cft  la  cinquante  feptieme  du  cycle ,  au  prin- 
tems,  à  la  premiere  lune.  La  féconde  année  les  fleuves  King, 
Goei  &  Lo  fe  débordèrent ,  la  montagne  Ki-chaa  tomba  ；  on 
commença  à  augmenter  les  impôts.  La  troifieme  année  le  Roi 
s'attacha  une  concubine  nommée  Pao-fu;  dans  llûver  il  y  eut 
de  grands  orages.  La  cinquième  année  le  Prince  héritier ,  nom- 
mé Y-kieou ,  fe  fauva  dans  le  pays  de  Chin.  La  Cxicme  année 
( lan  ，，6  avant  J.  C.  )  1,  Armée  du  Roi  fut  battue  par  les  Bar  - 
fcares  qui  dcmeuroienc  auprès  du  fleuve  Tfi.  Dans  Thiver  de  \x 
même  année ,  au  premier  jour  de  la  dixième  lune,  qui  étoit  le 
vingt-huîtiemc  jour  du  cycle^  il  y  eue  une  éclypfe  de  folcil.  Cette 
iîxieme  année ,  cft  la  deuxième  du  cycle  d'années  Je  foixante. 

Suivant  les  Aftronomes  Chinois  (  i  )  &  les  Mi  ffionnaircs  ，  cette 
ëclypfe  arriva  le  fix  de  feptembre,  lan  77^  avant  J.  C.  On  a  dic 
que  rUiftoire  Chinoife  étoit  appuyée  fur  des  éclypfes.  Depuis  foa 
commencement  jufqu'à  cette  époque,  il  n'y  en  a  qu'une  fort  in- 
certaine. Voilà  donc  la  premiere  fur  laquelle  on  puifTe  comp- 
ter , felon  les  Miflîonnaires.  D'après  ce  que  j'ai  remarqué  fur 
les  éclypfes  fuivantes ,  qui  ne  font  en  fi  grand  nombre  que  de- 
puis TEre  de  Nabonaflar ,  je  croirois  encore  que  celle-ci  eft  em- 
pruntée des  Peuples  de  Poccident.  Il  y  avoit  alors  des  commu- 
nications que  nous  ignorons  ，  &  l'Hiftoire  fournit  des  éclypfes 
vers  le  terns  de  celle-ci.  Ainfî  toute  cette  ancienne  Hiftoire  cft 
deftituce  de  cette  cfpece  de  preuve  qu'on  lui  attribue. 

' ta  huitième  année  le  Roi  donna  à  Pe-fou ,  61s  dç  Pao-fu  ， 
le  titre  de  Prince  héritier,  La  dixième  année  il  envoya  des 
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troupes  contre  Çhin^  celui  qui  avoic  donné  afyle  à  Y-kieou  , 
fon  propre  fits.  Là  onzième  armée  ，  différents  Peuples  réunis  ， 

trerent  dans  Tfong-tcheou  ，  tuèrent  le  Roi  &  Pe-fou ,  fils  de 
Pao-fe  ；  cette  femme  fiït  faite  prifonQiere.  On  donna  fe 
Royaume  à  Y-kieou ,  ancien  Prince  héritier. 

J-c  Kang-mp  placç  la  premiere  année  de  —ce  Prince  la  cin- 
quaace-fepcieme  d'un  cycle  i  il  rap^Qtte  à-peu-près,  les  ； nê- 
mcs  événemeocsque  le  Tfou-chou  au  ifu  jjet  dePao-fu.  ou  iPap-fe; 
il  fixe  à  U  même  époque  l'éclypfe.  Ycou-vang  régna  onze  ans^ 

Les  troubles  qui  veaoient  d'amyer  fiu-onc  caufe  que  Ping- 
vang  cranfporra  fa  Cour  plus  avant  dans  l'Orient  ；  mais  ce 
Priuce'&  fcs.  fucceflèurs  furent  prefque  dépouillés,  de  loutc 
rapcorité  dooc  leurs  ancêtres  avoicot  joui. 


Karig-mo; 
Tfoii-choQ. 
781. 

avant  J.  C. 
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ADDITION  AU  CHAPITRE  XXVIII. 


C]rE  Prince  étoit  fils  dTepu-vang ,  &  U  étoît  appcflé  Y - 
kieou  ；  fa  premiere  année  eft  la  huitième  du  cycle.  Il  trans- 
porta fa  Cour  à  Lo-yc  dans  rorienr  ；  il  récompenk  ceux  qui 
ravoîent  aidë  'à  mônter,fur  le  Trône.  Le  petit  Prince  de  Tfia 
commença  à  devenir  puifTant,  &  remporta  pluiîéurs  victoires 
fur  les  Tartares  ；  tous  les  autres  Princes  fe  foifoient  alors  la 
guerre.  A  peine  cft-il  parlé  de  Ping-vang  pendant  ce  tcms  da 
troubîcs* 

La  cînquante^unleme  antrée  de  Con  règne ,  dans  le  pnn- 
tems,  à  la  féconde  lane  ,1e  qnaratite^deuxieme  da  cycle ,  il  y 
eut  une  ëclypfe  de  foleil  ；  à  la  troifîeme  liine^au  jour  quarante- 
leptieme  du  cycle,  ce  Prince  mourut.  Je  n*ai  pas  rapporté  tou- 
tes les  guerres  encre  les  petits  Princes  ,  qaî  ne  font  indiquées 
que  très  Sommairement  d*aatant  plus  qu'il  faudroît  entrer 
dans  des  détails  confidérablcs  pour  faire  connoitre  ces  Princes 
&  leurs  Etats.  Il  fufEt  de  dire  <pie  celui  de  Tfin  devint  le  plus 
puiflànt  y  &  que  fes  defcendancs  parvinrent  dans  la  fuice 
à  chafler  la  Famille  Royale.: 

Le  Kang-mo  étant  d'accord  avec  le  Tfou-chou  pour  le 
rcgnc  de  ce  Prince  )  je  ne  le  cite  plus  ici.  Le  Tfou-chou  ne 
diffère  plus  des  autres  Hifloriens  pour  les  fuccefleurs  de  Ping- 
vang.  Cette  petite  chronique  finit  à  l,àn  1:99  avant  J,  Cl ,  tcms 
OU:  vivoit  1， Auteur,  Ceft  vers  le  règne  de  Ping-vang  que  la 
Chronologie  de  l'Hiftoire  Chinoife  devient  plus  certaine,  qu'elle 
fie  varie  plus  fiir  la  durée  des  règnes.  Ainfi  toute  l,Hiftoire 
antérieure  à  Ping-vaog,  contenue  dans  le  Chou^king,eft  in- 
certaine ^  relativement  à  la  Chronologie  ；  U  l'on  a  vu  que  , 
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laalgré  raothenticité  de  ce  livre ,  cette  ancienne  Hifloire  cUt 
peu  connue,  qu'il  n'y  a  prefquc  point  de  détails  fur  les  deux 
premieres  Dyiufties  ，  que  rHiftoire  de  la  troifîcme  même  cft 
encore  peu  ùixvic  Le  Tchun-tfîcou ,  compofé  par  Confucius , 
donne  la  fuite  de  l'iiiftoire  depuis  Piog-vaug  jufqti'à  fon  tems, 
mais  encore  d'une  manière  très  abrégée  ；  cette  hiftoire  jie 
renferme  que  celle  4e  douze  Prmccs ,  &  il  faut  y  joindre 
ie  Commentaire  intitulé  Tfo-tchuen. 

Il  eft  aflfcz  remarquable  que  la  certitnde  de  la  Chronologie 
Chinoifc  ne  remonte  <jac  vers  le  règne  de  Ping-vang ,  l'aa 
770  avant  J.  O  ；  peu  d'années  auparavant ,  c'cft-à-4ire ,  à  l'an 
776 ,  on  fixe  chez  les  Grecs  le  commencement  des  Olym- 
piades ， époqtic  apfès  laquelle  la  Chronologie  Grecque  de-« 
vient  également  plas  certaine.  C'eft  fous  le  règne  de  Piog- 
▼ang,  ràn  747 ,  que  commence  l,Ere  Nabonàflan  Alors  la 
partie  de  l'A  fie  fituée  k  roccident  3  reUtirecient  à  la  Chine, 
^toic  remplie  de  troubles.  L'an  711  Salmanafar  prit  la  vilk  de 
Samarie  ,  decruidc  k  Royaume  d'Ifrael  ^  &  emmena  en  capti- 
vité les  Juifs  ；  f  Egypte .  ayoît  été  cnvaWc  auparavant  par  les 
Ethiopiens  ；  rEmpire  <f  Aflyrie  aroit  été  détruit  YCt^  l'an  747," 
&  écoit  dm£ë  en  deux  nouveaux  Empires ,  cehii  des  Medes 
£c  celui  des  Bai^yloniens  ,  qui  dans  U  fuite  s'emparèrent  de 
prefque  toutes  ces  contrées.  Le  Roya^ime  d'Egypte^  qui  avoic 
été  agité  par  de  violentes  guerres  civiles,  ne  fut  rétabli  que 
fous  PTammetique ,  vers  l'an  670  avant  J.  C  Pendant  tous 
ces  troubles ,  il  dac  y  avoir  de  grands  mouvements  parmi  les 
Nations  ÂfîatîqHcs  ^  &  des  émigrations  confîdérables, 

il  paroîc  que  les  Chinois ,  du  tcms  de  Mou-vang  ，  c，《ft-à- ' 
dire  9  vers  l'an  1 00 1  avant  J.  C.  ，  dcvoknt  connoître  ces  pays 
jmifijue  ce  Prince  avoir  voyagé  dans  dps  contrées  ûméeê  a» 
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KangJiio. 
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Idid  ,  à  l'occident  de  la' Chine  ;  dt  mèiAc  le  Pliilorophe  Lad- 

kiun  ，  ^ui  vivoit  titi  peu  avant  Confucius,  y  voyagea  égale- - 

ment  ；  il  femblc  être  venu  dans  des  pays  Voifins  de  la  Syrie. 

En  un  mot  ,  les  commimicadons  entre  toutes  ces  contrées  i 

font  pliis  fréquences  qne  nous  oc  les  fuppofons  ordinairc- 

menr. 


、■ 


二  - 


CHAPITRE    XXVI II, 

INTITULÉ 

VEN-HEO  U-T  G  HLM  IN  G. 


薩 I  ■■  ■ 瞓一 


秦' 


《 


S  O  M  M  A  1  R  E. 

Le  Roi  Tching-vang  donna  le  territoire  de  Ta-yuen-fou  ,  Ca- 
pitaU  du  Chan- fi  ,  en  àppanage  a  fort  frerc  Tcng-cko-yu. 

,'n、heou  ctoit  un  des  fucQcJJeurs  de  Tang-cho^-yu  ；  il  regno  it 
dans  ce  pays ,  qui  d> abord  s* é toit  appelle  Tang  ，  ù  qui  alors 
ponoie  le  nom  de  Tfin.  Il  commença  a  régner  i*an  780  y  ù 
mourut  l^an  746  avant  J.  C  ,  ù  le  Roi  、dont  il  s^agit  ici  , 
qui  adrtjft  la  parole  a  Kcn-heou  ，  efl  Ping^vàng  ^  qui  com- 
mença  k  régner  l,an  770  avant  J.  C.  Il  fe  plaine  des  mai- 
heurs  de  fa  Famille  ^  exhorte  V tn-hcou  a  le  défendre  ù  a 
hicn  gouverner  le  Royaume  ô  le  petit  Etat  de  TJîn  ；  car  ces 
petits  Souverains  occupoient  en  même-ttms  des  places  confia 
dérabUs  auprès  du  Roi.  f^en-keou-tchi-ming  fignific  ordres 
donnés  a     m-hcotu  Ce  Chapitre  efl  dans  Us  deux  uxteL 

XjRoi  ilc  ，  p  mon  père  (i)  Y-ho ,  Vcn-vang  &  Vou-vang 
furent  autrefois  trè»  illuftres  ，  ils  fuivirent  exaAemcnt  les  lu- 
mières de  la  raifon  ；  l'éclat  de  leurs  vertus  étant  monté  juf- 

5u*au  Ciel ,  &  l^ur  réputartion  s'étant  répandue  dans  tout  le 
Royaume  ^  lè  fouverain  Seigneur  (Chang-ti  )  les  plaça  fur  le 
Trône,  D'illuftres  fujets,  pleins  de  capacité  &de  zèle,  fervi- 
rent  ces  Princes  :  dans  tout  ce  que  ron  cntrepfcnoit ,  confîdé- 


Ping- 

Kaûg-mof. 
7Tou  chou, 

770- 
720. 

avanc  J.  G» 


、(！  )  Les  Rois  donnoîent  alots  le  titre  de 'Roi  y  de  pere  j  ou  oncfe  paternel 
aux  grands  ValTaux  de  leurs  Familles*  Le  Erince  f^tnzsoïi  le  titre  de  Y  h<K 
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rabic  ou  non  ，  on  fuîvoit  la  juftice  8c  la  raifon  ；  c*eft  à  cette 
fage  coadi^ite  qu'on  doit  attribuer  le  repos  donc  nos  prédé- 
refleurs  ont  joui. 

Que  je  fuis  à  plaindre  en  montant  fur  le  Trône  ！  Je  vois  que 
le  Ciel  nous  afflige  ；  d^abord  il  a  cefTé  de  favorifcr  les  Peuples 
770.      fournis  à  notre  domination  ；  les  Joug  (  i)  font  venus  &  ont  ré- 
"à.      duit  à  la  dernière  extrémité  mon  Royaume  &  ma  famillè(ij. 
«vaoc  J.C  Oeux  qui  font  mes  Miniftrcs,  ne  font  pas  ces  Anciens  fi  recom- 

mandaoles  par  leur  prjidepcf  :  de  plus ,  je  ne  puis  rien  par 
moi  -  même;  quel  eft  donc  celui  qui  pourra  me  tenir  lieu  de 
,,.^atid-perc  &  de  perc?  S'il  fc  trouve  quelqu'un  qui  me  fcrvc 
jfîdclement,  je  pourrai;  encore  voir^non  Trô.nc  affiyrmi* 

Q  mon  pere  Y-ho  ，  vous  vcoez     donner  un  nouveau  Jiiftrc 
à  la  mémoire  du  chef  de  votre  branche  ；  vous  avra  retracé 
îimage  des  tçms  où  Ven- vang  &  Vou  -  vans;^  fondèrent  le 
、  Royaume  ；  vous  èces  venji  à  bout  de  m'çtablir  iecir  fuccefleiir, 

&  vous  av^x  fait  voir  que  vous  égaliez  vos  ancêtres  en  obéif- 
^nce  filiale  ；  vous  m*ay,ez  fecourii  dans  mon  afflidion  ,  & 

(0  Jx>n^  eft  le  nom  ancien  des  Peoples  de  Kokonor  ,  pays  voifin  «du 
Thibet  j  du  ChcQ-ii  &  du  Se-cchouen  on  leur  donne  les  noms  de  chieas. 

(1)  Le  Roi  Teou-vangj  prédécefleurdePi/z^-vtf/ï^j^perdument  atnoii- 
tfeu^d  une  femme  appellée  Pao-fe ,  répudia  la  Reine  ,  &  chafla  le  Prince 
fccrk ier ,  fils  de  cette  Kçine.  Pao-fi  fut  déclarée  Reine,  6c  fbn  fils  fut 
； pommié  Prince  faéririex.  La  Reio#  &  ibn  fiU  s'-enfîiireoc  cbez  lie  Prince  de 
Chin.  (Chin  eft  le  fays  de  Nan-liiang-fou  ，  du  Ho-nan  )  ^  de  la  Maifon 

la  Rerâe  ；  le  Prince  deOiin  ,  indigné  de  l'a£&ont  fait  i  fa  Famille ,  attira 
îes  Jong  ；  Yeou-vang  s'écant  mis  en  marche  pour  repoulTer  ces  Barbares  ^ 
fut  tué  dans,  un  .combat ,  Pào-fc  fut  prife ,  les  Jong  firent  des  ravages  infi- 
nis 3  &  mirent  le  Royaume  à  deux  doigts  de  fa  pepce*  L€  PruKC  Vcn 
&  un  autre  firent  verni:  le  Prince  héritier ,  ic  le  prodainereiit  Roi  \  ceâ: 
celui qaon appeHe  Ping-vang ;  il  transféca  la  Cojur  a  Lo-yangj  c'eft Ho  njin- 
iou^dn  ^(KnaiiK.  Ping-vaqg  £au  ici  alluiCoD  i  ces  cems  fajptieuic  où  ,U  fiif 
i,"  mixtiç  en  fi  grand  danger, >5c  4u  côté  d^s  Jonff^  te  du  côté  d' Teou-- 
vanç  3  gui  Touloit  que  le  Prince  de  Chin  lui  livrât  le  Prince  hérlrien  L'enr 
dçoit  ouYecu-vang  fut  tué  eft  près  de  la  montagne  Lij  auprès  de  Lin- 
tong-bien ,  vifle  depçnda»t«  de  Si-gap-fov ,  du  Chen^fi.  L'Auteur  du  Koae^ 
y  II  ciotvne  douze  ans  de  règne  au  Roi  Yeou-vang.  L'examen  des  Eclypfej| 
Chinoifes  démontre  que  Tannée  7^0  avant  J.C.  eft  celle  de  la  more  dvL 
{loi  Ping-vang.  Le  même  examen  d«s  édypfes  fait  voir  que  U  Axie^^ 
iWWVép  ia  cegae  dçi  Roi  Ypo.u-y^ing  eft  l>n  77^  ayant  Ç, 
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TOUS  m'avez  fortement  foutenu  contre  cous  les  pécUs  ;  je  ne 
puis  m'empêcher  de  vous  combler  d'éloges. 

O  mon  pere  Y-ho  (i),  die  encore  ce  Prince  ，  dans  votre 
£cu  examinez  vos  Sujets  »  faite»  régner  la  paix  Se  l'union 
parmi  eux,  Je  vous  donne  un  vafê  plein  de  vmXu-tchang(z), 
un  arc  rouge  Se  cent  flèches  roqges ,  un  arc  noie  de  cent  flè- 
ches noirs  ，  je  vous  donne  encore  quatre  chevaux  ；  parte? 
donc,  faite»  -  vous  obéir  par  ceux  qui  font  loin-^  înftruifez 
ceux  qui  font  près ,  aimez  &  menez  en  paix  le  Peuple  ;  fuyez 
les  plaifîrs  &  tes  amufemeos  ；  examiner  Se  ^àmcz  le»  pHQs  dt 
votre  Ville  Royale,  &  doaoez  i  tout  le  rnoode  de 本 and» 
exemples  de  vertu. 

{|)  Le  Chef  de  la  Branche  daPtioce  fen^  qui  pone  le  ritre  de  T-io  y  ' 
eft  Cho-yu,  &CTe  cadet  du  Roi  Tching  vang.  Cho-yu  s'àppella  Tan^  ' 
tha.  U  twt  fait  Prince,  de  Tlm  dans  le  pays  die  Tai-yuen-foa,  da  Qtan-S^ 
Dans  ce  pays  de  TIîd  on  foivoit  le  Catenariec  de  Hia  ，  c'eft-  "ire  ，  qu»  ' 
duu  le  teois  qa'i  la  Gone  du  Roi  de  Tcheou  on  com[xou  la  dDoziem» 
lime  ，  Ktr  eiem^te  ，  dans  le  pays  de  Tfin  ，  on  eompuût  U  dixième  lane^ 
Poiu  le  VIO  Ku-tehmg  >  yojwz  le^Oupitte  Lo-kao, 


Kang-mo; 


ADDITION  AU  GHOU-KING. 

Ping- V  a  ng  eft  le  dernier  des  Roi&^dont  xi  cft  Êiit  meiv- 
tion  dans  le  Chou-king.  La  famille  de  Tcheoù  continua  ce- 
pendant de  régner  fous  le  nom  de  Tcheou  Orientaux.  Voici 
les  Succelfeurs  de  Ping-vang. 

'         av.  J.  C 

U<Mi- vang ,  petit-fils  de  Ping-vang,  régna  z  3  ans ,  mort  çn  697 
Tchoang-vang , fils  d'Uoh-vang , régna  ly  ans, 
Li-vang,  fils  dèTchoang-vang  ,  régna  5  ans  , 
Hoei-vang,  fils  de  Li-vang,  régna  25  ans, - 
Siang-vang,  fils  d*Hoci-vang,  régna  33  àns, 
Kiag-vang,  fils  de  Siang ,  régna  6  ans^ 
Kouang-vang,  fils  de  King-vang ,  régna  6  ans, 
T^ng-yang ,  fils  de Kouang-vang^ régna  i (ans ^ 
Kicn-vang^  fils  de  Tictg - vai^ ,  régna  14  ans, 
Ling-vang,  fils  Kien-vang  ,  régna  27  ans  , 
King-vang  ，  fils  de  Ling-vang  ，  régna  1 5  ans , 
Tao-vang  ，  fils  de  King-vang  ，  régna  200'  jours 

non  compté.  . 
King-vang,  fils  de  Kîng-vang,  régna  44  ans, 
Yuen-vang ,  fils  du  précédent,  régna  6  ou  7  ans 
Tchi  ng-ting-vang,  fils  d'Yen - vang',  régna  iS^ns  、 
Ngai-vang  ，fil$  deTchkig-vang,  régna  trois  mois  , 
Sou-vang ,  fils  de  Tching- ctng- v^ng >  régna  5  mois 


Kao-vang, fils  de Tching-tîng-vang,  régna  15  ans  j  4^^ 

Goei-lie-vang ,  fils  de  Kaç-vang ,  régna  14  ans ,  4。* 

Gan-vang  ，  fils  de  Goci-lie-vang  ，  régna  %6  ans ,      -  37^ 

Lîe-vang ,  fils deGan-vang,  régna 7  ans,  3^9 

Hien*vang,  fils  de  Lie-vang ,  régna  48  ans,  3  " 


Chin-tlîng-vang, 


7  5  1  I  。i5  7  4  z 


5  9  1 

7  Vû  4 

4  4-5. 
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Chin-tfîng-Tang, fiU  d'Hicn-rang»  régna 6 ans» moct en  3x5 
Nan-vang  ，  fils  de  Tchia-tfing-rai^ ,  régna  59  ans,  x$6 

Le  Tfou-chou  finie  àNan-vang,  qu'il  nomme  la-vaag. 

ToDg-Tcheou-kian  :  ce  dernier  n'cft  point  compté.  La  Df- 
luftie  de  Tiîn  s'empara  duTràœ  en  X58  avant  J.  C 


Kang  mo, 

lO(jJ, 

avant  J.  C 


C  H  A  P  IT  RE  XXIX 


I  N  TJ  T  U  L  è 

M    I  .  C    H  I 


S  O  M  M  A  I  R  E. 

Chapitre  &  le  fuivant  ne  regardent  que  des  petits  Princes 
étaient  établis  dans  les  Provinces  ,  mais  à  caufe  des 
préceptes  quails  renferment ,  Confucius  les  a  joint  aux  Cha- 
pitres du  Chou-king.  Il  efl  aije  apperccvoir  quails  font 
J*""  fiyle  bien  différent  de  celui  des  Chapitres  précédents. 
Pe-kin  )  fils  de  Tckeou'hmg )  ù  qui  était  alors  Prince  de  Lou  y 
dans  le  Chan-tong、efi  celui  qui  parle  dans  ce  Chapitre.  A 
Voccajion  de  l^xpédition  qu'il  fit  contre  fcs  ennemis  dans  là 
P^y^  &  M"  dont  on  ignore  la  fituation 》 il  publia  l' Or  don- 
咫纖 e  qui  fuit  :  elle  contient  des  ordres  afin  que  toutes  fis 
troupes  foient  en  bon  état  &  qu^elUs  ft  conduifcnt  bien  pen- 
cette  guerre.  Pc-  kin  commença  a  régner  l》an  1 115  avant 
/•  C7.  U  a  dé/a  été  parlé  de  ce  Prince  dans  Us  nates  du 
Chapitre  Lo-kao.  Ce  Chapitre  Mi-cki  eftdans  les  deux  textes. 

Ecoutez  mes  ordres  en  (îlence ，  dit  le  Pri nce(i):  depuis 
quelque  tcms  les  Barbares  de  Hoai  (2) ,  &  les  Su-Jong  (3)  fc 
iont  attroupés  &  font  du  défordrc. 

(j  )  Ces  Princes  de  Lou  avoient  le  titre  de  Kong^  que  les  Européens  one 
5||d  u  par  le  mot  latin  Cornes ,  Comte  ；  la  Cour  de  cet  Etat  écoir  où  eft  aujour* 
4，hiu  Kti^ou^  ville  dans  le  dlftriâ  de  Yen-tcheou-fou ,  du  Chan-tong.  Le 
Jwre  claflîque  Tchun-tfîeoii,  contient  l'Hiftoire  de  douze  Princes  de  Lou  ；  ce 
livre  &  le  Tfo-chuen  font  ce  qu'il  yade  meilleur  fur  l'Antiquité  Chinoife. 

Les  Barbarés  à^Hoai  habiroienc  dans  le  territoire  de  Hoai-gati>fbu^ 
du  Kiang-nan. 

0)       S^^long  lubitoknt  près  de  Su'Uchcou^  dans  le  Kiang-oasu 
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Que  vos  cafques  &  vos  cuirafTes  (oient  en  état  ；  prenez  vos 
boucliers ,  &  ayez  attention  qu'ils  foienc  bons  ；  préparez  vos 
arçs  &  vos  âëches ,  ayez  de  bonnes  lances  ，  de  bonnes  piques» 
aiguifez  vos  fabres  ；  s'ils  fc  trouvoienc  émouITés ,  vous  feriez 
en  faute. 

Dans  la  marche  &  le  campement  de  1， Armée ,  qu'il  y  aie  des 
gens  qui  aient  foin  des  bœufs  &  des  chevaux  ；  qull  y  ait  des 
Ecux  commodes  pour  faire  paître  ces  animaux  &  pour  les  gar- 
der- Fermez  tous  les  enclos ,  comblez  les  foflés  (  i  ) ,  ne  eau- 
^2  aucun  dommage  aux' troupeaux,  ni  à  ceux  qui  les  gardent, 
autremeot  vous  feriez  févérement  punis. 

Lorfque  des  bœufs  &  des  chevaux  s'échappent ,  lorfque  des 
valets  &  des  fervantes  prennent  la  fuite,  leurs  maîtres  ne  doi- 
vent pas  franchir  les  barrières ,  ni  fortir  du  camp  pour  les  re- 
prendre ； que  ceux  d'entre  vous  qui  les  auront  trouvés ,  les 
reftituent  à  leur  maître  ,  fans  leur  faire  àucun  mal  :  f  aurai 
égard  à  cela  ，  &  je  vous  récompcnferai  ；  autrement,  vous  ferez 
punis.  On  ne  doit  rien  voler  ；  fi  vous  fortez  de  l*cnceintc-du 
camp  ,  fi  vous  volez  des  bœufs  &  des  vaches  ，  fi  vous  attirez  à 
vous  les  valets  &c  les  fervantes  des  autres  ,  vous  porterez  la 
peine  due  à  de  telles  fautes. 

Le  onzième  jour  du  cycle  (i)^  j'irai  combattre  les  Su-joung; 
préparez  les  vivres,  s'ils  nianquoient,  vôus  feriez  côùpabks 
aune  grande  faute.  Vous  gens  des  trois  Kiao  (3)  &  des  trois 
Soui  (4)  de  Lou ,  préparez  les  doux  &  les  planches.  Au  mê- 
me onzième  jour  je  veux  que  les  rctranchemens  foienc  faits  , 
jprenez  garde  d'y  manquer  ；  au  fupplice  de  mort  près  ^  vous 
devez  vous  attendre  à  cous  les  autres  :  c,eft  vous  aufli  qui  devez 
faire  de  grands  amas  de  four  ages  ,  fans  cela  ¥OUS  ferez  cou- 
pables ， &  comme  tels  vpus  ferez  févérement  punis. 


(I)  Ces  enclos  &  ces  foITés  fervoienc  à  prendre  les  bèces  fauvages.' 

(1)  Ce  jour  eft  nommé  Kia  jiu  dans  le  cycle  de'tfo.  On  ne  fait  ni 
l'axinée  ni  le  mois  de  rexpédition  de  Pe-kin. 

{j)  Kiao  eft  ici  le  nom  de  frontière.  -， 

(4)  •  Soûi  eft  aufli  le  nom  de  frontière  ；  a  une  certaine  diftance  dô  la 
Gear  ^  le  pays  s'appelloic  Kiao  ，  Sç  i  une  certaine  diftwce  de  Kiao ,  le  pays 
s'appelioit  VSoz^i.  11  eft  difficile  aujourd'hui  d'avoir  des  idées  bien  j  aft  es  fur 
ces  fortes  de  frontières  j  Se  il  êft  aûfS  diâScile  de  donner  rai(bh  du  riomtke 
ik$  ctQÙ  Kiao  &  des  trois  Soui.  Rr  ij 


Kang-m9. 
avant  J.  C 


Mou- 

X0N6« 

《5^ 

. "I, 
avant  J.  C 


CHAPITRE    X  XX. 

INTITULÉ 

T  S  I  N  ^  C  H  I. 


SOMMAIRE. 

Le  titre  de  Tjirh-cki  fignifi^  ordre  ou  difei^  du  Princfrdt  TJvt^ 
pays  fîuU  dans  la  C^n，JL  Lt  Prince  dont  ii  agit  iii  cjt 
Mou-Àong ,  qui  yenait  if  être  katm  pur  Srang-kong  *  Prince 
du  ^ays  de  T^in  ，  fLtué  dans  h  Chan-fi  0  dans  les  environs. 
C^efi  ajprès  cette  défaite  que  Mau-hong  ^  fit  U  difamrs  fui- 
vont  ••  Mw/if*  kçt^  commença  à  régner  /'on  《5^9  de  Jefus- 
ChriJèSf  finit  Pan  éii.  Confucius  ^  dans  fan  Tchut-tfieou 
rapporte  cette  hamillc  à  la  trente- troifieme  année  de  Hi-kong^. 
Prince  de  Lou  ；&,  par  V^cxamcn  des  éclypfcs  on  voit  ^uc 
cette  armée  eft  I^an  627  avant  J.  C.  Fei^tfu  »  Ancêtre  de 
Mou-kong  yla  tni^iemfi  année  du  Roi  Hioû^ang  ^  857  ^mwr 
J,  C  ^  avoit  été  fait  Prince  de  Tfijt  à  caufc  des  firvices  qu,it 
avait  rendus  dans  les  Haras.  Il  fe  difàit  defcendu  dt  Pe-y^ 
Minifirc  du  tems  de  Çhun.  Vl^rs  l^an  770  wont  J.  CV_，  un  des- 
defçendoMtf  de  Fei^tfu  ^  nommé  Si ，- hng ,  0  diffirem  dt, 
"lui  dont  nous  wons  parlé  plus  haut  ，  fut  fakPrim»  de  Tfin 
jpays  où  avait  été  la  Cour  des  Rois  dt  la  Chine  jufqu^h  Ping - 
vang.  Ce  Siang-kong  contribua  beaucoup 他 rétablijfemem  d& 
Ping-vang ,  mais  il  eut  lu  kariicffh  de  focrifigx  m  €hmg - 
ti^  droit  réfirvé  (UlRoi  Jeul  ；  il  eut  Étifioricns  puBlies , 
fes  defccndann  s^crrquirerent  du  Trône*  Ce  Chapitre  cfi  dans 
l'ancien  6r  le  mntvtau  uxte il  eêntiéM  quelques  réfiemons. 
Jkr  l》aim       y  a  <t écouter  (Uf  jiwnei  gcn" 
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\^oç  s  coos  éçoncez'mo"  die  le  Prince  (1)  ，  &  ne  in，iDter， 
foœpcz  pas  y  )'aî  à  vou$  ciuretenîr  fur  un  fujec  impojrcafic  :de 
toutes  les  paroles  c'eft  la  plus  eflentklle, 
' h»  Andcwi/t  ont  dit  :  La  pktpm  des  g^s  çbercbent  4 
£)£isfi|ire:  il  nVft  pft^  difficUe  de  repremlifie  dao$  l^cs  aiiicrçs 
«u'ik  ont  de  mauvais  ,  mais  recevoir  Iês  les  répriman- 

des dies  ùxKfts^ù^  ie»  kiCcr  couler  comm^  Veao  ^  ç'eft  là 
U  difficulté.  • 

- les  jours  (1)  &  les  mois  fe  pafTenc 》 mon  çœuren  9ft  aœigé , 
parceqit'ils  ne  î^ywocbrcnt  fA$^ 

Parccque  mes  aadkiM  Miûiftreç  (j}nc  me  propcfoiçac  pâ$ 
des  chofes  de  mon  goût,  leurs  avis  n)e  d^plaifoieiit  ；  \t  pré- 
férois  les  avis  de  ceiix  qui  font  nouvellement  entrés  dans 
mon  Confcil  ；  déformais  j'éviterai  toutes  ces  fautes  ^  (î  je  prens 
confeil  de  ceux  qui  ont  les  cheveux  blancs. 

Quoique  les  forces  Se  la  vigueur  manquent  aux  vieillards  , 
ils  ont  la  fîncérité  &  la  prudence  en  partage  ，&  je  veux  m'en 
fcrvir.  Les  jeunes  gens  au  contraire  font  vigoureux ,  braves  ， 
Habiles  à  tirer  de  1^  flèche  &c  à  conduire  un  charrioc  ,  n)ai$  je 
ne  m*en  fervirai  pas  pour  le  confeil  ；  ils  font  portés  à  me  flat- 
ter^ ils  favent  faire  des  difcours  étudiés  ，  ils  changent  le  fens 
des  paroles  des  fages;  dans  quel  tems  pourrai- je  donc  m,ea 
fervîr  ？ 

Suppofbns  (4)  un  Officier ,  qui  d'ailleurs  n'a  pas  de  ^ands 
talens ,  mais  qui  ^  le  cœur  droit  èc  tranquille  ；  quand  il  voir 
des  talens  dans  les  ajutres ,  il  les  rccomioîi:  &  les  emploie  com- 
me les  liens  propres  ；  quand  il  voit,  des  gens  fagcs ,  non-feule- 

(1)  ^  Mou-hoag. 

(1)  On  voit  que  Mou^kon^  craignoit  à%  mourir  avant  d'avoir  mis  ordre 
2  routes  fesaffair^s. 

(j)  Le  malheur  de  Mou-kong  fut  de  ne  pas  vouloir  écouter  un  ancieti*. 
Officier  appelié  Kien-ckou ,  qui  Itti  avoit  confeitlé  de  ne  pas  entreprendre 
El  guerre.  Ge  Prince  belliqueux  aiaia  mieux  écouter  un  jeune  Officier  ap^ 
peUé  Ki-tfe:  il  fur  entièrement  défait ,  Se  fetepenrk  de  démarche* 

(4)  Ce  paragraphe  ic  \e  fuivant  font  eicés  dans  k  livre  chUfique  Ta-  hio 》 
a  été  traduit  en  latin  dans,  l'oavrage  da  B«  Couplée  ；  voyez*  ScUnûa: 


Mou- 

KONG. 

^59- 

ZI. 

«vant  J.  O 


Kang-i 
ayant  J.C. 


jiS  C  H  O  U-K  I  N-G; 

menc  U  les  loue  ,  mais  il  les  aime ,  il  les  produit  ；  je  penft 
qu'un  tel  O^iereft  d'une  grande  utilité  ，  &  qu'il  eft  tràs  pro- 
pre à  être  l'appui  &;  le  foutien  de  ma  famille ,  de  des  Peuples 
ae  mes  £cats. 


auppoions  au  contraire  un  Oracicr  ，  qui  voit  de  mauvais 
œil  les  calens  des  autres,  Se  qui  en  eft  jaloux  ；  s'il  voit  des  gem 
fages  ，  il  ne  peut  vivre  avec  eux,  il  ne  penfè  qu'à  travcrfa 
leurs  deflèins  Se  à  les  éloigner  des  emplois:  un  tel  Officier,  je 
crois  ，  eft  très  dangereux ,  &  il  ne  peut  (bucenir  ni  ma  fa- 
mille ni  mes  Etats. 

Un  feul  homme  peut  mettre  le  Royaume  ilans  un  grand 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Le  P.  Gduhil  n*  ay  ant  fait  aucun  ufage  des  Planches  qui  ft 
trouvent  a  la  lite  dc  toutes  Us  Editions^  Chinoifes  du  Chou- 
king  ，  y  ai  cru  qu'il  ne  ferait  pas  inutile  de  les  faire  graver  ù. 
dc  les  accompagner  des  éclaircijjements  ttécejfaires  que  les  Livres 
Chinois  m*ontjournis.  Ces  explications  que  je  donne  forment  un 
fcdt  recueil  ^  imparfait  a  la  vérité  、  d^anciens  ufages  Chinois  , 
ô peuventjeryir  a  mes  recherches  fur  l* origine  de  cts  Peuples  ； 
c^eji  ce  qui  me  détermine  a  les  placer  ici  ；  elles  feront  d*ailleurs 
un  fuppUmcnt  aux  notes  du  P.  Gaubil  ，  qui  dans  vlujîeurs 
endroits  de  cette  Traduction  ne  font  pas  encore  fatisjaifantcs^ 
Le  Chou-king  exige  en  général  oeaucoup  denotes  ,  afin  de  faire 
connoîtrc  Us  anciens  ufages 》 ou  au  moins  ce  que  Us  Chinois  en  v 
favçnt  ù  en  rapportent.  On  s*e/i  attaché  à  graver  ces  Planches 
dans  U  èàût  dc  celles  qui  font  dans  les  Livres  Chinois  、  0  à  les 
copier jMcUmcnu 


PLANCHE  PREI^IERE. 

ILi  £  s  Chinois  ont  une  très  grande  idée  de  leur  ancienne 
mufique  qu'ils  ont  perdue:  ils  la  nomment  JTo  ，&  en  font 
remonter  l'inyention  aux  tems  les  plus  éloignés,  c,eft-à-dire, 
aux  tems  fabuleux.  Us  difent  qu'un  de  leurs  Rois 》 nommé 
Tcko，yong  、  qui  précéda  de  beaucoup  Fo-hi^  ayant  écouté  le 
chant  des  oifeaux^  fît  une  mufique  donc  l'harmonie  pénétroit 
par-tout,  touchoic  l'efprit  intelligent ,  &  calmoit  les  paflions 
du  cœur;  de  manière  qire  les  fens  extérieurs  écoientXains  ,  les 
humeurs  du  corps  dans  rétjuilibre  ，&  la  vie  des  hommes  plus 
longue*  Cette  muiîque  écoit  appeilée  TJîe-vcn  j  tempérance 
&  grace. 

Le  but  principal  de  cette  ancienne  mufique  étoic  l'harmo- 
nie de  toutes  les  vertus  ；  de  manière  que  le  concert  r/étoit  par- 
fait ique  quand  le  corps  &  l  ame  étoient  d'accord,  &  les  paf- 
fions  foumifes  à  la  raiibn. 
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Cette  mufique  étoit  toujours  jointe  à  la  policefle.  Ccllc-ci, 
difenc-iis  ,  qui  regarde  le  dehors ,  doit  venir  de  l'intérieur , 
comme  rharraonie  qui  eft  dans  le  cœur ,  doit  fe  répandre  au 
dehors. 

En  général  les  Chinois  parlent  de  cette  ancienne  muHque  , 
comme  les  Grecs  ont  parlé  de  celle  d'Orphée  &  de  la  lyre  de 
Mercure  ,  donc 】es  parties  répondoienc  à  celles  de  rUnivcrs. 
Ils  avoient  des  Officiers  chargés  de  renfeigner  aux  Mufîcicns 
employés  dans  les  cérémonies  religieufes, 

M.  rAbbé  Arnaud ,  qui  a  eu  en  communication  un  Traité 
de  r  ancienne  mulîque  chinoife ,  dont  il  a  fait  imprimer  uo^x  • 
trait  dans  fcs  Variétés  littéraires ,  a  obfervé  que  le  fyftcme  de 
cette  mufique  eft  le  même  que  celui  de  Pythagore  &  des  Egyp- 
tiens, w  Le  principal  objet  de  la  mufique,  ont  dit  tous  les  ry- 
»  thagoriciens  ,  eft  de  calmer  les  paflions ,  d,édairer  l,enten- 
»  dement  &  d'infpîrer  ramour  de  la  vertu.  Pufl^der  (on  ame 
M  en  paix ,  difent  les  Chinois,  être  modefte  &  finccre  ,  avoir 
»  la  droiture  &la  confiance  en  partage ,  aimer  tout  le  monde^ 

&  fur-tout  ceux  de  qui  l'on  tient  la  vie ,  voilà  les  vertus  quç 
»  la muiîque  doit  infpirer,& qu'il  faut abfolument  acquérir, 
" fi  Von  veut  miriter  le  nom  de  Muficiea  «•  Ainfi  indépen- 
daihmerit  du  fyftême  mulicaljes  Pythagoriciens  &  les  Chinois 
fe  réuniirent  encore  fur  la  haute  idée  qu'ils  s'écoienc  formée 
de  la  mufiqoe. 

Mais  cette  mufique  fi  parfaite  ne  tarda  pas  à 'dégénérer ,  ôt 
ïon  voit  dans  le  Chou-king  qu'on  blâme  une  mufique  qui  ten — 
doit  à  la  corruption  des  mœurs  ，  une  mufique  déshonnêre.  Sans 
doute  que  les  chanfons  licencieufes  que  Pon  chancoic  alors  , 
accompagnant  les  inftrumens ,  coûcribuoient  à  cette  dé- 
pravation. 

Aujourd'hui  }es  Chinois  ont  un  inftrament  nommé  Pe-pan  : 
il  eft  compofé  de  pluiîatrs  petitcs^planches  de  bois  dur ,  lon- 
gues d'un  pied&  krecs  de  Quatre  doiets  plus  étroites  par  le 
haut ,  elles  font  enfilées  enlemble  ；  ils  s'en  fervent  comme 
nous  nous  ferVons  des  caftagnettes  ,  &  c^eft  avec  cet  inftru- 
ihcnt  qu,iis  battent  h  mcfare  quand  on  chance. 
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No.  I. 

On  dit  des  choies  iîngulieres  de  cet  inftrument  nommé 
Kin ,  dont  l'invention  eft  accribuée  à  Fo-hi.  On  rapporte  que 
<îe  Prince  donna 】es  régies  de  la  mufîque  ，  ôc  qu'après  avoir 
établi  la  Pêcfie ,  il  fit  une  chanlon  pour  les  Pêcheurs  ；  com — 
me  après  lui  Chin-nong,  inventeur  du  Labourage ,  en  fit  une 
pour  les  Laboureurs. 

Fo-hi  prit  d'un  bois  appelle  Tong ,  le  creufa  &  en  fit  le  Kin  ， 
long  de  7  pieds  i  pouces.  Les  cordes  étoient  de  foie  &  au 
nombre  de  27  ；  il  voulue  qu'on  appellât  cet  inftrumient  Li. 

Les  Chinois  ne  fonc  pas  d'accord  fur  les  cordes  de  cet  inf- 
tramcntjles  uns  lui  en  donnent  17,  d'autres  15  y  d'autres  20, 
d'autres  10》 &  enfin  quelques-uns  feulement  5  -  On  dit;  que 
Ven-vang  &  Vbu-vang  y  en  ajoutèrent  deux.autres^ce  qui  rait 
fept.  Pour  la  longueur ,  les  uns  lui  donnent  7  pieds  loouccs  y 
<1  autres  3  pieds  6  pouces  6  lignes.  On  die  que  le  dcflus  écoic 
fond  comme  le  ciel  ，  le  deflfous  plat  comme  la  terre ；  que  l'é- 
tang du  Long  ou  du  Dragon  (  c'étoit  un  endroit  de  cet  inftru- 
nienc  )  avoit  8  pouces  pour  communiquer  avec  les  huit  vents  ； 
que  rétang  du  Fong  ou  du  phénix  (  autre  endroit  )  avoit  4 
poucffs  pour  rcpréfenter  les  quatre  Saifons.  Ceux  qui  ne  lui 
donnent  que  5  cordes  ,  difcnt  qu'elles  écoicnt  le  fymbolc  des 
cinq  pianettes.  Quand  Fo-hi  couchoît  cette  lyre  ，  elle  rendoit 
un  Ion  célcfte.  II  jouoic  deflus  un  air  nommé  Kia-pien^pour 
reconnoitre  les  bienfaits  de  rEfprit  intelligent  ，  &  pour  unir 
le  Ciel  à  l'homme.  D'autres  ajoutent  que  cet  inftrument  dé- 
tournoi  c  les  maléfices  &  bannifToit  du  coeur  l'impureté. 

Les  Chinois  ne  font  pas  trop  d^accord  fur  cet  inftrument  , 
ni  fur  le  fuivant ,  fur  fa  forme  nî  fur  fon  inventeur. 

J*ai  dit  que  fcs  cordes  étoient  de  foie,  on  n'en  a  pas  encore 
d'autres  à  la  Chine  pour  tous  les  inftrments  à  cordes  :  mais 
on  fait  un  chohc  dans  la  foie,  &  on  prétend  que  celle  qui 
vient  des  vers  nourris  avec  les  feuilles  d'un  arbre  appené  U -' 
tché  、  eft  beaucoup  meilleure ,  &  que  les  cordes  que  l'on  en 
fait  font  plus  fonores.  Cet  arbre  rcflemble  au  mcurier,  porte 
jdés  fruits  gros  comxnp  des  avelines,  (a  coquille  çft  noire  y  fi 

Ss 
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chair  blanche  &  bonne  à  manger.  On  fe  fert  encore  de  cet  ar- 
bre pour  teindre  en  jaune-aurore* 

L'arbre  dont  Fo  ni  fe  fervit  pour  faire  le  Kin  eft  appellé. 
Ton^:  il  y  en  a  de  pliifîcurs  efpeces.  Le  Tfirt-tong,  ou  le  noir, 
ne  pûrre  point  de  fruitis ,  fcs  feuilles  &  fcs  branches  font  un 
peu  noirâtrçs  :  le  Pcntong  ou  le  blanc ,  parcec^pe  fcs  fçuilles. 
font  blanches  ^  porte  au  commencement  A;  priotcms  des, 
fleurs  jaunes  &  violettes  ；  fcs  feuilles  ne  viennent  qu'à  Féqui- 
nojii^y  les.  feuilles  &  les  fleurs  ferveot  en  médecine.  C*cft  le  bois 
de  celui-çi  cju*on  çmploîe  encore  pour  les  inftnimcnts  de  mu- 
fîquç.  Il  y  en  a  cf  autres  donc  les  feuilles  &  Técoice  font  gri- 
sâtres , &  q^ui.  portent  un  fruit  rond  gros  comme  utiç,  pêche  ,, 
dont  on  tire  ae  l'huile  pour  délayerles:  couleats  v  on.  ne  le 

Il  y  en  a  qui  ont  tes  fenîiks  &  récorec  vcr(Htrcs ,  cfont  le 
fruit  gros  CQmme  une  noîfcttç  eft  boo  à  manger,  EPautrcsgra- 
duifenc  des  flçurs  fan3  fruits,  8c  d'autres  des  fruit?  fans  fleurs.. 

Indépendamment  de  cet  arbre  onfe  fcrt  encore,  pour  le.me- 
me  uf^ge  ，  d'un  arbre  nommé  JTç ,  arbre  q^ae  les  Chioois  nom- 
ment le  Roi  des  arbres*.  Il  fert  auffi  pour  les  gkoches  d,im， 
Çreffioiu 

Le  Se.  Cet  iixllnunent,  <：|]|^«  j'appdiQ  cyt&arc  on  gmttarc ,  eft* 
«ncQre  attribué  à  Fo-hi.  Oxx  cht^e  ce  Prince  prit  d*ua  bois 
ajppeUé  San^  »  &;  ca  fît  rioftrucncnt  nommé  Se ,  qui  avoit 
çor4e2u  Cet  inftrument  fervoit  à  rendre  les  hommes;  plus  ver- 
tueux 2^  plus  )i»ile5u  Lest  uns  prétendent  qu'il  avoit:  cor-^ 
<ks  ，： mis  qjuc  Hoang-td  en  fit  un  de  x  5 ,  parcc^^ue  le  Se  de 
Fo-hi  rcndQUmi  fan  trop.triftq.  D'autres  difcnt  qu^e  ce  fut 
Niiirva,  X  fçmme  de  Fo-hi ,  qui  les  réduiût  ainii^  c^italors  t#ut 
&t  dans.  l'or4re.  dans  rUnivers. 

Çec  inftrument.  avait  S  pieds  i  pouce  de  Ibog  j  &i  gicd  Si 
J^oncçif^  de;  Ui^Q. 

N、  3, 
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fait  en  forme  de  triangle ,  ou  rond,  car  on  en  trouve  de  ces 
<leux  façons  dans  les  livres  chinois.  11  écoit  de  pierre,  &  rcndoic 
un  fon  harmonieux  :  il  en  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Y-tJi  du 
Chou-king.  Cette  pierre  école  lufpendue ,  comme  on 】e  voit 
fur  la  planche.  Dans  le  Ld-king-tou  ,  ou  Table  des  Livres 
facrés  ,  on  en  voit  qui*  ont  deux  rangées  de  ces  pierres  en 
forme  de  triangle  fans  bâf^ ,  &  à  chaque  -  rangée  il  y  a  huîc 
de  ces  pierres.  On  nommoic  celui-ci  Picn-king. 

11  y  ivolt  encore  un  aucre  inftrument  fait  comme  le  pror 
inier ,  mais  beaucoup  plus  grand  ,  c'eft  poiurquQi  on  le  sioav* 
moit  Ta-king. 

No〜   4,      é&  7. 

Les  Chinois  avolent  plufieurs  efpecés  de  flûtes  ■：  la  plus 
fimple  nommée  Yo ,  n'avoic  que  creis  trous ,  elle  fc  jouoictran{« 
verlalement.  _ 

Le  Tckong  ëtoît  attffi  ufie  efpece  de  flute  ou  trompette  : 
car  il  eft  difBcile  de  bien  diftingiier  cti  inftrumens.  Gel  mi-ci 
ëcok de mécd , il  ëtoit  percé  de  cinq  troUs  4,im  côté,  &  d'uil 
4e  l'autre. 

Ce  même  caraâiere  Tckong  ëtok  \t  ttom  d,tm  ancieti  Mti-^ 
ficijen  qui  avoit  un  frère  ，  nommé  Pé、  également  kabil*  Aztîi 
ia  mufîque.  Leurs  noms  Tchon^^pé  réiinis  font  pris  métapho- 
nquement  pour  fignîfier  les  frères  d'une  pçrfonitc  ，  comme 
ctez  les  Grecs  Caftor  &  Pollax  étoîent  le  fymb^le  de  la  fra 
tcrnicé. 

Tié  ëtoit  line  autre  flirte  oui  fe  jcmoic  de  même  :  céHe 
ci  ayolt  cinq  trous  ；  c,eft  celle  du  no.  4. 

■Le  Kuoit  étoit  une  clotible  flhSre  ；  chacune  âvoit  fîx  trous. 
Quelques  -  uns  confondent  ctettc  double  $ûfe  avec  }â  flûftf 
Ample.  Oft  la  voit  an  if.  5. 

Le  Tchi  étoit  une  autre  flute ,  faite  comme  les  précédente* 
4e  rofeau.  B  y  èii  âv^it  de  deux  efpeccs  :  les  grandes  avoient 
1  pied  4  poHce5  <fe  long  &  3  pt^uces  de  cîrconrarcnce  ；  les  pë** 
tites  avoient  i  pied  i  pouces.  Les  uns  prétendent  que  ces  flû- 
tes avoient  haït  trous  y  les  autres  qu'elles^  n'en  avoient  que 

-L'inftrumeat  nommé  Siao 》 étoit  coxnpofé  de  vingt-tr6Î* 
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flûtes  ou  tuyaux  ,  il  avoit  4  pieds  de  longs.  II  y  en  avoir  u à 
plus  petit  nommé  Tchao ,  qui  n'avoir  que  (eize  tuyaux  ；  il  avoit 
I  pied  z  pouces  de  longueur.  Le  fon  de  ccs^inftrumehts,  dit- 
on  , reflembloit  au  chant  du  Fong-hoang ,  &  leur  figure  à  fes 
^îles.  Le  Siao  eft  gravé  au  n^,  6^ 

Cet  ihftrument ,  appellé  Sertg ,  qtic  l'on  voit  au  n^.  7  ，  etoit 
une  efpece  cTorgue  portatif,  il  avoic  4  pieds  de  hauteur  :  il  y 
en  avoit  de  deux  efpcces  ；  le  grand  avôit  diy-ncuf  tuyaux ,  le 
petit  treÎ25ei.  On  en  attribue  rinventioa  à  Nîir-va,  femme  de 
r  o-hi  j  &  Pon  cGc  qu'elle  en  jouoit  fur  les  collines  &  furies  eaux , 
que  le  fon  en  étoit  fort  tendre.  、 

Le  Yu  étoit  une  autre  efpece'  cTorguc  plus^  grand  que  le- 
précédent  j  il  .avoit  4  pieds  1  pouces ,  &  ccente-fiK  tuyaux  longs, 
de  4  pieds  %  pouces. 

No,  g: 

Le  Tao-kou  dont  il  eft  parlé  dans  Fe  Chapitre  Y-tJî  étoit 
iiB  petit  Tajnbour  ；  on.  en  voit  la  figure  fur  la  planche.  Il  fer^ 
voit  dans  les  cérémonies  religieufes.  Indépendamment  de  cç 
Tambour  ，  les  Chinois  en  avoient  de  plufieurs  autres  cfpeccs  ， 
que  Pon  battoir  fuivant  les  Efprits  ou  le&  Divlnicés  auitquelles 
ou  faifoic  des  cérémonies  :  pels  (étoieat,. 
- Le  Fen^ou  ouc  Fuen^koti^ç^xic  l'on  batcoît  dans. les  expéd— 
tioas  militaires.  Ce  Tambour  étoit  grand  &  fufbendu  à,une. 
inachinc  femblable  à  celle  que  l'on  voit  fur  la  planclie  n^.  3  ^ 
mais  fans  les  ornements  qui  y  pendent;  il  avoic  8  pieds  de  long:; 
il  eh  eft  parlé  datis^  le  Chapitre  Kourixiiiag  XXIL.  dé.  la  qua- 
trième Partie  du  Chou-king. 

iiC  Loui-kou  3  ou  le  Tambour  du'  tonnere.  Ce  Tâmbour 
avoit  huit  faces  fur  kfc|ttel!es  on  frappoic  ；  on  s'en  fervoitr 
dans  les  cérémonies  que  l'on  faifoic  aux  Chin  ou  auK  Efprits. 
fupérieurs.  ^ 

Xe  Lou-kou  ëcoic  autre  Tambour  à  quatre  feces ,  dçots 
on  fc  £ervok  dans  les  cérémonLeSe  faites*  aux  Kuei  、  ou ,  Êfprip 
inférieurs-,  &:.a^x  Ancêtres» 

Le  Ling-^kqtJk^o\%  fix  faces  ,  &  on  sjea  fervoit*  dans-I^.  cé- 
rémonies faites  à  la  Terre  :  tous  ces  Tambours  ëtoiejic  fiif， 
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n  y  avblt  encore  plufieurs  autres  Tambours  qui  ëtokaç 
icAinés  *  aux  ufages  civils,  &  que  l,on  porcoic ,  entr'autres  un 
nommé  Tong-lcao ^<\fxi  eft  unç  efpece  de  Tambour  debafque* , 

N 气   9  &  lo. 

Le  Tcko  étoit  une  çipece  de  vafe  de  bois  verniffe ,  dans  le- 
quel, avec  la  machine  appellée  TirA/^qui  ett  gravée aun^.  lajt 
oiï  frappoic  dans  les  parois ,  ce  qui  renaoic  un  fon.  On  fc  fcrr 
vok  de  cet  inftriiinent  lorfque  Pon  commençoic  la  Mufîque  ； 
11  avoir  2  pieds  4  pouces  de  grandeur  en*  ckhors 》 ÔC  fa  proforxy 
deur  cn-4edans  écoit  d'un  pied  8  pouces.^, 

•   N 已 II. 

Le  Yu  éfoît  un  autre  mftrament  qui  reflemblpit,  à  un  tîgrc^ 
couché  &  à  PafFut  ；  ks  poils  de  fôn  dps  étoieût  aflfez  élevés 
&  avec  une  machine  qui  reflclnbloic  à  ua  bâton  ；  oq  frappoiç 
fbc  cet  amtml  9  &  cela  annonçoic  quç  les  Muficiens  dçvoient 
finir  ，  ou  plutôt  on.  frappoit  cet  infirument  un  peu  avant  la 
fin  de  la  mufique  ，  à  laquelle  il  contriBuolt  vraifcmtlablement 
par  le  fôn  qu  il  rendoit.  Il  y  avoit  fur  fon  dos  vingr-fept  de  ces 
toufïes  dîe  poil  ,  qui  étoient  comme  autant  de  touches  fon- 
cancesv  Gec  iaftrument  écoit  de  métal ,  ôc  le  bâton  de  bois 
avec  lequel  oa en  jouoic  avoit  un  pied  de  long;  il  étoit  ap* 
pel  lé  Tchin-- 

Il  y  avoir  encore  un  autre  inftrumcnc  nommé  Hien  ou 
jffiuen^  oui  étoit  un*  petit  vafe  de  terre  cuite  ；  il  avoit  fix  trous  ; 
•  en  s'en  lervoit  dans  la  Mufîque  ancienne.  On  en  attribue 
，€iition  à  Eorhi  ；  je  né  l'ai  point  fait  graver- 

f  髩，  • 

N^..    ri.  • 

lia  clocfie  qui  eff  gravée  fiir  la  pjlancHe  eft  appellée  Yong.' 
Ccft  une  grande  cloche  de  métal;  c'eft  de  celle-ci  dont  il  elt 
fait  mention:  dtias  la  premiere  Partie  du  Chou  king. 

Les  Chinois  en  avoient  encore  une  autre  donc  le  bas  étoit 
arroadi &  qui  étoit  appellée  Tchong.  On  fufpendoit  dans  una 
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machine  pareille  à  celle  qui  eft  graviée  ，  deux  files  de  ces 
cloches  plus  petites  ；  chaque  file  co  avpit  huit,  £c  cet  uftru'- 
mcnc  étoic  z^^eWé-PitH-ukong,  . 

Po  écoic  une  cfpccc  de  clocae  tonton  igaorc  U  grandeur; 
il  paroic  que  c'étoic  une  -fonnette. - 

)l  y  avoit  un  inflrumenc  de  métal  dont  le  fon  s'unilToit  \ 
celui  du  Tambotir  ；  il  étpit  rond  &,  loûg ,  plos  large  par  ca 


haut  qu6  par  en  bas. 
' Il  paroic  qu'ils  mettoicnt  des  fon  nettes  aux  tambours  :  il  : 
a  avoit  de  phiiîtfur^  cfpcces,  les  unes  appellëes  TcÂo ,  les  au- 
ties  Chao  8c  d'autres  To.  Ils  les  ont  faits  en  forme  de  cloches. 


mais  ce  pouvoir  être  des  grelots. 

Us  avoicDC  des  cloches  qu'ils  appelloîent  Mo-to  ,  cloches 
de  bois,  parceque  le  battant  étcnt  de  bois  j  celles  dont  il  écoit 
de  métal  écoient  nommées  Kin-to ,  ou  cloches  de  métal.  Les 
cloches  de  bois  étoient  petites.  Le  battant  des  cloches  étoit 
liommé  Che  ，  la  langue  ,_parccquc  c'eft  cette  machine  qui  fait 
refcMiner  la  cloche.  Oa  (èrroit  des  cloches  appelées  cto-^ 
chrs  de  bois  ，  pour  hire  aifemblcf  le  Peuple  H  Vncicer  à'W 
vertu.  Ce$  cloches  écoient  portées  à  U  main.  . 
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JLrES  Cbrnofs  font  dfaos  l*ufage  cTavoir  différents  étendards 
4an3  leurs  cécémabîés  »  &  cet  ùfagç  vfent  de  leurs  Ancêcrc$«r 

y  en  avoir  fuivaqc  les  différentes  dîsnic^s* 

•be  Tchang^  n^^  i  ^  étoat  rEtendatd  Royal.  On  y  avoît  re- 

Siréfenté  fiir  une  baado  perpendîenkiïc  yhs  figures  du  foleil  & 
e  la  lune,, pour  m'arcjuér  qiic  les  vertus  du  Ptihcc  ^cfateot 
eomime.  la .  lumière  de  ces  deu^  aftrcs.  On  v  yoypit  eoçore  le 
Ho-tou  ^dont  U  fera  yirlé  pl  IIS  bas  ^^pfj^npne  Jv  \；  ^«it  refte 
dç  cet  Etendard divifé  ei^  douze  bandes  horifontale$  étoit 
Kropli  d'autant  de  dcagpns:^  (ymbolç  de  la  Souveraineté  à  la 
Ghidae.  H  étoit  attaclié  comme  un.  voile  deriiecé  le  Charioc  dii 
Roi>il  éwit  cîeftmi  aiix  cérémonies  que  ce  Prlace  aIIoic  faire  à 
fès  Ancêtres.  Lës-  Oificlèrsrchârgés  de  le  pprter  ^.  ëio.lçnc  aj)pej- 
lés  Tai-tchang.  ，   /  . 

tes  Princes  Tri&utaîres  otr  les^ grands  Vailaux  avoienc  àui^ 
un  Ecendard  ^t-pctt-pres  fçmblaWe  ，  que  l，on  portok;  dans  Us 
； nêixies  cérémonies  ；  celiii-cî-  étoLc  appèllé  Ki  il  étoit  difFé- 
rent,  çjx  ce  qu'it  n'y  avQÎt  c^ue  neuf  bàndts  ,  avec  autant  de 
4iragon &，  &;  au  lieu  des  figure?  firr  la  bande  perpiendicùLairc  à 
ta  pique  ^  il  y  avoit  encore  d^ux  dragpns.  〈 
X^s  Officiers  eRargés  de  in^nccnir  les  Feapfes  dans  lé  Son 
Qtdrç  ,  avoient  également  leurs  étendards  ，  les  uns  tout  unis",, 
tels  ëcoiënt  les  ëcendàrdsv^xonunés  TcUcn  &c  /^^i celui-ci  dif- 
fëroit  du  premier  en  ce  qufiî  ëtoit  pluç  ç«ît.  irs  fervpîentFùh 
&  l'autre  pour  fairtf  aflemblèr  le  Peuple  lorft^u'il  y  avoit  des 
âflFaire»^  traiter,  Jèsautresétoîcnc  chargés,  d'animaux;  tel  ëtoit 
le  Ki  qui  arvoic  far  fa  bande  perpendiculaire  un  Qurs-  6c  un  tigre, 
Se  fur  chacune  de  fesîfix  bandes  horifontales  d'abord  an  ours  & 
faillite,  ua  tigre^^  &  aîofî  du  refte  ;  il  fenrait  pour  aj^poncer  une: 
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chacune  defcjuolles  "oie  une  tortae  qu'un  fcrpent  cntortilloît,  • 
£c  fux 】a  bandé  perbendiculaire  ks  mêmes  animaux  féparés  ； 
le  premier  ou  le  lu  lervoit  à  annoncer  le  retour  d'une  conftclla^ 
tion  nommée  Chun'  hxy{  \t  feu  des  cailles } ,  &  l'autre  la  conftcl- 
lation  Yhg-chc  ,  «qui  étoit  une  conftellation  feptentrionale. 
'  L'étendard  nommé  Soui  、  n'étoît  compofé  que  de  dîfFé- 
' ten  ces  tbuffes  de  plumes  pendantes  ； on  s*cn  fcrvoit  lôrfquc 
le  Roi  all  oit  en  voyagepour  fe  promener. 

tëteiidard  nommé  TJing ,  formé  de  différentes  touffes  de  ' 
foie ,  fcrvoit  quand  le  Roi  diftribuoit  des  terres  aux  gens  de  la 
campagne.  》 

Les  Chmois  avpîèiit  encore  d'autres  étendards  ；  Pun  école 
appetté  Sfao ,  qui  ti*eft  qu*urie  lance  terminée  par  une  tête  de 
dragon  ,  à  laquelle  péndoient  différentes  houpes  ；  il  fervolt 
<lah$  les  armées  pour  doîiner  les  fîgnaux  ；  ce  nom  défigne  aufli 
aujourd'hui  un  étendard  qui  fert  dans  les  cérémonies  ；  il  eft 
fait  avec  une  queue  èît  bœuf  /kuvagc  nommé  Li 》 c]ui  eft  groflc 
comme  un  boifTeau. 

:  Aujourd  hui  on  appelle  TJing  un  petit  étendard  d'un  mor- 
ceau d*étof¥e  de  loiie  ou  de  toile  ，  dôqt  le  haut  eft  orné  de  dif- 
férents-plumages &  de  la  queue  du  bœuf  Li.  La  longueur  de 
cet  étendard  indique  la  qualité  de  ceux  devant  qui  on  le  porte 
idans  les  cérémonies  publiques ,  comîrie  marche  ,  funéraiU 
tes  ，  &c.  Celui  de  l,£mpereur  a  neuf  coudées  de  long 》 celui 
des  princes  Tept,  celui  des  Magiftrats  cinq  ,  celui  des  Lettrés 
<juî  n'ont  point  encore  de  charge ,  trois.  On  s,en  ferc  à  difFé- 
、 -rents  îiiages  ；  il  porté  le  même  nom  que  celui  dont  j,a1  parlé 
plus  liaut  pour  la  diftribution  des  t^rre^. 

Sous  les  num、  2  Se-  3  on  voit  des  étendards  qui  fervoîenc 
dâns  les  cérémonies  :  religicufes  &  dans  les  danles  ；  celui  da 
îi^.  2  eft  zfjpcWé  Yu;  mais  il  ne  paroît  pas\|uc  les  Chinois 
ibient  d*accord  fur  fa  forme  andenne  ，  puifqu^ils  le  préfertr 
tent  différemment  dans  les  gravures  qu'Us  efl  ont  faites.  Celui 
du  no  3  eft  tîoitimé  Pi  ,  il  écoit  de  cinq  couleurs.  Je. n'ai  pas 
<:ru  devoir  faire  graver  toutes  les  autres".  Comme  ces  étèn- 
dxrds  fervoient  dans  les  danfes  religîeufes  ，  on  mf:  permcrtra 
dç  m'arrêcpr  un  moment  fur  ce  que  j'ai  trouvé  fur  ce  fujec, 
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Ha  danfe  que  les  Chinois  nommolent  Vou  ,  étroit  un  exer- 
cice auquel  ils  s'appliquoient  beaucoup  anciennement.  Dans 
le  Chou-kîog  il  ne  s'agit  que  des  danfes  religieufes  &  militai- 
res : on  y  voit  que  les  Rois  eux-mêmes  exécutoient  de  ces 
fortes  de  danfes.  C,eft  ainfi  que  David  accompagna  l'Arche- 
en  danfant.  Il  eft  dit  dans  le  Li-ki ,  qu'on  jugeoit  des  mœurs 
<i*une  Nation  par  fes  danfes.  Les  Chinois  en  avoient  de  plu- 
fieurs  fortes.  Les  danfeurs  portoient  des  boucliers  ，  des  haches 
&  différents  étendards  ，  fuivant  les  différentes  danfes  que  l，oii, 
faifoic  &  fuivant  les  cérémonies  religieufes  ，  comme  les  Sacri- 
fices faits  aux  Montagnes  ,  aux  Rivieres  &  à  la  Terre.  Les 
étendards  ëtoient  une  pique  de  5  à    pieds ,  furmontce  d*unc 
tête  de  dragon  ，  d'où  pendoient  cing  floccons ,  aux  uns  de 
foie  ，  aux  autres  de  plumes  blanches  ,  de  plumes  de  différentes 
couleurs,  ou  feulement  d'une  touffe  de  poil,  &la  danfe  portpit 
le  nom  de  ces  inftruments  ；  ainfi  celle  qui  écoit  appellée  Ping- 
vou  y  la  danfe  des  armes ,  écoit  ainfi  nommée  à  caufe  du  bou- 
clier &  de  la  longue  hache  ；  celle-ci  étoic  pour  les  montagnes  & 
rivieres  :  dans  le  Choii-king  elle  cft  appellée  Kan-vou ,  aui 
fîgnifie  danfe  du  bouclier.  Yu  la  danfa  après  avoir  fournis  les 
les  Ycou-miao ,  de  même  que  celle  qui  eft  appellée  Yu-vou.  La 
danfe  nommée  Foe-vou  ^  à  caufe  de  Tétenàard  nommé  Foc  , 
qui  étoic  compofë  de  cinq  touffes  de  foie  ；  celle-ci  étoit  pour 
les  facrifices  raits  à  la  terre.  La  danfe  nommée  Yu-vou ,  ou 
danfe  des  plumes,  parccquc  l'étendard  étoit  de  cinq  touffes  de 
plumes  blanches  ；  il  eft  gravé  au  n^.  2  ；  elle  étoit  deftinéc 
pour  les  cérémonies  faites  aux  quatre  parties  du  monde.  La 
oanfe  nommée  Hoang-vou  ，  ou  U  danfe  des  différentes  cou- 
leurs , parceque  les  plumes  de  l'étendard  étoient  de  différen- 
tes couleurs  ；  cette  danfe  fe  faifoit  dans  les  cérémonies  aux 
Efprits  de  la  féchereflc.  Enfin  la  danfe  nommée  Mao-vou  ，  ou 
de  queue  debœuffauvage  ，  parcequ  au  haut  de  l'étendard  étoit 
une  queue  de  cet  animal ,  celle  -  ci  étoit  pour  infpircr  la 
crainte  &  le  refpect.  Pendant  les  cérémonies  ，  plufieurs  Offi- 
ciers du  Temple  tenoient  ces  étendards  &  danfoient.  Dans 
le  Tcheou-li  il  eft  parlé  d'une  danfe  nommée  Tcho - vou  ;  elle 
avoit  été  inventée  par  Tcbeou-kong  j  les  danfeurs  jouoicnt  des 
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inftrumens  qu'ils  accompagnoient  deleur  voix,  &  ils  parcott- 
roient  ainfî  lucccffivcmcnt  les  différents  tons  de  la  mufique 、； 
d'abord  ils  s'adreflbient  au  Ciel  ,  enfuite  à  la  Terre ,  puis 
flmulant  un  combat ,  ils  s'adrelToient  aux  Ancêtres  ；  jectanc 
enfuite  de  grands  cris ,  ils  s'adrelToient  aux  quatre  parties  du 
inonde  ；  après  cela  paroiflant  plongés  dans  la  triftefle ,  ils  s'a- 
dreflbient  à  leurs  ayeux  ；  enfin  aux  montagnes  &  aux  rivieres. 
Ils  étoient  diftingués  par  files,  &  à  la  fin  tontes fe  mêloient , 
toujours  en  chantant  6c  jouant  des  inftrumcnts  fur  les  diffé- 
rents tons  fucceilifs  ；  il  y  avoit  fix  files ,  ainfî  ils  parcouroicnt 
fix  tons  majeurs  avec  les  voix  «  èc  autant  dans  les  cons  mineurs 
avec  les  inftruments. 

Dans  les  Variétés  Littéraires  (i) ,  on  a  fait  imprimer  un 
extrait  d'un  Traité  Chinois  fur  la  danfe  ；  ony  parle  de  celle  de 
Vou-vang  ,  donc  on  fait  cette  defcription. 

" Les  danfeurs  forcoient  par  le  coté  du  nord  ,  à  peine 
" avoient-ils  fait  quelques  pas  ,  que  changeant  tout-à-coup 
M  l'ordre  dans  lequel  ils  écoicnt  venus ,  ils  figuroicnt  par  leurs 
" attitudes  ^  leurs  gcftcs ,  leurs  évolutions,  un  ordre  de  ba- 
" taille.  Dans  la  troificme  partie  y  les  danfeurs  s'avançoicnc 
" encore  plus  vers  le  midi  ；  dans  la  quatrième  ,  ils  form  oient 
" une  efpece  de  ligne  ；  dans  la  cinquième ,  ils  repréfcntoicnt 
" les  deux  Mîniftres  Tcheou-kong  &  Tchao-kong  ,  qui  ai- 
,) doient  de  leurs  confeils  Vou-vang  ；  dans  la  fixicme ,  ils 
" reftoient  immobiles  comme  des  montagnes.  Cette  danfe 
" étoit  une  hiftoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par  Vou-vang, 
" qui ,  entrant  dans  rÈmpire ,  défait  le  Roi  Cheou  ，  oénctre 
" enfuite  plus  avant  ，  affigne  des  bornes  à  fes  Etats  ,  les  gou- 
" verne  par  les  fages  confeils  de  fes  deux  Miniftres ,  alors 
" rEmpire  eft  ftable. 

Telles  étoient  les  anciennes  danfes  dcftinées  à  inftruire  &  à 
faire  imiter  les  aâions  des  grands  hommes.  Les  Chinois,  qui 
ont  perdu  ces  danfes  &  cette  ancienne  muGque  ,  regardent 
celles  qui  exiftenc  à  préfent  comme  dépravées  &  propres  à 
corrompre  les  mœurs*  Il  faut  confuiter  ce  curieux  Mémoire  , 
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dans  lequel  il  s,eft  cependant  gliflTë  quelques  fautes  ；  l'on  y  a 
pris  des  noms  d'étendards  pour  ceux  de  quelques  inftruments 
de  mufique. 

Ces  Danfes  Chinoifes ,  tc  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport , 
faifoient alors  partie  de  l'éducation  publique;  depuis  Page  de 
treize  ansjufqu'i  quinze ,  on  formoic  les  enfants  des  Grands 
&  des  Officiers  à  ces  danfès  ；  on  leur  apprenoit  à  faire  toutes 
les  révérences  ,  cela  s'appelloit  Tcho、  &  depuis  quinze  Jufqu'à 
vingt  ils  pafToientdans  un  autre  College,  oii  on  leur  cnfcignoit 
les  exercices  militaires ,  ce  que  l'on  nommoit  Siang. 

NOS.  4，  j》 6》 7,  8 》 9》 io》 II  & 

Les  Chinois  avoîent  pour  armes  ofFcnfîves  &  défcnfîves 
" 5  que  nous  voyons  employées  chez  toutes  les  autres  Na- 

 •  î/arc,  no:  4》 nommé  Kong ,  &  la  flèche  qu'ils  appeU 

lent  Chcj  n  、  5  ,  font  les  premieres  armes  :  celle-ci  ëtoit  ar- 
mée de  plumes.  Ils  avoient  différentes  efpeces  d'arc.  Les  pre- 
miers avoient  6  pieds  6  pouces  ；  les  féconds  6  pieds  3  pouces, 
&  les  troiiîemes  6  pieds  ieulement.  Ces  armes  exigent  un  bou- 
clier , nommé  Kan  n^.  6.  Il  étoit  fort  haut ,  &  mcttoit  la  per- 
fonnc  à  l'abri  des  flèches. 

Le  cafque  ,  qu'ils  appellent  Tckeou  ,       7  ,  ëtoir  fait  de 
peau  d'animal ,  mais  depuis  la  Dynaftie  des  Tfîn  il  eft  de  fer. 

Ils  avoient  deux  forces  de  lances  ；  Punc  nommée  Meou^n^.  8, 
dont  on  fc  fcrvoic  fur  les  charriots  de  guerre.  L'autre  ëtoit  ap-' 

Sellée  Ko  ,  n?.  9.  Vers  fon  extrémité  étoit  un  fer  en  forme  de* 
emi-croiflant  ；  c*eft  une  efpece  de  hallçbarde.  lis  avoient  en- 
core une  efpecc  de  pique,  nommée  Kia ,  qui avoic  iS  pieds^ 
de  long.  \ 

On  portoit  encore  dans  les  combats  des  efpeces  de  hacfec^' 
i  long  manche.  Ils  en  avoient  dont  le  tranchant  ëtoit  de  me-' 
tsd,  &  que  Vàti  appelloic  JTuc  :  c,eft  celle  qui  eft  gravée  au 
n**.  iQ.  Ils  avoient  une  autre  hache  ou coignéc,  nommée  F(ju,! 
q»i  étoit  ornée  de  peintures  ；  c,eft  pour  cela  que  le  Chou-king 
parle  de  haches  de  différentes  couleurs.  La  figure  qui  eft  gra- 
vée au  ri^.  II,  eft  une  efpece  d'arme  courte  :  elle  éïoit  peinte 
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de  difFérentes  coukurs  ；  je  n'en  coonois  pas  trop  îufage.  Elle 
eft  nommée  Fo  ou  Foc 

Nous  avons  déjà  vu  combien  on  étoît  curieux  de  s'exercérà 
tirer  des  flèches.  On  s'aiTembloit  ，&  ces  afTemblées  ëtoient  des 
fêtes  &  des  exercices  :  le  but,  auquel  on  vifoit,  étroit  de  la  forme 
de  celui  que  l'on  voit  gravé  n^,  12  ;  mais  il  y  en  avoit  de  diffé- 
rentes cfpèces ,  c'cftr  à-dire ,  qui  avoienc  d'autres  ornemeus  que 
ceux  que  l'on  voit  ici.  Ils  étoient  chargés  de  têtes  d'animaux , 
ou  divifés  en  difFércns  compartimens.  On  appelloic  ces  buts 
Heou.  Les  uns  ëtoient  faits  de  peau  de  tigre,  d'autres  d,ours  ou 
de  quelqu*autre  animal.  Les  Archers  fe  divifoient  en  plufieurs 
bandes ,  &c  l'on  diftribuoit  des  récompenses  aux  plus  adroits. 

La  figure  qui  cft  au  n^.  13  eft  une  divifîon  de  la  Chine  fort 
fînguliere ,  &  qui  m'a  paru  devoir  mériter  quclqu'attention. 
On  a  vu  la  divifîon  de  la  Chine  en  neuf  Provinces  ，  dans  le 
Chapitre  Yu-kong.  Ces  Provinces  font  appellées  T cheou  •， 
mais  indépendamment  de  cette  divifîon ,  il  y  eft  fait  mention 
d'une  autre  en  cinq  Fou ,  qui  font  comme  cinq  Départe- 
ments. Fou  fignifie fervzr ,  il  veut  encore  dire  foumeure.  Il  eft 
iiéceflaire  de  rappôrter  ici  le  paflage  du  Chou -king.  "  Yu  dé- 
»  .termina  500  li  pour  le  Tien-fou  :  à  100  li  (i)  on  donne 
»  le  grain  avec  la  tige  ou  le  tronc  ；  à  100  li  on  coupe  la  tige, ， 
M  &  on  apporte  les  grains  ；  à  300  li  on  coupe  l*ëpi ,  &  on 
), donne  les  grains  avec  l'enveloppe  ；  à  400  li  on  donne  les 
， grains  non  mondés,  &  à  500  il  on  donne  les  grains  mon- 

" Yu  régla  que  500  li  feroîent  leJHetm-fou  ；  loo  li  pour 
i#  lâ  terre  des  grands  Officiers ,  &  loo  autres  li  pour  l'Etat  des 
" Nan  ，&  300  li  pour  les  Tchou-heou 

i  "  500  li,  felon  la  divifîon  d'Yu  ，  dévoient  faire  le  Soui- 
，î  fou:  300  dexes  ii  étoient  des  lieux  deftinés  pour  apprendre^ 
H  les  Sciôices  &  fe  former  aux  bonnes  mœurs,  &  lOO  li  pour 
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I)  les  lieux  dans  lefquels  on  fe  formoit  aux  exercices  mili, 
,， caires  «.  • 

,， 500  li  furent  déterminés  pour  le  Yao-fou  ；  favoir,  300 
»  pour  les  étrangers  du  Nord,  &  loo  pour  les  criminels  "• 

»  Il  y  eut  audi  yoo  li  pour  le  Hoang  -  fou  ；  300  pour  les 
,》 étrangers  du  Nord, Se  zoo  pour  les  exilés  «• 

Il  paroît  que  ces  pays  s'érendoienc  à  l,Eft  jufqu*à  la  mer  ，  à 
rOueft  jufqu'au  Délert  du  fable.  D'après  cette  divifion  les  Chi- 
nois ont  formé  le  quarré  que  l'on  voit  ici  ，  &  qui  fe  trouve 
dans  toutes  les  Editions  du  Chou-kîng^,  cft  le  Tien-fou, au 
centre  duquel  ils  placent  le  Vang-ki ,  ou  la  portion  du  Roi  & 
】es  terres— en  dépendent:  elles  font  exemptes  de  tout  tribut. 
Au-delà  du  Tien-fou  ils  placent  ruccellîvement  le  Heou-fou  b , 
le  Soui-fou  c,  le  Yao-fou  &  le  Hoang-fou  e 》 qu'ils  divi - 
fent  comme  il  eft  dit  dans  le  Chou-king;  c'cft-à-dire ,  qu*une 
partie  des  terres,  toujours  en  s'éloignant  du  centre  ,  eft  deftinée 
îuivant  l'indication  du  Chou-king.  Ainfi  dans  le  Heou-fou  ， 

Î>ar  exemple ,  les  200  li  pour  les  Nan  font  le  long  du  Tien- 
bu  ，&  les  300  pour  les  Tchou-heou  le  long  du  Soui-fou. 

Ils  donnent  à  chacun  des  deux  cotés  1500  li ,  6c  5000  en 
total  ；  ainfîils  fuppofent  que  ces  départements  environnant  de 
tous  côtés  la  portion  du  Roi  &  les  terres  qui  lui  appartiennent. 
Cette  divifion  eft  celle  d,Yao，  Yu  y  a  jouta,  entre  chaque  dé* 
parcemeac,ùn  terrein  particulier,  mais  cette  addition  ne  fait 
rien  pour  le  fond  de  cette  diftribution.  On  voit  qu'elle  eft 
faite  dans  le  même  efprit  que  celle  de  la  Terre  dllrael ,  qui 
eft  rapportée  dans  les  derniers  Chapitres  d'Ezéchiel.  Dan? 
cette  dcfcription  faite  par  le  Prophète,  la  portion  du  Seigneur 
&  celle  du  Roi  font  placées  au  centre  des  portions  des  Tribus, 
&  ces  portions  y  font  divifécs  horizontalement  &  comme  des 
parallèles  au-deflus  &  au^lelTous  de  celle  du  Seigneur.  Il  y  eft 
même  fait  mention  des  étrangers  comme  dans  le  Chou-king. 
Je  laiflc  au  Le(îlear  à  continuer  ce  parallèle  fingulier.  Etoit- 
ce  une  diftribution  ufitée  dans  tout  r Orient  ；  que  les  Chinois 
ont  confervée  ？ 

Cette  ancienne  Hiftoire  Chinoife  mérite  d'être  examinée 
par  des  pcrfonnes  dégagées  de  toute  prévention.  De  pareilles  、 
observations  ne  coxitribuenc  pas  peu  à  confirmer  ce  que  j'ai 
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dit  dc  ronglne  de  ce  Peuple ,  que  je  crois  forti  de  l'Egypte 
puifqu'il  en  a  encore  confervé  la  manière  d'écrire  en  hiéro* 
glyphcs  j  &  que  je  fais  voir  dans  un  Mémoire  lu  à  rAcadé- 
mie,  que  ces  hiéroglyphes  chinois  écoienc  compofés  desmê* 
lAes  partjies  que  ceux  des  Egyptiens. 

14. 

On  trouve  dans  les  Livres  Chinois  la  figure  qui  eft  gravée 
fous  ce  numéro  ；  elle  eft  pour  les  terres  ce  que  la  figure  ci- 
deflbus  eft  pour  toute  la  Chine. 


une 

une 

une 

Province. 

Province. 

Province. 

une 

Portion 

une 

Province. 

du  Roi. 

Province. 

une 

une 

une 

Province. 

Province. 

Province, 

Relativement  à  cette  ancienne  divîfîon  de  l*Empirc ,  on 
donnoic  à  huit  familles  neuf  cents  arpents  de  terre  :  cha- 
cune en  labouroic  cent  pour  fon  propre  compte  ，&  les  cent 
autres  écoient  labourées  par  toutes  les  familles  réunies  au  pro- 
ht  du  Roi  :  c'étoit  là  un  de  Ces  revenus.  Ces  neuf  cents  arpens 
de  terre  labourable  écoienc  appellés  Tching-tUn ,  c'eft-à-dire , 
Champ  du  puits ,  à  caufe  qu'elle  reflembloit  en  petit  à  l'ou- 
verrure  d*un  pùits,  formée  par  quatre  tolives  mifes  en  quarré, 
de  manière  que  les  extrémités  fe  dépairoienc  ainfi.  On  voit  que 
le  milieu  eft  l'ouverture  d'un  puits  :  c,étoitJà  la  portion  du 
Roi.  Autour  font  huit  autres  quarrés  qui  étoient  la  portion 
de  chaque  famille. 

Cette  divifion  praticable  dans  un  tcrrèîn  eft  la  même  qui  a 
étf  appliquée  à  tout  le  Royaume ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Elle  eft  d'autant  plus  jSnguliere  quelle  eft  idéale ,  parce- 
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que  la  Province  où  rélîdok  le  Roi  n'ëtoit  pas  au  centre  ；  &que 
les  autres  Prorînces ,  que  Ton  place  autour  de  celle-ci ,  ne  font 
pas  des  terre  ins  tirés  en  ligne  droite. 

On  a  vu  dans  le  Chou-king,  qu'indépendamment  de  cette 
divifîon  ，  Yao  avoit  encore  divifé  la  Chine  en  douze  Provin- 
ces, &  Yu  en  neuf  ；  que  ces  Provinces  étoienc  nommées 
Tcheout  c'eft  -  à  -  dire ,  nabitation  au  milieu  des  eaux ,  fans 
être  cq>eodant  isle. 

Ancie  nncment  les  Chinois  n'étoicnt  pas  ce  qu'ils  font  i 
préfent,  n'ayant  pas  encore  de  Villes,  cent  familles  fe  réunif- 
îbient  dans  un  canton,  &  ceia  s'appelloit  un  Fan^.  Com- 
me ils  n'avoient  point  de  marchés  publics ,  ceux  qui  avoient 
des  denrées  à  vendre ,  fe  rendoient  auprès  du  puits  public  oii 
chacun  apporcoit  fes  marchandïfes  ，  ufage  allez  fingulier  dans 
ua  pays  comme  la  Chine,  &  qui  fembleroit  mieiU  conVfenir  à 
des  clunati  arides. 


P  L  A  N  C  H  E  III, 


1. 

La  Chine  a  eu  de  tout  terns ,  comdie  on  Pa  vu  dans  le  Chou- 
krngj  des  Souverains  qui  ,  fous  les  trois  premieres  Dynaftics  ^ 
ii*ont  porté  que  le  titre  de  P^ang  ou  de  Roi.  Yao,  Chun,  qui 
ont  rcgné  auparavant,  &:  Yu ,  Fondateur  de  la  premiere ,  por- 
tèrent le  titre  de  Ti  ou  à^Empcreur.  Celui  de  Hoang-ti ,  ou 
d'augufte  Empereur,  paroic  n'avoir  été  en  ufage  dans  l,Anti - 
quité  que  depuis  le  règne  de  Chi^hoang  ^  Fondateur  des  Tfia 
l'an  248  avant  J.  C.  Ce  Prince  détruifit  toutes  les  petites  Sou- 
verainetés que  nous  voyons  dans  le  Choû-king<i  mais  plus  par — 
ticiilierement  celles  de  la  croîfieme  Dynaftie.  Vou-vang ,  Fon- 
dateur de  cette  Dynaftie,  pour  récompenfer  cous  ceux  qui  Ta- 
voient  aidé  à  faire  la  conquête  du  Pays,  leur  donna  en  appa- 
nage des  terres  avec  des  titres  différens.  Les  premiers  portoient 
celui  de  Kong  ；  ceux-ci  ëtolent  très  puifTams,  &  peuvent  ré- 
pondre à  ces  anciens  Ducs  que  nouj  avions  autrefois  ，  &  qui 
étoient  maîtres  dans  leurs  Provinces,  Les  féconds,  ôu  les  Hcou 
jnarchoient  après  ；  enfuite  vcnoicnt  ceux  qui  étoient  appelles 
Pc  ^  ceux  qui  portaient  le  titre  de  Tfc  ，  &  enfin  les  Nan.  On 
les  nommoittous  en  général  Tckou-neou.  Le  caradlerc  <^ui  dé- 
。       ，     *^    *  '外     r   ,  rs  il  avoir  une  fi- 

^  ^  ^  gnoît  le  Chef  de 

tous  ces  petits  Princes. 

Sous  les  deux  Dynaftiçs  précédentes  11  y  avoir  également  de 
ces  Princes  vaflTaux  qui  pofTédoient  des  tçrres  ；  ainU  Vou-vang 
paroîc  avoir  fuivi  les  anciens  ufages  à  cet  égard. 

Lorfque  cç  Prince  didribua  cous  c^s  appanages  avec  ces  ti- 
tres , il  ne  les  rendit  héréditaires  que  pour  ceux  de  fa  famille  : 
mais  dans  la  fuite  les  Rois  ，  moins  attentifs  ou  plus  foibles , 
les  donnèrent  à  leurs  Eunuques  qu  à  des  gens  de  rien.  Cepen- 
dant pour  les  diftinguer  des  premiers ,  on  ajoutoit,avant  le 
titre,  le  mot  Tong  ou  celui  de  Lit.  Au  refte  il  en  coutoit  à  ceux 
qui  pour  la  premiere  fois  portoient  ces  titres,  qui  étoient  la 
r^compenfe  dç  leurs  fer  vices,  Le  Roi  trouvoic  toujours  le 
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moyen  de  les  déclarer  coupables  de  leze-Majcftë ,  &  les  faifoit 
mourir.  Telle  ëcoic  alors  la  barbarie  de  cette  Nation  ，  qui 
d'ailleurs  a  donné  tant  de  preuves  d'humanité  &  de  fagelJe, 
Ainfî  il  n'y  avoit  que  les  defcendans  de  ces  braves  Officiers 
jouiflbient  des  honneurs  accordés  aux  mérites  &c  aux  fer- 
vices  de  leurs  Ancêtres.  Cette  coutume  barbare  a  donné  naif- 
fknce  à  CCS  trois  proverbes  chinois ,  Kiao-tou-fe ,  TJieou-keou^ 
pong  ，  c'eft-à-dire  ，  les  lièvres  ne  font  pas  plutôt  morts  qu'on 
f<^t  cuire  Us  chiens  de  chajfe.  Le  fécond  eft  ,  Kao-niaO'tfiriy 
Lcang^ kong'tfang ,  c'eft-  à-dire ,  les  oifcaux  élevés  ne  font  pas 
plutôt  pris  qu'on  ferre  Us  arcs.  Et  enfin  le  troifiemc ,  Ti-koue- 
po  ^  Meou-tchin  vang ,  c*eft-à-dire ,  le  pays  des  ennemis  n^efi 
P(^s  plutôt  fournis  ，  que  les  Confeillers  font,  mis  a  mon. 

Tous  ceux  qui  porcoienc  un  des  cinq  titres,  dont  je  viens 
de  parler,  étoient  obligés  de  fc  rendre  une  fois  tous  les  cinq 
ans  à  U  Cour  du  Roi  avec  des  préfens,  pour  falucr  ce  Prince 
&  rcnouvcllcr  leur  ferment  de  fidélité.  Ceux-ci  avoicnt  au- 
deflous  d'eux  des  Grands  qui  dépendoienc  d'eux ,  mais  qui  ne 
vcnoient  point  à  la  Cour  ；  ils  mettoient  feulement  entre  les 
mains  des  premiers  leurs  préfens  &  l'ade  de  leur  ferment. 
•Tignore  quelle  écoic  la  forme  de  ces  ffermens  ,  mais  il  étoit 
alprs  d  ufage  que ,  lorfque  les  Princes  vouloicnt  faire  des 
traités  ou  des  ligues  ^  on  commençoit  par  tuer  un  bœuf  ou 
un  mouton  ，  ou  une  chèvre  ；  &  après  avoir  figiié  l,a(^te  ，  on 
frottoic  la  bouche  avec  le  fang  de  la  vi£Hme  en  prêtant 
ferment  devant  toute  raflembléc.  Ce  ferment  ，  qui  eft  aboli , 

pratique  encore  quelquefois  parmi  les  Soldats  entr'eux , 
】?rfqii,ils  fe  jurent  d'être  frères  ，  ce  qu'ils  appellent  frères  dç 

孔良 •  On  nomme  ce  ferment  Cha. 

Ceux  qui  portoient  le  titre  de  Kong ,  ou  les  premiers  Prin 一 
ces  ，  étoient  chargés  de  fe  mêler  des  marUges  des  filles  du 
Roi  y  &  c,eft  pour  cela  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  ces 
Princes  K。ng - tchu*  Ces  Princeffes  commandoient  fouvent  les 
Armées  du  Roi,  &  alors  ilsavoient  un  très  grand  pouvoir.  Le 
Hoi  en  donnant]  cette  commiflîon  à  ces  Grands  ou  à  d'au- 
tres , tenoic  la  bride  du  cheval ,  &  fe  profternoit  devant  le 
nouveau  Général ,  en  lui  dif^c  :  Je  fuis  Iç  maître  de  tout  ce  qui 
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cfi  dans^mon  Palais ,  ù  vous,  l'êtes  de  tout  ce  qui  cji  dehors^  vous 

ave\  un  pouvoir  abfolu. 

Le  Roi  faUoit  tous  les  an»  la  revue  de  fes  Troupes  &  de 
celles  de  tous  les  Princes,  ou  des  Tchourhcou.  On  s^aflfemblok 
dans  an  lieu  nommé  Pi-yong ,  où  l'on  sexerçoit  à  tirer  des  flè- 
ches. Un  homme  qtw  ron  appelloic  Yong^  &qui  portoit  une 
eu i rafle  nommée  Fa^  fe  terioit-  près  du  but ,  examinoit  ceux 
qai  en  approchoient  îc  plus  près,  &  en  avertiflbic  le  Roi ,  qui 
donnolc  des  récompenles  &  les  augmcotoit  aucanc  de  fois 
qu'on  avoir  atteint  le  but. 

Les  anciens  Roîs  de  la  Chine  dan  noient  audience  à  leurs 
Miniftrcs  fons  une  efpecc  de  veftibùle ,  les  Miniftres  étoient 
en-dehors  dans  la  cour  ，  expofés  à  toutes  les  injures  de  l'air  : 
dans  lâ.  foire  on  â  prolongé  le  tait  jufqu*au  milieu  de  U  cour^ 
&  ils  ont  été  à  couvert  :  cet  endroit  eft  appellé  Tiftg ,  &  déiî — 
gne  en  conféquence  la  Salle  d'Audience.  Dans  cette  Salle  8C 
derrière  le  Roi  il  y  avoit  une  cfpcce  de  paravent  ou  écran  haut 
de  huit  pieds ,  &  couvert cTune  étoffe  de  foie  rouge,  fur  laquelle 
étoient  repréfentëcs  des  lâches,  fymbole  de  la  puiflancc  de 
CCS  Princes.  Ce  paravent  école  nommé  Y  :  il  cft  grav^  fous  le 
nO.  I.  La  Salle  d*Audience  école  tournée  dç  manière  que  le 
Roi  regardoit  toujours  le  midi,  ce  qui  s'appelle  Nan-mien. 

me  foit  permis  d'ajouter  ici  (Quelques  autres  obferva- 
tions  fur  d'anciens  ufages  relatifs  à  la  Puiflance  Royale  &:  au 
Gouvernement. 

Les  anciens  Rois  de  la  Chine  avoient ,  comme  ceux  d'âpre- 
fcnt ,  des  chars  dans  lefqucls  ils  montoicnt ,  mais  ces  chars  fe 
reflentoient  de  la  fimplické  antique ,  quant  à  la  forme.  Celui 
du  Roi  étoit  appellé  Ta-lou.  Il  y  en  avoit  de  cinq  «fpeces  dif- 
férentes plus  ornés  les  uns  que  les  autres.  Ces  chars  ，  dont  la 
forme  rcllembloit  à  une  efpece  de  tombereau ,  étoient  tirés 
par  plufîeurs  chevaux  attelés  de  front.  Un  Officier  duTecond 
Ardre,  qui  portoit  le  titre  de  Kin^ou  ，  avec  un  fouet  à  la  main 
les  conduifoit  ，  ce  qui  n*empêchoit  pas  que  dans  le  char  même 
il  n,y  eût  ton  Cocher ,  que  l'on  appelloit  Tfan-tcking ,  qui  te - 
noie  les  guides  des  chevaux.  II  étoit  au  milieu  du  char,  &  le 
Roi  écoit  à  fa  gauche ,  qui  étôit  le  côté  honorable  j  à  droite 
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^toic  le  plus  canfidërable  defesOfEcîcrs  domei^iqu.es.  Dans  ce 
tems-Ià  la  fondlion  de  Cocher  écoit  honorable  êc  occupée  par 
quelqu'un  de  confîdëration.  Lorfque  Confucius  ëtoit  dans  ion 
charriot  pour  aller  voir  les  Grands  ^  le  Cocher  écoit  toujours 
im  de  fes  Difciples.  Dans  les  cérémonies  il  y  avoir  plufîeurs  de 
ces  chars  de  fuite ,  qui  s'appeiloient  en  conléquence  Soui-tcke. 
Ces  chars  avoient  les  uns  deujc  roues  &  les  autres  quatre  ；  on  y 
entroit  par-devant.Cetcepartie  du  charriot  étoit  couverte  d'une 
peau  que  Ion  appeiloit  mU  :  elle  étoit  ou  de  tigre  ou  de  quel- 
qu'autre  animal.  Ceux  qui  ëtoicnt  dans  le  charriot  pofoient' 
leurs  mains  fur  cette  peau  j  qui  étoit  foutenue  par  une  tra- 
verfe  de  bois. 

， Les  anciens  Souverains  de  la  Chine  avoient  encore  un  dbatv 
îlot  nommé  Tching ,  que  l'on  prononce  auflî  Ching;  il  ëtoit  tiré 
par  fcize  chevaux  ，  ce  qui  fervoic  à  faire  cannoitre  fa  fupé- 
riorité.  Le  mot  Tchingr  fervant  à  défigner  un  char  à  (eize  cnc- 
vaux,  on  a  employé  lexpreffion  de  rc-tcking  pour  dire  feize 
cens  chevaux  ；  Pc  fignifie  cent  y  &  cette  cxpreflîon  indique 
la  maifon  d'un  Prince  ，  parcequ^autrefois  ils  ne  pouvoient 
avoir  que  feize  cens  chevaux.  TJien-tching ^  par  la  même  rai* 
fpn,  fignifiant  mille  chars  de  cette  efpece,  dé(îgne  la  maifon 
du  Roi,  Dans  ces  terns  anciens  huit  cens  familles  du  Peuple 
étoienc  obligées  de  fournir  un  charriot  de  feize  chevaux  avec 
trois  Capitaines  armés  de  leurs  cafques  &  de  leurs  cuirafles  ，  ic 
2  2  Fantaffins,  On  voit  que  cette  efpece  de  charriot  ëtoit  pour 
】a  guerre  j  &  que  les  chevaux  (èrvoient  à  les  traîner.  Je  joins 
à 】a  fuite  des  chars  le  parafol  que  l'on  portoit  anciennement 
fur  la  tête  de  rEmpercur  lorfqu'il  écoit  fur  fon  char.  Ce jp^ra-. 
fol  ëtoit  fort  grand.  On  rappelle  à  préfcnt  Leang  -  Jfin.  Il 
y  en  a  de  pluiieurs  couleurs ,  fuivant  la  dignité  des  perfon- 
nés. 

Celui  de  PEmpercur  eft  piine-aurore ,  &  terminé  par  un 
dragon  d'or  ；  celui  du  Prince  héritier,  fon  fils,  eft  femplable  ; 
celui  de  l'Impératrice  eft  de  même  couleur,  mais  terminé  par 
un  Fong-hoang  d'or  ； celui  des  autres  femmes  de  l'Empereur 
eft  violet^  &: furmonté  d'un  paon  d'or  ；  celui  desMiqiftres  &  de? 
Officiers  du  premier  ordre  eft  bleu,  &  furmonté  d'une  petite 
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tour  d'argent.  Ceux  des  Officiers  du  fécond  &  du  trolfierac 
ordre  ,  font  rouges ,  &  également  furmontës  d'une  tour  d'ar- 
gent y  ceux  des  Officiers  du  quatrième  &  du  cinquième  ordre 
lont  de  même  ；  la  couleur  de  ceux*ci  eft  noire  ；  tous  ces  para- 
fols  font  faits  avec  des  étoffes  de  foie,  &  fervent  dans  les.  cé- 
rémonies publiques. 

On  a  déjà  vu  dans  le  Chou-king  quelle  étoit  la  forme  •du 
Gouvernement  fous  les  Tchcou  ；  mais  comme  rous  les  noms 
des  Tribunaux  ne  font  pas  aflez  expliqués,  dans  les  notes  ,  & 
[ue  d'ailleurs  ils  ont  fouvent  changé,  il  n'eft  pas  inutile  d'en 
ire  ici  un  mot* 

Les  Chinois  d'à-préfent  prétendent  qu'il  y  a  toujours  eu 
chez  eux  fix  principaux  Tribunaux.  Anciennement  le  premier 
étoit  appelle  TUn-kouon)  le  Tribunal  da  Ciel,  Le  Chef  por- 
toic  le  titre  de  Tchong-tfai  ,  c'eft-à-dire  ,  fuprême  Gouver- 
neur. SoR  pouvoir  s'écendoic  fur  tous  les  Officiers  de  Robe 
ôc  d'Epéc  ；  il  croit  en  même-tems  le  premier  Miniftrc  :  c'eft 
à  préfent  le  Li- pou  ，  ou  le  Tribunal  des  Officiers. 

Le  fécond  li-kouon  ,  ou  le  Tribunal  de  la  Terre  ；  on  le 
nornmoit  encore  Se-tou  ；  Veft  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Hou-pou  y  ou  le  Tribunal  des  Finances. 

Le  troifîeme  Tchun-kouon,  ou  le  Tribunal  du  printcms;îl  a 
auffi^té  appellé  Tfong-pe  ；  ilporte  aujourd'hui  le  nom  de  LA- 
•  pou ,  ou  Tribunal  des  Rits. 

Le  quatrième  Hia-kouon ,  ou  le  Tribunal  de  l'été ,  il  a  en- 
core été  appcllé  Se-ma  ,  on  le  nomme  préfentemcnt  Ping - 
pou ,  le  Tribunal  de  la  guerre. 

Le  cinquième  TJîcou-kouon  ，  le  Tribunal  de  l'automne,  dé- 
figné  encore  anciennement  fous  le  titre  de  Se-keou  3  au  jour* 
d'hui  le  Hing-pou  ，  ou  le  Tribunal  des  crimes. 

Le  fixieme  Tong-kouon  ,  le  Tribunal  de  l,hiver，  ancienne- 
ment encore  Se-kong  、  aujourd'hui  nommé  Kong-pou  ^  ou  le 
Tribunal  des  Arts  &:  Bâtiments, 

Les  Chefs  de  toutes  ces  claflcs  ëtoient  appcllës  anciennc- 
ment  les  fix  King.  Kouon  fignifie  toute  efpece  d'Officier.  Ainii 
Tien-kouon  fignifie  le  Miniftre  du  Ciel  ；  mais  comme  il  avoit 
fous  lui  plufîcurs  Officiers ,  j'ai  cru  devoir  me  fervir  du  moc 
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de  TribunaL  -Anciennement  le  premier  Miniftrc  de  TErat  a 
encore  été  appellé  Tching-fiang ,  c*eft-à-dire  ，  qui  aide  &  qui 
garde  ；  mais  comme  fon  pouvoir  étoic  il  grand  que  quelque- 
fois il  a  dépofé  les  Rois  ,  on  a  aboli  cette  Place 》 en  confer - 
vane  feulemenr  le  titre  fans  fondion. 

Il  eft  fouvent  fait  mention  dans  le  Chou-king  des  cinq 
fupplices,  dont  on  recommande  l'emploi  envers  les  criminels. 

Le  premier  nommé  Afe,  confiftoit  à  faire  des  marques  noi- 
res fur  le  front,  qui  reftoient  imprimées  ；  cela  étoit  nommé 
kc-ge ,  imprimer  fur  le  front. 

Le  fccond  nommé  Y  j  étoit  de  couper  le  nez ,  exprimé  par 
Tjîe-pi.  •  ' 

Le  troifieme  nommé  Tiao ,  confîftoit  à  couper  les  pieds  & 
】es  jambes  jufqu'aux  genoux, 

、 Le  quatrième  nommé  Kong  、  confiftoit  à  couper  les  parties 
naturelles.  • 

Le  cinquième  nommé  Ta- pi ,  étoit  de  donner  k  mort. 

Voilà  les  cinq  fupplices  indiqués  dans  le  Chou-king. 

Le  fécond  de  ces  fupplices  eft  employé  actuellement  pour 
les  déserteurs  ，  on  leur  coupe  quelquefois  les  oreilles ,  ce  qui 
s'appelle  Ulh.  Ceux  qui  avoient  été  punis  par  la  caftration  ou  du 
quatrième  fupplice ,  écoient  deftinës  à  garder  les  portes  du  Pa- 
lais du  Roi.  Il  eft  vraifemblable  qu'on  aura  imaginé  enfuite  de 
les  faire  gardiens  du  Palais  des  femmes ,  8c  qu'enfin  au  lieu 
de  criminels  ，  çn  a  pris  des  enfants  du  Peuple  pour  faire  cette 
fonction  ，  de- là  l'origine  des  Eunuques  dans  rorient. 

On  ne  dit  pas  de  quelle  manière  on  faifoit  mourir  les  cri- 
minels ； mais  on  voit  que  les  Chinois  l'ont  fait  dans  la  fuite , 
en  coupant  la  tête ,  ce  qui  s'appelle  King. 

Actuellement  les  Chinois  ont  un  fupplice  très  rigoureux 
pour  les  criminels  de  Lcze  Majcfté  ，&  ce  fupplice  s*emploie 
quelquefois  pour  les  femmes  qui  tuent  Içur  mari  ；  il  confîfte 
hi  mettre  tout  nud  fur  une  planche  le  criminel.  Le  Bourreau  lui 
prend ,  avec  un  crôc  de  fer  rouge  ，  un  morceau  de  chair ,  qu'il 
coupe  eiffuite  avec  un  couteau  ，  &:  il  recommence  ainfi  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  tiré  le  nombre  des  morceaux  fixé  par  la  fcntence.  Le 
Bourreau  ne  doit  pas  donner  la  morç  au  criminel  dès  le  pre- 
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à  la  Chine  par  les  Bonzes  de  Lao-cfe  ^  ni  par. ceux  deFo.  J'en 
avois  même  demandé  les  repréfentations ,  il  m'a  répondu  fur 
ce  fujet;  je  crois  qu'on  ne  lera  pas  fâché  de  trouver  ici  cette 
réponfe^  concernant  des  Efprits  dont  nous  n'avons  aucune 
connoiflance  dans  les  Mémoires  qu'on  a  publiés  fur  la  Chine. 
Le  P.  Amiot  a  tiré  ce  qu'il  dit  d'un  Ouvrage  intitulé  Chin- 
y-tien,  qui  eft  une  collcdion  en  plus  de  cent  volumes. ^  dans 
lefquels  font  renfermés  les  plus  anciens  monumens  :  les  dix 
premiers  contiennent  les  Efprits* 

»  Le  premier  aiiquel  on  a  rendu  des  honneurs  fous  le  nom 
a»  d'Efprit  (  Chin  )  Chen ,  comme  il  le  prononce 》•  eft  ce 
" Ting  ou  vafe  à  trois  pieds  dont  l'ai  parlé.  Hoang-ti ,  après 
" avoir  trouvé  le  Livre  Ho-lo ,  c'eix- à-dire  ,  le  Ho-tou  &  le 
" Lo-chu  où  étoient  les  Koua  de  Fo-hi,  fit  des  offrandes  à  tous 
n  les  Efprits  ,  &  établit  un  Officier  dont  remploi  étoit  de  fa- 
»  crifier  aux  Efprits  dans  un  lieu  particulier,  nommé  Tfcy  ce 
»  qui  défîgne  une  Chapelle  ，  un  Ten^ple.  Il  cft  encore  dit 
w  dans  l'Ou-ti-pen-ki,ou  Hiftoirc  des  cinq  Ti  ou  Empereurs, 
»  que  Hoang-ti,  après  avoir  pacifié  tous  les  Royaumes^  facrifia 
»  aux  Kouei  &;  aux  Chin,c'eft-à-dire  ，  aux  Efprits  inférieurs 
v>  6l  Supérieurs.  Il  eft  dit  dans  le  Tfou-chou  que  la  dnquan- 
w  liemc  année  de  Hoang-ti ,  à  la  fepticme  lune  en  automne  ^ 
»  au  jour  Keng-chin  ，  le  Fong-hoang  après  avoir  paru  ^  Hoang- 
»  ti  offrit  un  lacrificc  fur  la  rivière  de  Lo.  Voilà  donc  ,  con- 
i>  dut  le  P.  Amiot  ，  un  culte  déjà  établi* 

" Chao-hao  ，  fuccefleur  de  Hoang-ti ,  offrit  cinq  fortes  de 
>， facrifices  fur  le  Kiao.  Sous  fon  régne  le  culte  commença  à 
»  fe  corrompre ,  c'eft-à-dire  ，  qu'on  henôra  les  mauvais  Ef- 
,， prits  comme  les  bons ,  &  que  peut-être  on  leur  offrit  des 
". facrifices.  fur  le  Kiao  ，  ce  qui  eft  regardé  comme  une  im- 
" piété  par  les  Chinois.  Le  Miniftre  Kieou-li  eft  Fauteur  de 
u  cette  altération  dans  le  culte. 

), Tchouen-hio  nomma  un  Officier  pour  prélider  aux  Sa- 
" orifices  qu'on  ofFroit  au  Ciel ,  à  la  Terre  &  aux  Efprits  ；  il 
V  établit  des  ufages  particuliers  pour  honorer  les  Kouei  Se  les 
»  Chin  dont  il  atcendoit  de  grands  avantages  j  fuivant  le  Li- 
«  vrc  Ou-ty-ten-ki  cité  dans  Te  Chin^y-tien* 


», 

. ，》 
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' " D:apr"  le  même  Ouvrage  Ti-ko  rendit  un  hommage  aux 
,》 Eiprits  ；  Yao  ordonna  à  Chun  de  facrifier  au  Chang-ti  &  à 
tçus  les  Efprits ,  ce  qui  cft  confirmé  par  le  Chapitre  Chun- 
ri€n  du  Chou-king.  On  voit  encore  dans  le  Chou-king  que 
»  Chun  ordonna  à  Pe-y  de  déterminer  des  rits  particuliers 
" pour  honorer  les  Efprits  du  Ciel  ，  ceux  de  la  Terre  &c  les 
" Mânes  des  hommes ,  &:  à  Tchong-li.de  préfider  aux  affaires 
" qui  avoient  rap()ort  aux  facrifices  qu'on  ofFroit  au  Ciel ,  à 
" Ja  Terre  ,  &  aux  Efprits  de  tous  les  Ordres. 

" Fondateur  dt  la  Dynaftie  de  Hia  ，  étoit  plein  de 
refpeâ:  pour  les  Kouei  &  pour  les  Chin, fui vant  le  témoi- 
»  gnage  de  tous  les  Hiftoriens.  Ses  fucceiFeurs  imitèrent  fon 
" exemple  pour  ce  qui  regarde  en  particulier  le  culte  des  Et 
" prits. 

" T^hing-tang ,  fuivant  Iç  Chou-king,  étoit  plein  de  véné- 
" ration  pour  les  Efprits  fupérieurs  &  in^îérkurs.  Vou-ye,un 
,) de  fcs  lucccflcurs ,  faire  avec  du  bois  une  ftatuc  de  figure 
，》 humaine  y  a  laquelle  il  donna  le  nom  d> Ef p  rit.  Ce  Prince  im- 
》， pie  &  cruel  prcnoit  plaijir  a  faire  jouer  avec  ce  prétendu  Ef* 
，， prit  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  d'encourir  fa  difgracc  , 
*  ^  Z«  faijoit  mettre  a  mort  impitoyablement  s'ils  vcnoient  à 
" perdre  la  partie  ，  ce  qui  arrivoit  prefque  toujours.  La  ftatue  , 
、*  dit  lo  Commentaire ,  reprëfentoit  un  Efprit  du  Ciel  ；  le  jeu 
auquel  on  la  faifoit  jouer  étoit  une  efpece  de  jeu  de  dames  ； 
apparemmen t que  quelque  miniftre  des  barbares  volontés  de 
w  ce  Prince  jouoir  au  nom  du  prétendu  Efprit.  Quoi  qu'il  ea 
、3  fok,  voilà  le  premier  exemple  qu'on  trouve  dans  THiftoire 
*3  Chinoife  d'une  représentation  d'Efprit  :  car  le  Chin-ting  oa 
" le  Trép iedjà  ce  que  je  crois  ,  étoit  plutôt  un  fymbolc  qu'une 
" rcpréfentation. 

，， Cheou  ，  le  dernier  de  la  Dynaftie  de  Chang  ，  eft  appellé 
impie ,  parcequ'il  n'avoit  pas  pour  le  Ciel  ni  pour  les  Elprit* 
ce  refpeâ:  ni  cette  vénération  dont  les  anciens  Empereurs 
liû  avoient  laiflTé  rexemplc*  Et  c》efi  en  particulier  pour  le 
" punir  de  fon  impie ti y  ajoutent  les  Hiftoriens  ，  que  le  Ciel 
" ôta  I、 Empire  a  ja  race  pour  le  donnera  la  Familît  du  Prince 
， sn、vang、 
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,， Sous  les  Tcheou  ou  fous  la  troifieme  Dynaftic ,  le  Cëré- 
" monial  Chinois  prit  une  forme  nouvelle  par  les  additions 
,， confidérables  qu'on  y  fit.  Il  n'y  a  qu'à  lire  la  quatrième  Partie 
" du  Chou-king,  le  Chi-king  Se  le  Tcheou-li  ，  pour  fc  con- 
" vaincre  que  le  culte  des  Efprits  étoit  un  des  articles  les 
" plus  cfTentiels  fous  cette  Dynaftic.  Il  eft  dit  dans  le 
" Tcheou  -  li  que  Officier  qui  préfidoit  aux  affaires  de  la 
" terre  employait  le  Ley-kou  (  Loui  kou  )  (i)  dans  les  facrijices 
" qu》on  offrait  aux  Efprits 》 le  Ling-kou  (i)  dans  les  facri- 
" jicts  qu,QTi  offroit  aux  Che  It  Lou  kou  dans  les  facrificcs^ 
»  qu^on  offroit  aux  Xouei. 

，， Le  Commentaire  dit  que  le  Loui-kjou  étoit  un  tambour  à 
" huit  faces ^  les  Efprits  dans  les  facrifices  defqueb  on  l'em- 
、, ployoît  étoienc  ceux  du  Ciel.  Le  Ling-kou  avoit  fix  facesr. 
》， Les  Che  font  en  général  les  Efprits  de  la  Terre  ；  on  les  prend 
" quelquefois  pour  les  Efprits  particuliers  qui  préfident  aux 
" générations.  Les  Kouei  étoient  les  mânes  des  hommes  ，  6c 
" on  fe  ferw>it ,  dans  les  facrifices  qu'on  leur  faifoic ,  du  tam- 
" bpur  appellé  Lou - kou  (3) ,  qui  avoit  quatre  faces  :  ce  tam- 
" bour  étoit  employé  pour  les  Ancêtres,  en  particulier. 

w  Outre  les  facrifices  qu'on  offroit  à  certains  Efprits  en  par- 
" ticulicr ,  il  y  en  avoit  d'autres  qu'on  offroit  à  cous  les  EC- 
" prits  en  général  ；  &  dans  ces  fortes  de  facrifices  on  admet- 
»  toit  les  deux  danfes  Ping^vou  &  Fm-vou ,  c,efl>à-dire  ,  la 
»  Danfe  guerrière  &c  la  Dan/e  du  Drapeau  (4)- 

»  Ven-vang  &c  Vou-vang  faifoienc  confifter  dans  îe  culte 
qu*ils  readoient  aux  Efprits  un  des  points  les  plus  eflenriels 
de  leur  Religion.  Le  Ciel ,  les  Ancêtres  &:  les  Efprics,  voilà 
»  les  trois  objets  de  leur  vénération  "«^ 

Les  Chinois  avoient  un  grand  nombre  de  vafes  différen" 
àont  ils.  fc  fervoient  dans  leurs  cérémonies  religieufes  ；  il  m'a 

(1)  Zoui  fîgnifie  tonnerre  ，  Se  kou  tambour. 

(2)  Ling  fignifie  une  faculté  iatelleâîve  j  ce  qu  il  y  a  Je  plus  parfait 
ians  une  fubftance  quelconque. 

(3)  Ijoti  fienifie  chcttiin. 

(4)  Fou  ett  une  efpece  de  petit  drapeau  fat  lequel  étoienc  les  cîn* 
couleurs.. 響 
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paru  inutile  de  les  faire  graver ,  j,en  ai  feulement  pris  quel* 
ques-uns  que  l,on  voit  fous  les  n®*.  14  ，  1  5  &  16.  Le  vaie  du 
14  cft  appellé  Tcheou-y  ，  les  deux  du  n^.  15  font  nommés 
Tfong-y.  Ceux-ci  écoient  ornés  de  figures  de  tigres  &  de  fin - 
gcs ,  il  y  en  avoic  d'autres  qui  étoient  chargés  de  figures  de  plan- 
tes : celui  du  ëtoit  appellé  Kou 》、on  penfe  qu'il  étoic 
en  ufage  du  tems  de  la  Dynaftic  des  Chang. 

No*  17,  La  figure  que  l'on  voit  fous  ce  numéro  eft  celle  de 
la  petite  table  de  pierres  prëcieufes  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Chou-king  au  Chapitre  Kou-ming ,  &  fur  laquelle  le  Roi  s'ap- 
puie en  parlant,  étant  près  de  mourir. 

Chez  les  anciens  Chinois ^  lorfqu'un  Roi,  un  Prince*,  un 
Grand  ou  un  Miniftre  mooroic ,  on  lui  donnoît  un  nom  qui 
défîgnoit  la  bonne  ou  la  mauvaife  conduite  qu*il  avoit  tenue. 
Ainfi  on  le  jugeoit  ^  &  c'cft  fous  ce  nom  que  les  Rois  font 
connus  dans  l'Hiftoire,  Vou-vang  eft  ainii  nommé  à  caufe 
de  la  conquête  qu'il  fit  de  la  Chine.  Vang  fignifie  Roi  V ou 
Guerrier.  Li  fignifievrn/^/^  inhumain ,  &  ce  nom  a  été  donné  à 
un  de  fcs  dcfcendans  à  caufe  de  fa  cruauté. 

Encore  à  préfenc ,  lorsqu'un  Chinois  eft  mort,  fes  parens 
préparent  une  petite  tablette  de  bois  ，  longue  de  plus  d'un  pied 
&  laree  de  cinq  ou  fix  pouces  ^  elle  eft  pofée  (ur  une  bafc  ou 
piedelcaL  On  écrit  fur  cette  tablette  le  nom, la  qualité  de  la  per- 
fbnne ,  le  jour,  le  mois,  Pannée  de  fa  naifTance  &  de  fa  mort  r 
elle  eft  appellée  Chin-tchu  ,  c'eft-à-dirc  ,  demeure  de  l》EfprU 》 
parceque  quelques-ùns  croient  quel'ame  du  défunt  réfidc  dans 
cette  tablette.  Outre  cela  on  prépare  encore  une  piece  de  toile 
ou  d'étoffe  de  foie  rouge  ^  longue  de  fix  ou  fcpt  pieds,  far 
laquelle  on  écrit  en  carafteres  blancs  la  liiême  chofe  que  fur 
la  tablette  ，  excepté  un  point  qui  compofe  le  caraûere  tcku  , 
&  fans  lequel  il  ne  fignifieroit  pas  demeurer.  La  perfonnc  la 
plus  diftinguée  de  raflembl^e  êA  chargée  d'ajouter  ce  point , 
c'cft  pourquoi  on  appelle  cette  perfonne  T ien- tchu  、  c'eft-à- 
dire  ，  qui  met  le  point.  Par  cette  appoHdon  du  point  le  mort 
cft  invité  de  refter  dans  fa  famille.  On  a  fait  aùparavam  l'é- 
loge du  mort  ^  &  on  l*a  jugé  digne  d'avoir  le^  point. 

Avant  qu'on  eue  imaginé  ces  Ciirbktccs^^  00  prcagit  ufl  csh 
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hnt  ，  qui  par  cette  raifon  étoit  appellé  Chi  ；  c^étoit  à  lui'qtt^oii 
adreàbic  les  oârandes^  6c  il  répondoic  au  nom  du  défunt,  Pao^ 
ç"eft-à-dire  fuis  rajjajîéi  alors  le  Sacrificateur  lui  répon- 
dolt  Y  cou  j  c，eft  à-dire ,  Auve:[  ô  mange\  encore.  Cet  ufage  des 
funérailles  étoic  devenu  un  ufage  ordinaire  dans  les  tables  ； 
&  iorfqu'on  exhortoît  quelqu'un  à  boire  ,  on  employok  le 
même  terme ,  ce  qui  revient  à  l'ufage  Egyptien  rapporté  par 
Hérodote ,  &  qui  condftoic  à  dire  aux  convives ,  en  préfencc 
des  corps  de  leurs  ancêtres,  dans  leurs  feftins  ；  bois  ù  réjouis^ 
tor  y  car  tu  feras  ainjî  après  la  mort;  à  la  Chine  le  vafe  s'appclloit 
Ycou - tchi ,  c,eft-à-dire  ，  coupe  exhortation. 

Anciennement  les  Chinois  encerroient  avec  les  morts  de 
petites  figures  qu'ils  nommoient  Kouei - hui ,  ufage  que  Con- 
fucius a  aboli  ；  ces  ftatues  ëtoient  faîtes  de  bois  ou  de  paille, 
&  cette  cérémonie  étoit  nommée  Siun  -  tfan.  Les  Grands 
étoient  mis  dans  plufîeurs  cercueils  renfermés  les  uns  dans  les 
autres  ；  c'cft  encore  le  même  ufage.  On  en  fait  quatre  pour 
l'Empereur  ,  l'un  nommé  P/jTautreAToj  un troifieme Tchuen , 

un  quatrième  Tfen.  On  emploie  pour  cela  un  arbre  nommé 
Tchi  j  qui  fe  conlerve  long-tems  dans  rhumidité.  Plufîeurs 
font  encore  aujourd'hui  leurs  cercueils  ，  qu'ils  nomment  en 
général  Cheou-pan  ^  planche  de  viç ,  prétendant  qu'en  consé- 
quence de  cçtte  dénomination  ils  vivront  plus  long-tcms  :  ils 
appréhendent  en  même-tems  que  leurs  defcendants  ne  man- 
quent à  ces  devoirs  fi  cfTentiels ,  &  ne  laiflTent  leur  corps  fans 
Sepulture.  Ils  prennent  encore  la  précaution  de  creufer ,  dans 
le  lieu  de  leur  Sépulture,  un  caveau  particulier  nommé  Kouang. 
Ils  mettent  ^  avec  une  petite  machine  nommée  Su  ou  Se  , 
des  perles  ôc  autres  chofcs  précieufes  dans  la  bouche  des 
morts.  Le  chariot  dont  on  fe  fert  pour  porter  le  corps  eft  ap- 
pellé Tchuen. 

Les  anciens  Chinois  portoiev  le  deuil  de  leur  pere  &  de 
leur  mçrc,  &  les  femmes  de  leur  mari，  pendant  trois  années 
entières  ；  mais  préfèntcment  on  l'a  réduit  à  vingt  -  quatre 
niois ,  qui  fe  partagent  en  trois  ,  c'eft-à-dire  ^  huit  par  cha* 

a lie  année.;  h  le  {>ere  fc  la  mcré  meurent  en  même-tems, 
fauç  le  porter  fijc  fins 气 CeÂ  la  loi  qu'un  pcre  porte  trois  ans 
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le  deuil  defon  fils  aîné,  s'il  n*a  pas  laHTé  d'en&nts.  Pendant 
ce  tems  de  deuil ,  que  l'on  appelle  Sang  ,  on  porte  cous  les 
matins  devant  la  Tablette  une  tafîè  pleine  de  nz ;  cette  céré- 
monie eft  appellée  Kong-fan. - 

On  trouvera  dans  le  Poëme  de  l'Empereur  de  la  Chiâe  » 
d«  détails  particuliers  fur  ce  qui  concerne  ces  cérémonies  ； 
je  dirai  feulement  ici  que  les  Chîaois  ont  eu  de  tout  tcms 
des  Salles  nommées  Miao  oa  Tfong-mzao  >  deftînées  à  hono- 
rer les  Ancêtres  &  les  gnuub  hommes ,  £c  oit  on  place  leurs 
Tablettes.  Quelquefois  ils  élèvent  à  la.  mémoire  des  mnds 
hommes  ，  fur  les  grands  chemim  ，  oa  dans  lès  places  publiques, 
des  dpcces  d'arcs  de  criomphe  qu'ils  nomment  Faag. 


P  L  X  N  C  H  E  IV. 

No.    I  ，  i  ,  3  ,  4, 5 , 《, 7，  8  & :  9' 

c  ETT  E  figure  n?.  i ,  cft<:ellc  du  ffo  -  toutou  de  la  table  fortîc 
du  fleuve  Koang-ho.  La  plupart  des  £cri vâiûs,  &c  principalement 
Kong-gan^koue  j  difent  que  ce  fut  un  dragon  cheval  qui ,  fous 
Fo-ni,  fortit  du  fleuve  portant  cette  cable  fur  fon  dos,  que 
d'après  çela  Fo-hi  forma  les  huit  Koua.  D'autres  font  remon- 
ter . cette  prétendue  découverte  à  des  teins  plus  anciens  ；  ils 
veulènt  que  ce  fut  un  Roi  nommé  Yeou-tfao-chi,  fur  lequel 
on  ne  débite  que  des  fables  ；  par  exemple ,  on  dit  que  porté 
fur  fix  dragons  Se  fur  des  Ki-lin  volants,  il  fuivoic  le  folcil  & 
la  lune  ,  qu'il  fut  nommé  Kou-hoang ,  l'ancien  Monarque.  • 
Ce  Ho-tou^  ainfi  que  le  Lo-ckcu  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  , font  regardés  par  les  Chinois  comme  les  oracles  de  PEf- 
prit  du  Ciel  pour  inftruire  les  Rois.  Dans  le  haut  ou  au  midi , 
il  y  a  fept  ronds  ；  dans  le  bas ,  ou  au  nord ,  il  y  en  a  fix  ;  à  droite, 
ou  à  l'orient ,  il  y  en  a  huit,;  à  gauche  ,  ou  à  l'occident  ，  il  y 
en  a  neuf.  Les  nombres  impairs  1,3，  5  ，  7，  9  font  blancs 
ou  vuides ,  &  les  pairs  1 ,  4 ， 《瓢, 8  ,  10 ,  font;  noirs  ou  pleins; 
les  impairs  font  les  nombres  de  la  Terre,  les  pairs  font  ceux 
du  Ciel- 

Les  huit  Koua  n^.  1  ，  que  Fo-hi  forma  font  nommés  i  。•  Kicn  % 
r^aether  ；  i^.  Toui  ^  ，  Feau  pure  ；  3。.  JLi  。 》 feu  pur; 
4。.  Tchin  d  ，  le  tonnerre  ；  5。，  Siun  *  ，  le  vent  ；  6^.  Kan  % 
reau;7'*,Ar<r;2  8,les  montagnes;  8^.  Kuen  la  terre.  On  les  voit 
fur  la  planche  au  n^.  2,  ligne  7  ^ôc  cette  ligne  du  n^.  i ,  marquée 
7，  où  i,on  voit  des  quarrés  blancs  &  des  quarrés  noirs  y  confi- 
dérée  perpendiculairement  comme  *7》"5，^7，6，5，  &c.  eft 
repréfentée  ligne  7  au  bas  de  la  planche  :  celle-ci  n,eft  compoféc 
que  de  traits  ；  le  trait  plein  répond  au  blanc ，  &  le  trait  coupé 
au  noir.  On  range  encore  ces  Koua  en  rond,  comme  on  les  voit 
au  n?.  4,  Ces  huit  Koua  dérivent  de  quatre  fymboles  gravés 
au  n^.  1  &  3  ^  ligne  6  ，  que  les  Chinois  nomment  Su，fiang ,  ou 
Us  (quatre  images ,  qui  dérivent  elles-mêmes  de  deux  autres 

nommées 
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nommées  Leang 攀 hi  、  n^.  2  &  3  ,  ligne  5  ^  qui  a  pour  origine 
le  Tai^kie  ou  le  vuidc ,  n^.  8.  Ainfi  cette  premiere  bande  d'en- 
bas  8,  qui  eft  toute  blanche,  eft  le  Tai-kie  ,  Porigine  de 
toutes  chofcs  ；  du  Tai-kie  viennent  les  deux  principes  11*^.5,  qui 
foi^c  le  Yang  ou  le  parfait ,  {cpercy  le  mâle  ^  le  ïn  ou  Vimpar- 
fa" 3  la  mere 》 \z  femcllc  :  de  la  viennent  les  quatre  images  n®. 
le  grand  Yang  eft  repréfenté  par  les  deux  lignes  pleines , 
1?  petit  Yang  par-  une  ligne  coupée  en  deux  &  par  une 
ligne  pleine  deflbus ,  le  petit  Yn  par  la  ligne  pleine  deÛTus  , 
Je  ia  ligne  coupée  au-deflbus ,  &  enfin  le  grand  Yn,  repré- 
fbiité  par  deux  lignes ,  dont  l'une  &  l'autre  font  coupées, 
la  figure  gravée  2  ,  7,  ,  5  &  8 ,  doit  être  encore  cônft- 
àévét  de  haut  en  bas  dans  chaque  partie  ^  relativement  à  celle 
— deflous  dent  elle  tire  fon  origine.  Ainfi  le  n^^  *  ，  qui  eft  le 
Giel  dérivant  du  Tai-yang  Se  dix  Yang,  eft  formé  de  trois  lignes 
pleines  ；  l'eau  pure  «>  préfente  d'abord  une  bande  noire  oui 
répond  à  la  ligne  coupée  ，  &  <leinc  lignes  pleines  oui  font  les 
fymboles  du  Tai-yang  &  dù  Yang ,  &  ainfi  du  refte.  £n  com- 
binant par  huit  Tun  avec  l'autre ,  chacun  de  ces  huit  Koua》 
compofes  de  3 ,  comme  on  les  voit  au  n^.  7  d*en-bas  ，  il  en  ré- 
fulte  64  figures  ，  qui  font  les  6:(Koua  ,  que  les  Chinois  regardent 
comme  rorigine  de  tous  leurs  caraélcres ,  parcequ'on  ajouta  à 
ces  lignes  droites 'des  traits-perpendiculaires  &  courbés  en  difFé- 
rcns  Tens.  Ofa  voit  un  exemple  de  cette  combînaifon  au  n^.  9； 
cette  figure,  qui  fera  expliquée  dans  la  notice  de  VY-kingycik, 
compolée  du  Koua  marqué  &  da  Koua  marque  «  ；  tous  les 
cotres  Ct  forment  de  mêinfe. 

No.  10. 


Le  Lo-chu、  c*eft' à-dire,  écriture  for  rie  du  fleuve  Lo,  eft  eri- 
core  une  ancienne  figure  fur  l'origine  de  laquelle  on  débite 
beaucoup  de  fables.  Le  fentiment  le  plus  reçu  eft  que  Yu  tra- 
vaillant à  réccTulement  des  eaux  du  déluge',  une  divine  Tor- 
tue nommée  Hi  fê  préfenca  à  lûi  fette  portoit  fur  fon  dos  des 
traits  au  nombre  de  neirf,  ce  qui  donna  occafion  à  Yu  dé  faire 
ce  que  les  Chinois  appellent  les  neuf  efpcccs  \  on  les  a  vues  dans 

Yy 
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le  Cliapitrc  du  Chou-king  intitulé  Hong-fan  ；  ainfi  le  HoHott 
eft  l'origine  de  récriture  ,  &  le  Lo-chu  l'origine  des  Sciences  y 
de  .  la  Morale  &  du  Gouvernement.  Les  Chinois  combinent 
cnfemblc  ces  deux  figures,  c'cft-à-dire ,  qu  ils  rapprochent  des 
huit  Koua  les  neuf  efpeces  du  Hong-fan  ；  ainû  le  nombre  i , 
ou  les  cinq  Hing ,  ceft-à-dire  les  éléments ,  répond  à  Kan  ^ 
-du  n".  z.  L'eau,  le  nombre     ou  les  cinq  affaires  Qu-jï ,  ré- 
pond à  Kouen  ^ 】a  terre  ；  le  nombre  3  ，  ou  Pa-tching ^Its  huit 
Gouvernements ,  répond  à Tchin     le  tonnerre ；  le  nombre 4 
Ou-ki ,  c,eft-à-dire  les  cinq  chroniques ,  répond  à  Siun  %  le 
vent  ；  le  nombre  5  eft  dans  le  centre ,  &  ne  répond  à  rien  , 
c,eft  le  grand  terme  ,  le  terme  ou  le  milieu  du  Souverain-  Le 
nombre  6 ,  ou  San-te  ,  les  crois  vertus ,  répond  à  Kicn  * ,  ou 
racther  ；  le  nombre  7,  ou  K/i-y  ，  examiner  les  doutes  ，  répond 
à  Toui  b ,  l'eau  pure  ；  le  nombre  8  ,  ou  Chu - tching,  les  appa- 
rences qui  indiquent,  répond  à  Ken  s, la  moptagne , 6c  enfin 
le  nombre  9  ,  ou  les  cinq  félicités ,  répond  à  Li  s  le  feu  purv 
Cette  table  eft  une  cfpece  de  quarré  magique ,  dont  tou*  les 
rangs  donnent  1 5.  Mais  laiffons  les  Chinois  s'occuper  de  cette 
Philofophie  numérique  ；  Pythagore  la  porta  autrefois  dans  la 
Grèce,  &  comme  les  Chinois  débitent  les  mêmes  idées  fnr  les 
mêmes  nombres ,  ily  a  beaucoup  d  apparence  qu*ils  les  ont 
empruntées  des  Peuples  ficués  à  l,occiàent  de  la  Chine;  c,eft 
à  cela  qu'il  faut  rapporter  tous  les  jm  y  ft  ères  que  les  Miffion- 
naires  ont  cru  trouver  dans  les  Livres  Chinois  fur  le  nombre 
trois  &  fur  les  autres  de  cette  efpcce. 

Après  avoir  parlé  des  cara6beres  Chinois ,  il  n'eft  pas  inutile 
de  dire  un  mot  de  la  matière  fur  laquelle  on  écrivoit  à  la 
Chine ,  avant  que  d'avoir  trouvé  l'afage  du  papier,  invcntioa 
qui  n'a  été  faite  que  fous  l,Empercur  Ho-ti  des  Han ,  qui  ré- 
gnoit  vers  Fan  105  de  J.  C.  Les  Chinois  font  redevables  de  cette 
découverte  à  un  nommé  Tfai-lun  qui  vivoit  alors,  &  qui  ima- 
gina de  faire  du  papier  avec  de  l,écorce  d'arbre  &  de  lavkille 
toile.  Auparavant  on  fe  fervoit  d'une  planche  de  bois ,  elle 
^tpit  nommée  Kiaen  ^  ou  d'cne  planche  de  bambou ,  liir  la-  * 
quelle  on  gravoit  les  obligations  ^  les  contrats  &  les  quitcan- 
ce$i  on  la  coupoic  en  deux,  &  ctuicun  des  contractants  en 
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prenoit  une  moitié  ；  le  rapport  de  ces  deux  parties  étoît  une 
preuve  des  engagements  que  l'on  avoir  concraélés.  On  appcl- 
】ok  ce  genre  d'écrite  tfe  j  qui  veut  dire  piquer^ graver ,  parce- 
que  l'écriture  écoit  une  gravure  ；  ainfi  Fang-tje  défîgnoit  les 
planches  de  cette  cfpccc,  fur  lefquelles  écoienc  écrites  les  af- 
"ircs  de  l'Etat.  On  nommoit  Ki  une  petite  planche  de  bois 
qui  (crvoic  de  paflc-port  aux  voyageurs.  Le  nom  de  la  perfonne 
etoit  gravé  ckÂTus,  &  lorsqu'elle  aîloit  dans  un  autre  pays,  on. 
laiflbit  la  moitié  de  cette  planche  aux  gardes  des  frontières. 
Tous  les  Edits,  les  Patentes, &c.  du  Souverain  étoient  ainû 
^vés  fur  ées  planche;  longues  d'un  pied  i  pouce  ；  celles-ci 
étaient  nommjes  tfe  ,*  on  s'cft  fcrvi  quelquefois  d'étoflfcs. . 


PI-FFÉRENTES  OBSERVATIONS 

DU    P.  PAJJBIL 

SUR  L  E  C  H  O  U-K  l  N  G. 


L 

Hifioire  Critique  du  Chou-kin^. 

ir*'^  ayaflt  |.  C.  ，  Confodns  rdftmbla  jm  on  feol 
『/《Sa:3o""vr^e  le  livre  appellé  Ckou^king.  On  convient  que 
J^sjilJ^rentes  parties,  étoicnt  cirées  des  Hiftaricns  publicsdes 
gjiuftieg  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre,  mais  on  ne  peut  pas 
= quelle  étoit  fa  forme  ,  ni  de  combien  de  Chamtrcï  il 
étoit  campofé  du  tems  de  ce  Philofophe  ；  on  ne  fait  pas- 
JJf  |ne  en  quel  état  il  fut  après  fa  mart ,  lufoa'au  terns  de 
^:u  k?:?" 二， ？一  ？ "donna,  (  i  )  de  brûler  nommément  ce 

jrent 
poflîBI 

quatre-vingt-dix  ans ,  qui  étoit  de  Tfi-nan-f<m ,  ville 
S: 二  a  Province  apncllée  a— ur4,lmi  Chan  tong.  Ce 
？ T"""!^  Fou-ckeng》i、、  avoit  préfidé  à  la  Littérature 
rtTu  》tems  de  rincendie  des  livres  ；  il  favoii:  par 

T^l  严， " Chou^king.  6i  les  explique^  à 

苗 ，&  \  des  difciples  qui  étoien/ie  fon  pay£  dammc 
V^n^'^  articijloit  pa^bicn  lesmots, & quil  aroit  un  accent 
=r 饥 celui  du  pays  ok  étoit  îa  Cour  ,lc5  gens  envoyés  de 
欠 S?《e  j,Empj?r  pour  avoir  de  lui  ce  qu^ils^urroient  ，  eu^ 
= Pj^  d  ane  fois  befoin  d'Interprètes,  &  forent  obIig<&  dV 
Toir  recours  à  ceux  qm,à  force  dcntenérc Fou^c^;z/^ com^ 


(i)  Avant  Jefus-Chriftzij  ans^ 
Jeftts  Chrift  "6  zns. 
0}  Ailleurs  on  prononce  Fou-fcng. 


r 
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5^€Aoie0t  ce  c}u*il  difok  5  pn -écrivit  ainfi  ce  livre  iqu'on  ap- 
pelle ChoU'king  de  Fou-cheng  ；  &  parcequ'il  fut  écrit  en  ca- 
Tai^CTes  de  ce  tetois^à  ,      Ji  s^p^éllA  ； CJiou-king  -du  nouveau 

- Le  matmicw  fait  fi*r  ce  ，！ jç:  Fm-ç^Hg  avfiii:  diclîé^ 

iittératwne  j  on  ^'emprefla  ifc    Jkç) &  iieie  publier^  、  ,  •■： 
Qadqvcîtems  dpres ，  fous  ^Empire  de  P^ou-â{  i),on  trouva 
•4fc$  Jtvm  .^its  en  caractcre^  ;awiques,，  dans  les  ruines  de 
l'aiickisiM  inaUbo.Hfie  Jaiiw^il]i^,4^Conf)}çi|U3»  tm  de  ces  livr ^ 

― feraille 》de  Gooftwùiu":     uô  >dç5^;p)iw  ^aiv^nts  hamnibs 
liEjKD^ifC  5  tJc  Satiduc  -ëtdîr  <i!ailleii r»  e^cni L  c^ès  fauffos 
forHWut  de  icaeJbs  q«ri  ^Qomsfienc  daias  k  roàgie  &  lôs 
iiwtikges. ,         .  ；.. . . 

KvTig-gun^om ife  fktvî^t  du maiMifcrit  4e  Fouf^chcng  »  & 

WOJjoit  jdc  ààcojx^txx  ；  ce  livre:  ië^okAritjiW  àç$  tatbktws  de 
fcaix^hoa  &  €h:ns  4>eaiicoup  ^l'cndroirs  ,  ks  cîairsuSteres  étoicnc 
c^cés  Se  cojQgés  des  ycts.  On  trouya  que  ce  vieux  Cbou 舞 
i^ing  c^tok  plâwladCQplc  que  celui  deEou，ch«ig, &  oa  çftmit 
au  oec  cmqiiaote-ixtjit  Çhàpiixcs;,ltong-gan-kouç  fit  .utt  ； faetft 
Commentaire  cTiun  bon  gout  &  foil  clair  i  iJ  y  ajoura  une  Prêt 
curituiît  ；  dags  laquelle  il  rapporte  qtte  le  Chom^^Kiog-  de 
Confiicmsv  outre  les  5  8  Chapitrcs'^dont  il  décHiflfira  lescextes  ^ 
coneenoit  mcorc  <}izaramte-ideux  antres  ；  il  expliqua  une 
Préface  ea  ftociens  cara£bere|s qu!on .  pnére ndoit  avoir  été 
rompoTée  par  GanfttcuiSLyjSc  œs  J ，； 《a  indique  le  «)m.&  te 
iw)cc  de  chaque  Chapîtcc  ^  qui  étoicnt 
KoDg-gaa-koue  fie  aiid(fi  tni -coure  ^IdoMMhtatre  ^unBUfi  tlztt  {vx 
cc«ç  Préj&tce  ；  &  parcéquc  le  Ghou-kmg  de  Korig-gantfcotie 
^toit  écrit  en  vieux  caraâiercs  ^  on  l'appèlfa  le  Cbou-ktng  du 
v«tix  tetûe.  Les  criciques  lifiireziti  que  ceHreêj  Preface  do^ic  je 
YÎcm  lie  padrkaj  li'câ:  ntàkp^ent  de^  Ccmfuidji^ ，&  ！! a  plus  graxtcift 


i  ■ 
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") La  premiere  aimée  de  fbn  règne  eft  lixu  1140.  «at)t.  Jeâis«Cbr ill. 
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antiquité  qu*on  lui  donne  ，  eft  de  quelque  tems  avant  Pinr 
cendie  des  livres. 

Quoique  les  Lettrés  Chinois  ne  paroificnt  pas  douter  de 
rexiftence  ancienne  du  Chou-king  en  cent  Chapitres  ，  cepea- 
dant  il  eft  à  remarquer  que  les  livres  clafliques  Se- chou,  ifo^ 
'tchoucn ,  Meng-ife ,  faits  par  Confucius  &  p«r  des  Auteurs  cou- 
tetnporaîns ,  *ciient  fouvent  des  textes  ou  traits  d*hiftoire  du 
Chou-kihg  ,  &  jamais  rien  des  Chsipitres  qu'on  dit  perdus. 

Kong'gan-koue  ayant  remis  fes  manufcrits  aux  Lettrés  de  FA- 
eadémie  ,  on  eut  peu  d'égard  à  fon  ouvrage ,  &  dans  les  Col- 
leges on  lïe  lifoit  que  celui  de  Fou-chcng  ；  maisplufieurs  Lct- 
ctrés  ,  même  habiles  ,  ne  laiOerenc  pas  de  fe  fervir  du  Chou-king 
de  Koi>g*gan-koue ,  ôc  delc^  louer.  Les  chofes  refterent  en  cet 
^tat  fous  Tes  Han ,  &  même  xjuêlque  tems  après  ；  ainfi  il  ne 
faut  pas  être  furpris  que  d«  Lettrés  du  premier  ordre ,  du  tems 
des  Han  &:  des  TJîn  qui  leur  fuccëderent,  n'aient  point  cité  les 
Chapitres  du  Chou* king  de  Koiig,gan - koue ,  ou  aient  traité 
peu  authentiques  les  'Chapitres  qui  ne  font  pas  dans  \t 
<Dhôu-kîog  de  FoîUHcheng.  Les  chofes  s'éçlaircirenc  enfuite ,  o». 
examina  à  fond  les  mêmes  livres,  &  dès  ran  497  de  J.  C. ,  les 
cihquantc-huit  Chapitres  de  Kong - gan^koiie  ftircnt  généra- 
lement reconnus  pour  ce<^u，on  avoic  de  rancien  Çhou-king ^ 
^  c,eft  ce  Chou-king  que  j*ai  traduit  ；  depuis  ce  terms  il  a  été 
expliqué  &  enfeigâé  dans  tous      Colleges  de  FEmpifc. 

Le  nom  de  king  joint  à  celui  de  Çkbu;  fkiç  voir  reftime 
qu'on  a  de  ce  livre  ；  king  fignific  une  doBrinc  certaine  ù  im* 
muabU  ；  chou  veut  dire  livre  :  en  quel  tems  ，  avant  les  Han  , 
a-t-on  employé  le  mot  king  ？  je  n,en  fais  rien.  Il  paroîc  que 
nom  de  Ckang  mis  au-devant  de  Chou  ，  a  été  donné  vers 
le  commencement  des  Han,  ou  tout  âu  plus  quelque  tems 
avant  PJncendic  des  livres  fous  Chi - hoMg - ti  ；  avant  ce  teins-Ià 
twi  citoitçc  livre  fous  le  nom  de  quelqu'une  de  fes  parties  ；  pat 
exemple ,  livre  dè  Hia ,  livre  de  Tchcou^  Sec. 
•  On  n'a  point  de  Commentaire  du  Chou-king  oui  foit  an- 
térieur aux  Han,  Kong-ing-ca  fit ,  par  ordrè  de  l'Empereur 
Tai^tjong  (I)  ，  des  Tang  、  un  Recueil  des  Commentaires  de 
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Kong'gati'kouc  ^  &  des  notes  ，  des  remarques  &  autres  com 呷 
mencaires  faits  par  des  Auteurs  qui  vécurent  entre  lui  &  Kong- 
gan-koue  ；  ce  grand  homme  y  ajouta  fon  Commentaire  ,  & 
c，dl ,  pour  réruditioii  toles  recherches  fa  vantes  >  ce  qu'on  a  de 
mieux  fur  le  Chou  king.  Durant  la  Dynaftie  des  Tangyon  fit 
quelques  autres  remarques  ôc  des  critiques  utiles  qu'on  a  iri- 
ierées  dans  d'autres  Recueils.  t)epuis  ce  tems  il  s'eft  fait  une 
grande  quantité  de  commentaires  ,  de  glofes  ，  de  notes  de 
toutes  efpeccs  ，&  on  en  a  formé  d'amples  Recueils.  Dans  notre 
Maifon  Frànçoife  nous  avons  les  diverfeS  colledkions  de  ces 
commentaires  fur  le  Chou-king,  &  j'ai  eu  grand  foin  de  les 
confulter  dans  les  endroits  qui  m'ont  para  mériter  des  re- 
cherches. 

Au  refte,  le  Chou-king  eft  le  plus  beau  livre  de  l'antiquité 
chinoife,  &  d*une  autorité  irrefragable  dans  Pefprit  des  Chi- 
nois. Je  me  fuis  déterminé  à  en  communiquer  la  traduction  , 
parceque  j'ai  fu  qu*en  Europe  on  avoit  vu  quelques  fragments 
de  ce  livre,  &  qu*on  s,en  étoit  fait  de  faulTes  idées. 

Du  téms  de  rEmpcreur  Kang-hi ,  on  a  fait  une  belle  édition 
du  Chou-king  ；  on  y  a  ajouté  un  commentaire  fort  clair  pour 
expliquer  le  kns  du  livre  ；  ce  commentaire  s'appelle  Gc-kiang. 
L'Empereur  fit  enfuite  traduire  en  Tartare  Mantcheoii ,  le  texte 
du  CJiou-king  ôc  le  commentaire  Gc - kiang  ;  ce  Prince  rêVît- 
examina  lui-même  cette  traduction  faite  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  dépenfe  ；  les  plus  habiles  Chinois  &  Tartares  furent 
employas  à  cet  ouvrage.  La  Langue  Tartare  a  une  conftruc- 


tion  &  des  règles  fixes  comme  nos  Langues  ；  &  un  Européen 
qui  traduit  le  Tartare ,  ne  fera  pas  fujet  aux  mëprifc 


c%  auxqliel- 


Quelques  textes  que  j'avois  de  la  peine  à  expliquer  ；  j'ai  en- 
uiitc  comparé  l'explication  que  javois  faite  du  texte  chinois 
avec  le  texte  tartare ,  &  dans  les  endroits  difficiles  du  texte 
tartare ,  j'ai  confulté  le  R.  P,  Parennin  ，  qui  entend  à  fond 
cette  Langue  Tartare. 


3^0       •   OB  SERVATIONS 

IL  - 

Chapitres  quifQntdan^Unx>avc<ui  ttxu  aur  cdui  Jt  Èou-cheng 為、 
&  Jans  ；  le  vieux  tcwt.  oil  celui  de  Kong^gan-koue. 

Dans  le  nouveau  texte  >  les  Chapitres  Chun-tien  &  Yao-ciea 
n*CD  font  qu'un ,  puifque  Meng-tf^ ,  eo  citant  un  paflage  du 
Chapitre  Chun-ticn ,  le  cite  comme  étant  du  Yao-tien. 

Le  Chapitre  Ta-yu-mo  n'eft  qae  dans  l'ancien  texte. 

Le  Chapitre  Kao-yaô-mo  eft  dans  les  deux  textes  ；  mais  dans 
le  nouv^u  texte  le  Chapitre  Y- tlî  eft  joint  à  celui  de  Kao-yao- 
mo ,  au  lieu  que  dans  l'ancien  texte  ce  font  deux  Chapitres 
féparés. . 

Les  Chap.  Yu-kong  &  Kan-chi  font  dans  les  deux  textes. 
Le  Chapitre  Ou-tft-tchi-ko  n,eft  que  dans  l'ancien  texte, 
、 Le  Chapitre  Yn-tching  n'eft  que  dans.  l>ancicn  texte.  Le 
TJh - tckouen  fiite  le  texte  où  eft  réclypfe  du  foleil  comme  étant 
du  livre  de  Hia  ,  c,efl>à 甲 dire  de  la  partie  duChou^king  appellee 
livre  de  Hia.  • 
. Le  Chapitre  Tangrchi  eft  dans  les  deux  textes. 
、 Le  Chapitre  Tchong-hoei- tchi-kao  n,eft  que  dans  rancicn 

Les <!^hapti très  Tàng-^kao  &  Y-hiun  ，,6c  les  trois  parties  dtt> 
Ghapkre  Tai-kia  ne  font  que  dans  l'ancien  texte  y  ces  trois' 
parties  font  autant  de  Chapitres. 

Le  Chapitre  Hien-ycou-y-te  neft  que  dans  Pancicn  texte* 

Dam  le.noaveau  texte  les  trois  piarcies  du  Chapitre  Pan- 
feeng  n*cn  font  qu'une.  Dans  rancien  texte  le  Ghafiitre  cft'dîr 
vdfé:  en  trws.  Ghapkres  pu  Pârtics. 

Lea  trois  parties  du.  Chapitres  Yue^ming  ne  font  q<ïe  dans  » 
rancicn  texte  ；  ce  font  trois  Chapitres.  Les  deux  textes  ont  les 
Ghftpjcres^Kao-tfoiig-yong^g^  ,  Si - pe-kan-H  &  Ouei-tfe* 

Les  crois'  parties  da  Ghapkre  Tai-chi  ne  font  que  dans  Tan- 
cicn  texté  ；  ce  font  trois  Chapitres* 

Du  tems  de  la  Dynaftie  des  Han ,  on  fe  (ervoit  d'un  Cha- 
pitre du  Tai-chi  ,  rempli  de  traies  fabuleux  &  différent  de 
celui  du  vieux  texte.  Une  jeune  fille  récitoic  par  cœur,  dans 

la 


hVrovinçt'dé  il<wian,]unCkapitt*  appéilë  Tai-chî,  diffé; 
nnc  de  celui  dont  le  gros  des  Lettrés  <k$  Han  fc  fcrvoit  ；  on 
trouva  que  le  Chapitre  récité  par  la  jeune  fille  ëtoit  conforme 
à  celui  du  vieux  texte  ；  &  après  la  Dynaftie  des  Han ,  on  re- 
jetta  le  Chapitre  dont  on  s'étoic  fervi  communément  ^  &  on 
s'en  tint  à  celui  de  l'ancien  texte. 

JLes  deux  textes  ont  le  Chapitre  Mou-chi. 

Le  Chapitre  Vou-tching  n,eft  (jue  dans  le  vieiftc  texte,  DanS> 

C€  Chapitre  on  a  fujcc  do  craindre  qu*il  n*y  ait  eu  qùelqu'alté- 
ration. 

Chapitre  Hou  g- fan  eft  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Loa-gao  ft,eft  que  dans  l'ancien  texte.  ' 

Les  Chapitres  Kin-ceng ,  Ta-fcao  fane  dans  ks  deux  textes, : 

JLe  Chapitre  Ouei-tfe-tchi-ining  h*cft  que  dans  l'ancien  texte* 

les  deux  textes  ont  les  Chapitres  Kang-k«ao ,  Tfieou'kao  , 

Tfe-tfai ,  Tchao-kao  ，  Lo-ka^,  Touche ,  Voii-y  &  Kiun-chi. 

•  Le  Chapiore  Tf^i-cdiong-tchi-iniDg  u'eft  que  dàns  le  vieux 
texte. 

Les  Ckapitres  To-^ang  &  Li-tching  font  dans  les  deux 
textes. 

Les  Chapitres  Tcheou-kouan  &  Kiuû-tchîn  ne  font  que 
dans  le  vieux  texte. 

Les  Chapitres  Kou-miog  &  Kang-vang-rtchi-kao  font  datts 
les  deux  texces  ；  m^is  daos  le  nouveau  texte  ces  deux  Cha- 
pitres n,en  font  qu'un. 

Les  Chapitres  Pi-ming  5  Kïun-ya&fGong-ming  ne  font  que 
dans  le  vieux  texte. 

Les  Chapitres  Liu4ikig  ，  Ven4ieo 屮 tchi^miog  ,  Mi-chi  U 
Tfin*chi  font  -dans  les  deux  textes*^ 

I  I  L 

De  la  Chronologie  du  Choji-king. 

Le  Choa-king  a  ijuatrc  Parties  ；  la  premiere  s'appelle  Yu - 
cÂo" ,&  contient  Ce  cjut  s'cft  paCTé  foas  les  deux  Empereurs 
Yao  &:  Chun  ；  la  fccoode  Partie  eft  Hia - ckou、  &  contient  ce 
qui  s!cft  paffé  fous  la  J^yoaftk  de  HiajlaJiroHicmc  Partie,  cft 
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Ckang-ckôu  5  &  contient  ce  qui  s'eft  p^fTé  fous  la  Dyflàftie  dé 

Chang;  la quatxicmc Partie  cft  appellee  Tcheou-chou;  on  y  voit 
qui  s'eft  pafle  fous  la  Dynaftie  des  Tcheou.  La  leâure  do 
livre  fait  aifément  voir  que  la  Dynaftie  des  Tcheeu  a  fuccédé 
^ Çjclie  de  Chang  ou  de  Ifn  ,  celle-ci  à  celle  de  Hia  ,  &  que 
celle  de  Hia  cft  venue  après  Yao  Se  Chun* 

Si  on  n'avoic  qujà  le  Chou-king  ^  on  n'auroic  que  des  idées 
confufes  du  tems  compris  dans  les  quatre  parties  du  Livre  ； 
mais  on  a  d'ailleurs  des  connoifTances  qui  découvrent  les  tcms 
des  érénemencs  qui  y  font  indiqués. 

Les  premiers  (Jhapitrçs  du  Chou-king  parlent  a{Iez  claire- 
ment ae.  la  durée  du  règne  dTao  fie  4es  années  que  Chua 
fonruccefleur  a  vécu  &  régUé. 

•  La  partie  Tchcou^hou  aporend  que  Ven-vang  a  vécu  cenr 
a^is  ou  environ  ,  &  on  fait  q«e  Vou-vanç  lui  a  fuccédé.  Or 
Menç-cfc  ,  Auteur  claffique  ,  ，ui  a  écnc  avaûc  rincendie 
4es  Jivrçs,  met  une  efpace  de.  mille  ans  ôc  pks,  eficrela  naif^ 
faïKc  de  Ven-vang  &  celle  de  Chun. 

rL^s  deftx  derniers  Chapitres  du  Choû-klrig  ne  parlent  que 
de  deux  petits  Princes ,  fie  le  dernier  Roi  donc  parle  ce  livre 
«ft  le  Roi  Piiig.van&  ' 

Par  PHiftoire  auuentique ,  &  cTaprès  rexamcn  des  édip* 
fe?  du  Tchun-tJUàu,  livre  claffique  ^  on  fait  que  l'an  7x0  avant 
J*  C.  cft  arrivée  la  mort  du  Roi  Ping-vaûg.  On  fait  donc  le» 
tems  de  la  fin  du  Chou-king. 

On  cft  ijoftruit  fur  les  tems  du  livre  Tchurt-tficou  le, 
^clypfes  ,  &  on  fait ^ue  l'an  551  avant  J.  C.  cft  celui  de  k 
Ijîiiuàticc  dp  Confucius.  Or  Meng-tfe  met  un  intervalle  de 
500  ans  &  plus ,  entre  le  tçms  de  Confucius  fie  celai  de  Vou- 
vang  fils  de  Ven-vang,  Si  otî  ajoute  les  1 000  ans  écoulés 
entre  Chun  &  Ven-vang  ，  on  a  en  gros  le  tems  entre  Yao  ^ 
le  premier  Roi  dont  parle  le  Chou-king  ,  &  Ping-vang  qui 
^ft  le  dernier;  outre  cela  on  a  le  rapport  da  tems  cTYao  aa 
notre  ，  du  moins  en  gros. 

L*Autcur  dtt  Tfo^tchoucn  j  contemporain  de  Confocius  ， 
donne  une  durée  de  600  ans  à  la  Dynaftie  de  Chang,  J'ai 
déjà  dit  que  la  partie  dite  Tçhtou-ckou  donne  cent  ans  de  vie 
à  Ven-vang,  &  on  fait  que  ion  fils  You-vang  défit  entière- 
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ment  le  dernier  Roi  de  Chang ,  &  fut  premier  Roi  de  Tcheou  ; 
on  a  donc  une  efpace  de  looo  ans  &  plus  çntre  la  naiflance  de 
Chun  &  le  commencement  du  règne  des  Tcheou  en  ôtâat 
^oo^  on  a  500  entre  la  naiiTance  deChimScie  commencement 
de  la  Dynaftiè  de  Chang;  d'où  retirant  iio  ans  à-peu-près  pour 
la  vie  de  Chun ,  marquée  dans  la  partie  Yu-chou  ,  il  rcftc 
390  ans  pour  la  Dynaftie  de  Hia.  Tous  ces  intervalles  de  tems 
font  connus  en  gros. 

Le  Chapitre  Vou-y  ,  dans  la  partie  Tcheou- chou  ^  indique 
quelques  règnes  ；  le  livre  Tfou-ckou  manjue  les  années  de 
chaque  Roi  des  Dynaftles ,  rHiftoirc  en  fait  de  même,  fictouc 
cdk  fert  à  fixer  le  tems ,  du  moins  en  général ,  des  Chapitre* 
du  Chou-king. 

Il  faut  examiner  les  années  des  règnes  marqués  par  les  Hif- 
torkns ,  comme  les  pofitions  d'one  Carte  ae  Géographie. 
Dans  une  <}arte  fi  on  a  piufieurs  poiîtions  ，  en  venu  des 
obfervations  aftronomiques  ，  celles-ci  corrigent  les  autres 》•& 
plus  il  y  a  d'obfervations  ou  de  mefures  géométriques,  plus  on 
peut  conter  fur  la  Carte,  De  même  fi  des  Qbfcr\ration$  aftro- 
nomiques  font  rapportées  dans  les  règnes ,  &  fi  on  peut  s'en 
fervir  pour  fixer  les  années  de  ces  règnes ,  elles  répandront 
un  grand  jour  fur  toutle  rcftc, 

J*ai  déjà  dit  que  par  ces  ôbfçrvations  aftronomiqucs  on  dé- 
termine 4*an  7Z0  avant  3,  C.  pour  la  dcrnierre  année  de  Ping- 
vang.  L'examen  de  reclipfe  du  fdleil ,  rapportée  dans  le  livre 
de  Hia,  Chapitre  Yn-tchiog,  démontre  qu,une  des  années 
règne  de  Tchong - kang  eft  l'an  1155  avant  J.  C. ；  cet  efpace 
entre  la  dernière  année  de  Ping-vang  &  une  des  années  4^ 
Tchong-kang,  eft  donc  dénfiontré.  、 

Tai-kang  régna  avant  Tchong-kang,  Kî  régna  avant  Taî- 
kàîîç,  Ki  fuccéda àYù,  celui-ci  à  Chun , Chun  à  Yao  ；  Mçng- 
tfe  donne  fept  ans  de  regtie  à  Yu  ；  les  Hiftoriens  ne  fauroienc 
errer  de  beaucoup  pour  les  deux  règnes  de  Ki  &  de  Tai-kang  ； 
ainfi  on  fait  affez  sûrement  l'dpacc  entre  Yao  ÔC  Prog^vang; 
Le  Chou-kine  a  marauï  les  regnçs  de  Ckiia  &  de  Yao. 

L'examen  aune  éclîp&.du  Chicking  détermine  l'an  avant 
J.  C*  776  pourk  fixieineann^c  du  regacd'Yeoi^àiig.  On  fait 

、  Z  2  i]      '  - 
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Î[ue  Prince  régna  ante  ans,  6c  que  ion  fils  Ping-vang  lifi 
accéda  ；  on  connoxc  done  le  règne  de  Ping-vang  ic  de  Ycou- 
V^ing.  Les  lettres  cycliques  des  jours  &  le  rapport  de  ces  |ours  à 
: celui  du  premier  de  la  lune,  me  donne  occafion  de  fixer  l,an 
•II II  àvjant  J..C  poac  iepremier  de  Vou-vang  y  Tan  1098  pour 
le ieptiejtne  àc  Tchinr-yang  ,  l'an  ioj6  pour  le  douzième  de 
Kang-^vang  ；  te  par4à  on  a  la  durée  des  rcgnfes  de  You-vaûg 
&  de  Tching-vang ,  &  l,efpace  certain  entre  Yeou-vang  Se. 
•Vou-vang ,  &  entre  Vou-vang  &  Tchong-kang.-  Ces  connoif- 
fances  iTcrvcnt  iafiniment  à  re^lifkr  les^  intervalles  que  l'on 
jçpnnoît  en  géoîéraL 


particulières  des  règnes  entre  Ven- vang  &  Tchong-kang ,  entre 
•Kangsvaag  &  Ycau-^Yang  ；  cm  ne  faaroit  fc  tromper  fur  les 
iottwnes  totales,  mais 'fur  les  fommes  particulières:  c*eft  à  ceux 

2Ui  écciTcat  l'Hiflaire  à  rendre  raifon  de  ces  fommes  particu- 
er«^  Se  à  exaaûaej!  Tautorité  des  Auteurs  qui  les  rapportent. 

:  ,        I  V. 

Afironomie  qui  Je  trouve  dans  le  Chou^Hng. 

Le  premier  Chapitre  (i)  çjb  Ghôu-kîng  porte  le  tîtrc  ife 
iTao-tien  ，  c*eft-k-dirc 》 livre  qui  parle  Hc  xe  qii^a  fait  VEmpc-- 
•jpror  Yûo  ；  c'eft  un  ouvraee  compoft  du  tcnismêmede'  ce  Pria- 
Ce》 ou  du  moins  il  eft  aun  tems^  qui  n'en  cft  pas  éloigné. 
Comme  raflTurent  généralement  les  Auteurs  Chinois, 
、 Dans  ce  Chapitre  Yao  apprend  à  fes  Âftronomes  Hî  &  Ha 
la  maniéré  de  reconnoitre  les  quatre  faifons  de  Tannée:  voici 

9^«^it  ce  Prince,  il  mérite  d'être  remarqué.. 

I  。•        veut  àucHi  &  Ho  calculent  ù  okjervent  les  lieux  ù 
mouvements  du  foUil  ，  de  la  lune  ô  des  aftrcs ,  6  qu'ensuite 
i/i  apprennent  aux  Peuples  et  qui  regarde  tes  faifons. 

(I)  I*ai  era  devoir  afoiitèi!^  ee  C[ui  pfécéde  ce  <jaé  le  J^.  Gaabil  a  écrit 
fiirk  ChjQu^kîog  dbms)  £és  OUèirationl  Ki^hémandues  3  Aftronomiqaes, 
,  c'eft  w^jui  ferqu^Ié^  acwU»  Aiifàos.  Voy.  Ob&nr.  Aftronom.  T.  III , 
p.  ^  &  fuivance^i 
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i^o.  Selon  Yao  ,  Vigalité  du  jourù  de  la  nuit,  &  l, afire  Niao  , 
font  déterminer  lUquinoxe  du  prinums' 

Uigalité  du  jour  ô  la  nuit，  ù  l, afire  Hiu  marquent  Vi, 
qvinoxt  d'automne* 

Le  jour  U  plus  long  ô  Vafirt  Ho  font  la  marque  du  folfiice 
dUté. 

Le  jour  le  plus  court  ù  l'ajire  Mao  font  rtcomoîtrt  le  fol* 

3^-  Yao  apprend  a  Hi  ô  a  Ho  qtu  le  Ki  eft  de  y66  Jours  y 
^  que  pour  iturmincr  I》 année:  à  fis  éjuatre  faifons ,  il  faut 
employer  la  lune  intercalai r"  Voilà  les  trois  articles  qui  dans  le 
Yao-ticn  ont  du  rapport  à  l，Aftrononiie- 

Le  premier  article  nous  apprend  cercainemen t  qae  dès  le  teins 
d*Yao  il  y  avoit  des  Mathématiciens  nommés  par  l'Empereur  y 
pour  mettre  par  écrit  un  calendrier  qu'on  dcroit  diftriouer  au 
Peuple ,  &  le  caraéïere  Siang  que  j'ai  traduit ,  d'après  le  Tar- 
ta^e  y  par  obfcrvcr  ，  y  eue  auiU  dire  rcprtfentation ,  &  on  pour* 
roit  encore  traduire ,  calculent ,  &  rep  re f entent  ^  comme 
ordonnoit  de  faire  une  Carte  Célefte  ,  quoique  le  texte  ne  le 
fpécifiepas^Il  paroic  que  dans  ce  Calendrier  on  devoit ,  comme 
aujourd'hui  ,  marquer  le  tcms  de  l'entrée  des  aftres  dans  les  fi- 
gnes，  Iclieu  des  planètes  &  les  ëclipfcsw 

Le  fécond  article  fait  voir  qu'on  favoit  reconnoitre  den* 

ëquinoxes  &  les  deux  folftices  parla  grandeur  dés  jours  ècdcs^ 

lîuits  ；  &  ce  n,eft  pas  une  petite  gloire  pour  les  Chinois  d，a- 

Toir  ，  dès  ce  tems-là ,  fu  profiter  du  mouvement  des  étoiles  pour 

€n  comparer  les  lieux  avec  çclai  du  foleil  dans  les  quatre  (ai- 
fons.  ^ 

I-e  troifîeme  article  démontre  que  du  tems  d'Yao  dn  côn-- 
noiffoit  une  annëe  clc  366  jours  ；  c'cft-à-dire  ,  qu'on  connoif- 
foit  rannée  de  3^5  jours  &  6  heure» ,  &  on  favoit  qu'au  bouc  de 
quatre  ans  l'année  avoit  3"  jours.  Yao  voulut  peurtant  qu*on 
employât  l'année  lunaire^  &  qtt,afin  que  tout  fut  exaâ ,  on  fe 
fervît  de  Pintercalation.  Je  û!ai.g^^l^  <Jc  parler  ici  de  ce  que 
difent  les  Interprètes  ，  qui  du  tems  des  Han  ，&  dans  la  fuite, 
ont  débité  leur  doârine  fur  l'intercalation  ，  fur  rombre  du' 
Gnomon  aux  différentes  faifons  、.  &  fur  les  mois  Lunaires  i 
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on  cherche  TAftrononiie  de  Yao ,  &  non  celle  des  /Tecles  po(^ 
téricurs.  Je  ne  puis  cependant  me  difpenfer  de  rapporter  ce 
qu'on  a  dit  au  tems  des  Han  fur  les  quatre  étoiles  qui  répon- 
dent aux  quatre  faifons ,  ce  qu'ils  écrivent  à  ce  fujet  ell  sûre - 
ment  antérieur  k  leur  tems ,  comme  il  fera  facile  de  le  dé- 
montrer. 

Les  Interprètes  qui  ont  écrit  du  tems  des  Han 》 affurcnt , 
1^.  que  raftrc  Niao  eft  la  conftellation  Sing  ；  que  Hiu  eft  la 
conftcllation  Piu  ；  que  Ho  eft  la  coofteUation  Fa^  ;  &  que 
Mao  eft  la  conftellation  Mao.  Les  Interprètes  aflurent  que 
dans  le  Yao-ticn ,  il  s*agit  des  étoiles  qui  pailèat  au  méri- 
dien ( I  )  à  midi  ，  à  minuit ,  à  fix  heures  du  matin  àfix  heu- 
res du  (bir.  3^.  Ils  allurent  en  particulier  que  du  tems  d' Yao , 
à  fix  heures  du  foir  ，  la  conftellation  Sing  pafToit  par  le  méri- 
dien, à  réqUinoxe  du  printems ,  au-deflus  de  rhorifon ,  tandis 
uc  la  conftellation  tlzu  y  pailbit  au-ddlbus.  A  l'équinoxc 
'automne ,  à  6  heures  du  foir  ,  la  conftellation  Hiu  paflbit 
par  le  Méridien.  Au  folfticc  d'hiver ,  à  fix  heures  da  foir  ,  Mao 
pafloit  par  le  méridien  ；  &  à  celui  d'été  ,  à  fix  heures  du  foir  , 
ç,ëtoit  la  conftellation  Fang.  De  ces  interprétations  ,  il  fuit 
évidemment  ^  aue  du  tems  dTao ,  le  folftice  d'hiver  répon- 
doit  à  la  cpnftcllation  Hiu ,  &  celui  d'été  à  la  conftellation 
Sirig*  L'équinoxe  du  printems  répondoit  à  la  conftellation 
Mao  ,  ô(  celui  d'automne  à  la  conAcllation  Fang  {%). 

Cçtte  explication  des  Auteurs  du  tems  des  Han  eft  générale-^ 
ipent  fuiyie  par  les  Interprètes  ，  les  Aftronomes  &  Tes  Hifto- 
riens  des  Tfia  ,  des  Tang,  des  Song ,  des  Yuen  &  des  Ming  , 
&  par  ceux  de  la  Dynaftie  préfente,  on  le  fuppofe  au  Tribunal 
d€« Mathématiques  comme  un  ppint  certain. 

Durant  les  premieres  années  de  la  Dynaftie  des  Han ,  il  eft 
certain  qu^on  rapportoiç  à  réquateur  ^  &  non  à  Pécliptique  les 
ponfteUations  ；  mais  peut- on  bien  aflurer  que  c'ëtoic  de  mémo 


(i).  Je  ctois  qu'on  ne  pailc  patHige  <la  méridien  i  i  heures 

4a  foir. 

(1)  11  n'eft  pas  sûr  que  tous  les  luceiprètes  parlent  de  6  heures  ilu  foir 
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du  tcms  d*Yao  ？  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  queftion ,  on 
eut  voir  aiféfuentylî  quel  degré  de  ces  conftellations  répon- 
oient  les  deux  équinoxes  Se  les  deux  folftices  au  tems  d*Yào  ； 
foit  qu*on  rapporte  le  lieu  des  aftres  à  réciiptique ,  foit  qu'on  les 
rapporte  à  l'équatcur  :  pour  cela  il  ne  faut  pas  fe  fervir  d'une 
feule  conftellation.  Prenez  l'étendue  &  le  lieu  des  conftella- 
tions  à  une  année  déterminée  ,  &  placez  tellement  le  foleil 
dans  chacune  de  ces  quatre  confteilacions ,  que  vous  trouviez 
toujours  le  même  nombre  de  degrés  que  les  fixes  auront  par- 
courus depuis  Yao  jufquà  l'année  déterminée  comme  1 700 

{)ar  exemple.  En  fuivant  cette  méthode  y  dont  j'ai  parlé  ail- 
eurs ,  on  trouve  que  depuis  Yao  ，  jufqu'cn  1 700  après  J.  C.  • 
les  fixes  ont  avancé  de  plus  de  56**,  &  par  conféquent  Yao  a 
ëté  furement  plus  de  3900  ans  avant  l'an  1700  de  J.  C.  ;  cela 
eft  conforme  à  la  Chronologie  Chinoife  ，  &  démontré  pat 
réclipfe  folaire  obfervée  fous  Tchone-kang  ；  &  par-là  on  dé- 
montre que  l'interprétation  que  les  Auteurs  des  Han  ont  don- 
née du  Yao-ticn  n，eft  pas  une  de  leurs  inventions ,  ou  un  de 
leurs  calculs  pour  ce  qui  regarde  le  lieu  des  étoiles. 

Il  eft  certain  que  fous  les  Han  on  ne  connoiiloit  pas  le 
mouvement  propre  des  fixes  ,  &  quoiqu'ils  puiflent  aifément 
voir  que  le  folftice  de  leur  tems  répondoît  à  d'autres  étoiles 
qu'au  tems  dTao  ,  ils  n,étoient  nullement  au  fait  fur  le  nom- 
bre (Tannées  <ju,il  faut  pour  que  les  fixes  avancent  d*un  degré. 
Plufieurs  d*entrc  ces  Auteurs  croyolent  que  les  faifôns  rëpon- 
jdoient  conftamment  aux  mêmes  étoiles  )  ou  du  moins  pendant 
bien  des  fiédes;  d^aucres  commencèrent  à  douter  fi  après  800 
^ns  elles  avançoient  d'un  degré  ,  &  tous  étoicnt  parfaitement 
ignorans  là-deUus»  comme  l'alTurent  unanimement  Içs  Aftro- 
nomesides Dynafties  fuivances.  Cela  fuppofé ； comment  s'cft-il 
fait  que  les  Interprètes  des  Han  aient  unanimement  placé  les 
étoiles  du  Yao- tien  au  lieu  qu'elles  ont  dû  avoir ,  à-pcu-près 
au  tems  ou  les  Han  font  régner  Yao  ？  n'eftrcepas  une  preuve 
évidente  que  ces  Auteurs  n'ont  fait  que  rapporter  fidclemcîpt 
ce  qu'ils  favoîent  ？  6c  leur  ignorance  fur  Je  mouvement  des  fi- 
xes nous  garantit,  dans  leYao-tien  j  un  des  plus  anciens  moDU- 
xnents  d'Ailronomie* 
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On  doit  bien  rem  arquer  que  du  terns  dek  Tfin  (r)  oacom^ 
mença  pour  la  premiere  fois  à  établir  un  intervalle  de  50  ans 》 
pour  que  les  fixes  avaaça&nt  d*un  degré.  Ces  Auteurs  n*onc 
pas  laiiTé  de  reconnoitre  &;  d'admettre  rintcrprétation  des 
Haa  ；  les  Auteurs  des  Taxig  (1)  '&  des  Sang  (3)  ont  fait  la 
même chofe ,  quoique  xTun  côté  ils  faivent  à  peu  de  cfaofc  près 
la  chronologie  des  Man ,  Se  que  de  rautre ,  leur  fyftêmc  for  le 
mouvement  des  fixes  ,  foit  entièrement  oppofé  à  l'interpréta - 
don  des  Haa  ；  mais  tous  ces  Auteurs  ne  le  font  gueres  mis  en 
peine  de  comparer  les  pofitions  des  étoiles  du  Yao-ticn  avec 
celles  qu'ils  remarquoient  de  leur  tcms.  On  peut  confultcr 
la  dîflèrcation  fur  l,édipfe  du  Chou-kîng ,  où  je  fais  voir  une 
erreur  du  P.  Martini  fur  le  folfticc  d'hiver  du  tems  d'Yao. 

Dans  le  Chapitre  Chun-tien,  c，eft-à-dire ,  le  chapitre  où  il  eft 
patlé  de  çc  que  fit  l'Empereur  Chun ,  on  voit )  i^.  que  - 
née  lunaire  étoit  en  ufage.  La  premiere  lune  s'appelloit , 
comme  aujourd'hui ,  Tcking-yuc  y  Se  nul  Aftronome  ne  doute 
que  la  premiere  lune  de  ce  temSj  ne  fût  celle  qui  répond  à  la 
premiere  d'aujourd'hui. 

On  voit  2 ^  qu'il  y  avolt  alors  un  in(^rument  pojur  défigner 
les  mouvements  des  fept  planètes.  Cet  inftrumenc  étoit  orné 
de  pierres  précieufes  ，  il  y  avoir  un  axe  mobile  )  &  au-dcflus 
un  tuber  pour  voir  les  aftres.  Les  Chinois  difent  des  merveilles 
de  cet  inftrument ,  &:  fans  favoir  au  jufte,  ni  fa  figure ,  ni 
parties ,  ni  Ces  différents  ufages  ,  ils  en  ont  fait  oes  descrip- 
tions très  détaillées.  Cette  description  étant  faite  par  des  Cni- 
nois  poftérieurs,  je  n'ai  garde  de  rattribucr  à  Chun.  Le  Chou- 
feing  ,  expliqué  à  la  rigueur^  dît  feulemennc  au*il  y  avoir  an 
inftrument  avec  un  axe  pour  régler  les  fept  planètes ,  &  que 
le  tout  étoit  orné  de  pierres  précieufes.  Je  fais  qu'on  exprime 
Je  caradcrc  Heng ,  par  un  axe  au-dejjus  duquel  était  un  tube 
pour  mirer  ；  mais  cette  cradu£lîon  pourroic  bien  avoir  (on  ori- 
gine dans  rinterprécation  faite  long-tems  après ,  à  l,occafioa 


(i)  lis  commencèrent  à  régner  l'an  "5  de  J.  C. 
(1)  Us  commencèrent  en  "4  ou  (； 15  de  Jefus-Chrift. 
(j)  11$  cotnmencecent  ea  6x1  ou  ^12  de  Jefu$*Chdft 

d'un 
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d'an  înftrufnent  qu'on  ,ayoit  devaio^tjes  yeux^  ôc  qui  avpi^  un 

axe.  de  cette  efpecei    ,      )  î'[  ；:         /,  • 

Oo  voit  30.  une  diviîion  de  rEmpire  en  partie  orientale;, 
partie occidençalc,.part je  méndiQnale  éc partie reptcntrionalc^ 
&  on  doic  bien  irexnarquer  ijue  ？ l'f^rinéèjoli  Ch»p.allaau  Tem- 
ple des  Ancêtres  prendre  pofl^lt^oni  dvi goij vcmënicnt  de  l'Eftî- 
pirc  y  auquel  Yap  ràvpit  'afltqcîé  ,  cette  c^fçmonié'fe  fî't.  àM^ 
premiere  lune.  Cette  même  apnée  lai-  vîfite  des  Provjnces^dc 
rEmpirc  fc  fit  en  cet  ordre  :  àla  feconcie  lune  on  vifita  les  Pro- 
Tînces  de  roriçnt  ；  à  la  cinquième  lune  on  vifita  les  Provinces 
. dn  midi  ;  à  la  Luiticniç  lune  on  ^aila  vers  les  Provinces  <^e  l:o，< 
cidenc  ；  &  à  la  onzième  luhè  on  vifita  les  pays  du  feptentrioa. 
Par-tout  on. régla  ce  qui  regardait  lesTailbni,  les  luhcS  &  Jes 
jours-.  Remarquez  que  dans  lé  calendrier  d'aujord'hui  ，  qû^o» 
aflure  avoir  la  forme  de  celui  d,Yao  &  de  Chun  ；  remar* 
oucz  ,  dis- je  ^  que  dans  ce  calendrier  rëquinoxe  dû  printems 
le  trouve  toujours  dans  la  fcccmde  lune ,  &  celui. d'automne 
dans  la  huitième  ,  le  folftice  d'ét^  cft  toujours  dans  la ^  cin- 
quième lune  yèc  celui  d'hiver  dans  la  onzième-  Of  Yao  voulut 
que  celui  qui  obfervcroit  rëquinoxe  du  printems  rue  à  reit,^ 
&  que  celui  qui  obfervcroit  réquinoxe  d'automne  ,  fut  à 
roueft.  Il  voulut  que  celui  qui  obfervcrôit  le  folftice  d'étéfuc 
au  fud ,  &c  que  celui  oui  obferyérôit  celui  4,hijver  fut  au  nord, - 
Les  Chinois  ont  dé  tout  tctns  pàrtk— :T,g《?4tëiir 产 le  zo- 
diaque én  vingt:  quatre  '  parties  égalé?  ^* jdîtés  TJîe-  ki  ；  ic  les 
deux  équinoxes  &: les  (feux  fôlfticcs  piit  toujburî.  été  les  quatre 
grands  ITJîe-ki.  '  '  "       、  '     \  '  _  ^  * 

On  voit  dans  le  Chou-king  que  du  tcms  de  Yào  ilj  eut 
une  grande  inondation-  Dans  le  Çhapirre  Yarkôrtg  on'  voit 
ce  que  fit  le  gràiiU  Yu  pour'fairç  couler  les  è^^ux.  Qttvôitr  éVi- 
dcmméht  que  ce  j^rincc  étôit  Géometr%&  qu'il  le  fer^nr  uti- 
lement de  la  cônhoîflance  qu'il  avoit  des  âires  de  vent:  Cô 
feroit  à  pure  perte  qu*on  penferôit  à  faire  un  fyftême  pou* 
trouver  Us-obtorvacioBS  aftrooomiques  4ont  il  eut  befoin  pour 
fon  ouvrage  ；  le  Chou-king^  rien  rapporte  aucune  ,  mais^les 
lieux  de:  k  Chine  dont  eft  p^irlé  dans  ïc  WHone^^loijt  fi 
biefîdéfîgpés ,  qnc  fur  les  pofitipns  refpç£i:ives  dont  il  eft  pjxlé  • 
on  —rroit  drçflcr  une  Carte  d'une  tonne  partie  de  ce  pays* 

Aaa 
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inoiils  quelques-unes,  8c  je  fais  encore  qif on  its  à- tlônnées 
côfnmc  -anciennes  ；  cependant  pluiîeurs  de  celles  que  Foii  a 
tènvoyées  font  du  feizieme  fiécle  après  J.  €,，  6c  les  plus  ancien- 
nes eh  ce,  genre;  font  du  dixieniâ  ou' onzieme  HécIe  ；  ^feut — 
être  y  en  â-t-  il  du  iîxieme  fiécle  \  ttiaH  je  n'en  îrf  pas  Vu  cjr 
TCetie*  àtîtidi/tré,  &  eft  sûr  iqu'il  tt*y^n  û'aucvfne  dc-ccttt  forœ^ 
qui  foit  même  de  Tantiquicé  des  Han* 

Ce  que  je  dis  des  figures  pour  le  Yao-ticn  doit  s'appliquer 
à.  celles  où  4îon  vpît.l^  moment  du  coiiçher  &. du  lever  dtt-fo» 
leil  pour  la  latitude  des  lieux  dii  Yâcî  j  Chutî  &  Va  tenoient 
Jeurv  ÇajiE-  ÇcjCpnt,  4cs  calculs  jfaics  après  cqnp.^  Jeur  àiiti- 
.<^ulcé  IIP  reip9ai;]e^s  au^lejp^s  du  《91^$  des  ^lemicjrs  Hao;  ce 
jji'elt  pas  qu'auparavant  on  ne  fuc  àu  fait  iies'  câlcub ,  maisil 
li'cii  reile  d^autres  monuments  &;  indices  ceux  que  j'ai 
； tappport^s,  ;       :  :   :     ,  ;    ；  .|/' 、、- -.         . : 

"、（ -- 1..：    '. .  ',.'1  、'.  /  V     ,  ,  .  ？》 . , 

Texte  dir  Çkoii*kit^ 

^  Tchoiigufciiûg  venoit  de  monter  fîur  le  Trône...  Hi  & 
" Ho  y  ploïig^s'dftas  le  'vin  ；  ] i，ODt  fait  aucun  nfage  jde  leurs  ta 铷 
Ipnts,  Sao»  J  avoir  égard  à  robëtfiànce  qu'ils  doivent  att 

bfandtopneiM:  les.  deroi».  de  iénr  charge  y  &  ils 
i  ers(i)  qui  cm  crooblé  le  bon  oréke  du  calca* 
,»  drier ,  éoat  le  foin  leur  a  été  confié  :  car  au  premier  |oar 
95  4e  la  dernière  lànc  d'mtomner,  le  (Util  &.  Ja  lone  dans  fear 
•  conjonûiDn  ^n'étant  pas  d'àccotéh  àsLns  Faitg.^  Fsveoglc  a 
»  ffappi^  iicifjamboiiri  Icsr  Qfidecs  ^bnt-immtèr  a  cheval^  & 
5^  lepeuple  a  accouru.  Daalce.tems'-là  Ht  &Hof  i)r,cmblablc# 
？ ^  là  une  ftatae  de  [bois ,  n'ont  licor  vu  ni  cnteûdal  &  parlbnr 
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" béglïgtnce  à  fapputer  &  k  obferver  le  mouvement  des  af- 
" trcs  j  ils  ont  violé  la  loi  de  mbrt  portée  par  nos  anciens 
" Princes.  Selon  nos  loix  inviolables  ，  les  Aftronomes  qui  de* 
" vancent  ou  qui  reculent  le  tems ,  doivent  être ,  fans  rcmif- 
一 liîon,  punis  de  mort  ("• 

1^-  Tous  les  Hiftôriens  ^  Aftronomcs  &  Interprètes  convicn* 
Bcnt  unanimement  ou*il  s'agit  Hads  Ce  texte  d*une  éclipfe  du 
ibldl  à  la  troifîeme  lune  de  Taucomne  ^  &  fous  Tchong-kang 
Sinpcireur  de  la  Chine ,  petit-fils  d*Yu ,  fondateur  de  la  pre- 
Micrc  Dynaftie  dè  Hia.  Ils  convieunepc  de  m^mfi  <]tic  jat  troi- 
iiçmç】uûc  d'automne  de  ce  céms4à  riépondoip  '^Jîa  croiileme 
«MIC  des^  Hanl  Or  il  eft  certain  que  la.troîfic;»!^  luiie  dç  l'au-? 
somiie  fous  les  Han  étoit,  comme  aujourd'hui  ^  la  nouvîçmc 
de  Vannée  civile.  '-  '        '  '  •  .• 

•  :。•  Tous  les  Aftronomes  Chinois  >  &  la  plupart  des  Hifto- 
i*iem  conviennent  que  le  çax^a^ere  Fang  ,  donc  il  s'agit  dans 
le  texte ,  eft  cdai  de  la  conftellacioâ  Ftutg  d'aujoard'hui.  En 
conf^qucnce  ils  difçnt  qâe  k  cioojcMidioa  du  foleil  ÔC  de  la 
iunc  fut  dans  la  coûftellation  Fang. 

' 3^.  Tous  les  Hiftôriens  ,  Interprète^  &  Aiboiiomes  Chi- 
nois rcconnoiflent  rexpreilîon  de  réclipfe  dans  ces  deux  ca- 
raâcres  {%) ,  non.  concordes  ,  fine  concordia.  La  verfion  Tar- 
t 芊 re  dit,  atchoukou  acou.  Les  ChiiKÛs  coi  doilnent  unanime-* 
ment  cette  explication  aux  deux  ca^racceres  Fo  &  7}?,  ajoû- 
tent  qu'au  tcms  de  réclipfe  du  foleil,  U  mëiîiitelligence  regnp 
^ntre  le  foleil  &  la  lune.  Indépendamment  de  cette  interpré- 
tation ， ceux  qui  ont  lu  PHiftoire  Cbinoife ,  reconnoiilent  cTa- 
^4  une  écHp£e  du  foleil  ^  quand  ils  voient  le  tambour  battu 
par  un  aveugle  àa  preinier  jour  de  la  lune,  fie  les  Oflîcîcrs.ac- 
courir  avec  le  peuple  à  ce  coup» 

'- 4。*  I/Hiftdire  Obinoife  (3)  traduite  en  Tattarc  par  ordre  de 


(置) LePere  Parennin  a  con&onté  fur  la  Verfîon  tartare  da  Ckou  kinjg 
la  TçaduâioD  qae  je  mets  ici  de  ce  paflàge  »  &  celLe  <Us  Mtrcs  Ifai- 

00  -Fo^  non }  7)f ^concordes.  ；         :  : 

(^)  Jft^ne  de  Tchong-kàng.  On  y  ' réfixte foli<iditaent<  cesz  qui  tnettent 
U  Ginquiem^  année  de  Tçhong'kang ,  la  1118  avaiiic  J.Ç. 
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mêmes  connoiflTances  de  cette  Aftronomie  ancienne ,  on  rap-^ 
portoic  à  réquateur  ，  Se  non  à  l'écliptiauc ,  le  lieu  des  conttçl- 
]atîon&  Or  l'aa  2155  avant  J.  C. ,  ralcenfion  droite  de  Faog 
étoit  par  le  calcul  de  i8i°;le  foleil ,  aa  tcms  de  réclipfe  , 
étoicdonc  bien  près  d'un  des  degrés  de  la  conftcllation  Fang. 

Si  on  veut  le  donner  la  peine  d'examiner  les  éclipfes  du 
foleil  pour  les  années  avant  ou  après  l,an  z  1 5  5  ,  on  n*en  trou- 
vera aucune  , 1  ^.  qui  ait  été  viable  à  U  Chine  ^  z^.  à  la  neu- 
vième lune,  3^.  près  de  h  conftellation  Fang  ；  ôc  il  eft  clair 
que  le  calcul  des  Âftronomes  qui  mettent  ViçiïvCç  au?  annéçs 
21x8  &  zi54eft feux;  &  fi  U  texte  du  Cbou-king demande 
Que  l'éclipfe  foit  à  la  premiere  année  de  Tchong-kan^^^  il  s'cq- 
mit  que  la  premiere  année  de  Tçhong- Kang  fera  Fan  xi5S 
avant  J.  C, 

Puilque  tous  les  Auteurs  Chinois  conviennent  d'une  éclipfc 
de  foleil  obfcrvée  fous  Tchong-kang  à  la  Chipe  ,  à  la  neu- 
vième lune ,  &  vers  la  conftellacion  Fang ,  U  ne  ne  s，a— 
que  dç  trouver  vers  cç  tems-là  uoe  ^clipfe  revêtue  des  cir- 
çonftançes  caraâériiliques  ；  6c  comme  ces  circonftances  ne 
conviennent  qu,à  l'éçlipfc  d v  1 1  Oélobrc  "55  avant  J.  C. ,  il 
faut  conclure  que  U  divçrfité  des  opinions  des  Chinoiç  fur 
Vznnéç  dç  réçlipfc ,  ne  vient  que  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  eu 
4a(rez  bons  principes  pour  calculer  cette  ancienne  éclipfe: 

I^a  Coar  de  Tchong-kang  étoit  à  Gan-y-hien  ；  or  cette  ville 
eft  plus  occidentale  que  Pe-king  de  20'  de  tems  ；  ainfi  h  ^  ne 
filt  à  Gan-y-hien  au'à  è  heures  57'  au  matin  ；  donc ,  fclon  ks 

î règles,  à  la  latitude  marquée  dans  les  tables,  réclipfe  n'y  fut 

. pas  vifiblc,  Les  tablçs  de  Hicciôli ,  X-ongomonran  &  Wing  ne 
donnent  pas  même  récjipfç  vifible  aux  parties  orientales  dp 

: TEnjpifç,  fiçà  pqinç  cft-çllç  vidble  à  ces  parties  ^  fclon  lesPUi- 
lolaiques,  Rudolpbiques  &  Carolines.  Or  le  Chou-king  parl<; 
d'une  éclipfe  oblervée^  ÇC  fçlpa  rHiftoire ,  Gan-y-hien  tut  Iç 

^Keu  drf'obfcrvatdon. . 

Pour  réponàrç  à  cçtte  difficulté,  que  ne  ^bnt  pasaiTaréincÀt 
les  Aftronomç?  »  il  fiti^t:' femarcjuer/io,.  que  les  Tabks 

. M.  Flamfteçd  rcpréfcntent  la  latitude  de  la  lune  à-peu*pr^ 
9mm  ççïlç9  dç  Mf^9.UHirçdans  le  ça9  pr^fent  ;  fclon 
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Tang(i.)  &  des  Yuen  (i),  ont  calculé  réclipfe ,  &  (blcm  leurs 
tables  ,  ils  trouvent  qu'au  premier  jour  delà  neuvième  lu  ne  de 
l'an  2 1 1 8  avant  J.  C.  il  y  eut  une  éclipfe  vifible  à  la  Chine , 
que  c'efl:  celle  donc  parle  le  Cbou-king  y  &que  c'étoit  la  cin 秦 


一  ^  m,  y  y-^w^  «  ^  •  ,  H  屬^ r«M 一  ^^"^  暴 v  ,垂》 ，- 一^' 

7^.  Hing-yuh-Iou,  fameux  Aftronome  (3)  des  Ming  ,  dit 
que  véritablement  Icpremierideia  neavieme  lune  de  Tan  2118 
avant  I4  C.  i)  y  cat  ëctfpfe  ；  mais<]«ic  ce  ne  peat  être  une  x^s 
ântiéesdje  Tchong-kang ,  dont  Je  cogne  '61c  dç^  treize  ans. 
affutCrque  k  premiere  année  de  TcliC«T§-kan^  fut  l'an  115  9 
^Va^t  J>  C  ；  enfukc  il  vient  à  calculer  réclipfe  ，  &  il  la  trouve 
au  premier  de  la  neuvième  lune  de  l》an  2154  avanc  J.  C. , 
fîxieme  de  Tchong - kang.  Il  ajoute  que  àtk  crcac  années  de 
ce  Prince,  c*efV  kt  feule  ou  il  y  a  pu  avoir  éclipfe, ic  folcîl 
iétaôt  prés  la  conftellacion  Fang  ，&  à  k  neuvième  luttis,  • 

^8^.  L'an  1155  avant  J.  C.  (4)',  le  tt  Octobre,  à  Pe-kings 
à  fix  heures  57'  du  marin,  foc  la  <y  du  foleil  &  de  la  lune  dans 
*^oo  23^  19.  Le  ^  dans  25^,  14,,  r/'latioide  boréale  de 
la  lune  %6\  10"  ;  il  y  eut  donc  une  éclipfe  du  foleil  à  Peking ； 
or  je  dis  <jue  cf  eft  réclipfe  dont  parle  le  Chou-king.  Tous  les 
Aftrononies  Chinois  conviennent  ,  avec  ceux  des  Han,  que 
durant  la  Dynaftie  de  Hîa ,  la  neuvième  kne  écoit  celle  durant 
】es  jôurs  àt  laquelle  le  foleU  entre  dans  lé  fiçne  qui  répond  4 
notre  fîgne  «i.  Il  .cft  ckir  que  félon  ce  principe  le  1 1  Odobrc 
^MJ  avant  J.  C.  ，  fot  k  premier  dç  la  newicme  iuac  ；  felon 
les  connbiflTânçcs  qu'on  ^  de  tÀftronbmic  âàdeéneChiûoift  , 
on  ne  câlculoît  que  Iç  ihouvement  moyeà.  Di<  téflîs  4es  Hatt 
én  ne  calcul  oit  encore  qûe  le  mou  vendent  iptioy  en.  Selon  les 


(0  La  premiere  Dynaltie  des  Tmg  régna  depi^is  ^yj^çoft  ^^a]^^^ 
9^^  jî  &  *».  fifcojide  depuis,  p  14  jufqu'00  p  j7a       .J\  . 、 

(0"Qu|  rcç^nererit  depuis        jufqucn  13^8^         一「      '  ！ 

Tablés  Cbinoifes  de  Cobrlay  V 碳 ont  W^ogufe  èft  aa  fotôicç  A%isii  de  k 
âiidè  l'an: 'lit odôl.  C  àu métidieiiiè Peeking.  、 
^4)  Table  de  M.  de  U  Hire. 


Uf^  di&  fotts-  y^o  "  i^U^icc  d!iiiyf  r  fu tobiec t é  aiir  jrfe'ffii*» 
Qj^çà  4^  U  cBbaftç^Uckm  li^"';  or^cemmc  a  ^cmarc^ué  M»  Cat- 
fini  (j^);)  le  premise  degré  de.  Hiu.  écoit  l'an  téSz  de 
daa^sf  "  ^8^  ji  yoili  donc  presse  43；  lâ:  qae  les  ^toilâsi 
ot^  ayaoicé  depuiç^  Yao  jpfqu'j^  r(>2.^  c'eft-à-«dire,,  ！ cjuc 
l^flWm^ilç.eiÇtide  3478: aa*:,  ayatjt.^té  i<i7  ,refte  1^51 
aosavaai^  J、  C%  pour  k  teins  où  a,  vécu  Yap.  II  eft  certain  que 
Yao' a  vécu  ktng*tcnis>  avanf  Tckong-^kang*  ÇoxnmcAt  dpnc 
Tçfeong-kafîg.^^-S-il  pu  régner  Fan  115  jj?  :  . 

c  Quoique  ^'aie  d^ja  répondu,  ailleurs:  à  jcetfie  difficulté  ,  je  le 
ffÀ;^  ici  ck  inopye^v^  ^  mais  ech  p€u  de  mots. 

：. î  ?>  l'riif^brç:  o«.4it  pî^Sîtqu^lc  folftice  d'hjwr  fat  obfcry é 
fous  Yao  au  premier  degré  de  Hiu  ；  elle  die  feulemçnc  <^ue 
f9 viS'NYae  ibr ^ Hli^e.  d^bîY^E  Fé^on<i€>i&  à  la  coiï(^elk(ioa  Hiu^ 
celui ^d^écç  i  k.jconftell^cioçi  Siagv;  Iféquinoxf-  du  priotems  à 

B^M^  Quand  voudra  f^veÎE  le  tems^^Yào-^  efl^  ycfttu  4 气 
Cf^iC^  €âr  dk'die.ces  :q4t^ê;  cofi^aiioc^onsr  J .  il  -eft  clair  c^u'ilT 
Ëuit:  k&  pcendris  toutes  ks  quatre  ；  c、Â  fit  atttreifoîs  l<f 

c^bcé  P.  dcç  Urfi4>ar(i)iSaint  Mtffif^nnaîre léfiuce  à la  Chine  ， 
&  e'eft  ce  qiw  je  dtcbâi  de  j^ise  en  17x4 «  daias  aa  écrit  que 

Ce  que  dit  le  P.  Martini  de  robfertatian  du  fel ftice  pre 一 : 
mWr: .^gf é  dt  BM^cfks  pris  d'iia  Auteur  la .Dyn^ftie  des. 
Sotïg^;  cet  Auteur  vivoîc  Van:  de  J.  C.  loo  j.  Or  clans  rAftro- 
Jiomic  €htfiM»;&  ,  on  veh  qu^alors  on  croy^yt  qne  les  fixes 
xvancot€iab(  ^^un*  degté-  da^ns;  78  ans^  eaaime  on^  vok  dans  le^ 
Cacal^iic  Ckmoia  (les  fôKfaices  d'hiver  ，*  l'aû  1005  auprès  J  ，：  C. 

Aftrpiaomfs^  ChÎAOtô  plaçoi^ent  le  (otftice  d'hiver  entre  le  5 
& 《o  de  kt  conâ^ellaciça  Teou  ；  cTùn  autre  côté  ;  en  voit  que 
dans  Co  tems-là  on  pja^oit  la  premiere  année  d'Yao  plus  de 
tyoo  ans  avant  J,  C  ;  dc-là  en  copcluoit  que  depuis  Yao  juf- 
qu*à  IW  looj  ^iv^nt  J.:  Ç*，  les  étoiles  avçîenc  avancé  de  41^, 
4t  ju^ainfilç  folftic^  jdTb.iver  étoit  fyus  Y^H  ,  aû  premier  degré 
<leHju.  Dtt  tems  4es  Tang_,  en  7^4  $fc  h  C. ,  les  Aftronomcft 

(i)  ftkciol.  ChronoL  Kê€. 

W  Relation  4e  Siau  ^  pr  M  de  la  Lovbeie. 
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Çhinbis  fàifoient faire. aux  étoUes  un  degré  dans  8}  atts;  Avant 
les  Tang ,  les  uns  mectoidtit  150  ans 》 les  autres  1 00  ans ,  les 
autres  50,  les  autres  75 ,  de  forte  que  tous  ces  Auteurs  fupr 
.poffant  comme  certain  qu  Yao  vivoit  pins  de  x  3.oaans  ayacntJ.C. 
&:  fâchant  à  quel  degré  du  Ciel  répondait  le  folflttcc  dhivct  jde 
leitr  tems  j  ils  concluoienc  diâTéremment  k  nombre  des  dte^rés 
,quc  les  étpiks  avoicnt  avancé  depois  Yao  joCcjaa  leur  cerna,  âL 
chacun  piaçoit  différemment  lelblftice  d'hiver  fous  ïao,&:iî 
aujourd'hui  quclqu*un  vouloic  déduire  le  ttms  d' Yao ,  parceque, 
àiCçnt  les  Cbinais,  depuis  les  Han  jafqu'aux  Yuen,  lur  Ic  licii 
du  Ciel.  QU  répondoic  le  {bifticc  d'hiver  au  tcms  xTYaOj  on 
vérroit  vivre  Yao ,  tantôt  700  ans  avant  J.C,  tantôt  1 500：, 
Cantôç  1000  ,  tantôt  3006  aîis  ，  &€•  il  ne  Éaut  donc  s,en 
、tei】ir  quau  jextc  de  l'Hiftoire  & du  Chou-king ；  la  raifon  eft 
qu?  ce  n'eft  que  fous  les  Yucn  que  les  Qiinois  :ant:  eu  des  coû- 
iioiflances  affèz  juftes  fur  le  mouvement  des  fixes  ；  auparavant 
ils  le  connoiflent  très  mal  il  paroîc  qu*ils  le  croient  tantôt 
itationnaires  ,  tantôt  directes,,  tantôt  retrogrades  ，  &c.  (  1  )• 

Depuis 】eè  Yuen ,  les  Hiftoriens  &  lés  Aftronomes  Chinois 
ayaqt  çTa/Tez.  bonnes  observations  du ,  folftice  d'hiver^  &,  fa- 
chant  de  l'autre  côté  que  les  étoiles  avancent  d'un  degré  dans 
72  ou  .73  ans,.fu|)pofant  d'ailleurs  'quTao  vivoit  plus  dp 
^300  avant  J.  C.，  ces  Auteurs ,  dis - je,  établirent  unanîme-r- 
•^Pent  quau  tems dTao  le  folftice  d'hiver  ëtoit  au  y^de'Hiu^ & 
•&  f}  le  P.  Martini  avoit  faicfon  abrégé  d*Hiftoire  fous  les  Hit 
torienj  des  Yuen  tou  des  Ming ,  il  âuroit  dit  aflurément  .quc 
fo\is  Yao  le  folftice  d'hiver  était  au  7®  de  la  conftellation  Hiu  ； 
c,eft  âî  ce  degré  que  le  place  riîiftoire  èc'  TAftronomie  dc% 
Ming  ，  &;  nos  P  P.  dans  leur  Aftronomie  pofént  cela  comme  sûr. 

Ce  que  dit  Je  P.  Martini  fur  là  t:on}on£tion  des  planètes 
obfervécs  fousTchoueîiThio,  Empereur  de  la  Chine,  joint  auSc 
réflexions  de  M.  Caflîni  (1)，  donne  occafion  à  une  féconde 
difficulté  contre  le  tems  oh  )e  fais  régrrer  Tchong-kang  ；  en 
conféqwnce  de  l'éclmfc  chiCfeou Jdbg  ，  M.  Cafliiii^  cm  troo- 
ver  la  conjondlon  dom:  iptfrk  le  P、  Martiai  ；  &  cet  habile 

(i)  On  verra  tout  cela  d^caiUé  dans  TAftrotiomie Chiinoife» 
U)  Relation     Siaiti ,  par  M*  de  Ut  Loubere. 

Bbb  ij 
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Jlftronome  ta  met  l'an  loi  i  avant  J.  C.  Tchou^n-hio'  rëgnoîç 
iiong-teras  avant  Tchong  kang;  comment  ckonc  cclui-GÎ  a-c-il 
-régné  l'an  "55^  avant  J,  C.  ?  Dans  un  écrit  que  |*envoyai  ea 
.1714  au  R^P.  Souciet ,  je  répondis  au  long  à  cette  difficulcé- 
Je  répète  ici  ce  qu'il  y  a  cteflcnfiel. 

I  。•  Selon  rHiftoire  Chinoife ，  £bus  Tchoueiv-hio ,  le  feleil  8c 
la  lune  étant  en  conjonâdon  dans  le  1 5"  de  s»  y  T &，  V ,  , 年, 
-?，  furent  dans  la  conftellatioa  Chc.  Pour  vérifier  fHiftoirc 
«Chinoife  ，  il  faut  donc  faice  voir  les  cinq  planètes  réunies^  dans- 
:1a  conftelktioa  Chc ,  k  même  jour  que  k  fokil  &  la  kwic  fu- 
rent en  con)on6lion  dans  le  1 5.^  à* Aquarius  ；  er  c'cfkce  que 
Jtt,a  pas.  fait  M.  Caflini.  • 

Dans  rAftronomie  Obinoife,  on  verra  ce  qu'il  fa«t 
ipcnfcr  de  cette  coirjonâicm  des  planètes  fous  TTchoucn-Iiio  , 
&  pourqiioi  oa  l'a.  rapportée  k  ce  cems-Ià*. 

；  V  I  L 

Recherches  fur  les  Caraâeres  Chinois^ 

^  IT  n*èft  pas  difEcflc  (r)  de  donner  une  idée  claire  clel,origine、 
！ tfes  caradfceres  Cliiaoîs  ,  cfc  leur  différents  changements  ^  de 
leurs  progrès  jafc^u'a  nous  ；  en  un  mot  ^cfcn  écrire  rHiftoire  ; 
il  y.  a  quelqjies  anqëeï  M>  R.  que  j.e  vous  Pavois  promis  :: 
auÂî  y  travaillois'je  dans  le  cems  que  les  Mémoires  de  Tré*- 
youx  de  172:1  nous  font  arrivés  de  France S  roccafion  de  la 
tradudEion  €^u€  je  fais  de  THiffoire  Univerfèlie  de  la  Chine  fur 
Ja  vcfiîon  Tartafe  qui  en  a  été  faîte  par  Fcs  ordres. ,  par  les 
foif^s  ^  &  (bus  nn(pe£tion  particulière  du  grand  Empereur 
Chïng^tfiu-gjin  - koang-a、  fl  connu  en  Europe  fous  le  nom 
Kang'kL 

Mais  comme  je  ne  fuis  encore  arrivé  qu'au  ttaiïîeme  CiécW 
PEre  Chrétienne  y  c*eft-à-dire  ^  à  îa  Dynaftie  qui  fuccéda; 


-麵 


•  W  Le  ttianuicriv  du-  K  Gîml^l  étok  terminé  par  une  Ifettte  du  F.  de 
«MaiU^,  datée  de  Pe-king  ^du  i  Janvier  1.71 5,  J'ai  cru  ne  pas  devoir  k 
fupprimer ,  parcecu  elle  eft  très  cucieufe  ；  elle  eft  adrelKe-aaP.  Souciée  j 
feu  cetranchc  coiules  comglimem- ,  quifom  inutiles  icû  , 
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4  la  cëlebffc  Famille  des  Han ,  &  qu'il  me  faut  encore  deux  ou 
trois  ans  pour  achever  cet  ouvrage  ^  que  je  ne  croyois  pas  de  it 
longue  haleine  lorfque  je  l'ai  commencé,  je  ne  veux  pas 
vous  faire  attendre  fi  long-cems  fur  les  €dra£beres  Qainois  ,  c'eft 
ce  qui  me  décermio^  à  vous  en  entretenir  dans  cette  lettre; 

Le  premier  qui  ，  fuivant  les  Chinois  ,  ait  eu  la  penfée  de 
faire  connoitre  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  ou  a  un  homme  abfent  ce 
qui  fe  pafloitpar  quelques  lignes  fenfibles  ,  fans  qu'il  fut  nécéf- 
"ire  de  parler  ，  fut  Soui-gin-chi  ，  qui  avoic  précédé  fo-hi 
dans  le  gouvernement  du  Peuple 》 &c  qui  vivoit  environ  trois- 
mille  ans  avant  l'Erç  Chrétienne  :  il  s,étoit  fait  une  certaine 
manière  d'écrire  ，  lî  elle  mérite  ce  nom  y  qu-il  enfeigna 
à  fon  Peuple  avec  de  certaines  petites  cordelettes  ,  fur 
-】 ef^uelles  il  faifoît  différents  nœuds  ,  qui,  par  leur  nombre 
différent ,  leurs  dîiFërentes  confîguiatians ,  Se  leur  différent 
éloignement  ，  lui  tenoienc  lieu  de  caraâerçs  ；  il  n'alla  pas  plus 
loin  ；  Coafucius  en  parle  en  plu  (leurs  endroits  de  les  Ou^ 
vrages. 

Fo-hi ,  qui  lui  fuccëda  en  15^41  avant  TEre  CKrétienne  y 
fît  quelques  pas  de  plus  pour  la  fpéculation  ；  mais  par  rapport 
à  la  pratique ,  il  s'en  tint  aux  cordelettes  de  fôn  prèdëccffeur  ， 
^ui  curent  cotirs  pendant  près  de  300  ans.  Ce  fut  dans  la 
penfée  de  les  changer  que  Fo-hi  fie  tes  koica^  on  petites  lignes^ 
âu  livre  Y-kingypowc  être  le  fondement  fur  lequel  il  prétcn- 
doit  qu'on  fe  modelâc  pour  f^ire  des*  cara£kcrcs  (  i  )  :  aaffi  Ics^ 
Chinois  ont-ils  toujours  appellé  &  appellent  encore  aujouiv 
d,hvii  les  Koua  ，  znrtfe-tfou  ^  la  fourcc  d«  earadteresv  Fo-^ 
Èi  vit  bientoc  que  les  Koua>  ne  donneroionc  pa»  plus  d'Ouvcr> 
ture  pour  ce  qtr'il  jprécendoic,  que  les  cordelettes  de  Sou"' 

fin-chi,  s,U  ne  faiioîc  rien  de  plus  ；  c*eft  ce  qui  le  dét?ennîna:、 
établir  fix  regies^,  avec  lefquellcs^  en'  fc  fcrvant  des  petite* 
lignes jdes  Koua,  oa  pourroit  réufliF  dans  ia  cbn-druâion  des^ 
caraiSkcres  quil  ie  propofoic.  Ces»  fix  regies  eonfiftoienc  à  Ics^ 
faire  ou  par  image  &c  reprëfentation  de  k  chofe  ,*  oir  par  cm^ 
prunt  &  tranfport  d'idée  d'une  choTe  à-  l'autre ,  ou  par  indica-^ 


3l2  OBSERVATIONS 

tion  Sc  uf^e ,  on  par  foa  &  par  accent  ；  mais  Fo-hî  en  de- 

cn  exécution. 

Ce  ne  fut  que  fous  rEmpereur  Hoang-ti  que  ce  grand. 
Prince  ，  convaincu  de  Turilité  &  même  de  la  néceffité  des  ca- 
raéleres  dans  la  vie  civile,  ordonna  à  Tfang-kic  ,  qu'il  avoit 
fait  Préfident  dû  Tribunal  des  Hiftoriens  qu*il  établit  alors ^ 
de  travailler  aux  caractères  fuivant  les  regies  que  J?o，hi  en 
avoit  laifTées.  Tfang-kie  ,  après  avoir  reçu  cet  ordre ,  étant  un 
； jour  allé  à  la  campagne ,  (e  trouva  par  hafard  dans  un  lieu 
lablonneux  fur  le  bord  d'ane  riviere  ，  ou  il  vit  quantité  de 
vertiges  d'oifeaux  imprimés  fur  le  fable.  Tout  occupé  de  l'oiv 
dre  qu'il  avoit  reçu 》 il  examine  avec  foin  cous  ces  veftiges  , 
s'en  remplie  rimaginacion  ，  &  de  retour  à  fa  maifon ,  il  prend 
une  petite  planche  de  bambou  ，  fe  fait  une  efpecc  de  pii> - 
£eau  affez  pointu  de  même  matière ,  le  trempe  dans  du  vernis  , 
•&  trace  diverfçs  figuœs  fur  le  modèle  des  veftiges  des  oifeaux 
qu*ii  avoit  vus ,  accommodant  autant  qu'il  put  fou  imagination 
^ux  règles  de  Fo-hi ,  ce  qui  lui  donna  quelques  ouvertures 
pour  s'acquitcr  de  fa  commiflion.  Il  confiaéra  ces  traits  qu'il 
venoit  de  former ,  il  les  examina  avec  foin  ，  &  plus  il  les  exa- 
mina &  plus  il  en  fut  content.  Animé  par  ce  petit  fuccès  ，  il 
préparc  plufieurs  planches  femblables  à  celle  dont  il  s'étoitc 
îervi  ，  fur  chacune  d*eiles  il  forme  divers  caraâicres  ，  fuivant 
que  fon  imagination  pleine  des  vcftîgcs  d'oifeaux  &:  dirigée 
parles  règles  de  Fo-hi ,  lui  en  fourniflToit  ；  il  en  compofa  ainfî 
jufqu'à  540 ,  qu'il  appel  la  pour  cette  raîfon  Niao'tfi-ven  ^  ou 
caractères  de  veftiges  d*oifeaux  ；  &c  comme  les  traits  qu'il  avoit 
formés  n'ëtoient  pas  également  unis ,  qu'ils  fe  trouvoicnt  épais 
£c  forts  dans  un  endroit ,  minces  6c  foibles  dans  un  autre, 
:qu,ils  avoient  quelque  reffemblance  avec  une  efpecc  <l*infe£kes 
<ju,on  trouve  dans  les  eaax  des  Provinces  du  midi 》 qui  s'ap- 
pelle Ko-uou'tchofig  ，  on  leur  donna  auffi  le  nom  de  cet  in - 
•feâe  ，  iÇc  on  les  àppèlia  Ko^uou-ven  ^  ou  caracUresde  Vinfecle. 
JCo^teou-'tchong ^  c'eflt ce  nom  qo'on  a  ^bnhé  <lans  la  fuite,  iç 
^■on  donne  eneere  atijeurd'hui  atix  ciariu^eres  anciens  àc% 
trois  premieres  Familles,  —— 


Slèlk^E  OHp.V-K:I  NG,  |8《 
:,X)e  foiît  là，.  M.  IL  P:  ,les  pjeiftiers  e:apa<lfcef«  qtû  aient  écé 
yvcntés^àla  Cbiûe  &  ic|ui, ne  jmfloicnt  pas)  comme  jievicns  de  le 
，ç,  le  nombre d«  540  :  voilà  à  proprenmne  parler, la  manriei^. 
dont  oa  a  commencé  de  k&ifai 化 On  s'en:  tint:  à  ce  nombret 
ixilqu'au  tems  du  règne  de  Chun  ,.à-peu-près  zzjoo  aias  avant! 
V£re  Chrétienne.  Ce  Prince,  déjà  fur  l'âge ,  ayant  témoigné 
》ue  ce  nombre  ne  fuffifoic  pas,  &  quç  par  cette  difccte  plu— 
fifiirs  chofes  importantes  ne  pouvoienc  fe  mettre  par  écrit  y 
plufîeurs  pcrfonnes  fe  mirent  à  Jes  augmenter  ，  fans  autre  or， 
gre  ,  chacun'  fui vant  fon  génie  &  St  pciafée  ,  &  cette  li- 
l^r^é  s'accrut  fl  fort  fous  les  trois  familles  Hia  ,  Çkang  & 
Tchcou  j  qu'on  enfevelit  prefqu'entiercmem:  les  cara'â:er€s  de 
Tfang^kUy^  qu'an  ks  défigura  fi  fort,  âc  qa'oû  y  mit  une  telle 
confufîon  ,  que  Confucius  fe  plaine  ametem«nc  dans  le  Lun， 
^  ou  Livre^de^  Senêenecs  ^.de  ce  que  cies  anctcnç  càradlere» 
iaefubfiftoknt  pks.djé  foa  tems. 

。 £fF€fâ;ivènienc  oa  voit  encore  aujonrdlrai  fttr  la  fameufa 
inonragne  de  Tai-chm  ，  dans  la  provincr  de  Ckan^tong^ 
Quel<ju€s  refte's  de  foixante^eloii^ie  grandes. mferiptioœr  gravées 
J°:F  autant  dé  grandes  tables  de  marbres ,  au  un  pareil  nom* 
brp  de  Princes  des  difFércncs  Etats  entre  leiqads  étoit  parta-» 
，4e  U  Chiné  fous  la  Dynaftk  des  Tchcou  ,  y  ftnebt  élever  pour 
fen^ir  de  monument  à  la  poftérité,  coinmc  quai  ils  y  étoienr 
；!！ en  perlbnnes.  Or  les  caraâeres  de  ces  mfcriptions  font 

ont  entr'eux  fi  peu  de  reflemblancc  qae  ,  qui 

connoitroit  que  les  caradlcrcs  de  l，imc  ^  ne  pourroit  neix 
aeyiner  dans  les  autircs  y  aalfî  n'y  a-t-il  perfonnc  aujoitrd'hui 
qui.  puifle  les  lire  enti^remciat,  bien  mfHQS  les  entendre  ；  &, 
？ i,nn.que  V0Ù5  coniioiflîcz  cette  différence,  je  vous  envoie  plu- 
4ie"rs  modèles  qui  vous  la  XQnààcnxt  fenfible  ；  j,y  ajoute  les 
xnemesr  caraûeres  de  la  manière  dont  on  les  a  écrits  dans  la 
fukç:  ceux-ci  difFcrent  encore  plus  de  ces  premiers,  que  ces 
anciens^  €aradere$  ne  diffër oicot  eDtr'eûxi  ' 

L'Empereur  Siuen-vang:,jd»  Jai  Dynaftie  des.  Tcheou  ^  qui 
commença  à  régner  a  la.CEmc  8  9l  divans  avant  l'Ere  Chrétienne  ^ 
？ rince  fage  &  éclairé ,  ne  yoywt  qu'avec  peine  tant;  de  con^ 
fttfion:  jj^s  les  caradcEcs  ;  il  aoroic  bien  touIu  y  apporter 
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quelque  remède  efficace ,  mais  il  n*étoit  pas  aflez  maître  dans 
FEmpire, Se  les  petits  Princes,  qui  auroienc  du  dépendre  de 
kti  abfolumenc^  ne  recevoieat  les  ordres  qu'autant  qu'ils  le 
jugeoLenc  à  propos  ；  cependant  après  y  avoir  penfé  6c  conf^lté 
ià-deilus  fon  conCeîl ,  il  réfolut  de  faire  une  tentative,  Se  dàani 
la  commifliofi  à  un  certain  Tcheou  j  qui  avoic  la  charge  de 
Préfîdent  du  Tribunal  des  Hiftoricns  de  rEmpire ,  de  choifir  ^ 
de  réduire  Se  de  déterminer  les  caraâreres  qu'il  vouloit  qui 
euflent  cours  à  l'avenir  dans  tout  TEmpire, 
•  Le  Préfîdent  Tcheou  ,  aidé  des  Offickrs  de  fon  Tribunal  ^ 
s'en  occupa  long-tems  ,  réduifit  fous  quinze  clafles  ceux  qu'il 
crut  qui  paflèroienc  plus  aifémenc  &c  qui  feraient  reçus  avec 
moins  de  difficultés ,  Scies  préfenta  à  rEmpercur  ,  ce  Prince 
les  fit  encore  examiner  par  cous  les  habiles  j^ens  qui  étoîent  au- 
près de  lui  ,  les  examina  lui-même  avec  ^ics  approuva  , 
&  ,  afin  qu'on  vît  l'eftime  qu'il  en  faifoit ,  le  défîr  au*il  avoit 
qu'on  ne  tes  changeât  plus  à  l'avenir,  &;  combien  il  fouhaitoit 

3ue  tout  rEmpire  les  reçût ,  il  fit  faire  dix  grands  tambours 
e  marbre,  fur  lefquels  il  fit  graver ,  dans  ces  nouveaux  carac* 
ceres ,  des  vers  qu,il  avoit  faits  lui  même.  Ces  tambours ,  depuis 
ce  cems-là  ont  toujours  été  regardés  comme  un  des  plus  beaux 
monuments  de  rEmpire,  un  leui  s,eft  perdu  dans  les  différents 
transports  que  les  révolutions  de  la  Chine  ont  obligé  de  faire 
fi  fourenc  ；  mais  les  autres  neuf  fubUAçnt  encore  aujourdliuî, 
&  fe  voient  au  Koue-tfe-kien ,  ou  College  Impérial  de  Pe-king , 
d'où  j'ai  rfaonneur  de  vous  écrire,  6c  où  ils  font  gardés  aveclc 
plus  grand  foin  :  ce  fat^t  là  lescaraâeres  qu'on  appelle  encore 
Aujourd'hui  Ta^tckuen.  La  rieueur  des  cems  a  efracé  une  par， 
tic  des  cara£beres  de  ces  taniDOurs  ；  je  vous  envoie  ce  qui  en 
redaifur  le  même  papier  fiir  lequel  on  i'a  tiré  en  l'appliquant 
defTus  ；  c'jcft  un  monument  de  1500  ans  que  cru  qui  vous 
roit  plaifîr  j  6c  qui  eft  une  prciive  fans  réplique  de  la  vérité  de 
ce  que  je  vous  dis  ；  j!ai  fait  écrire  ces  mêmes  carafteres  fur  ua 
papiçr  à  part ,  6c  fai  mis  air  bas  les  caractères  d'aujourd'hui , 

3ui  dans  la  ùxitc  ont  pris  leur  place  ,  afin  que  vous  en  vilficz  I4 
iffércnce. .: 

La  confuiîon  eaufée  par  direçfké  des  çara^leres  écoit  trop 

grande  , 


SUR   LE  GHOU-KINC, 

grande  ，  &  rElDpcreur  Sîuen-vang  ，  comme  je  Tai  dît ,  déçoit 
«trop  peu  Maître  des  différentes  Provinces  de  PÊmpire ,  pour 
pût  fi  aifément  en  venir  à  bout.  Aucun  des  Princes  particu- 
】iers  ne  voulut  céder  ni  abandonner  ceux  dont  il  fe  fervoic , 
ainfî  la  même  coufufion  fubfiila  encore  tout  le  tems  que 
Ja  Chine  fut  divifée ,  durant  plus  de  500  ans,  après  Cette  pré- 
tendue réforme  de  Siu^n-vang  jufqu'à  Chi-hoang-ti  ,  qui  , 
après  de  cruelles  &  terribks  guerres  ,  fe  rendit  enfin  feul 
Maître  de  tout  l'Empire. 

Ce  Prince^qui  étoit  très  éclairé  &  qui  auroit  été  un  des  plus 
grands  Empereurs  que  la  Chine  aie  eu  ，  s*il  n,avoit  fini  fon. 
règne  par  trop  de  cruautés  ,  vit  bien  qu'il  n'étoit  point  convc- 
mble  que  dans  fcs  Etats  il  y  eut  une  fi  grande  diverfîcé  &  une  fi 
grande  confufion  de  caraéteres  ；  auffi  quand  il  eut  détruit  les 
«x  Princes  qui  difputoicnt  avec  lui  la  Monarchie  entière  delà 
Chine,  &  lorfqu'ilfe  vit  Maître  abfolu ,  il  donna  ordre  à  Li-fe , 
/"on  premier  Miniftjre  ，  d*en  faire  une  réforme  générale ,  &clc 
^  Servir  ，  autant  qu'il  pourroit,  des  caraiîleres  Ta-tchuen  ,  que 
】, Empereur  Siuen-vang  avoit  fait  faire  autrefois. 

Lorfque  Siuen-vang  fit  faire  ces  cara£keres  Ta-tchuen 》 les 
Princes  de  Tfin  ，  dont  defcendoit  Chi  -  hoang  -  ti  *  ne  lui 
furent  pas  plus  dociles  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  ，  &C 
^5  caraderes  Ta-tchuen  avoicnt  auflî  peu  de  cours  dans  leurs 
ptats  qu  ailleurs  ;ain fi  Li-fe  en  avoir  fort  peu  de  connoiflTance  ， 
il  fe^ut  néanmoins  cet  ordre  de  l'Empereur ,  fans  réplique  , 
fît  venir  Tchao-kao  &  Hou-mou-king,  deux  habiles  gens  de 
ce  tcms-Ià,  &,  de  concert  avec  le  Tribunal  de  l，Hiftoire，ihi  、 
travailkrent  à  cette  réforme.  La  premiere  chofe  qu'ils  firent 
fut  de  déterminer  540  caractères  ，  autant  ^uen  avoit  fait 
Tfang-kicj  qu'ils  fiippofoient  être  les  liens  ,  pour  fefvir  dé 
cara£bcres  fondamentaux ,  d'après  lefquels  ils  tireroient  tous 
Jes  autres  dont  on  aur  oie  befoin  ，  parla  combinàifon  de  ceux-là 
de  deux  en  deux,  de  trois  en  trois  ，  &  même  de  plus  s,il  étoic 
néceflaire  ；  ce  qui  étoit  très  conforme  à  la  penféc  de  Fç - hi  , 
qui  en  avoit  donné  un  exemple  dans  la  combinaifon  dç  deux 
petites  lignes  qu'il  avoit  pofées  pour  fondement  de  fes  Koua,  & 
qui ,  combinées  de  deux  en  deux ,  de  trois  en  trois  &  enfiû  4c 

Ccc 
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fix  en  fix  ，  avoient  produit:  2^, 4,8, 16,32 ,64，  qui  donnoient 

128  combinaifons  différentes,  &  que  c'eft  en  cela  que  les 
Koua  s'appeiloient  Ven-tfe-tfou  ^  fondemenc  des  caradlercs. 
Je  vous  envoie  ces  540caraAeres  fondamentaux ,  auxquels  j,ai 
joint  les  caraâeres  de  nos  jours  ，  afin  que  vous  en  viffiez  la 
différence  ；  leur  fignification  &  leur  fon ,  que  j'ai  écrits  fuivant 
qu'un  François  les  prononccroit  ，  y  font  ajoutés.  Le  fens  que 
je  leur  donne  eft  un  fens  primitif  ；  je  l,ai  tiré  du  Diélionnaire 
ChouC'Ven  ，  qui  eft  le  modèle  &  l'unique  que  les  Chinois  con- 
fultent  en  ce  genre. 

Après  que  Li-fc  &;  les  Autres  eurent  arrêtés  ces  caradercs 
primitifs  &  fondamentaux  ^  Li-fe  ，  Tchao-kao  &  Hou-  mou- 
king  fc  chargèrent  d'en  faire  autant  qu'il  feroit  néccffairc ,  ôc 
tous  trois  y  travaillèrent  à  loifir  dans  leur  particulier ,  chacun 
des  trois  en  fit  deux  ou  trois  mille  fous  différents  Chapitres* 
Li- fe  en  fit  fcpt  Chapitres 》 Tchao-kao  fix ,  Hou-mou-king  fcpr  , 
&  tous  CCS  nouveaux  caraâ:cres ,  y  compris  les  caraftcrcs  fon- 
damentaux, ne  faifoient  que  9353  caractères,  fans  compter 
I  i6y  qui  fe  trouvèrent  doublés  dans  ceux  que  ces  trois  Doc- 
teurs avoienc  faits.  Tchao-kao  &  Hou-mou-king  vouloient 
qu'on  appellâc  ces  nouveaux  caraâeres  Siao  tchutn  ^  Li  fe  vou- 
loit ,  par  flatterie  pour  Chi-hoane-ti,  les  appeller  TJin-tchxun, 
l'un  éc  l'autre  nom  leur  font  rcftes  ；  mais  celui  de  Siao^tckucn 》 
leur  eft  plus  ordinaire  ；  c,eft  celui  que  je  leur  donne, 

Lorfque  LL-fe  vit  cet  ouvraee  nni  &  approuvé  de  rEmpe- 
rear,  il  fit  écrire  dans  ces  caraâeres  les  livres  qui  traitoieilt  de 
la  Médecine,  de  rAftrologie ,  des  Sorts  &  de  l*Aftronomie,pour 
kfqucis  il  favoit  que  Chi-hoang-ti  a  voit  de  l*cftimc  ；  il  de- 
manda enfuire  que  rEmpereur  ordonnât  qu,à  l'avenir  on  ne 

fcrviroît  plus  dans  "tout  l'Empire  ,  dont  il  étoit  le  maître 
abfolu  j  d'ancune  autre  forte  de  caraftcres  que  des  nouveaux  ; 
il  ajouta  qu'à  la  vérité  il  voyoit  de  grandes  difficultés,  mais 
qu^on  les  lurmonteroit  aifément  fi  Sa  Majcftë  vouloit  fuivre 
ia  pcnfée  ；  fi  elle  eft  bonne  ，  lui  répondit  Chi  -  hoang-  ti  y 
pourquoi  nt  la  {uivrois-je  pas  ？  dites- la  avec  toute  liberté ,  je 
Vous  rordonne  ；  alors ,  die  Miftoirc  Chinoife ,  Li-fc  lui  parla 
ainfi: 


SUR  LE  CHOU 一 KIN  G.  力 

»  Nous  ne  lifons  pas  dans  nos  Hiftoifc&que  ksrPrilKe^^  qui 
one  devancé  Votre  Majefté  aient  toujours  fuivi  les  regies 
de  leurs  prédéceflTeurs  :  nous  y  lifons  au  contraire  que  les 
Chang  firent  de  grands  changements  dans  celles  des  Hia , 
Se  les  Tcheou  dans  celles  des  Chang.  Votre  Majefté  a  ou- 
vert une  nouvelle  voie  de  gouvernement  qui ,  fuivant  les 
regies  de  la  fagefle  humaine  ，  doit  maintenir  pour  tou- 
jours fur  le  Trône  votre  augufte Famille  ；  tous  rapprouvent 
&  la  reçoivent  avec  des  (bntimencs  pleins  d'eftime  &de  vé- 
nération , il  n'y  a  que  ces  ftupides  gens  de  lettres  qui  n'en 
veulent  pas  convenir  ；  ils  ont  toujours  dans  la  bouche  le$ 
regies  des  Anciens  ；  ils  en  parlent  fans  cefle.  Eh  ！  qui  a-t* 
il  à  imiter  de  bon  dans  le  gouvernement  des  trois  ïamiilej 
qui  ont  précédé  celle  de  Votre  Majefté  ？  donner  toutes 
forces  de  libertés  à  ces  fortes  de  gens  de  courir  les  Pro- 
" vinces ,  comme  pendant  les  guerres  paffées ,  chez  les  Princes, 
^  &  les  aider  à  y  caufcr  du  trouble  ••  cela  fe  doit-il permettre ？ 

" Aujourd'hui  tout  eft  arrêté,  tout  obéit  à  un  (eul  Maître , 
" tout  vit  en  paix.  Ce  que  l'on  doit  faire  maintenaiat,  à  mon 
avis,  pour  prévenir  les  défordresà  venir,c*efl:  d'obliger  ces 
" gens  de  lettres  de  s'inftruirc  uniquement  des  nouvelles 
" regies  de  votre  Gouvernement;  aucun  ，  je  le  fais,  ne  veut 
" sy  conformer  ；  ils  n'étudient  que  les  anciennes  eoutumes  ； 
" ils  blâment  ouvertement  celles,  que  V-  M.  veut  établir, 
&  excitent  par-là  le  Peuple  à  les  condamner.  A  peine  a-t*oa 
publié  (juelques-uns  de  vos  ordres,  qu'on  les  voit  dans  cha* 
" que  maifbn  les  critiquer  &  les  expliquer  au-dehoFS  d'une 
manière  qui  ne  vous  fait  pas  honneur  ；  ils  ne  fe  fervent  des 
connoiflanccs  qa'ils  ont  acquifes  ^  que  poui?  infpircr  dirdé^ 
goût  au  Pcuf>le.coatre  votre  Gouvernement,  &ltti  ifi^pircf 
»  pâr-Ià  un  efpric  de  révolte.  Si  Votre  Majéfté  tt,y  mec  ordre 
" aune  manière  efficace ^  votre  autorité  perdra  touce  fa  force  , 
w  &  les  troubles  recommenceront  comme  auparavant*  ； 

" Ma  penfée  feroit  donc ,  maintenant  qu^eile  vient  de  faire 
" faire  de  nouveaux  caractères ,  d'obliger  tout  le  monde,  foué 
， de  grieves  peines  ，  de  n^cmployer  que  ceux-ci.  QueUe  con" 
^  fufion  n'eft-ce  pas  dans  ua       d,y  vôif  feptante  8c  tant  da 

Ccc  ij 
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»  manières  différentes  cTécrire  une  même  chofe  ？  n*eft-ce  pa» 
" là  un  moyen  très  propre  de  fufciter  &  d'entretenir  une  ré* 
" voice ？ Mais  pour  en  venir  à  bout  à  coup  sûr,  il  iVy  a  point 
" de  meilleur  moyen  que  de  faire  brûler  les  livres ,  Chou- 
，， king  &:  Chi-king ,  &  tous  les  autres  quels  qu'ils  foient à 
" lexcepcion  de  ceux  de  Médecine  ，  d'Aftrologie  ，  d'Aftro- 
" nomie  ；  des  Sorts  &c  de  lUiftoire  des  Tfîn  ,  d'ordonner  k 
" tous  ceux  qui  en  ont  de  les  remettre  inccflamment  entre  les 
" mains  des  Officiers  du  lieu  ^  pour  «être  mis  en  cendres.  Se 
，， cela  fous  peine  de  la  vie  ；  que  quiconque  ^  après  cela ,  s'avi- 
，， fera  de  parler  encore  des  livres  Chou-king  ,  Chi-king  &  au- 
" très  ^  feront  mis  à  mort  au  milieu  des  rues  ；  que  ceux  qui 
M  dorénavant  auront  la  témérité  de  blâmer  le  Gouvernement 
，， préfent ,  feront  ，  eux  &:  toute  leur  famille  ，  punis  du  dernier 
，， lupplice  ；  que  les  Officiers  qui  feront  négligents  à  faire  exé- 
»  cutcr  CCS  ordres ,  feront  fenfés  coupables  du  même  crime, 
»  Se  punis  du  même  fupplice ,  Sec.  Alors  perfonnc  n'ofant 
" plus  conftrvcr  dans  fa  maifon  que  ceux  qui  feront  écrits  e» 
" caraélcres  Tfin-tchuen ,  ceux-ci  prendront  infailliblement 
M  le  deflTus  ，  Se  éteindront  abfolument  tous  les  autres 

Chi-hoang-ti  approuva  le  deflein  de  Li-4e  ，  fit  donner 
en  conséquence  fes  ordres ,  les  fit  exécuter  avec  la  plus  grande 
cruauté,  comme  on  le  voit  dans  l'Hiftoire ,  ce  q^ui  anéantit 
prefqu*entierement  tous  les  anciens  caraftcres. 

Dans  ce  cems  il  n,y  avoit  encore  dans  la  Chine  ni  encre  v 
ni  pinceau  ，  ni  papier  ；  on  ne  s'étoit  fervi  jufqacs-là  pour 
écrire  que  de  la  manière  de  Tfang-kié  lorfqull  fit  fes  premiers 
carafteres ,  c,eft-à- dire,  que  des  petites  planches  de  oambott 
tcnoient  lieu  de  papier ,  un  petit  bâton  pointu  de  même 
matière  fervoic  de  pinceau  ，  &  le  vernis  d'encre.  Lorfqu'uir 
fUjet  occupoic  pluficurs  planches  ，  on  les  eafiloit  coures  en- 
femble  avec  une  corde,  &  cela  faifoit  un  volume  Se  im  livre- 
Mong  -  tien  ,  grand  Généré  de  Chi  -  hoang  -  tf  ，  lliomnie 
le  plus  éclairé  &  le  plus  brave  de  fon  fiécle、  cherchoit  depuis 
k>ng-tems  quelques  moyens  plus  aifés  j  qui  déirvraflent  de 
Rembarras  des  planches  ；  les  guerres  continuelles  qui  l'a- 
ybicûi  fi  fort  occupé  jufi^ues-là ,  ne  lui  avoienc  pas  donne  le 
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tems  néceflaire  qu*il  aurait  foDhaité  pour  cela;  mais  fe  trou- 
vant alors  en  paix,  commandant  fur  les  frontières  de  l'E^n- 
pire  contre  les  incurfions  des  Tartares ,  il  s'appliqua  tout  en- 
tier à  chercher  quelque  chofe  de  plus  commode  que  les  plan- 
ches ，&  il  y  rcuffit  au-delà  de  fes  efpérancts  ；  il  fit  une  çf- 
pece  de  papier ,  greffier  à  la  vérité ,  mais  fouple  &  maniable , 
<jui  eft  ce  au'il  cherchoit  d'abord. 

Quand  il  l'eut  trouvé  ^  il  voulut  efïayer  s'il  pouvoir  écrire 
defTus  avec  l'ancien  pinceau  &  le  vernis ,  mais  le  pinceau  dé- 
chiroit  le  papier,  &  le  vernis  s'étendoit  trop  ；  il  lui  fallut  donc 
chercher  une  autre  manière  de  pinceau  éc  une  autre  forte 
cTencre;  pour  le  pinceau  il  prit  des  cheveux  qu*il  mit  à-peu 二 
près  à  la  manière  des  pinceaux  d*aujourd'hui ,  Se  pour  l'encre  il 
prie  du  noir  de  fumée  qu'il  délaya  avec  de  Peau  ；  cette  inven- 
tion , toute  bonne  qu  elle  étoit  y  ne  lui  réuilit:  pas  d,abord ,  l'en- 
cre s'étendoit  trop  lar  le  papier  ，  &  les  traits  du  pinceau  étoient 
trop  gros  ；  mais  en  fe  fervant  de  l,eau  gommée  &  rendant  plus 
fin  fon  pinceau,  il  vint  enfin  à  bout  du  deflein  qu'il  avoir. 

Cette  manière  d'écrire ,  beaucoup  plus  aifée  que  l'ancienne  $ 
eut  d*abard  cours  dans  tout  rEmpire ,  &  principalement  dans 
】es  Tribunaux  où  la  quantité  des  planches  dont  on  s^étoit  fcrvi 
jufqu'alors  tenoit  une  place  infinie  &  cmbarraflbit  extrê- 
mement. Ce  papier  occupoit  à  la  vérité  moins  de  place ,  mais, 
ne  délivroit  pas  des  planches  déjà  écrites ,  fans  récrire  fur  le 
papier  tout  ce  qu'elles  contenoient,  ce  qui  ne  fe  pou  voit  qu'a- 
vec une  peine  infinie  ；  les  Siao-tchuen  qui  étoient  d'elles-- 
mêmes  très  difficiles  à  écrire, y  mejtoîent  un  nouvel  obftaelcr 

Tching-miao ,  qui  avoit  été  employé  par  Li-fe  k  VonvragC 
àes  Siao-tchuen ,  s'offrit  à  faciliter  récriture  par  uae  nouvelle 
forte  de  caraÛeres  différents  3  quant  à  la  manière  de  les  for- 
mer , des  Siao-tchucn 》 mais  cependant  prefquc  tous  I» 
mêmes  quant  aux  traits ,  c,eft-à - dire ,  qu'au  lieu  de  les  faire 
courbes  &  tortus  comme  les  Siao-tchu^n  ，  it  en  gard'eroit  le 
nombre  &  îa  difpofition ,  ou  combinaifon  de  traits  ^  mais  les^ 
feroit  droits  fans  courbure  ；  il  y  travailla ,  Sc  fit  les  caraftcrcs^ 
qu^on  appelle  Lirchu.  Les  Ecrivains  des  Tribunaux  y  trouve —, 
wnt  plus  de  facilité  q^uc  dans  les  Siao-tchuen  j  ils  U  mirear 
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auffi-tet  à  les  apprendFc  ,  Se  on  vie  dan$  peu  ces  caraâ^eres 
régner  dans  tous  les  Tribunaux ,  d'où  peu-à-peu  ils  s'étendi- 
rent  dans  cout  Pfmpire. 

Les  guerres  qui  lurvinrcnt  peu  de  tems  après ,  dès  le  com- 
mencement du  fegne  d'Ulh  -  chi  -  hoang  -  çi  ,  fuccefleur  de 
Chi-hoang-ti ,  y  contribuèrent  beaucoup  ；  6n  ne  faifoit  plus 
grande  attention  à  ce  que  rien  ne  s'écrivît- qu'en  Siao- 
tçhuen  ；  la  liberté  qu'on  avoit  donné  fur  cela  aux  leuls  Tribu- 
naux n'eut  plus  de  bornes  fi  étroites  ,  &: -ces  Tribunaux  qui 
avoient  ordre  de  ne  plus  entreprendre  d'aller  au-delà  des  Li- 
chu  ^  leur  donnèrent  cependant  une  nouvelle  forme  dans  les 
caraékeres  au'on  appelle  Kiai-chu  ,  qui  font  ceux  donc  on  fc 
fert  aujourd'hui  le  plus  ordinairement.  La  facilité  de  les  écrire 
k?r  a  donné  naiflance  dans  les  Tribunaux  d'où  les  gens  d'af- 
faire  les  prirent  dans  le  tems 》 &  les  étendirent  infenhblement 
dans  tout  l'Empire. 

Cette  liberté  qu'on  fe  donnoit  faifoit  grand  tort  aux  Siao- 
tchuen  i  ils  ne  paroiffbient  prefquc  plus  fur  les  rangs  ,  &  il 
^oit  fort  à  craindre  qu'ils  neuflent  enfin  le  même  fort  que  les 
Ta-chuen  &  les  aucres  caraâeres  anciens  qui  avoienc  pré-, 
"dé  Hiu-chin  ,  zélé  partifan  des  Siao  -  cchuen  ,  en  prie 
nautementia  défenfe^  comme  il  vivoit  au  commencement  de 
ia  Dynaftic  des  Han  ,  &  dans  un  tems  où  les  guerres  ne  lui 
ëtoient  pas  fort  favorables  ，  il  ne  put  faire  tout  ce  qu'il  aurait 
fouhaicé  ；  il  eut  beau  fc  plaindre 》 il  eut  beau  crier,  fes  cris  & 
iès  plaintes  curent  peu  de  fuccès.  Voyant  donc  que  les  mou- 
vements qû*il  fe  donnoit  étoient  inutiles  ,  &C  que  les  Kiaî-chu 
jcnoient  toujours  le  deflus  *  il  fe  mit  alors  à  travailler  à  fon 
DiAionnaire ,  qu'il  appelk  Ckoue-ven ,  où  il  ramafla  tous  les 
Sîao-tchuen ,  au  nombre  de  93  5}  >  qu'il  dooiaa  pour  fervir  de 
règle  ，  ^  \^vtd\  c  on  devoit  ie  conformer  dans  la  couftrudUoa 
des  Caraderes  Li-chu  &  Kiai-cho. 

，i  le  crayail  de  Hiu^chin  ne  remît  pas  les.  Sko-tchuen  da>ns 
l  ufage  ordinaire  ^  il  les  réimit  dans  le  privilege  que  Iba  Dic- 
tionnaire leur  a  confervë  fi  conftammenc,  qu'aujourd'hui  en* 
^？!：? ,  lorfqu'on  doute  de，  traits  d,un  carai^ere ,  Li-chu  ou 
l^iai-çhi»  ,  fit  4c  la  manière  doot  il  doit  s^écrire  ^gna  recottr^  m 
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Diélionnoire  Choue  •  ven ,  comme  à  une  règle  sûre ,  d'après 
laquelle  on  ne  faurok  fe  tromper  ，  Se  dont  n'cft  gueres  per- 
mis de  s  écarter  fans  s'expofer  à  la  critique  des  habiles  gens. 

L'efprit  de rhommc  fe  coMente  difficilement  de  ce  qu'il  a: 
quelque  beaux ,  quclcpe  faciles  que  fuflent  les  caraâeres  Li- 
chu  &  Kiai'chu  ,  environ  l'an  80  de  l'Ere  Chrétienne ,  fous  le 
règne  de  i*Empereur  Tchang-hoa ng- ti  ,  de  la  Dynaftie  des 
Han  j  Tchang-  tchi ,  Tou-fou  Se  Tchoui-yuen  ，  crois  Douleurs 
decctems-là  s'aviferent  d'en  faire  de  nou veaux,auxquels  ils|don- 
ncrent  le  nom  de  Tfao-chu.  La  difficulté  fut  de  les  faire  rece- 
voir du  public  ；  ils  s' écri voient  à  la  vérité  d'une  manière  plus  li- 
bre que  les  autres  y  mais  il  s'en  fklk^it  de  beaucoup  quails  fuflTenc 
auffi  aifés  à  connoîcre  &  auffi  beaux  à  voir  :  pour  en  venir  à 
bout ,  CCS  trois  Doâeurs  s'écrivirent  les  uns  aux  autres  des  pieces 
d'éloquence  &  de  vers  (qu'ils  rendirent  publics  ,  &  éditèrent 
ainfi  la  curiofitë  des  Savans  de  ce  (eins-là ,  qui  fc  piquoicnt  de 
belles  lettres. 

Ce  moyen  cependant  ne  leur  réuffit  pas  d'abord  ；  le  nombre 
de  ces  caraderes  quMls  avoienc  faits  étoit  fort  limité  ，  il  ne 
s'étendoit  pas  au--aelà  de  ceux  qu'ils  avoient  employés  dans 
leurs  pieces  d'éloquence;  ainfi  les  Savans  de  ce  tems-là  fe 
contentèrent  d'en  fa  voir  le  fens,  fans  fc  mettre  en  peine  de 
pafler  outre  ni  de  les  augmenter  ；  ce  ne  fiit  que  fous  la  Dy- 
naftie des  Tfin ,  qui fuccéda  aux  Han,  oue  les Tfao-chu  firent 
fortune.  Plufîeurs  fameux  Doâeurs  rëlolurent  de  fupplëer  à . 
ce  qui  leur  manquoit  ，&  d'en  faire  les  caraderes  des  Savans  ； 
ils  y  réuflîrenc  en  partie,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  y  au" 
roicnt  rëuffi  parfaitement  s'ils  s,étoient  accordés  cntr'eux  ； 
mais  la  diverhté  de  penfcr  produifît  la  divcrfîté  de  caractères , 
àc  telle  forte  qu'il  y  eut  dans  peu  prefau'autânc  de  confufion 
qu'il  y  en  avoit  parmi  lés  anciens  caraéleres  des  crois  premie- 
res Familles^  conhifîon  qui  leur  a  fait  grand  tort,  &  qui  les  à 
emoêché  de  prévaloir  par-delFus  les  Li-chu  &  les  Kiaî-chu.  Us 
ne  làiflercnt  pas  cependant  d'être  en  honneur  parmi  les  Sa; 
vans,  &  de  s,y  confervcr  juiqu^au  commencement  de  cette 
Dynaftie  ,  qui  règne  aujourd'hui  glorieùfcmcnt  à  la  Chine  ； 
ils  ne  s'écrivent  mucuellement  c^u'en  caraâcrcs  Tfao^chu^dc 
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•nous  voyons  que  fous  les  Ming ,  famille  qui  a  précédé  celle 
qui  règne ,  dans  le^  lettres  deSong-ke  à  Tfong-ki-tchang ,  écri- 
tes en  caraderes  Kiai-chu , qu'il  le  prie  de  lexcufer  s'il  ne  lui 
ccrivoit  pas  enTfao-chu,aue  faute  de  tems  il  fe  croyoit  obligé 
de  manquer  en  cela  au  reipeA  qu'il  lui  devoit.  Aujourd'hui  ce 
ji,eft  plus  la  même  chofe ,  les  Tfao-chu  ont  beaucoup  perdu 
fous  les  Tartares  ；  ils  font  encore  aflez  communs  dans  le  com- 
merce, parmi  quelques  Lettrés ,  dans  les  minutes  de  quelques 
affaires  ；  mais  ailleurs  a  {fez  rares  :  je  vous  en  ai  donné  quel- 
ques exemples  après  le  Kiai-chu. 

Vous  avez  vu,  M. R. P" dans  ce  que  jai  eu  Phonncur  de 
vous  dire  jufqu'ici  quel  a  été  le  commencement ,  le  progrès  , 
les  divers  changements  des  caraâ:ere$  Chinois  &:  les  caufes  de 
ces  changements ,  le  tout  fondé  fur  des  pieces  authentiques 
&  fur  des  autorités  qui  font  les  plus  refpcftables  dans  la 
Ctiine  ；  &  d'après  le  Choue-vcn  ,  le  premier  Dictionnaire  qui 
aie  jamais  été  fait ,  &  qui  feul  en  ce  genre  cft  d'une  autorité  in- 
conteftaMe.  Il  cft  vrai  que  quelques  Chihofs  prétendent ,  du 
moins  par  rapport  à  l'antiquité  ，  lui  préférer  le  Ulh-ya  ；  mais 
outre  que  ce  livre  n,cft  pas  proprement  un  Didlionnaire ,  mais 
/eulement  ui^e  cfpcce  èUndiculus  univerfalis 》 l'Auteur  en  cft 
fort  incertain.  Quelques-uns  veulent  oue  le  fameux  Tchçou- 
ko?g  en  fbit  le  premier  Auteur  ；  que  Tlc-ya ,  difciple  de  Co£i， 
fucius  9  l'augmenta  dans  la  fuite  ；  ou'après  lui  Leang-ven  le 
xnit  en  ordre ,  &  qu'étant  enfuite  tombé  fous  les  Tfîn  ,  qui  fuc- 
céderenc  aux  Han  ，  çatre  les  mains  de  Kouo-po ,  il  ravoit 
donné  au  Public 

D'autres  prétendent  que  Liu-pou-oud,  qu^^n  difoît  (  vrai  ou 
faux)  être  Pere  de  Chi-hoang-ti ,  prëferva  de  rincendiç 
beaucoup  de  livres,  dont  il  prétendit  fe  faire  Auteur,  que  le 
Ulh-ya  tut  de  ce  nombre  ^  qu'il  voulue  le  faire  paroîcre  alors  > 
mais  qu'il  n'eut  pas  cours ,  par  la  terreur  que  les  cruautés  de 
Chivhoang-ti  avoient  infpirée  à  tout  le  nlonde  ,  ouc  cette 
g'^ice  fut  rëfervée  à  Kouo-po ,  qui  le  donna  au  Public.  Quoi 
qu,il en  fok ,  Imcertitude  où  Von  eft  de fon  Auteur,  en  dimi- 
nue beaucoup  reftimc  ；  il  eft  cependant  regardé  comme  un 
Jxm livre ,  6^ a  beaucoup  daucpricé  parmi le$ Savans  Chinois ； 
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Ifiâîs  quelque  grande  qu'elle  foit ,  elle  ne  remporte  point  fur 
le  Dictionnaire  Choue-ven. 

Il  ne  me  refte  plus  qua  vous  dire  une  chofe  qui  confirme 
admirablement  la  plupart  de  celles  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
J^ous  dire  jufgu^ici.  Nous  lifons  dans  i'Hiftoire  Chinoife  que 
l'Empereur  Ling-hoang-ti ,  de  la  Dynaftie  des  Han 》 la  hui- 
tième année  de  fon  règne  ，  &  la  cent  foixantc-quin- 
rieme  de  l,Ere  Chrétienne 》 zélé  pour  rinftrudion  de  la  jeu- 
nefl^  &: la  conservation  de  tous  les  caraderes  qui  a  voient  exifté 
à  la  Chine,  &  dont  on  n'avoit  pas  encore  perdu  toute  connoif- 
fance,  fit  faire  quarante-fix  grandes  tables  de  marbre  ^  fur  Icf- 
苳 udles  il  fit  graver  des  deux  côtés  les  King  Chinois ,  écrits  en 
Ta-tchuen ,  en  Siao-tchuen ,  en  Li-chu ,  en  Kiai-chu ,  Se  même 
€n  Ko-teou-ven  ,  choififlant  pour  cela  parmi  les  feprante  êc 
tant  de  fortes  de  caraAcres ,  qui  avoient  cours  dans  les  difFé- 
re|its  Etats  des  trois  premieres  Familles,  ceux  dont  il  en  rcf- 
toit  fuffifamment  pour  remplir  fon  deffein.  Il  fit  élever  ces. 
tables  fur  des  pieds  cTeftaux,  au-devant  de  la  porte  méridio- 
nale  du  College  Impérial,  qui  écoit  à  Lo-yane ,  dans  le  Ho- 
nan ,  où  les  Empereurs  de  ce  tems^là  tenoient  leur  Cour,  afin 
que  la  vue  journalière  de  ces  carafteres  6c  des  King  qu'ils  re- 
préfentoicnt ,  excitât  les  jeunes  gens  à  s'en  inftruire ,  &  con - 
fervât  ainfi  à  la  poftérité  les  di^rences  de  ces  caraderes.  Je 
"       ， '  '         "  ' '      quelque  di- 

pu  rien  dé - 


Je  vous  laiile  faire  ^  M.  R.  P.  -，  vos  réflexioijs  ，  fi  3  pofé  là 
^érité  dc^  cette  Hiftoîrc ,  qu'il  n，eft  permis  de  révoquer  eh 
cloute  qu,à  ceux  qui  ne  l'ont  point  examinée ,  on  doit  chercher 
t，nt  de  myftere  dans  les  cara£kercs  Chinois,  fi  ce  font  de  y  rais 
hiéroglyphes  ，  &  en  quel  Fens  on  peut  l'aflurcr ,  s'il  a  fallu  un 
gni?df  em>rt  d'efprit  pour  les  conftruirc ,  &  fi  L  pure  Imagi- 
5— on  de  leurs  Auteurs  nV  a  point  eu  plus  de  part  qu'un  def- 
l^in  réglé  d'ea  faire  un  fyftême  régulier.  Le  narré  fimple  de 
leur  Hiftoire  me  paroît  décider  toutes  ces  queftions,  &  réfou- 
dre  toiites  les  difficultés  qu'on  auroit  d'ailleurs. 

Suivant  ce  que  j'ai  dit .  il  paroicroic  que  le  nombre  des 
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carafteres  Chig^is  ne  va  pas  au-delà  de  9353,  ou  tout  auplus 
à  10^1^3  ce  qui  eft  bien  éloigné  du  fcntimcnt  commua 》 qui 
les  fait  monter  à  jo,  60  &  jufquà  80  mille.  Il  eft  vrai， 
M.  R.  P. ,  que  la  liberté  qu'on  seft  donnée  dans  tous  les  tems  , 
qu'on  fe  donne  &  qu'on  fe  donnera  dans  la  fuite  ,  en  a  âug- 
menté  &c  en  augmentera  encore  confîdérablement  le  nombre* 
Mais  c'eft  l'orgueil  &  l'envie  de  fe  faire  un  nom 》 &  rerreur 
plutôt  que  la  néccffité  ，  qui  leur  a  donné  naiflTance*  Les  carac- 
tères du  Dictionnaire  Cnoue-ven ,  ou  ceux  qui  ont  été  faits 
fur  leurs  modèles,  les  Li-chu  &  les  Kiai-chu^  renferment  tous 
ceux  des  King ,  &  tous  ceux  dont  on  peut  avoir  befoln  pour 
écrire  fur  toutes  les  matières  ；  &  je  pourrois  aflurcr  que  ce  que 
les  plus  habiles  Lettrés  Chinois  en  conoiffent  ne  va  pas  au-delà 
de  8  à  10  mille. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  très  vrai  que  le.  nombre  des  ca- 
raderes  Chinois  cft  très  confidérable.  Celui  qui  s*eft  donné 
le  premier  la  liberté  de  les  augmenter  ，  eft  un  certain  Yang- 
hiong ,  qui  vivoit  fous  Hiao-tching-hoang-ti ,  de  la  Dvnaftie 
des  Han,  environ  trente  ans  avant  TEre  Chrétienne.  Il  fut  le 
premier  qui  s,avifa  de  les  augmenter  ；  plein  de  fon  ^mérite  > 
dont  il  ne  manquoit  pas  ,  &  de  fa  capacité  ,  il  compofa 
des  livres  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur  auprès  des  ha- 
biles gens.  Ce  fuccès  lui  enfla  tellement  le  cœur  >  qu'il  fe  mit 
dans  la  tête  d'écrire  dune  manière  que  perfonne  n entendit 
&  ne  pût  entendre  fans  le  confulter.  Dans  ce  deflein ,  la 
penféc  lui  vint  de  mettre  dans  fes  écrits  plufieurs  cara<9:er€S 
que  lui  feul  cpnnût  ，  &  pour  cela  il  falloic  en  faire  de.  nou- 
veaux, résolution  que  k  vanité  lui  fit  auffi-tôt  prendre  j  dans 
cette  idée,  on  le  vit  plufieurs  jours  de  fuite  dans  les  ruçs  ua 
papier  d'une  main  &  un  crayon  de  l'autre ,  ocaminer  de  tcm 
côtés  attentivement  tout  ce  qui  fe  prëfentoit  à  fes  yeux ,  d'a- 
près guoi  il  traçoit  fur  fon  papier  oif^érencs  traits  ,  dont  il  fe 
lervoit  enfuite  dans  fa  maifon  pour  faire  ces  nouveaux  carac- 
tères. 

Quand  il  en  eut  fait  quelques  centaiiijes ,  il  fe  mit  i  com- 
pofer  de  petites  pieces  qu'il  faîfoit  courir  ，  dans  Icfquelles  il 
inféroit  toujours  quelc^ues  -  uns!  de  fes  nouveaux  caraderes  » 
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fftÂ  ,-pour  l'ordinaire  ，  étoient  fort  compofés.  La  réputation 
avoit  faifoit  rechercher  ces  pieces  ，  6c  la  difficulté  qu'on 
trouvoit  à  les  entendre  &  à  les  lire  obligcoitceux  qui  les  avoient 
à  l'aller  confulter  chez  lui ,  qui  eft  ce  qu'il  s*étoitpropofé.  S'en- 
tretenant  un  jour  avec  un  de  fes  amis  fur  les  ouvrages  qu'il 
vcnoit  de  rendre  publics  ，  on  voit  bien  ，  lui  dit  cet  ami  ，  on 
voit  bien  que  vous  y  avez  inféré  plufieurs  caradkeres  nou* 
veaux  que  lans  douce  vous  avez  faits  vous-même,  car  on  ne 
les  trouve  point  ailleurs  ；  mais  pourquoi  les  avez—vous  faits  fi 
chargés  &  fi  compofés ,  éc  pourquoi  ne  les  expliquez-vous  pas? 
Si  je  les  avois  expliqués ,  répondit  Yang-hiong  ，&  il  je  les 
avois  faits  plus  fîmplcs  ,  ]ouirois-je  fi  fouvent  de  l'honneur  de 
votre  compagnie  &  de  celle  de  tant  d'honnêtes  gons  qui  vien- 
nent me  confulter  ？  c,eft  un  appas  que  je  vous  ai  jette  à 
deflein. 

PrefTé 'cependant  par  fes  amis,  il  réfolut  enfin  d'expliquer 
ces  cararaélercs  nouveaux ,  qui  montoienc  jufqu'à  500,  dans 
un  ouvrage  qui  fut  très  bien  reçu  du  Public.  Ce  fuccès  en  ex- 
cita beaucoup  d'autres  à  fuivre  cet  exemple  ；  Vang-mang 
même  ,  ce  perfide  Miniftre  ，  qui  ofa  attenter  à  la  vie  &  à  la 
Couronne  de  l'Empereur  fon  Maître  )  à  qui  il  enleva  Vune  6c 
•  l'autre,  double  crime,  dont  il  fut  puni  comme  il  le  méritoit  ； 
Vang-mang,  dis-je  ，  environ  la  vingt-troifîeme  ou  vingt-qua- 
trième année  de  l，Ere  Chrétienne ,  voulut  avoir  la  gloire  d'en 
avoir  fait ,  Se  cettp  liberté  que  chacun  fedonnoit,  eft  une  des 
principales  fources  du  grand  nombre  de  caraâeres  qui  font 
<L  la  Chine.  « 

Une  autre  fource  de  laUfiultiplicité  de  ces  cara(£teres ,  eft  la 
liaifon  qne  les  Chinois  ont  eu  avec  les  Pays  Etrangers ,  &  prin- 
cipalement avec  les  Royaumes  du  Si-yu ,  qui  font  à  l'oueft  de  la 
Chine.  Les  Chinois  s'étbient  peu  à  peu  tellement  étendus  de 
ce  côté-là,  qu'au  premier  fiécle  de  l,Ère  Chrétienne  ，  &  au  com- 
mencement du  fécond ,  tous  ^es  Rois  qui  font  depuis  la  Chine 
jufqu'à  la  mer  Cafpienne,  s'étoient  faits  Triburaires  des  Chi- 
nois , &  venoient  ou  envoyoient  tous  les  trois  ans  au  moins , 
offrir  leur  tribut  &  préfcnter  leur  hommage  à  l'Empereur. 
Leur  langage j  fi  différent  de  celui  des  Chinois,  &  les  chofes 
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qu'ils  apportoient ,  inconnues  à  la  Chine  ，  déterminèrent  Pafl* 
kou,  frère  de  Pan-tchao ,  Général  Chinois ,  qui  avoit pénétré 
jufqu'au  bord  de  la  mer  Cafpienne  ,  de  faire  plufieurs  carac- 
tères Chinois  pour  les  expliquer  ；  Pan-tchao  lui-même  en  fit 
auffi  pour  expliquer  pl uiaeurs  chofes  de  ces  pays- 》 dont  on 
avoir  peu  de  connoliïance  à  la  Ovine  ；  ce  qui  dosina  occafioa 
au  livre  intitulé  Lun-ki-chu ,  que  fie  dans  ce  tems-là  Tchingr 
tfîao,  dans  lequel  il  ramalTa  un  aflez  bon  nombre  de  carafte- 
rcs  faits  à  Poecafion  des  peuples  da  Si-yu,  &  en  donna  le  foa 
&  la  fignificacion. 

La  grande  augmentation  que  les  Royaumes  du  Si-yu  firent 
aux  carafteres  Chinois,  vint  principalement  de  la  déteftabl© 
fedc  de  Fo  ,  que  PEmpercur  Ming-hoang-ti ,  de  la  Dynaftie 
des  Han  ，  introduifît  dans  rEmpire  la  huitième  année  de  fou 
règne  &  la  foixante-cinquieme  de  l,Ere  Chrétienne ,  quand 
ks  Bonzes  ou  Prêtres  de  cette  Idole  leur  eurent  apporté  de 
Ticn-tcho  y  un  de»  Royanmes  du  Si-yu.  Ils  avoicnt  avec  eux 
un  livre  où  les  loîx  de  cette Seâc  étoient  expliquées;  mais  ce 
livre ,  étoit  en  leur  langue  &  ealcurs  caraâeres ,  l>icn  différents 
de  ceux  des  Chinois ,  il  fallut  donc  le  traduire ,  &  ce  fut  la  diffi- 
culté ； on  ne  trouvoic  pas  de  caraâercs  qui  donnaffent  une 
idée  aflez  nette  de  la  plupart  des  erreurs  de  cette  idolâtrie  & 
des  avions  ridicules  qu'elle  ordoiMioit*  On  fe  contenta  alors 
<d，en  donner  une  légère  connoiflance  ；  maïs  ces  Bonzes ,  s*étant 
dans  la  fuite  inftruits  de  k  Langue  Chinoifc  &  de  k  nature 
iie  (es  cara£beres ,  aidés  du  fecours  de  ceux  qui  avoient  em- 
brafTé  îcur  Sefte  &  s,étoiént  faits  leurs  difcipl es,  parmi 
QU«Is  il  y  avoit  quelques  habiles  ||ns  ,  fe  mirent  tous  en- 
fcmbic  à  faire  de  nouveaux  caraâefcs  pour  fiipplëer  à  ceux 
qui  leur  manquoienc»  femblabies  aux  Kiai-ctni  ,  dent  ils  don- 
nèrent une  fufEfante  explication  ，  &  •produifirent  le  livre  Po^ 
logmen - chu ,  qui  expliquoit  plus  en  détail  leur  mauvaife  loi. 
Ce  livre  fut  bien  reçu  ,  principalement  de  quelques  Princes 
frères  de  rEmpcreur,  oui  avoient  embraflTé  cette  Seé^e  ；  &  qui 
rhonorerent  avec  piaiur  de  leurs  noms,  ce  qui  a  accru  telle- 
ment la  liberté  cTaugmenter  les  cara^leres  parmi  ceux  qui 
«cxient  fuivi  cette  Se6te，  que  fous  les  Heou*leang ,  environ^ 
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Pan  910  de  l、£re  Chrétienne  y  le  Bonze  Hing-hiiin  y  dans  Ton 
livre  Long - kan-cheou-king  ,  approuvé  par  un  grand  Bonze 
appellé  Tchi-kouang  ,  qui  y  mie  une  belle  Préface ,  fit  voir 
que  depuis  que  la  Sedc  de  Fo  avoit  pénétré  d^ns  la  Chine  , 
récriture  Chinoife  s'écoit  enrichie  de  "430  caraâeres  nou- 
veaux ^  nombre  que  peu  de  cems  après  le  Bonze  Kien-yu  aug-^ 
menta  encore  dans  fon  livre  Che-kien-yu-yun-tfong  y  non 
quant  aux  traits  &  àla  figure  ，  mais  c^uant  au  fon  &  à  l'accent 
qu'on  devoir  leur  donner  dans  la  prononciation^ 

Je  ne  fînirois  pas  £  j'entrcprenois  de  vous  donner  en  dét^l 
tout  ce  qui  s*eft  fait  en  ce  genre  ；  ks  Tao-tfe  ,  autres  efpcCcs 
<le  Bonzes ,  prétendirent  qu'ils  ppuvoicnt.  profiter  de  cette  li, 
berté  ；  Tchao-li-tching  ^  dans  fon  livre  Yo-pien-kiai-y ,  ôc 
Tchang-yéou-kicn ,  dans  fon  livre  Fou-kou-pien ,  ne  fe  lervi- 
rent  preujue  que  de  caraâeres  nouveaux  ^  foie  en  retranchant 
«tuelque  choCs  aux  anciens ,  foit  en  ajoutant ,  (oit,  en  leur 
donnant ,  par  Paccent  ,  une  figaification  différente  dc/ccllf? 
«qu'ils  àvoient.  Tant  de  irou  veau  tés  avoient  mis-  une  fi  grànde 
confufion  parmi  les  caraAeres ,  que  l'Empereur  Gin-nbng  ^ 
de  la  Dynaftie  des  Song,  ordonnât  y  la  quinzième  année  de 
fon  rcgne  ,  environ  l'an  1054  de  J.  C  ,  à  Ting-tou 》 Préfir 
dent  du  Tribunal  des  Hiftoriens,  de  réduire  ces  caraderes  à  cer- 
taines bornes ,  &  de  fe  fervir  pour  cela  du  Cbôue-ven  ，  qui 
devoir  en  être  le  modèle  Se  la  règle.  Uouvrage  ëtoic  de  longue 
baleine  &  aflez  difficile  ，  aufli  Ting-tou  ne  put-U  pas  l'ache- 
ver ； la  gloire  en  étoit  réfcrvéc  à  Se-ma-kouang^  qui ,  an  com-: 
mencemenc  du  rcenc  de  Chin-tfong  y  trente-huit  oa  quarante 
ans  après  l,ordre  donné  par  Gin-tfong  ，  offrit  à  l'Empereur  un 
Diftionnaire  de  531^5  caractères  ，  tous  faits  fur  le  modèle 
des  cairadleresjdu  Choue-ven,  mais  en  Kiai-c^u  y  <iont 
ëtoient  doubles  quanc  au  fen^  Se  à  la  fîgniftcatidn; 

L'Empereur  Cbin-tfang  approuva  le  DiÂionnairè  qpç  Se? 
ma-kouang  lui  avoit  offert,  &  ordonna  qu'il  fût  publié  dans- 
tout  l'Empire  ；  on  s'en  fervit,  mais  on  ne  s  y  tint  pas  fort  exac- 
tement. Jamais  il  n,y  a  eu  à  là  Chine  dè  règle  fort!  fé vçre  qui 
retint  la  liberté  des  getfs  fur  cck  :  pourvu  que  les  faouve^u^ 
^ui  fe  faifoieuc  euffent  à-pcu-près  la  figure  de  ceux  qui  avoicnt 
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tfotf r$  j  te]A^\MCoit.  Au  t^tM  près  des  troi^^eixiieres  ！ Familles , 
comme  fc  l'âi  faffifàmmëtit  indiqué  ci-défîus ,  tous  fe  font  mê, 
lés  d'en  fâire ,  les  femmes  ifiêm"  &  nous  en  avons  encore  au- 
jôprd'hlii,  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  de  cours,  qui  ont  été 
faits  par  1-llnipérâtrice  Vou-chi ,  de  la  Dynaftie  des  Tang  , 
qui  enleva  i-Empire  k  fon  fils,  &  fouilla  le  Tronc  de  toutes 
(orties-  d'infamies!  &  de  cruautés ,  Tefpace  de  vingt-un  ans  quelle 
l'occupa.  Nous  autres  Européens ,  fans  dellein  d*enrîchir  les 
caradteres  Chinois  ，  dont  la  multitude  nous  eft  fi  fort  à  charge, 
y  avons  notre  part  ；  1, Auteur  du  Tfe-ouei  -  pou  ,  Didkion- 
naire  fait  fous  la  Dynaftie  des  Ming,  &  donné  au  Public  au 
commencement  de  celle  qviï  occupe  aujourd'hui  \c  Trône  ，  ne 
fait  pas  difficulté  parmi  les  33395  czrsLÔicvcs  dont  il  cft  com- 
pofé  y  de  citer  le  Si-ju-ulh-mou-tfe  ,  qui  eft  un  DiiStionnairc 
Chinois ,  qui ,  à  côté  de  chaque  cara£bere ,  a  la  prononciation 
Européenne  pour  aider  les  nouveaux  Miflîonnaircs  qui  arrivent 
à  la  GhiAè. 

Vous  voyez',  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  qu,il  n'eÙ:  pas 
ftifë  daflurer  combien  il  y  a  de  caradleres  à  la  Chine  ，  on  peut 
<Iirc  qùe  ceux  qui  en  mettent  jufqu'à  80000  n*cn  mettent  pas 
trop ,  fi  on  a  égard  à  tous  ceux  qui  one  été  faits  fans  modèle 
&  fans  règle,  &  que  ceux  qui  n,en  mettent  que  30  à  40000 , 
nVn  -mettent  pas  trop  peu  ,  (î  on  ne  regarde  que  ceux  qui  font 
fàits  fur  les  règles  du  Chôme- vcn ,  ce  qu,on  diroit  plus  exaâc- 
Rient  de  Li-fe  ，  Miniftirc  de  Chi-hoang-ti  ；  la  règle  que  lui  ôc 
fes  atTociés  établirent  pour  fondement  de  la  conftruAion  des  ca* 
ïaâreres,  cft  celle  que  Hiu-chin  a  fuivie  dans  fon.  Dictionnaire 
Chdae-vén  (i). 

- Vbilà  et  que  f  ai  cru  pouvoir  dire  fur  l'Hiftoire  des  <:arac  - 
teres  Chinois ,  fans  vous  trop  ennuyer  ；  heureux  fi  je  ne  fuis 
poinc^  tombé  dahs  le  défaut  que  je  voulois  éviter,  plus  heureux 
encore  fi  cette  Hiftoire  vous  fait  quelque  plaifir. 


(x)  [  Il  faut  x:onfulcer  Téloge  de  la'  ville  de  Moukden,p.  117»  On  y 
ttouve  lor^gine des  csLt^dkexe^  Chinois ,  traitée  4*une  manière  plus  es^a^ç 
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义 6t  NOTICE 
IT-king,  faite  par  un  Miffionnaire.  La  ccaduûîon  dtt 
Monument  Chinois  ，  a  été  publiée  (i),par  M.  ÏAhhê 
Mjgnot  ,  de  rAcadémie  des  Infcriptions.  Jai  penfé 
q?,on  verroit  également  fvec  daifir  la  K<ytice  de  l'Y 一 
—g ,  notice  qui  m'a  paru  fuflSfante  pour  donner  una 
id《e  fj«  ce  livre  lîtîguUef ,  ^ui  neft  pas  fait  pour  i»tércf- 
fer  y  comme  le  Chou-king ,  tous  les  Ledeurs* 

Il  eft  néceflaire  de  faire  obferver  ici  cjue  M.  Vifde- 
lou  fe  trouve,  (ur  cetmhs  points,  &c  particulièrement  fur 
le  Chang^ti  ou  Je  Çi^\  ，   ça  awça^Jiâion  avec  le 
P .  Gaubil  dans  la  tradudipn  du  Çhou-king.  J'avoue' 
eft  fort  difficile  de  prononcer  là-deflus  ，  le  Chou  - 
np  fournifTanc  aucun  détail  fur  la  nature  du  Change 
ti }  mais  on  ne  doit  pas  en  même-tems  fe  décider  cTa - 
près  M.  Vifdelou  ，  qui  a  employé  les  interprétations  8c 
les  recherches  des  Philofophes  modernes.  Ceux-ci ,  pour 
foutenir  leurs  fentiments  ，  ont  prétendu  en  donner  des 
F^wves  daprès  les  Anciçns ,  &  îes  one  fait  parler  con- 
formément aux  opinions  qu'ils  avoient  defTein  detabtir.. 
D  ne  fautpas  juger  de  la  Dodrine  ni  dç  la  Religion  des 
anciens  Cninois  par  celle  des  Chinois  d  aujourî hui ,  ni 
par  les  opinions  des  Philôlbphes  modernes.  Les  idées, 
nouvelles  ont  à  lâ  Chine  ，  comme  par-tout  ailleurs ,  des  、 
partifans  ,  &i^amoUr  aesYyftérties  a.  fait  nakre  dans  ce 
pays  des  fentinjçnts  fur  la  Divinité ,  qui  ne  font  pas  unU 
verfelleroent  «foptes  :  il  faut  donc  biçn  connoître  tous, 
ces  lyftêtnes.  Confocius  na  pas  voulu  sexpliquër  ekire- 
ment  fur  certains  points  dont  cm  lui  demgndoit  lexpli-^ 

(0  J^W0«i^I^S4WUi xiaia i  ôc.  Juin  ii，Aûà"7fo)«cKwier  i7(^!" 


cation ,  comment  donc  pouvoir  le  pénétrer  ？  Ce  que  l'on 
voit  dans  le  Chou*ltîng  ，  c'eft  qi^e  le*  anciens  Chinois 
adoroient  un  Dieu  fuprême  nommé  Ti  ou  Chang-ti, 
doué  ée  la  plus  graftdé  intelligence ,  qui  récompenle  les. 
bon»  6c  punit  les  niédrantS  j  qtfôùffë  cétâ  ，  ils  féndôîent 
un  culte  religieux  à  pluiieurs  Efprk»  nommés  €hin,  &<|iie 
les  Ancêtres ,  qu'ils  paroKIènt  iegard)er  comme  des  inter- 
ceffeurs,  s'incereflbient  pour  leurs  defcendancs.  Voili, 
je  crois,  ce  gae  l'on  apper<;ôk  dam  le  Chou^king  i  ta 
reftc,  je  ne  prétens  rien  decider  for  ce  fujet.  On  peut 
confuicer  ce  que  Kien-Iong ,  Empereur  de  la  Chiné  ，  die 
du  Chang- ti  dans  fon  Eloge  de  Moukden  g  in^primé  i 
Paris  ea  1770 ,  chezTiUard. 


£ee  ij 


•   DU  LIVRE  CHINOIS  NOMMÉ  Y- KIN  G. 

Ze?""  de  M.  V ISDELOU  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation 

de  Propaganda  Fide. 

IjE  Cardinal  Sacripanti,  d'hcureufe  mémoire,  me  marqua-, 
parles  dernières  lettres,  que  votre  Sacrée  Coogrégation  fouhai- 
toitcîueje  traduififTe  en  latin  le  livre  que  les  Chinois  appellent 
J^'king ,  ou  que  ,  fi  Vcn  avois  une  verfion  toute  faite  ,  je 
ienvoiaflc  à  Rome.  Plût  à  Dieu  que  je  pûflfe  fatisfake  fur  ce 
lu  jet  les  defirs  de  Vos  Eminences,  &  leur  marquer  en  mêmc- 
J^ms  mon  obéilTancc  ！  elles  n'attendroient  pas  lohg-tcms  cet 
Ui|vr，ge  ；  mais  à  préfent ,  aveugle  comme  je  le  ims  ,  je  ne 
pui?  lire  m  écrire ,  &  je  n,ai  aucune  verfion  de  ce  livre  ；  il  eft 
vrai  que  j,en  ai  inféré  beaucoup  de  morceaux  dans  mes  écrits, 
3"^  J  ai  envoyés  à  Rome  ；  mais  ce  ne  font  que  des  lambeaux 
cm  texte,  Hcureufement       rappellë  dans  ma  mémoire  les, 
J^otes  que  j  avais  écrites  il  y  a.  quelques  années  à  la  marge  de  ce 
Jm 工, elles  font  aflez  amples ,  &  même  elles  en  contiennent 
，！！  «chapitre  entier  ；  j'ai  tâché  de  rx,en  rien  oublier  en  les  die 
tam.  Ces  notes  ,  accompagnées  d'un  exemple  tiré  de  ce  livre  ^ 
l^ourr^nç  vous  en  donner  une  idée  aflez  jufte.  Pefpcre  que 
fjjii?ejijes^  ne  dédaigneront  pas  ce  petit  Ouvrage ,  que 
J  ai  ditté  à  M.de  Lollicre  ,  qui  ，  pour  marquer  fon  zele  envers 
derécHre     Congrégaricm 》 a.  bien  voulu  prendre  la  peine 

Qu,il  me  foît  permis  à  pféfeat  de  rapporter  une  cfeofe  qu£ 
Regarde,  auffi-bien  que  ce  livre.  II  y  avoir  ckq  ans  que 
J^toisa  la  Chine ,  &  à  peine  y  en  avoit-il  quatre  que  l'avois 
commencé  Wattachcr  à  la  ledure  des  Livres  Chinois,  quand 
i  £JTipereur  Kang-hi  me  rappelk  avec  un  de  mes  compagnons 
ûecanton  à  Peking;  on  nous  conduifit  tout  droit  au  Palais. 
1-  iuxipercur  étoit  alors  dangercufcmcut  malade  ^  &  nous  ne 
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pûmes  le  voir.  Le  Prince ,  défîgné  héritier  de  PEmpirc  ,  géroit 
les  affaires  à  la  place  de  l'Empereur  Ion  perc.  On  lui  rapporta 
qu,il  ëtoit  venu  un. Européen  ,  qui ,  en  quatre  ans ,  avoit  ac- 
quis la  connaiiTànce  des  Livres  Canoniques  &  claffiques.  Ce 
Prince  vint  auffi-tôt  à  la  porte  ,  &  demanda  ou  écoit  cet  Eu- 
ropéen. Le  voici ,  lui  répondis- je  ，忠 près  m'être  profterné ,  àla 
manière  du  pays.  Le  Prince  fit  apporter  fur-lc-champ  un  von 
lume  du  livre  canonique  nommé  Chou-king  ,  c'efl^-à-dire  , 
Hifioire  canonique  :  il  rouvrit  au  hafard  ，&  m'ordonna  de  me 
lever  ，  &  de  lire.  Je  le  lus  ，&  je  l'expliquai  en  préfcncc 
de  plufieurs  perfonnes  qui  l'accompagnoient.  Comme  les 
Chinois  ont  une  grande  opinion  d'eux-mêmes  ,  &  de  ce  qui 
vient  d,eux  ,  le  Prince  fut  en  admiration  &  die  ces  paroles 
Ta - tong  1  c'cft-à-dire  ，  il  l* entend  fort  bien.  Je  me  profter  nai 
•de  nouveau  :  alors  il  me  demanda  ce  que  je  penfois  du  Livre 
Canonique  intitulé  Y-king ,  qui  eft  celui  dont  il  s*agit  ici'  Je 
û'ofai  d'abord  répondre  ；  il  comprit  mon  filence  ,  &  pour 
m*cncouragcr  ，  il  me  preflu  de  dire  librement  ce  que  i*en  pen- 
fois. Alors  je  répondis  :  »  ce  livre  dit  de  très  bonnes  cnofes  i'un 
" le  gouvernement  des  Empires  ，  Se  fur  les  mœurs  ；  mais  il  a 
" cela  de  mauvais  ,  que  c,eft  le  Livre  des  Sorts  " .  Le  Prince 
Bes,offenfa  point  de  ma  liberté  ,  &  pour  excufer  ce  livre ,  fui- 
▼ant  la  manière  des  Chinois ,  qui  tâchent  d'adoucir,  par  une: 
bonne  interprétation ,  ce  qu'on  n'approuve  pas  en  eux,  il  die  t 
peut^hrt  que  les  Anciens  n'avaient  point  ces  forts  en  vue. 

Il  y  avoit  là  préfent  quelques-uns  de  nos  Peres  ^  l'un  dcf- 
quejs  (i)  a  ofé  faire  imprimer ,  que  j*avois  dit  au  Prince  ,  que 

livre  quadroic  avec  les  principes  fondamentaux  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  à  quoi  je  n'ai  pas  même  fongé  ；  ou  il  a 
md  entendu ,  ou  il  a  appliqué  à  la  Religion  ce  que  j'avois  dit: 
des  mœurs. 

Vos  Eminences  trouveront ,  dans  un  petit  Ouvrage  que  j'ai 
écrit  moi-même,  &  envoyé  à  Rome ,  beaucoup  de  chofes  ex- 
traites du  livre  Y-king ,  qui  regardent  les  nomoccs  y  le  <kftin> 


(I  )  Le  P.  Bouvet 》 dans  ibn-  Portrait  tîiAortque  de  l'Empereur  de  la^ 
Chine 》 impâmé  en  p.  213* 
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ou  Je  fbrt  qui  leur  eft  attaché  ^  il  efk  intkulé  :  Anaoiaiians 
fur  la  réponfc  du  P.  Antoine  de  Beauvoiliâr  étux  textes  pro - 
pofcs  par  M.  VEvcqut  de  Coum  (i)  k  l, Ejn,erair  Kangrhi 
comme  contraires  k  la  Religion  Chrétienne. 

£llcs  troaTeront«icoEC  dans  me$  autres  Ëcdts  p^luficurs^iwer- 
ccaux  qui  ont  ca|yport  à  ce  livre  ，  &  fur-cout  dans  ïHifieirt 
de  la  Religion  des  PhHofapIus  Chinois^ 

Que  fe  Seigneur  Taujt-puiiTaxic  confinre  long.-  Vfims  Vos 
Emirïcnccs  pour  le  bien  de  la  pcopagatioo:  d«  la  FoL  A  Fob^ 
dickeri ,  U  lo  Janvier  x-jxZ. 

Notice  de  t'Y-Kr^-G ^ 
Avec  un  Exemple  tiré  du  même  Livre* 

On  ne  fauroit  concevtàr  i'eftkne  que  les  Chinois  tMt  pour 
le  Livre  Canonique  des  Qiangemcnis  ；  il  c'eft  à  bon  droit ,  ou 
à  tort,  c* cft  ce  qii'oix  va  voir.  EnefFet,  foie  ouePon  confidcr^ 
l'antiquité  de  ce  livire  oie  fes  Auteurs  ,.ou  fa  rorme  ,  oti'  fa  tauit^ 
ticrq  ，  c^ft  un  livre  tQut-ài-£dc  fingttlicr*  PrcmieremcM^  peint 
ft>n  ancieimeré,  s'il  ea  fauc  croire  les  Anxiaks  des  Ghim>b,、îl 
^  été  commencé  quanunce-fîx.  ficelés  avant  cehd-cL  Si  cela) eft 
vrai ,  comme  toute  la  Nadon  Pavoue  unaxiimtmffnt  ，  on^  peut 
à  fuftc  titre  Pappeller  le  plus  ancien  des  livres^  Pomur  ce  qui 
regarde  Ces  Auteurs,  le  premier  de  tous  a. été  EoAi 
Empereur  des  Chinxxis ,  Se  le  véf  icaMe  fondateur,  de  l'Empif e 
àc  la  Chine  ；  mais  comme  fous  fom règne,  qui  étoic  près  de 
jooo  ans  avant  TErc  Chrétienne  ,  l-acc  cPécrire  ,  aa  rapport 
àçs  mêmes  AnnaJies y  n'étoit  pas  encore  inventé,  il  composa» 
ce  livre  avec  vingo-quatra  traits^ou  petites,  lignes,  dont  douze 
étoient  entiers  dp  dama  entreccapiéesiou.  féparées  parun  petit 
interval  k  (i). 

Ce  n'étoit  pas  proprement  un  livre ,  ni  quelque  chofe  d'ap- 
prochant ； c^ëtoit  une  énigme  très  obfcuTcr,  &  plus  difficile 
cent  fois  à  expliquer  que  celle  du  fpliinx.  Les  huit  Trigram^ 
oies*  (3)  de  Fo-hi  ne  parurent  pas.  être  zi&z^  confidérables  à; 


(i)  Charles  Maigrot. 

U)  Voyez  h  q  uarrieme. Planche ，  iSc  j. 
i))  Planche  4  ,  7. 
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Sun  des  Empereurs  y  qui  lui  fuccédereBt  de  près  ；  c*eft  poui> 
quoi ,  fur  chacun  des  huit  Trigrammes^  il  en  oiic  huit  autres  ^ 
&  par  cette  opéraboo  »  avec  huit  Ttîgrasûmcs  Cexàt  il  fît  foi- 
； cancio^quacre  Hexa^animes.  Il  ne  ûc  qu'augmenter  icstéo^rcs 
au  lion  de  les  diUipa^ 

•  Dans  la  («lâce  des  ccm5 ,  donijc  £ëcies  ayant  FErc  Chré- 
tienne , Ven-vang ,  Roi  très  puiiTaDt:  ，  &  fondateur  de  la  Dy- 
aaftic  de  Tchcou,  eilaya,  comme  un  autre  (Edipe  y  de  réfou- 
dre l'énigme  ，  a|Oticanc  pour  cet  efîer,aux  hexagramcnes ,  des^ 
notes  très  courtes  :  par  exemple ,  au  premier  hexagrammc,  qui 
déligne  le  Ciel^  ou,  felon  Im^Kien^  c  cft-à-dire ,  la  vertu  in-^- 
fatigable  du  Ciel  ^.  il  mît  pour  commentaire  ces  quatre  paro- 
les 、yutn  ^  keng  ,  li ,  taking 》 qui  fignifient  commençant ,  avan-^ 
çant^  perfectionnant , confommant  (i)》  paroles  qu'il  rapporte  à 
U  vertu  du  CieL  Qu'il  y  auroîc  de  chofes  à  dire,  fi  je  vouloir; 
expliquer  \c  (cns  que  les  Phiiofophes  prétwdent  être  caché 
Abus  ées  quatre  mots  K 

•  Cela  parut  être  encore  peu  de  chofe  a  Tcheoo^kong,  fils  da 
Vcn  -vang  ,  pour  réclairciflement  d'une  énigme  fi  obfcure  \ 
c'eft  pourquoi  il  y  ajouta  une  interprétation  plus  ample. 

Enfin,  cinq  ilécles  avant  l'Ere  Cbrérienne,  Confucius (  en 
Chinois  Kong-fou-tft)  ，  éclaircit  par  fon  commentaire  la  table 
de Fo-hi,  les  notcs.de  Ven-vang & rinterprétaticn  de Tchcou- 
Jfcong.  Ce  fin  alors  que  ce  livre ,  ainfi  augmenté  &  enrichi,, 
ceçuc  toute  fa  forme.  Confucius  aimoîc  principalement  ce 
livre ；  il  râdmiroit ；  il  l'avoir  toujours  en  main;  tellemenc 
qu'à  force  de  le  feuilleter  il  ufa  placeurs  cordons  ;  car  dans  ce 
tems  le  papier  n'ëtoit  pas  encore  inventé ,  &  les  feuillets  de 
bois  écoient  enfilés.  Il  fouhaitoit  que  la  vie  lui  fut  prolongée 
uniquement  afin  de  pouvoir  acqjuériruoc  parfaite  connoinancc 
de  ce  fivrc*  Il  l'orna  de  Commentaires  rédigés  en  dix  Chapi— 
crcs,  que  ceux  qui  vinrent  après  lui  nommèrent  les  dix  aîles^ 
fiir  Id queues'  ce  livre  voleroicà  la  poftéricé. 

Lorfcjue  j'ai  dit  que  Vcii-vang  fut  le  premier  qui  travailla  ài 


(j)  C:à  d.  le  commencement,  le  progrès  ,  la  gerfedfcion ,  la  ccmfom" 
maûoA'  de  coûtes  diofes. , 
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la  loiution  de  i'énigpie  de  Fo-hi,  il  ne  faut  pas  rentendre 
comme  s'il  eût  été  abfolumcnt  le  premier  ,  mais  feulement 
comme  ayant  été  le  premier  de  ceux  dont  les  Ouvrages 
exiftenc  ；  car  il  n'eft  pas  croyable  que  pendant  près  de  looo , 
ans,  qui  s*étoient  alors  écoulés  depuis  la  premiere  prodi^o 
tion  de  ce  livre,  il  n'y  en  eut  aucune  explication  par  écrit  , 
eu  par  tradition  ；  au  contraire,  il  eft  évident,  par  les  anciens 
monuments  des  Dynafties  de  Hia  &  de  Chang ,  auxquelles 
fuccéda  celle  deTcheou ,  qu'elles  ont  eu  toutes  trois  leur  livre 
particulier  des  changements  ；  &  l'Hiftoire  remarque  expreflTé- 
ment  que  ces  trois  Dynafties  ont  fuivi  chacune  une  méthode  dif- 
férente pour  l* arrangement  des  hexagrammes.  Je  fuis  donc  porté 
à  croire  qu'avant  le  Roi  Ven- vang ,  les  Interprètes  de  ce  livre 
écoicnc  les  Philofophes  ordinaires,  que  leurs  Ouvrages  fur  ce 
livre  ont  été  ？ biorDcs  par  l'éclat  &  par  la  réputation  de  ceux 
de  Ven  vanj,  dopTchcou-kong  &  de  Confucius ；  &  qu'enfin 
ils  font  péris  par  l'injure  des  tems.  Car ,  pour  conclure  cet  ar- 
ticle par  une  courre  récapitulation ,  Fo  -  hi  eft  depuis  fi  long- 
tems  tenu  par  les  Chinois  pour  un  fi  grand  pcrfonnage ,  qu'il 
cft  même  reconnu  pour  l'un  des  cinq  Chang-ti,  coadjuteur 
du  grand  Chang  ti  (i).  L'autre  Empereur  ,  Ven  vang ,  qui 
doubla  les  huit  Trigrammes  de  Fo-ni ,  cft  reconnu  oc  tous 
les  Chinois  pour  très  fagc  &  très  faint.  Tcheou-kong ,  pour 
】£  dire  en  un  mot,  ne  le  cede  qu'au  feul  Confucius.  Enfin 
Confucius  ，  que  les  Chinois  appellent  le  faîte  du  genre  hu^ 
main  ,  le  comble  de  la  fain  te  té  ,  le  maître  &  le  modèle  des 
Empereurs  même  ，  eft  celui  qui  a  mis  la  dernière  main  à 
ce  livre  :  livre  véritablement  augufte  ,  s,il  parloit  comme  il 
f^uc  de  Dieu  Se  de  la  Nature. 

On  peut  connoître  à  préfcot  la  forme  de  ce  livre ,  par  ce 
que  je  viens  de  dire  de  fes  Auteurs.  J*ai  pourtant  oublié  une 
chofe  qu'il  importe  le  plus  de  favoir  :  ce  fut  le  Ciel  qui ,  par 
un  prodige  furprenant ,  en  montra  la  forme  à  Fo  -  hi.  Comme 


(ï)  C,eft-i  dire,  fuprêrae  Empereur  ,  ou  fou  ve  rain  Empereur  :  c'eft 
rÇmpereur  du  Ciel.  Il  en  fera  plus  ampleraenc  parlé  dans  U  fwtç-  Yoy^z 
les  Reipar(jae;. 

ce. 
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ce  Prmce  éùcat  fur  le  bord  du-  fleuve  Hoang-ho  ,  il  fowÎF  toutt 
à-coup  dà  iëia.  des  eaux  un:  dragon  qui  portoit  fur  fon  dos  U 
rfocme.de  ce  livre ；  Fo-hiJa  copia  fur-le-champ.,. & .focîïiaTur 
JSC  cLe0em:la  tablé  des  hukTVigrammes.'  .  二  ：  ，  、  .；•：  •；  r  ： 
C,eft  à-peu-près  do  la  même  maniéré  c^ue  IcOmajag-ti.  àox^M 
:<|U;grand  Yu  (i)  la  forme  d'ha  àatre  livre;  car i.4u. fleii^^ç  ^to- 
fiboui,:qui  fe  àébhirgcjàÀns :1e  /fleuve  Hoang-hojî  ilfbrcit  uilfc 
f ortue  y  qui  avoit  fur  fon  écaille  ri^mpreintc.  des  dix  premiért 
nombres  combinés  entr'eux  d'une  certaine  manière,  Dç.çcs 
ambres  Yu  compj)fa ,  je  ne  fais  pist  qw\  Jfnoyep^^;le.liyre 

2ui  a  pout  titre J/^  grand  Pratotypeii)  •  Icqjjçl  fait  partie  M 
ivre  Gaaoniauç  apipellé  ChurÀing  ii  dç-rlà  fiçççe  fenpçftcç  Â 
c»îxmt  :  Lo-'tmu'thu  ,  Ho-^tchurtoti  3  ckftriar^it'e  ^  le  flçayç.  i^q-i 
ckmi  a  produit  le  livre ,  le  fleuve  Hoang-ho  a.  produit  la  table* 
Confucius  a  adopté  l'une  &  l'aucrê  fable 》 &  içs  a  confirméess 
4»iivectemeni:  par  fort  fuf&age*:  ； 、 

•  .  PalTons  à  la  matière .  de  pc  livre/  X^Y-king^^^rnbraffc  bôaci-r 
de  fujcts  ;  deft  comme  rEncydôpjédie  dc?s  Ojti.nôis.  On 
^eut  pourtant  rédaîre  ^  ies  xnatiexes  à  trois  içbefs  ；  favôi",  lâ 
«lëtàpEyfiquevla  Pkyfîque  &  k  Morale.  A  l'égard  de  la  Mé， 
^phyiîtjue ,  lorfqu*il  parle  du  premiçr  priùcipc ,  il  ne  fait  que 
rrfpcurjet  i^paur  ainfi  dire  ;  il  s*étcnd.  un  peu  pJus.fur  la  Pbyfir 
^uc  ,  qu*il  traite  pourtant  plus  métapbyuquenjept  que:  phy/îi- 
qaéraem: ,  dcft-^à^dire  ,'par  certaines iiiotipn$  H-i\iv€j{feUes  ；  mais, 
pôttr  la  Mobale  ,  il  en  :traité  à  fond^  n'oublia ot  rieta  de  ce  qui 
； appartient  àia;  vie  de  l'homme,  confîdéré  cdmme  feul ,  c<yîipw 
perc  de  famille,  &  comme  homme  d,Etat  Quand  je  dis  q&e 
t»r  H  vre  tcaite  de  toutes  ces  matières  j  il  ae  faut  p^s  croirç  ^  4* 
dnbôiBd'àt  régard  des  deux  premières  ^  que  cç  /bit  méthodique- 
M«n£  )6c  avec,  ordre  :  ce/n'cft  iettlemeni:  quê  pâfi  ppçafîpA ,  «fie 
ilaûsd^  morcéaux  détôc^  des  wxcçs,  &:  répanijus  çà 
Mais,  ce  qui  dans  ce  liwc  peut  être .  regardé.  çQihîne  un  q!4a- 
«ricme xhef  j.^'cft  qu'il  eft  Je  livjre  des  Sorts  5  qui  de  toute  ^nr 


一 ft 卜 Cefrfe  Fondateur  de  U  Dfnaftte  4e  Hi^. ——    

(i)  Ceft  le  Hoogr£m  》oli  U  Qhapia#  IV  4ç  \à  qiwwie.mp  Partie  du  Çl^ou- 
kiûg. 

Fff  ' 


1^1^  NO  T  I  C  E 

tîqttké  U  fefvi  aœc  prédirions.  Rieû,  n*cft  fi  oîrdiioairc  jiam  6 
heXâgràmmes  que  les  mots  de  fortuné  de  d'infocrakié» 

Mais  wmme  ce  point  eft  d'anc  tiès  grande  ûn^mtalioepiMar 
nos  affaires  j  je  vais  le  prcnrrcr  de  trois iraaiakirètj»  afin  ^qtei'Mi 

Tous  Jte  iivrtt&titiott  desOûirab&Blriji^iit  beupcDiap 
d^esaiii|>les  de  câ  fdns  mil  ^  |raKk|ae  |  hs  livre  CmonûfW 
Choù-king  ï^i  Mcommânée^  mt£  one  tMtt;  les  auacs  Hum^ 
Zc  hi  Hiftôires  Ibât  itempiitt  de  parais  vaxatiplc»^ 

«»ô  il  eàfèigne 雄 èerUMis  Sotmdè ,  dam  ic  lim  CknoaiifK»  • 
àcS  CliiyigemeKts <t),  lait  (iéchére ；  Ac tcensuienit&è 

cfet  att  ^tt&iÊhë  A  l^e^H^K  ;  m  ^  éédnit  què  idr  ^  ofteOittAi^ 
crks  y  tîn  a  ék.  Dt  'pb»^  Tço4:œott*-imiig.,  tlifcipce  de  Co" 
focius^  é!ùtit  A  kvhit  écrit  ici  leçons  ，  datas  (es  Commentureft 


^iic  ；  il  >oé  ctailL  ttn  «lit  ^ooit  vxiai  ^ . gc  leMÎc  ftOnt  amant 4e  loif 
râcks.  D'àAlears  t«iug  les  l^ihiftt{)hos,,  jul^u ，&  ocaqK  d'tti^ttiir^^ 

lAfettic)  ，錄 kitf  «Ayeta  il  û'y  a  rkm  ^qu'ils  ne  pui^àoc  {«év 
di;ne:ÈM^ 产 «MUP«^ti](«l^^p0«if  cfeflixrrenda  Smts,  -争  、 
: Cïhî^lmkMg^: ^  I ftMSttetir  de  k.iDf^lbé  dm  Tfia  * 

fes  Li'M'eb  ，ftâimk)wes  éc  les  HiAcdres  ties  âgc6  ； piéuëJmu  » 
《âb^Ur    'mémoi^^  'de  l'aûdcpuirë  、！ eû  «esctpta.  pramn^ 

*?{ëd6dft*、tfiAf  rietflttrre  &  éos  Saêts.  Enfin  deoomaâbeie 

a，à  égât*d4^*Mfe»ë  àù  Mât:、  HguiRcywté^idt  ；  ccpehibftt,  fi 
à  é&Mrd  A  îk  c^ii^K>(m<m  ^  oii  voit  clainm^iii:  ic^u'H  eft  foaiaé 
àe  la  lettre  M«  ,  qui ^ par  anconomafe ,  fignific/orr  j  &  propre- 
ment /on  ae  tortue. 


4-^ 


(ï  )  <7  dW*  <ifre ,  dans  îon  GonxHentake  iUr  l' T^ing* 
(1)  Le  Tchun  tfieou. 


P  E    li^Y  .  K  I  Nf  <；•  41^ 
Quant  à. ce  qui  regarde  le  premiejr  principe  ,  Yoici  ce 
dît  ce  livre,  Tai-td  (i)  a. eo^çndcé  deux  çffigiçs ^  ces  dçuLiç 
effigies  ont  engendré  quatre  uxiages  »  ce$  quatre  images  ont 
nç^pdréks  huit  ç^igrammç^ckfo- '  ， 
, Cela  cft  aflçz  ^ntgmaudjuc  ；  CeCl  pouKjudr  ÏI ,  faut  Tiatecr 
prêter.  Tai  -  ki  %ni/îç  grand  CQtnUc  ；  mçtaphôre  t;ir&.  des 
，oits  i  dont  la  piece  traniverfale  ，  <^ui  ea  cik  le  faîxc.»:  &%pellff 
H  X  parcequç  c,eft  k  plusiiaute  piece  du  toit  Or  ,  de  mêjçnc 
911，  tous  les  chevrons  font  appuyés  fur  le  faîte  du  roue  y  4e 
^nême  auflî  toutes  chofcs  foacappuyécsrfur  le  premier  p^ipclpé; 
H  faut  ici  obfèrvcr  foign'eufenîent  çja,U  dit  engendrer &  non 

•  Les  Chinois  interprètent  all^orlquexnfat  les  deux  :  efltfilçs 
Yf^g  &  Yn  par  les  deux  maoetea,  oyx 呈 a»  nuûere  univèrlelle 
^iviiee  en  dei^x  mais  ^  dans  le  fcns  propre  y,  elles  fignifiçik 
le  Cici &Jà  Terre.  I^es  (jiutre images déSgaenjL la  matière  pac- 
fait，  ^ Jcuik:  K  Yieiflc  (3)  i  &.  k  matière  itnpatfaite aufEjjçmie 
&  vieille,  Ceft  ainfî  que  paj;  çêttb  cJiftinjStioix  de  deiix  degrés 
de  perfeAion  &  d'impcrfctSlioa  (4) les  cicûx  mapcrcs  engen- 
drent quatre  matières.  Les  huit  tri^rammes  de  Fo-hi  dénotent 
toutes  les  chofes  de  I  'univers  ；  ravotf  le  cid  y     terre  ^  \t  fcu> , 

eaux ,  les  montagnes  ,  Ip  foiadres.^  &  eh.CQre  ,deuK  autçcis  , 
fous  Iclquellcs  toot  le  relie  eft  compris^  .  '    .、  '.、  ' 

Mais  lies  Philoiophcs  exp^fi^nt  plus claîrc^iexit  cet  axiome; 
cw  voici  ce  (ju'ils  difenc  ians  aurcune  aUégorle.  Le  grand com^ 
hU  >  Tai-ki  ,  a  engendré  le  Cîcl  Scia  Terre  >  le  CLcl  &  la  Terre 
ont  engendré  les  cinq  éléments;  les  cinq  éléiwentsont  angeiv 
4fé  toutes,  irbofes^  Ce  même  axtome  cft  rabînie  dansdpcjOTl  fc 
font  précipité.s  ksPhilofopIxcs  qdjefoaapjïdlié  j(Â/(?*/?a/ifi^J5; 


S)  Tai  ki  eft  l'air  primogène  »  qui  ,par  le  mouvement  de  le  repos , 
réfuhenc  le  chaud  &  le  froid ,  le  fee  &  l,kumi(k  &c.  a  prodiHC  les 
cinq,  élémens  qai  compofent  toutes  chofes, 

(1)  La  parfaite  Yang,  de  f  imparfaite  Ti ,  la  fubtHe  &  lagrafSerié^,  fa 
céleft*  St  U  wtùktt  ,1a  d^tê  Ôt  fàhCcwnt^ ,  U  chitid  Se  le  mid ,  k  Tfto 
.4c  riiuniîcle  j  9c  toutes  les  aihreff  qàaK^és  dblknacîcro. 
. (j)  Vigaat,afe  &  fluide. 

(4)      força  Sç  de  foibkSh  ,.qu  d*iiueafioa  ^.dc  "miflîom 

Fffij 
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car  ils  prétendent  que  ce  grand  comble  eft  la  raifon  primitive  , 
qui  ，  quoique  fans  entendement  nî  vôlonté ,  eft  absolument  le 
prémicr  principe  de  .toutes  chofes.  lis  veulent  que  ,  quoique 
cette  railon  foie  privée  d'eatemdemeiïc  &  de  vofonté  ；  elle  gou- 
vernée pourtant  toutes  chofes  ,  éc  cela  d'autant:  plus  iofailliblc- 
rtient 、  qu'elle  agit  nécefTairemènt.  Us  prétendent  enfin  ,  que 
itôut  émane  d'elle  ^  ce  que  le  mot  engendrer  fcmble  indiquer. 
Auffi  ces  Philofophes  n'héfitent-ils  pas  de  donner  à  cet  raifoti 
lef  titre  de  dame  gouvernante  ；&,  comme  Confucius  dans  le 
'£iyfe  canbtiique  des.  changements  a  fait  plus  d'une  fois  men- 
tion dur  Changed  \  c*éft-a-dire  du  fuprême  Empereur ,  8C  du 
77，  c,eft-à/dire  de  V  Empereur  ,  &  que  cependant  oa  ne  voit 
iiulîe  J)art  dans  ce'  livre ,  ni  dans  les  autres  ,  que  le  thang-ti 
ait  .engendré  la  matlefe ,  c,eft-à - dire  ，  le  Ciel  &c  la  Terre  ；  les 
Philofophes  concluent,  delà  que  le  titre  de  -Chaag-ti  ne  peut 
convenir  à  là  raiftm  pjimitive  ，  qtie  quand  îl.s'aèit  feulemefit 
du  gouvernemètit.àè  l''ûqivcr!5.  Delà  vient  que  pfufîeurs  cfèn- 
tr^ciix  âdfhéttentiV,  ttlitte  là  raifôij  pfrimitive  ，  un  génie  celéfte 
approprié  au  Ciel'  ；  du  moins  ïes  Interprètes  de  l'Empereur 
Kang-hi ,  dans  l'exàmèn  de  Thexagramme  de  \^  difperfion ^  ou 
il  eft  fait  mçtitiorï  du  facrifice^u  ÏJiang-n  ，  cherchant  là  caufé 
pour  làqiièlhe  ；  aprési  Éa' fi  ri  de  k  (Jîiperfion  ，  c*éiV-à-dire  ； -aptë$^ 
Que  ks  troubles  de  l*Empire  font  appaifés  \,  on  facrifie  aa 
Chciiig^tr,  tï\  rencîdntceilFe-ci  :<^ae  darlsr  le  çexns  de  la  ！ difper- 
ïîbh"  oh  ïes  Sacrifices  aii  Chang-çi  '{ont  foiivent!  négligés; 
fes  Efpfits  du  Cha^ng-ti  fê  nDûvanc  difperfés  j  doivent  donc 
cnfuîre  êtrè,  rafFeitoblés  par  les  Sacrifices»  .；  -  ^     ，  . 、 

？ y V，]fi:  j)bïpMÎT、  aes  PhilbiTophes  '  ^JèTut-idUt  les  âtti 
^k'ttfe;  (fô^nëtit  aa  gran J  comWele  norri  de  Tao  y  qui  ^  k  leûi: 
i:i)inpic:^ jQCiliffisrc .deZi jc'clVàr dire  ,  de  k  raifojx  primitiv" 
<ju\iurant  que  lafte  &  la  puiflTance different en.tr*eux. 

, Je  rtà  dois  pas  omettre  ici  que  le  terme  cîe.Gel  s'enrend  de 
tfoFs  façons  :'it  fignifie  îe  grand  çom|ple  3  .queI<juefoÎ5.  auflî  lè 
jÇiel  ^«^ripl^j  fpifivent  ^  .panmrjÇjqttîPi  qui  a'dmptjç^nit;  4es  génies 

1^  :giia4>4$  eoros  dif  ftroftdfe  一  U  eft  «mployé  poar  dér 
figner  ce  génie  çicwiiprJinnE>t，  felçixPhabile:  Inter  pieté  qui  a  fak 
la  concordance  des  quatre  livres  clarffiquës ,  te  Ciel  cftr  pris 
tantôt  poiir  la  raiftm  ptfmitive  ,*  tantôt  pour  la  ttlatieré  feme  , 
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8c  tantôt  pour  la  raifon  primitive  8c  la  matière  enfemble. 

A  l,égard  de  la  Phyfique  ,  ce  livre  fe  contente  d'cxpofcr  le 
travail  adhuel  de  la  terre  ,  &  de  le  parcourir  par  faifons  ， 
comme  on  le  voit  dans  le  texte  fameux  qui  commence  ainfî  : 
Ti  ,  c'eflr-à-dire  l'Empereur  ,  fore  du  trigramnie  de  rébranle^ 
mcût  &c/;  car ,  par  le  terme  Ti  ,  les  Interprètes  entendent  1^ 
Chang-ci ,  &  les  anciens  Interprètes  ，  l'Empereur  Fo-hi ,  qui , 
comme  nous  avons  déjà  dit  ，  a  été  élevé  à  la  dignité  de 
Chang-ci  du  fécond  ordre.  £nfuite  le  texte  commençant  par  le 
printems  ,  auquel  répond  le  trigramme  de  l'ébranlement  , 
conduit  fon  CLang-ti  par  les  fept  autres  trigrammes  de  Fo-hi  ^ 
&  le  mené  ainfi  par  les  huit  faifons  de  l'année ,  jufqu'à  la  fin 
de  l'hiver  ；  décrivant  par  ordre  ce  qae  la  Nature  opcre  pen-? 
danc  chaque  trigramme,  ou  faifon  de  Vannée.  De  plus,  comme 
ils  rapportent  les  changements  annjiels  des  faifons  à  la  matière 
imparfaite  ,  c*cft-à-dire ,  au  froid  Se  à  rhumide  ^  &  à  la  ma 二 
tierc  parfaire ,  c'cft-à-dire  ，  au  chaud  &:  au  fee  ;  ils  pofenc  auffi 
pour  indubitable  que  la  itratierc  parfaite  ，  ou  le  chaud ,  com* 
xnence  précifémcnt  au  foifticed'hiver  :  que  delà  en  avant ,  elle 
acquiert  chaque  mois  un  nouveau  degré  de  force ,  jufau'à  ce 
ou^ellc  foit  parvenue,  en  fix  mois  &c  par  fix: degrés,  au  lolftice 
o  été/Enfuke  ao  chàudfuccede  le  froid ^ qui  commence  au  ]o\xx 
même  du  folfticed,été》 &  qui  ne  parvient  au  fixieme  degré  de 
perfe£kioa  qu'au  bout  de  fixinoîs，c,eft-à-dirc，au  folftice  d'hiver, 
après  quoi  le  cbaud  recommence  fur-Ie-chramp  { i  ).  Ceft  pour- 


. (i)  La  matière ,  ou  la  vapeur  parfaite ,  croît  toujours  depuis  le  folftice 
'd*hivef  ;ufqa*au  folftice  dcté ,  & piatvienr  ïe  jônr  cfu  folftice  d'été  au  fi-) 
xieme  &  dernier  de^réxîe  force.  La  matière  on  ta  vapeur  imparfaite 
croît  de  même  depuis  te  folftice  d'été  jafqu^â:  celui  d'hiver  ,  où  elle  ac- 
quiert le  fixieme  &  dernier  degré  de  force.  AinCh  c'eft  aux  deux  folftices- 
^ue  fe  faic  la  divifîon  Se  la  féparation  de  U  vapeur  parfaite  &  de  1  iïppar- 
. faite.  Le  jour  du  folftice  d'hiver  ,  k  vapeur  imparfaite  eft  pure  ，  &  ne  tient 
jriért  de  la  parfaite.  De  même  le  Jour  du  fofftice ,  d'été  la  vapeuT  parfaire 
eft  pure ,  '8c  Cans  aucoh  mélange  de  l'imparfaite  r  aux  niKr.e$  tetm  <fe 
l'année  elles  C  m  un  peu  mêlées  enfemble.  La  vapeur  parfaire  «Se  impar- 
faite different  entr'elles ,  mais  aux  <feux  loFftices  leurs  extrcmitésTé  foi- 
gnent  、  fune  finiilaiK  &  l，aun:e  c<ïmtneiiçant;  Ainfi  tantôt  ces  <feux  va.- 
peurs  fe  joignent ,  &  tançât,  elles-  $*éloi^nenc  l'une  de  rautre» 
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quoi  ils  divifcnt  chaque  iîgne  du  zodiaque  en  fix  parties ^attri^ 
buant  à  chaque  fixieme  partie  de  figncs  la  dominatioa  d'iui  he- 
xagramme  ；  mais  comme  ks  héjcagramiaes ,  font  au  nojnbw  M 
64  ，  6c  que  les  dûttzeitgncs ,  diriCés  çbiçm  en  fix ,  font  y^i  p«rckt# 
ils  iuppléent  aifémcQt  ,  par  uoe  .opérackœ  particulière  j  à  ce 
qui  manque  à  régaiité  de  ces  nombres»  Mti»  ce  cft  p^kik 
lieu  d'en  parler  :  d'ailleurs  eoutr  ccxte  opéfaÛQa  cft  piMft«M03l 
arbitraire  de  imagînaîre.  Telles  foiK  les  bag^tdles  y  quoiqu'io^ 
dignes  de  la  gravité  de  rAftcoaoïme  t  que  les  Chinois  oot 
adoptées  ，  &c  qu'ils  ont  ittférécsv  comme  ils  le  foat  encMe  è 
prëleM  dam  prefquc  toutes  les  Tables  Aftf<Kiomique$  y  aiw 
tout  rëcalage  4^iin  calcul  pénible  ，  comme  gpm  qut  dWifent  le 
zodîaqoe  ，  6c  tout  autre  cercle  y  en  565  degrés  Se  environ  un 

Le  Livre  Gmoniqicie  des  ChaAgem^Qts  traite  auffi  des 
Efprits  ,  qu'il  appelle  taotoc  Kuci^cbm ,  â£  quelquefois  Çhim 
Simple menL  £a  voici  deux  textes  :  l'un  alKrœe  que  tome  la 
vertu  d'agir  qu'ont  les  Kuei^kin  vient  de9  nombres  >  r autre 
s'exprime  ainfi  :  Cking-giu^y^chin-che-kiaOi  j  c*eft-à-dire  ••  les 
faints  perfannages  étc^liffent  Us  loix  à  la  faveur  des  Efprits  ； 
ôc  plus  clairement  :  /âs faints  emploient  la  reltffiw  &  U  çrainu 
des  Efprits  ^pour pcrfiiader  aux  Peuples  cb/ètrvcncc  dos  Loix^ 
Je  ne  me  fouviens  pas  bien  de  ce  ouc  les  Interprètes  àiQtnt 
fur  ce  texte  ；  niais  c*cft  peut-être  ac  cet  apophtegme  qu'eft 
venue  l'erreur  qui  a  iafeâé  rcfprit  des  Chinois  ；  (avoir  ^  que 
toutes  les  Religions  font  bonnes  ,  quelques  diverfes  &  oppo- 
fécs  qu'elles  foient  entr'elles ,  chacune  d'elles  étant  bonne  pour 
】e  Peuple  qui  la  fuie  j  ç%t  cÛfent-ils ,  elles  ii*ant  été  publiées 

f，ar  leurs  Infticuceujrs  4ans  la  vue  de  porter  ks  Peuples  ^ 
a  vertu.  De，là  auffi  cft  peut-être  venu  que  ptufieuxs  Empe- 
reurs ont  fuppofë  des  prodiges ,  pour  s'attacher  davantage  les 
Peuple"  enrr*autres  les  Empereurs  des  Dytiafties  Tane  (1)  fie 
.Song  (r).  Ils  tâchèrent  de  perfuader  aux  Peuples ,  par  acs  pro- 
diges  fuppoféç^  qu'ils  étoienc  fortis  d'une  race  prçfque  Divine  ；  & 


(0  Le  comipencement  de  ta  Dynaftîe  Tang  eft  en  61^. 
(0  Celui  de  la  Dynaftie  Song  eft  en  ^€0. 
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<ltti  çltis  eft ,  idcuk  Ehipcrcurt  <le  la  Dyoaftic  Song  publièrent 
haiicemctH^  îl  y  a  ^eaviroa  i^ao  anas ,  qu'il  ^ok  tombé  <iu  Ckl 
^ka  liv«ls  <<|u*îls  Aom^TMCD c  cttbMnêmies  çtar  des  (acnfices  &:  dés 
itt^lkncteans  ^  qiittqite^iiblon  le  témoignage  de  rHifttrirc ,  ils 
«ttufettc  i6cé  éorics  <l«leur  :prapfic  loodfatxtelneiic  par  des  impof- 
««rs  à  gagM.  U  eft  i^rai  ^  le  pnenuertifaet  deux  kéfica  d'abord 
At  C€  <ju41  <2vék  à  faite ,  ittsÀpàUDt ,  patun  bel  attemat ，  d*en- 
tondt  la  -oeniure  pubikfoe^  mais  'ayakit  confuké  lÀ-defHis  un 
I^bAxphe ,  qiii ,  mmc  touoe  répôtife  ，  lai  cita  i'apophtegme 
J^nit.tm  a  |>fttië ,  u  ic  coafir 胆 dans  fâ.  réfolution  ，  &  com- 
xneitça  aui&tôt  à  Éficëciiter  fon  |xrojer.  C，eft  auffi  delà  que  je 
'CO(Eijeâure  ^u'eft  venue  la  fable  du  livre  empreint  fur  le  dos 
d'une  torcucyâc  celle  du  dragon.  de  Foki,  6c  même  l'ufage 
'des  forts, 

A  l'égard  des  nombics  ，  dtmt  j'ai  déjà  couché  quelque  chofe 
pzSkff,^  Coïkiacbks  en  parle  amplement  dans  le  Livre  Ca- 
noûîque  <ks  Changements ,  6c  particulièrement  des  dix  prc- 
nxielrs  nombres  ，  clone  les  ciûq  impaires  font  céleftcs  &  parfaits , 
&  fcs  <mq  ipairÈB  font  tcrrcftrcs  &  imparfaits.  Les  cinq  nombres 
cëkfbcs  *  i，3,5，7,p，  font  la  fomme  de  25  :  les  cinq  nom- 
bres torreftrcs, 4 , 《, 必， ro，foBit  celle  de  30  :  ces  deux 
ïùtnmcs  ^ékknméos  donnent  ，k  nombre  de  55 ,  qui  eft  le 
nême^vitxrekti  4és  verges  tm  Bagaettes 》 au  moyen  desquel- 
les on  déduit  les  iforcs  du  Livpc.Canoniquè  des  Changements  ; 
mais  au|>aravaiit  on  rejecte  baguettes^  t^nfuitc  une  autre 
{K)ar  des  raifons  tom-à-^fatc  frivoles  :  il  n'en  reftc  donc  plus  que 
49*  Ces  49  baguettes  combiniées  divcrfemcnt  par  trois  opéra- 
tions diéfôtentes,  donnent  tinefetite  ligne  parfaite  ou  impaj^- 
: faite  ;  a|)tès  <iix*^utt  opérations  de  cette  forte,  qui!  feroit 
trop  long  de raportcar  ici  ，  &  que  décrites  ailleurs^  il  rëfulte 
fix  petites  lignes ,  6c  par  conféqucnt  tm  hexagrammc.  On 
cherche  cet  faexagramme  dans  le  Livre  Canonique  des  Chan- 
gements , enîfarce  on  Ik  ks  notes  qui  le  fui  vent,  &  delà  on 
conclut  <jucl  fera  Vévénemcnt  de  ce  que  l'on  projette.  Dcs^ 
dix  premiers  nombres ,  les  uns  font  commençants ,  les  autres 
•consommants  ••  delà  fe  tire  la'  génération  des  éléments.  Le 
Ciel ,  par  l,unité 》 commence  l*cau  ；  la  Terre  ，  par  le  nombre 
£x ,  la  confomme  ；  6c  ainiî  des  (]^uatre  autres  Eléments. 


4i6  NOTICE 

Il  eft  terns  de  paflcr  à  la  génération  des  hexagrâmmc^c  La 
matière  fe  divifc  en  deux ,  deux  en  quatre ,  quatre  en  huit  , 
huit  en  feize  ，  feize  en  trente^deux ,  trente^deux  en  foixànte- 
quatre  ••  là  on  s*arrête ,  afin  qu*il  y  ait/eulemenc  foixantc-quar 
tre  hexagrammes.  Ceft  à  proprcmenr  parler  uâe  progreflîon. 
géométrique ,  que  l'on  'peut  poufîer  à  l'infinie  Mais  ert  coat 
cela  qu'y  a-t-il  de  folide  ？  quelle  eft  cette  génération  des  élé- 
ments ？  &  quels  font  les  cinq  éléments  qui'  cngendreût  & 
compofent  coûtes  chofes  ？  Car  certainement  deux  d*cntr*eux , 
le  bois  éc  le  métal ,  n'entrent  aucunement  idaas  la  compofîtion 
de  toutes  chofes.  Cependant  ils  croient,  qu'ils  y  entreat  fi. bien,, 
que  même  ils  impriment  quelque  chofc  d'eux  dans  les  âmes 
humaiaes  ；  car  c'efl:  un  dogme  reçu  de  cous  les  Interprètes ,  ôc 
même  des  Anciens,  que  les  cinq  vertus;  fa  voir,  la  charité ,  la 
jufticc  j  la  civilité  ,  U  prudence  èç  la  foi  ，  dérivent  des  cinq 
-éléments  :  comme  la  charité  ，  du  bois  ；  la  juftice  di|ii|fiécai,  Sc 
ainfî  des  autres.  Qu'y.a-c-il  en  tQUC  cela  qui  n'éloigne  reforit 
、 de  la  connoiflance  du  vrai  Dieu  &du  premiçr  Principe  ？  Les 
huit  trigrammes  de  Fo-hi  ne  préfentent  à  l'efprit  que  huk 
- chofes  ；  lavoir ,  le  ciel  ，  la  terre  ，  le  feu ,  les  eaux  de  dçux  gea- 
- res ,  les  montagnes ,  &  le  rcftc  de  pareille  nature  ;  mais  il  n'y 
: a  pas  un  mot  de  Dieu  ou  du  premier  Ptincipe  de  toutes  cha- 
fes. Les  foixante-quatre  hexagrammes ,  qai  font  compofés  des 
huit  trigrammes  o£hiplés,  n'en  peuvent  dire  davantage-  Cette 
génération  des  cinq  éléments  par  les  nombres ,  n,eft-eUe  pas 
une  f>ure  chimère  ？  Ccn  eft  tellement  une,  qu*il  y  a  lieu  de 
' s'étonner  que  des  hommes  qui  ^xomme  les  Chinois ,  voicnttrès 
-clair  dans  les  chofes  humaines  &  politiques,  puiâent  être.fi 
， aveugles  pour  les  chofes  naturelles  ；  car ,  que  ces  Chiûoijs  aient 
àc  la  péaétration  &  de  la  fagacit^  ipour  ce  qui  regarde  les 
， mœurs  &  le  gouvernement  des  Empires  ，  c*eft  de  quoi  on  ne 
- peut  douter,  &  dont  on  fera  convaincu  par  l'exemple  luivant,qui 
une  verfion.  de  run  des^fbixante-quatre  hexagraixinies  ，  cjtti 
^  ttâitc  de  rhumilité.  J'en  ai  traduit  mot  à  mot  les  textes  co- 
tiers  ；  j'ai  roulement  abrégé  la  paraphrafe  des  Interprètes  de 
l!Empereùr  Kang-hi ,  me  contentant  d-én  tirer  ce  qui  étbit  ab- 
folument  néce/Uirc  pour  rintelliçencc  des  textes^  Cependant , 
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quoique  je  me  fois  fervi  modérément  de  l'autorité  des  Inter- 
prètes, il  fera  libre  au  Leéleur  de  laiflTcr  ce  que  j^rn  ai  cité , 
afin  depouvoir par  lui-même  juger  du  texte  fcul  ；  mais,  avant 

― pafler  à  cet  hexagramme  y  difons  encore  un  mot  fur  ce 
livre, 

Tout  le  Livre  Canonique  des  Changements  (i)  étant  con- 
dans  les  huit  crigrammes  de Fo-hi ,  comme  un  arbre  dans 

femence ,  je  crois  qu'il  ne  fera  pas  inutile  d'en  donner  une 
explication  plus  précife.  Vcn-vang  joignit  aux  huit  trigram- 
ines  de  Fo-hi  autant  de  mots ,  par  lefquels  il  défigna  le  Ciel , 
la  Terre ,  les  eaux  courantes ,  les  eaux  dormantes ,  le  feu ,  les 
montagnes,  les  foudres  &  les  vents.  Je  dis  qu'il  défigna ,  car 
les  mots  qu*il  y  ajoura  ne  fignificnt  pas  proprement  le  Ciel , 
la  terre  ，  &c. ,  mais  feulement  leur  vertu  :  par  exemple ,  KUn 
fignifie  proprement  la  force 》 ou  la  vertu  infatigable  du  Ciel , 
par  laquelle  il  continue  perpécuellemenc  Tes  révolutions.  Kutn》 
c^eft-à-dire ,  foumiflîon  fignifie  la  vertu  propre  delà  terre,  par 
laquelle  clic  fe  fou  met  &  obéit  fans  ceUe  au  Ciel,  Ktn  fignific 
proprement  fiabilité ,  ce  qui  eft  la  vertu  des  montagnes  par 


( i)  Le  Livre  canonique  des  chan«mens  cpntienc  huit  Trigrammes  \ 
favoir  ,  le  Tiigramme  a  a  Ciel  ，  Se  celui  de  la  Terre,  qui  font  le  pere  Ce 
la  mere  des  autres  ^  &  (ix  enfans ,  c'éft  à  dire ,  les  autres  fix  Trigrammcs  » 
qui  font  engendrés  des  deux  premiers  j  favoir ,  l'eau ,  le  feu ,  les  foudres, 
les  vents,  les  montagnes ,  &  les  eaux  dormantes.  Le  feu  &  l'eau  ne  fe  nui- 
fem  pas  encr  eiix  ；  les  tonnerres  &  les  vtnts  ne  fe  contrarient  pas  les  uns 
les  autres  ；  les  montagnes  &  .Ies  eaux  dormantes  fe  communiquent  mu- 
tuellement leurs  vapeurs  ;  Se  ceft  ainfî  que  fe  fonr  les  converfions  &  les 
générations  •  &  que  coures  chofes  deviennent  parfaites.  11  faut  obferver 
que  par  les  deux  premiers  Trigrammes ,  le  Ciel  &  la  Terre  qui  font  le 
çere  &  la  mere  de  toutes  chofes  i  &  par  les  fix  autres ,  l  eaa ,  le  feu  j  les 
Foudres  ,  les  vents ,  les  montagnes  ,  &  les  eaux  dormantes  ；  qui ,  comme 
engendrés  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  font  cenfés  ctre  leurs  fix  enfans 》 font 
figurés  par  autant  d'images.  Le  Ciel  &  la  Terre  unilTein  leur  femence  , 
&  par-l^  fc  trouve  entr'eiix  la  diftinftion  du  mari  ^  de  la       me.  X*e 
foleil  ，  la  lune  ,  les  foudres  ,  les  vents  ，  les  montagnes  &  les  eaux  dorman- 
tes >  font  les  Efprits  ou  les  vapeurs  honorables  de  leurs  fix  enfans  ••  ce  font 
ceux-là  qu'on  appelle  les  fix  vénérables.  Les  étoiles ,  les  fignes  du  Zodia- 
que , leau  ，  le  teu ,  les folTés  j     cmux &  badins  d'eaux  ,  font  les  inu- 
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bale. 

On  doit  entendre  la  même  chofe  des  autres  mots  2c  de  leur 
fignîfîcation.  Or,  en  tout  cela , il  n,y  a  aucune  trace  du  pre- 
mier principe;  &  cependant  ce  livre  pofc  pour  premier  prin- 
cipe de  toutes  chofes  le  Ciel  &  la  Terre  ；  car  fous  l'hcxagramme 
du  Ciel  il  y  aces  mots  :  Ta^tfai-kienyuen  ！  Kan-voe-  tfu-tchi^ 
y-chi ,  c'eft-  à-dire 》 Que  la  vertu  commençante  du  deleft  grande  i 
toutes  chofes  tirent  décile  leur  commencement.  De  même  ，  fous 
rhexagramme  de  la  Terre  ，  il  y  a  :  Ta - tfai - kuen 藝 yuen  ！  f^an- 
voe  tfu-tcki-y-tching ,  c'cft-à-dirc ,  Que  la  vertu  commençante 
de  la  Terre  efi  grande  ！  toutes  chofes  tirent  décile  leur confomma^ 
don.  Delà  vient  que  le  Ciel  eft  appellé  par  les  Chinois  le  Pere 

toutes  chofes  ，  qui  donne  le  commencement  à  tout;  &  que 
】a  Terre  eft  nommée  mérequi  nourrit,  élevé,  perfeâ:ionne  &: 
confomme  toutes  chofes.  Cependant  ils  ne  peuvent  être  l'un 
autre  ，  ni  l'unique  ni  le  premier  principe  ；  &  d'ajjleurs  ， 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  le  premier  principe  abfolu  cft  le 
grand  comble  ,  qui  a  engendré  le  Ciel  &  la  Terre  :  ainfî  dans 
Ta  Table  de  Fo-hi ,  il  n,eft  fait  mention  nulle  part  du  premier 
principe  de  toutes  chofes  ；  néanmoins  plufieurs  Interprètes 
prennent  quelquefois  le  Ciel  pour  le  grand  Comble  ,  &:  fur- 
tout  fa  vertu  Kien  ；  fans  douce  parceque  le  Ciel  eft  le  plus  grand 
&  le  plus  élevé  de  tous  les  çorps ,  &  que  c,eft  en  lui  qu'éclate 
principalement  la  pui fiance^ &  la  fplendeur  du  premier  prin- 
cipe. * 

Venons  a  préfent  à  rhexagramme  (i)  que  j*ai  cité.  L'hcxa- 
cramme  de  Phu milité  eft  formé  de  deux  trigrammes  ,  dont 
Fun  eft  externe  &c  Supérieur  ，  c'eft  Kuen  ")，  c'cft-à-dirc,  fou- 
miffion  de  la  terre  ；  l'autre  eft  interne  &  inférieur ,  c'cft  Ken  (3  ) , 
c* eft-à-dirc ,  ftabilicé  d'une  montagne.  Ainfî,  dans  cet  hcxa- 
grammc  ，  ou  emblème,  un  mont  élevé  ou  caché  fous  la  terrç  ^ 


' (i)[U  eft  tiré  delà  cinquième  Sedioft  de  IT-king ,  p.  i.Onle  voit  gravé 
fur  la  Planche  4  ,  n®.  9  ]• 

(1)  Voyez  ibid,  à  la  lettre  h.  du  n^^  7. 

0)  Ibid,  à  la  lettre  g,  du  n®,  7, 
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figure  un  honnête  homme  qui  demeure  fermc  en  lui-même , 
pendant  qu'au  dehors  il  s'accommode  &  s'alFujetcic  à  l'état  des 

Texte  (i). 

L'humilité  (ijfurmonte  tout;  le  Sage  arrive  au  but. 

Interpilétation. 

Ven-vang  mit  dire  que,  rhumilité  eft  une  vertu  que  rien  n,aiy' 
rete ,  quineconnoît  point  d'obftacle ,  &C  qui  conduit  tout  à  une 
licurcufe  fin.  Ceft  pourquoi  le  Sage ,  qui  ne  reconnoîc  point  en 
fpi  la  vertu  dont  il  cft  doué ,  qui  paroît  ignorer  fes  belles  ac- 
tions, parvient ,  par  fon  humilité ,  au  but  de  la  fagefle  &  à 
raccompliflcment  de  fes  delTcins. 

T  E  X  T 

Le  Toiian )  c*cft- à-dire 》 lafentcncc  ou  dëciilon  définitive  de 
Confucius  fur  ce  Koua，  dit  :1a  rai  fon  (3)  du  Ciel  eft  éclatante,. 
&  s'abaifle  jufqu'à  la  terre.  La  raifon  de  la  terre  cft  humble  , 
&  s,éleve  en  haut.  La  raifbn  du  Ciel  diminue  ce  qui  eft  plein 
( &  élevé  ) ,  &  augmente  ce  anî  eft  bas  (&  petit  )•  La  raifon  de 
】a  terre  détruit  ce  qui  cft  (  élevé  &  )  plein ,  &  fait  flucr  ce  qui 
eft  bas  (  &  fournis.  )  Les  Kuei-chîn  (  Efprits  )  nuifent  à  ce  qui 
eft  plein  (&  élevé),  &  font  du  bien  à  ce  qui  cft ( petit ) 
bas.  La  raifon  de  l，homme  hait  (  celui  )  qui  eft  plein  (  de  foi  ) ， 
&  elle  aime  celui  qui  eft  humble.  Ùhumillté  efthonorée&  écU- 
tantc  ；  clic  eft  abaifTée  ，  &  ne  peut  être  furmontée  ；  elle  eil 
la  fin  du  Sage. 


(i)  Ce  que  l'on  appelle  Texte  ici  eft  le  commentaire  de  Ven-vang ^  de 
Tcheou-kong  &  de  Confucius',  que  loa  a  enfoice  commenté  &  incef*. 
prêté  d'une  manière  plus  étendue.  •  • 

(i)  En  chinois  Kien  veut  dire  humble ,  celui  qui  ne  s'enorgueillît  point 
de  ce  qu'il  poflede. 

{ 3)  Dans  ce  Texte ,  raifon  eft  exprimée  pftr  Tao. 


NOTICE 


Interprétation. 

Confucius  dit  :  Lliumilité  n,eft  pas  feulement  la  vertu  de 
rhomme ,  elle  l,eft  auffi  du  Ciel  &  de  la  Terre-  Ce  n,eft  que 
par  leur  foumiflîon  (  réciproque  )  que  le  Ciel  U  la  Terre  trou- 
vent en  eux  de  quoi  engendrer  &  corrompre  toutes  chofes  , 
en  quoi  leur  vertu  éclate  pleinement.  La  terre ,  quoique  fituée 
au  plus  bas  lieu,  dès  qu'elle  a  reçu  du  Ciel  les  tems  (  progrès 
aux  faifons  ) ,  renvoie  en  haut  (  par  une  humble  reconnoiflan- 

) ,  les  vapeurs  qui  forcent  de  ion  fcin.  Ceft  ainfi  que  le  Ciel 
envoie  en  bas  fes  influences ,  pour  faire  naître  &  croître  toutes 
thofes ,  &  que  la  Terre  renvoie  en  haut  fès  vapeurs  ^  qui  s'u- 
niffant  aux  influences  du  Ciel  ,  achèvent  toutes  chofes.  Si 
le  Ciel  &  la  lierre  ont  befoin  de  foumiffion  ponr  exercer  leur 
vertu  générât! ve  3  combien  plus  les  hommes  en  ont-ils  befoi» 
pour  exercer  leur  vertu  ！ 

Expliquons  ceci  plus  amplement  :  Dès  que  le  folcil  eft  par- 
yenu  au  méridien ,  il  panche  vers  fon  couchant  ；  dès  que  la 
june  eft  pleine ,  elle  décroît,  puis  difoaroît  ；  au  froid  fuccede 
le  chaud,  au  chaud  fuccede  le  froîd.  Dans  toutes  ces  chofes  la 
raifon  du  Ciel  diminue  ce  qui  eft  plein  (  ou  complet } 》 &  aug- 
mejite  ce  qui  eft  bas  (&  petit),  La  Terre  abat,  renvcrfe  &  dé- 
tr—  ce  qui  eft  plein  &  élevé  (  comme  les  montagnes  &  les 
collines  )  :  au  contraire  elle  augmente,  &  incite  à  couler  ce 
qui  eft  bas  &  fournis  (  comme  les  eaux).  Les  Efprits  en  fpnt  de 
même  ；  ils  fe  comportent  de  celle  manière  envers  les  hommes  > 
que  les  gens  hautains  &  pleins  de  cupidité  tombent  dans  beau- 
coup de  malheurs,  &  que  les  gens  modérés  &  tempérans  par- 
viennent à  un  état  heureux.  A  l,égard  des  autres  chofes ,  ils 
.font  que  ce  qui  eft  floriflant  &  v^cmreux  fe  fanne  &  fe  flétrit 
peu  à  peu ,  &  que  ce  qui  eft  pafTé  &  corrompu  fe  renouvelle 
&  revit.  Ceft  ainfî  qu'ils  miif^nt:  à  ce  qui  eft  plein  (&  élevé  )， 
^  font  du  bien  à  ce  qui  eft  bas  (&  petit).  Enfin  ceci  paroitfa 
plus  clairement  dans  rhomme.  LTiammc  haïe  néceflairemenc 
(lux^m  font  orgueilleux  &  pkins  ( d'eux- mêmes  ),&il  aime 
néceflairement  ceux  qui  font  humbles  &  fournis.  ；  car  ce  n'cft 
par  choix  ou  délibération  qtfil  aime  ou  qu'il  hait  en  eux 
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-CCS  qualité^;  mais  cet  a  en  our  ou  cette  bainc  s'introduifènt 
d'eux-mêmes ,  étant  excités  uaturellement  par  les  humbles  0)i 
par  les  fuperbes.  Par  conséquent  ，  fi  un  homme  humblé,  cont 
titué  en  une  grande  dignité,  fe  maintient  humble  ^  il  devien- 
dra encore  plus  illuftrc  par  fon  humilité.  Si  étant  placé'dans  le 
plus  bas  rang,  il  ne  rcfpire  que  l'humilité  ，  il  s'attirera  l'a  m  our 
tPun  chacun.  Ce  font  là  autant  de  moyen?  par  lefquclsj^hon- 
uête  homme  conduit  à  la  fin  défirëe  ia  vertu  &  (es  defleins. 
En  eénéral^  un  hoinme  arrogant  &c  plein  de  foi  ^  s'attire  l'a- 
vernon  de  fës  plûs'proclics  mêmes  ,  &  la  Tenu  de  l'humilité 
renouvçllée  de,  jour  en  jour,  fe  concilie  rameur  de  tout  le 
monde.  Or  le  Ciel ,  la  Terre  &  les  Efprits  peuveht-ils  aller  au- 
delà  de  ce  qui  plaîc  au  cœur  de  l'homme  ？ 

Texte. 

Le  Touan  dît  :  Des  montagnes  fous  terre  ，  humilité.  L'hon- 
nête homme  fe  fert  (  de  l'humilité  )  pour  diminuer  le  trop;  6c 
augmenter  le  trop  peu.  Il  pefc  l'un  &  l'autre  ,  il  les  met  en 
équilibre. 

Inter  puiTATiON. 

Confucius  die  :  Cet  emblème  de  la  terre ,  qui ,  quoique 
fîtuée  au  plus  bas  lieu  ，  tient  cachée  dans  fon  fcin  une  haute 
montagne ,  eft  propofé  pour  modèle  à  l,honnête  homme,  afin 
^u'il  évite  foigneufement  de  fe  trop  confîdërer  lui-même ,  & 
ce  méprifer  les  autres  ；  car  il  y  a  fur  ce  fujet  une  certaine  rai- 
ion  d'équilibre  (  ou  de  juftice  )  ，  contre  laquelle  on  pèche  or- 
dinairement ^  ou  par  le  trop  en  s'élevatit.,  ou  par  le  trop  peu 
-Cn  s'abaiflant.  Ceux-là  feuls  en  font  exemts ,  qui  retranchent 
cçc  excès  d'oftentacion  Se  de  gloire ,  6c  répriment  leur  cœur 
par  l'humilité  ；  qui  s'étudient  à  augmenter  en  eux  le  peu  qu'ils 
ont  de  foumiffion  ôc  d'humilité  ,  ôc  qui ,  dans  le  plus  bas  ran^  , 
cherchent  encore  à  fe  mettre  au-deuous  des  autres  ；  k  quoi  ils 
parviefineht ,  lorqu'en  pcfant  Sc  examinant  les  tliufcs  qui  leur 
dont  communes  auffirbien  qu'aux  autres^  ils  dif^ribuciit  ^qui- 
tablcmenc  aux  autres ,  comme  à  cQ^rinêmeSyCe  qa'îU  trouvent 
de pefanc  ou  de  léger,  gardant  en  cela,  cane  pour  les  aucre^ 


4ZX  NOTICE 
que  pour 《ux  ,  (  les  loix  de  )  l'équilibre ,  &c  les  regies,  de  la 

•  Texte. 

La  premiere ( ligne }  des  Gx (  oa  des  Imparfaites  )  (i)  :  <}uc 
l'honnête  Homme  humble  ，  humble.  Ce  fervc (  de  rhumilicé ) 

tour  traverfer  le  grand  fleuve.  Sort  fortuné  ！  Uimaj^e  dit  : 
'honnête  hommç  humble ,  humble  j  fe  baiilè  pour  paicre* 

Intekpr.£tation« 


Cette  premiere  ligne  eft  k  plus  baffe  du  trîgramme  înfô- 
rîcur  ；  c*eft  pourquoi  elle  repré(cnte  un  honnête  nomme»  deux 
fois ,  ou  partaicement  humble  ；  qui  fe  trouvant  aidé  8c  favorifé 
de  tous  9  peut  entreprendre  &  exécuter  heureufement  les  chofes 
】es  plus  difficiles  &  les  plus  épineufes  :  c*eft  ce  que  dit  Tchu- 
-vcn-kooîg  ；.  mais  Coofucius  en  établie  la  caufe ,  en  ce  que  cet 
àomme ,  y^iiment  &c  finceremenc  humble ,  fe  nourcic  de  1^ 
iTcrtu  conlinc  d'un  alimcnc. 

T   E    X    T  I. 

La  féconde  des  fix.  L'humilité  éclatante  (  devient  )  jufte- 
mcnt  fortunée.  L'image  die:  L'humilicé  éclatante ^  fort  jufte 
fortuné  ！  gagne  le  ^nd  du  cœur. 

Interprétation^ 

Tchcou-kong  dit  :  La  féconde  ligne  des  fix ,  comme  érant 
au  rang  des  imparfiiitcs ,  eft  palrfc  ，  &  mbile  (  ouf  douce  )  ；  elle  re; 
pt éfcntetin  honnête  homme fortnnt  du  ^]us  basdéçré^&qiii  eft 
conduit  dé  là  vîc  privite  aux  honiiéurâ ,  sttï  fon  de  là  rtnommét 
lui  vie  de  la  gloire  ；  comme  dortc  cet  homfne  fe  trouve  favorifé 
du  Rcri》,q"i  çft  défîgné  par  la  cinquième  ligne  du  feCùùdonh 


fi)  II' faut  Ife  tetïbtivtnîr  ôué  Ids  nombres  împarfâits  (ont  les  fibitArt* 
3  «>mme  k|  lénomBre     :  96  ^oe  l^s  |ai?/aiu  font  imfAV^  CQtmtt 
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gramme ,  ou  du  trigramme fLipéncur  ；  (car  lafccondc  ligne  eft 
fcmblablc  à  la  cinquième  en  fituàtion  &:  en  qualité  )  ；  que  de 

})lus  il  a  pour  foi  lamitié  &  la  bienveillance  du  Peuple,  dë- 
Igné  par  la  premiere  &  la  plus  bafle  ligne ,  & au'il  sclt  acquis 
l'un  &  l'autre  par  une  conduite  réglée  fur  la  droite  raifotî ,  il 
pas  étonnant  après  cela  fî  toutes. chofes  lui  réuffilTcnt  heu- 
reufement,  Confucius, commentant  Tcheou-kong,  dit:  L'hu- 
milité  éclatante  eft  juftement  fortunée,  parcequ，eUe  n、a  pas 
recherché  la  réputation  &  la  gloire ,  mais  au*elle  ,lcs  a  acqui- 
ses ( fans ,  deflcin  ) ,  étant  d'elles-mêmes  lorries  du  fond  du 
cœur  oil  réfîdc  la  véritable  &  fîncerc  vçrtu. 

Texte. 

\  La  troifieme  des  neuf.  Humilité  qui  a  rendu  de  grands  fcr- 
vkes.  L'honnête  homme  a  une  fin  fortunée.  L^image  dit  :  Un 
toniiête  homme  qui  a  fendu  humblement  de  grands  fer  vices: 
cft  approuvé  de  tous  les  Peuples. 

ÏNTEIlPRiTATION* 

La  troifieme  ligne  des  neuf  ^  ou  des  parfaites ,  eft  impaire 
&  dure  (ou  forte  &  confiante)  :  elle  défigrie  un  hohnêtc 
tiomme  élçvé  aux  plus  grands  emplois  ；  car  elle  cft  la  plus 
hante  du  trigram/nc*  Les  Minifies  des  Empires  s*étuclicnt  à 
rendre  àc  bons  fer?ices  à  VEtzt  par  la  manicre  dont  ils  gèrent 
1^  affaires  ；  mais  combien  s'en  trouvent-ils ,  qui  après  les  avoir 
fcien  gérées,  fc  réfugient  dans  l'humilité  ！  Or  cette  ligne , 
comme  étant  parfaite  &  la  plus  élevée  du  trigramme ,  défigne 
honnête  homme  qui  cft  parfait  &  élevé  à  la  plus  haute 
dignité.  Cet  homme  donc  ayant  de  la  vertu  &  de  l'autorité, &: 
étant  agréable  à  fes  Supérieurs  &  àfes  inférieurs,  rend  de  très 
grands  ferviccs  k  l'Etat  ；  mais  loin  d'en  devenir  infolenc,  il  fe 
retranche  dans  ITiumilité  contre  les  louanges ,  &  fait 《 avejc 
foin  )  toute  oftentatîon  :  dc-Ià  vient  que  tomcs^  les  chofes  lui 
réaffiflent  jufqu'à  la  fin.  Confucius  dit  "  Certainement 
rhumilité  cft  difficile  à  pratiquer  à  tous  les  hommes  ；  mais  clic 
encore  plus  à  ceux  qui  ^  par  leur  bonne  adminiftra- 
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tion  ,  ont  bien  nicrité  de  l'état  Au  reftç  ,  cette  troifîcme 
ligne  des  neuf  (  ou  celui  qu'elle  figure  )  ,  répond  aux  vœux 
de  tout  le  monde  ,  par  fon  courage  à  furmontcr  les  tra-^ 
vaux  les  plus  pénibles ,  &  par  fa  bonne  conduite  dans  les  affai, 
res  ；  c,eft  pourquoi  un  tel  homme  eft  eftimé  ,  agréé  fie  bien 
venu  de  tous  les  Peuples- 

T  B  X  T  Er 

La  quatrième  des  fix;  tout  utilement,  humilité manlfeftée. 
L*image  dit  :  Toutes  chofcs  utilement.  L'humilité  manifeftéc 
ne  s'éloigne  poioc  de  la  règle, 

IntikprJItation* 

Tchcou-kong  dit  2  la  quatrième  ligne ,  comme  étant  âa 
nombre  des  fix,  ç'elt+dire,  mqlk ；  Ic  CPmme  étant  placée 
juftement  fur  les  trois  lignes  du  trigr^irimp  inférieur  ,&  fous 
Je;  deux  plus  hautes  du  trigramme  lupéricur,  défigne  uri  hon- 
jiête  homme  augmenté  en  dignité  &c  en  humilité  j  ainfi  il  n'en* 
trcprend  &  n*cxécute  rien  que  pour  Purilité  publique.  Mais 
çomme  ^ar  çch  même  que  la  quatrième  ligne  eft  au-deflus 
çe  la  troifiçmp ,  cet  homme  fe  trouve  aufE  au-defTusdu  premier 
Minif^re,  d^figné  par  la  troifîemc  ligne,  il  faut  qu'il  lui  mani- 
fcfte,çofTîpi.e  a«x  autres, unie  ccrtainehmnilitépafticuliere^sup 
g，  j^  ?  —  attacher  fqus  àf*  pierfonnei  Confucius  dit  :  tout 
sctablit  iitil-çment  par  l'humilité  manifeftée ,  parceque  cette 
manifeftation  .eft  conforme  à  k  règle  de  la  raifon  :  c'eft  dé- 
m??ftration;»  &  ûqij  ©ftçnution  ；  c'eft  fincéricé .  ÔC  non  4^- 
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cirtguicmc  des  fix  ( ou  celui  qu^ellc  figure  ),  n'a  pas  aflej 
4e  richefles  pour  la  multitude  ；  il  fe  fervira  utilement  de,  la 
guerre:  tout  avec  utilité.  Limage  dit  :  Il  fe  fervira  utijefnenc 
4P    SPefre ,  pour  féduirp  les  Rebelles, 
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Interpretation* 

Tcheou-kong  dit  :  la  cinquième  ligne  cft  du  nombre  des 
^îx;  ainfi,  comme  occupant  le  milieu  du  trigramme  fupérieur  , 
elle  défignc  le  Roi  ，  &  comme  molle  ,  elle  dénote  Phu milité  : 
elle  cnfeigne  qu'il  n,y  a  perfonne  à  qui  rhumilké  ne  foit  plus 
néceflairc  qu'aux  Rois.  Or，  quoiqu'un  Roi  foit  dépourvu  de  ri- 
chçflcs  y  Cl  pourtant  if  s'eft  attaché  ，  par  fon  humilité ,  l'eforit 
des  Peuples  ou  de  la  multitude ,  il  fc  fervira  utilement  de  leur 
fecours  pour  foutenir  la  guerre  ；  &  elle  lui  réullîra  heurcu- 
Sèment  fie  utilement.  Confacius  craignant  que  ce  texte  ，  mal- 
entendu ， ne  mît  les  armes  aux  mains  des  furieux  ，  &  n'excitât 
des  guerres  que  la  feule  néceffité  peut  excufer ,  y  a  joint  cette 
exception  :  La  guerre  réuflîra  heureusement ,  ou  contre  des  re- 
belles ， ou  contre  un  ennemi  opiniâtre  ,  fuppofé  qu'oji  l,en - 
treprennc ,  parccqu'on*  ne  peut  Faire  autrement. 

Texte. 

La  plus  haute  (  ligne  )  des  fix  ；  humilité  reconnue.  Elle  fe 
fervira  utilement  de  Tarméc  pour  châtier  une  Ville  ^  un  Royau- 
me. L'image  dit  :  elle  n'a  pas  encore  obtenu  ce  qu'elle  défîre  : 
elle  peut  fe  fcrvir  de  l，arinée  pour  châtier  ujtie  ViUc  ，  un 
Royaume. 

InteupkÉtation. 

Tcheou-kong  dit  :  la  plus  haute  ligne  de  cet  hexagrammc 
défigne  ，  par  fa  fituation  ，  un  honnête  homme  conftitué  dans 
une  dignité  fublime ,  dont  par  conséquent  rhumilité  eft  re- 
connue &  applaudie  de  tous  ；  c'eft  pourquoi ,  fi  un  tel  homme 
forme  une  armée  de  la  multitude  qu'il  s*eft  attachée  ，  il  s'ea 
fervira  avec  fuccès  ；  mais  pourtant  ,  comme  cette  ligne  eft 
molle  (ou  douce  )  de  fa  nature,  un  tel  homme  doux  (ou  mol), 
comme  cette  ligne  ，  neft  pas  doué  de  talents  propres  pour  entre- 
prendre de  grandes  guerres ,  &  fur-tout  de  la  force  qui  y.  eft  né- 
ceïïaire.  De  plus ,  comme  cette  lîenc  étant  hors  du  milieu  (  de 

^    ,  5  Hhh 
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fon  trigramme  )  ，  occupe  une  place  étrangère  ，  cette  homme 
auffi  n'a  pas  toute  la  dignité  convenable  pour  commander  une 

grande. armée;  c'cft  pourquoi  il  pourra  bien  avec  fuccès  faire 
L  guerre  aux  rebelles  de  fon  Etat  ；  mais  s'il  attaque  des  Royau- 
mes étrangers,  il  ne  s'en  trouvera  pas  bien. 

Confucius  dit  ；  puifque  cet  homme  ^  par  fon  naturel  mou  ， 
lï'cft  pas  doué  de  talents  conformes  à  fa  dignité,  ni  de  la  torce 
néccliaire  pour  conduire  une  grande  arm.ée  ，  it  ne  peut  pas  en- 
core défirer  rhonneur  &  la  dignité  de  Généraliffimc  des  . 
Troupes  ；  ainfi  il  doit  fc  contenter  de  commander  une  petite 
armée,  fuffifante  pour  foumettre  les  Rebelles  de  fôn  Etat  ^  s'il 
s*y  en  trouve  ，  de  crainte  qu'il  ne  fiiccômbe  fous  un  plus  grand 
fardeau. 

J,ai  tiré  rintcrprétatîon  de  cet  hèxagramme  des  Commen- 
taires des  Interprètes  de  l'Empereur  Kang-hi  dans  Icfqucls  clic 
6ft  beaucoup  plus  étendue.  Je  me  fuis  feulement  contenté  cTen' 
exprimer  là  moelle  &  le  fuc  ,  afin  d'âbréger.  Il  fout  encore- 
une  fois  obferver  ici  que  Fo-hi  ^  Vcûrvang ,  Tcheou-kong  SC 
Confucius  j  c'eft-à-dire  ，  les  quatre  pçrfonnages  que  les  Chi- 
lîois  reconnoiflent  pour  lesplus  fages  ,  ont  été  les  Auteurs  de- 
ce  livre*  AlFu rément ,  fi  Fo-hi  a  eu  toutes  ces  choies  dans  Ix 
tete  en  fabriquant  fcs  trigrammes  avec  des  petites  lignes  ，  il  a 
été  u  n  très  grand  homme.  Il  fauc  auffi  que  Ven-vang  &  Tclieoii- 
kong  aient  été  de  fameux  (Edlp^s ,  pour  avoir  pu  débrouiller 
des  énigmes  (i  obfcures.  Ils  n'auroient  pourtant  réfolu  ces  énîg- 
tties  que  par  d'aucres^Mgmes ,  û  Confucius  n'eut  ëclairci  &  en' 
richi  leurs  Ouvrages  -par  des  Commentaires  plus  clairs  &  plus; 
amples. 

Pour  conclure ,  les  huit  trigrammes  de  Fo-hi ,  &  les  foixan- 
tc-quatre  hexa  grammes  pro  venus  de  leur  multiplication ,  font 
autant  d'emblèmes  ,  qui  ,  par  leur  qualité  parfaite  ,  impaire 
&  dure  ；  ou  imparfaite 》 paire  &  molle  ；  par  leur  fîcaacion  Su- 
périeure ou  inférieure  ，  ou  moyenne  ou  hors  du  milieu  du  tr" 
gramme  ,  enfin  par  leurs  rapports  divers  ，  &  leurs  comparai- 
Vous  différentes  ,  figurent  les  diverfes  opérations  de  la  Nature 
dans  fes  générations  corruptions  ，  les  différent  états  de  la. 
，ie  hiHnaine  •  fcs  vertus  même  &  jfes^  vices、  enfin  tous  les  fiarts^ 
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heureux  ou  malheureux  du  deftin.  Qui  plus  eft  ,  un  {ëtU  hé^ 
xagramme  coofidéré  en  foi  ，  ou  même  les  deux  trigrammes' 
<lont  il  eft  ootnmp<^é  ，  font  aatanc  d'images  qui  reprëfcntcnt 
quelque  chofc  ，  comme  dans  cet  exemple  :  Des  montagnes  fous 
terre  repréfenccnt  une  chofc  élevée ，  fituée fous  une  chofe baHè, 
&  défîgncnc  des  grands  hommes  qui  ，  par  humilité  ，  fe  met- 
tent d'eux-mêmes  aa-deilousdes  autres,  quelqu'infétïeurs  qu« 
ccux-pi  leur  foienc  en  Tcrcu  ，  en  icience  &  en  talents.  Par  ce 
fcul  exemple  on  peut  concevoir  aisément  qadle  excellente 
dodrine  fur  les  mœurs'  les  Philofophes  tirent  fouvent  de  ce 
livre.  Plût  à  Dieu  qu'ils  en  déduifiOênt  toujours  une  bonne, 
fur  la  Nature  ，  6c  qu'ils  n'en  dè^aiiOSS^t  pas  toajoiis«iwjna»T 
vaifc  fitr  ia  Aeli^o&l 


Hhh  ij 


Remarques  de  M.  f^isDEiou  l  pour  ftrvir  de  fupplément 

ô  d, explication  à  l*  Ouvrage  précédent. 

I. 

Hi  B  S  Philosophes  Chinoi^  parlent  de  révérer  le  Ciel  ；  mais  ils  entendent 
par  le  Ciel,  la  Raifon  ,  non  pas  celle  qui  fait  Vhommc^  &qui  ncjl  point  l'effet 
cdk  là ,  mais  la  Raifon  primicivs ,  qui  eft  le  premier  principe  &  la  caufç 
néceflair^  de  toutes  chofes.  Refpeûer cette  Raifon  ,  c'eft  la  fuivre  \  de 


 ― ••• 〜"w  V "一  agit  à  l  eveugle ,        la 山""。 "、、"丄"^  一 

re?cl  aveugle  la  rend  auflî  infaillible.  C,eft  elle  qui  eft  le  Deftin ,  en  tant 
qu  elle  agit  nécefTairement.  Cette  doârine  eft  celle  que  les  Miffionnaires 
appellent  Athéo-policique. 

Il  eft  bon  dobferver  ici  ，  que  la  Religion  ou  la  Sefte  Philofophiaae  de 
Chine  n'exclut  point  les  facrifices,  qui  font  au  contraire  très  nombreux. 
Pour  neparler  ici  que  des  façrifices  principaux  ou  impériaux,  il  y  en  a 
|>our,le  Ciel ,  lar  Terre ,  &  les  Ancêtres  des  Empereurs  \  pour  rEfpric  on 
le  Gcnie  tutélaire  des  terres  labourables^  &  pour  le  Génie  cutélaire  des 
paii^s  de  l'Empire  ；  on  facrifie  à  ceux-ci  en  même  cems.  Il  y  a  auffi  des 
façrifices  pour  les  cinq  principales  montagnes  de  l'Empire  ；  pour  les  cinq 
montagnes  tutélaires'j  pour  les  quatre  mers  Se  les  quatre  fleuves.  On  fa- 
gifie  aux  fé|)ulchres  des  Empereurs  illuftres  des  Dynaftiés  paflces ,  au 
Temple  dédié  à  Confucius  dans  le  lieu  même  de  fa  naiffance ,  &  aux  au- 
tresSages  ou  Héros.  Tous  ces  façrifices  fe  font  par  I  Empereur  même ,  ou 
pat  les  ordres.  De  plus ,  quand  1  Empereur  doit  marcher  en  perfonne  pour 
quelqiiexpédirion  militaire  j.  il  facrifie  à  rEfprit  des  étendards,»  &  l,on 
leint  du  lang  des  viâimes  les  étendards  &  les  tambours. 

Il  facrifie  au  Génie  qui  préfide  au  remuemenc  des  ceires  ,  &  au  Génie 
ar，s  à  feu.  Outre  cela,  &  ceci  eft  effentiel pour  le  fond  de  la  doctrine  des 
Chinois ,  les  Empereurs  facrifioienc  autrefois  aux  Génies  des  élémens , 
par  la  vertu  deïquels  ils  croyoient  que  leur  Dynaftie  régnoit*  11  eft  vrai 
gu?  les  deux  dernières  Dynafties  one  ceflTé  de  facriiier  à  ces  Génies  > 
î?^*?  no"  pas  de  les  révéïer.  Pour  bien  comprendre  la  raifon  de  ce  culte  , 
Il  eft  necefTiin?  de  voir  fur  quoi  il  eft  fondé. 

Les  Philofophes  Chinois  pofent  un  fait  incomcftable ,  que  les  cinq  él" 
»ww  (I)  ,  favoir ,  le  bois ,  le  feu,  la  terre  ,  le  métal  &  ï'eau  j  fom  les 

(0  Les  Elémcots  font  compoCfs  de  la  maticrc  parfaite  k,  it  l'imparfaite ,  qui  regncnt 
tour  a  tour.  lU  attnbucoc  à  la  parfauw  le  cluud  «c  le         à  ï'mpabM  h  froid  U 
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principes  immédiats  de  toutes  ctiofes  ,  &•  que  les  cinq  Génies  qui  les 
gouvernent  étendent  leur  dominacion  fur  les  Dynafties ,  qui  doivent  tour- 
a  to«r  polTcder  1  Empire  de  la  Chine  ；  de  même  qu'ils  préfidenc  aux  cinq 
parties  qui  forment  le  Ciel  en  entier ,  8c  aux  cinq  faifons  donc  l'année 
eft  compofée. 

Us  donnent  d  chacun  de  ces  Génies  le  nom  de  Chang-ti  &  celui  de  la 
couleur  (f)  qui  lui  eft  propre.  Âiiifi  le  Génie  qui  préQde  à  l'Orient  &  au 
Printems  ,  eft  celui  de  rélemenr  du  bois  ，  ou  le  Changed  vecd.  Le  Génie 
qui  préfide  au  Midi  8c  à  l'Eté  ,  eft  celui  de  l'élément  du  feu ,  ou  le  Chang- 
ti  rouge.  Le  Génie  qui*  prédde  à  la  partie  moyenne  Ciel  &  à  la  faifon 
moyenne  de  l'année  ，  eft  celui  de  1  élément  de  la  Terre  ,  ou  le  Chang  ti 
jaune  ；  lequel  ，  comme  on  le  voie 》 cienc  le  milieu  encre  les  cinq  élcinens 
&  les  cinq  faifons ,  &  dans  le  monde.  Le  Génie  qui  préfide  à  l'Occident 
&  â  rAutomne  ,  eft  celui  de  1  element  du  métal ,  ou  le  Chang-ti  blanc; 
8c  le  Génie  qui  préfide  au  Sepcencrion  &  à  l'Hiver ,  eft  celui  de  l'élémenc 
de  r  eau  j  ou  le  Chang  ti  uoir.  • 

.Or  chacun  de  ces  élémens  produit  une  Dynaftie.  Ainfi  l'élément  dtt . 
,bois  en  produit  une ,  &  fon  Chaug-ti  forme  un  fondateur.  Enfaice  l'élé- 
ment du  feu  produit  une  autre  Dynaftie ,  &c  un  nouveau  fondateur.  Et 
après  que  les  trois  autres  élémens  ont  fondé  chacun  la  leur,  l,élément  du 
bois  reprend  la  domination  ,  &  forme  un  nouveau  fondateur  ；  &  ce  pé- 
riode dure  autant  que  le  monde  j  fans  interruption  Se  néceflfairemenr* 
De-là  cette  formule  de  rHiftoire  Chinoife  :  celle  Dynaftie  a  régné  par  la 
vertu  du  bois  ,  ou  de  quelquautre  élément.  Celle  d'aujourd hui ,  par 
ietemple  ,  régne  par  la  vertu  de  l'eau  De-là  vient  auflî  cjue  la  plupart 
des  anciennes  Dynafties  facrifioienc  au  Chang  ti ,  ou  à  lelemenc  quelles 
regardôient  comme  leur  pere  ,  voulant  comme  perfuader  au  Peuple  quelles 
en  étoicnt  ilTues.  Ils  donnent  fouvent  â  ce  période  (i)  prcrenau  ,  qui  eft 
très  ^ancien ,  le  nom  des  cinq  vertus  ou  des  cinq  révolutions ^  par  rapport 


.rhutnidc,  &  prétendent  que  leors  périodes  font  très  réguliers  ；  que  la  matière  parfaite  , 
oulecliau(l&  le  (ec ,  s*eleve  depuis  miDuic  jufqu*à  mi3i  ,  &  l'imparfaite ,  iou  le  froid  & 
l'humide ,  depuis  midi  ju(qu*à  minuit  ；  <]uc  la  parfaite  domine  depuis  le  folfticc  d*Hiver 
jufqu'à  celui  d'été  riniparfaite ,  depuis  le  folfticc  dVté  jofqtt'à  celui  d'hiver.  D'ailleurs , 
difenc-ils ,  la  perfcâion  8c  rimpcrft^ion  des  Eléments  paroi ffenc  en  eux-mêmes.  La  per- 
fedion  du  feu  cft  toute  au-dchors  ,  c,cft  par-là  qu'il  éclatent  brille  :  fon  impcrfc^bion  cft 
tOBce  au  dedans,  011  il  cft  bleu ,  violet  ou  noir ,  Sec.  La  perfection  de  l'eau  cft  en  dedans, 
far  la  raifon  de  fa  transparence:  fon  imperfeâioD  cft  au- dehors,  par  fa  froideur  Se  fon 
Aumidicé ,  &  ainfi  des  autres  Eléments.  Les  cinq  Eléments  8c  les  bUs,  font  les  fix  tréforf 
des  Chinois. 

(0  La  coutear  de  l'élément,  qui  Jomioe  fur  la  Dynaftie  régnante ,  a  la  préférence  fur 
toutes  les  autres  couleurs  aux  Sacrifices  &  auiPom—  funèbres. 

(1)  Ce  période ,  felon  les  Chinois  ,  eft  une  choie  de  la  dernière  confiqucncc  pour  le 
bitn  <(e  l'Empire  ，  parccqu'ils  croient  que  les  vertus  des  cinq  Elénaencs  doivent  dominer 
tour  à  tour ,  par  ua  cnchalncmciit  AécclTftirc ,  inviolable  &  perp^cael.  • 
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M  nombre  dûS élétatm  \  acoribaâint  in  bois  la  charitc  (i)  ；  i  cdui  da  fca 
kisr  céréttiornies  (t)  \  i  celui  de  la  terre  la  foi  Se  la  Gncé\fté{i)  9  à  celui 
du  tnétsà  h  joftice  {4)  ,  £c  i  celui  de  l'eau  la  prudence  (  5  )•  11  n  eli  pas 
croyable  combien  il  y  a  eu  entre  les  Philosophes  de 専 con^eftacions  fur  un 
fujet  fi  frivole.  Ils  ont  fur-coui:  balancé  long  tcms  fur  1  ordre  qu'il  falloir 
tenir  dans  cd  période  j  les  uns  précehdanc  qu'il  falloit  f  11  ivre  l'ordre 

Î génération  que  roici.  Le  bais  prodaic  le  feu  (6；,  le  fj^u  produit  h  fferre  (7) , 
a  terre  piodoïc  le  métal  (8; , le  métal  produit  l'eau  (9) ,  enfaic^  leaa 
produit  le  bois  (10) ,  le  bois  produit  le  feu  j  Se  ainG  du  reftç. 

Les  autres  au  contraire  dîfent  qu'il  falloic  fuivte  }'ofdre  des  deftrgc - 
tions  que  voici  :  la  ten* 翏 détroit  Veau  (i  i) ,  leau  décrut  le  feu  j  le  feu 
dcrruic  le  méçal  (i&) ,  le  métal  détruit  le  bois  (i  j)  ；  enCa'ne  te  bois  détruit 
la  terre  (14) ,  U  terre  dcrnxtc  l,eaû  ，  &  ainfi  des  autres.  Votdfe  de  la  géné- 
ration la  enfin  emporté  ，&  on  }e  fuie  depuis  long  teins. 

Ce  n'eft  pa$  tout  :  il$  fe  font  avilies  de  ^er  le  nombre  des  années  4e 
ce'  période  chimérique.  Selon  ce  compte  )  qui  à  U  vérité  n'eft  pas  C  ancien 
à  beaucoup  près  que  l'invenâan  de  ce  péciodç ,  les  Empires  fondés  par 
Vêlement  de  la  terre  dorent  mille  ans  ^  /ous  cinquante  générations.  Ceux 
fondés  par  ïeUment  du  métal  durent  neuf  cens  ans  ,  fous  quarante  -  neuf 
générations.  Ceuy  fondés  par  Xélément  feau  durent  (ix  cens  ans ,  fousr 
""gt  generations.  Ceux  fondés  par  V élément  du  bois  durenc  huU  cens  ans, 
fous  trente  générations.  Ceux  enirn  fondés  par  Y  élément  iufeu  ducenc  fepç 
tens  ans  ,  fous  vingt  générations.  Telle e& »  dif^m  il^^U  régie  fixe  9ç  per- 
l>étuelie  du  Ciel  &  de  la  Terre.  • 

Voilà  quelle  eft  la  dodrine  des  Philofophes  Cfitinois  fur  les  révolutiotti 
^es  générations  élémentaires ,  ou  des  cinq  Chang- t"  Ceft  ainfi  qu'ils  pré- 
tendent que  le  cours  des  Empires  n'eft  pas  moins  périodique  que  les  cc^ 
volutions  céleftes  ；  &  c'eft  çe  aai  x  donné  lieu  i  cette  formule  des 
，e"*iKs  :  Nous  ,  que  le  Çid  p^r  fi^  révobu'ms  a  dcjlinçs  à  I  Emf  ire,  Mai^ 


(i)  Le  bois  ，  <m  \%B  9Atp^ .  fourcijiiipoc  cbanubldnent  à  Iliomme  I9  plus  grande  par» 
«ic  èt  fes  hetbins.  '- 

(i〉  Le  fca  cft  âl>(ôlumefi€ née^Kw^  ^ax  cMcnonîes  de  la  kcligiont 
<5)  La  terre  cft  ic  fvinboie  de  la  verni  ferme ,  folide &  fiAcere.  ， 
(4)  C'fcft  avec  k  métal  qu'on  juftkic  les  criminels. 

^  ，  ）  L'eau ,  cemine  un  miroir  naiurcl ,  cft  k  fymbolc  de  la  prudence.  • , 

5^)  Le  feu  n'eft  autre  cbofc  que  du  boîs  、  donc  ies  patties  {ont  ca  coadnttjelk ； 1^ 

(7)  Par  Us  cendres  da  bois. 

(8)  Le  m^tal  fc  forme  dans  les  ctitrailles  4c  la  terre» 

(9)  Ou  k  liquide  parla  fiifion. 

(10)  Le  bois  ne  fanroîc  croic^re  £fto$  eav, 

(11)  P«rCif<$cheKdè,&c. 

<") P«r  la  fonte ,  qui  de  dur  <^o'il  eft  le  rend  Iî<]dî<I^ 
Jij)  Ccft  avec  le/Décal  aa*oD  d^tmi^  ^9^,6ff^ 
U4)  w  la  noitfiiture  qu'il  çq  drc* 
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ces  lévcAaùoDS  ，  quoiqu'iœaginaireï^  en  ont  piodutt  de  téellea  dans  l  Etxh- 
pire  Chinois.  Car,  comme  les  Philuroph«s  ajoutiiot.  Erreurs  fui  ericars  » 
Jbutiennent  que  l'Ait  p^ut  piévoic  ces  évén，ra«n$,  qu'ils  ctoiem  miceC 
faires  ,  avec  auun【  de  «niiude  qu'ils  prévoient  uns  tdipfe ,  fuc-toot  en 
les  concluant  des  protioftics  qui  ne  manquent  jamais  de  les  précéder  (i )， 
ils  ont  donné  nailiance  aux  forts  &  atix  Devins  ，  qui  ont  rempli  la  Chine 
de  tableaux  prophétiques  ，  de  vaines  prédirions  Se  de  faux  prodiges. 
Auflî  des  UmrMteuis  ,  <jui  craienoienc  (Je  prendre  les  armes ,  fe  ionc 
fouvetit  fetvi  de  cette  double  perTuaTion  ，  pour  obliger  les  Empereurs  lé' 
gitimes  à  leur  cédée  le  Trône  lis  mettoient  d'abord  dans  leurs  incérèçs 
les  Devins,  qui  les  fervoient  de  touterbibileté  de  leat  métier  -y  Se  h  rareté 
des  prodiges  vrais  les  obligeoit  cnfuice  à  en  Uke  imaginer  une  infinité  dft 
faux  par  des  Impofteuis  i  gage. 

De  cette  doârine  que  nous  venons  àe  voir ,  dépend  en  partie  U  con- 
Botffance  de  ce  que  les  Chinois  penfenc  de  la  Divinité  ，  chaque  Dynaftie 
dans  tout  ce  qu'elle  fait  ,  fe  réglant  uniquement  fur  la  révolution  de  Vé\é~ 
nient  par  la  verni  duquel  elle  régne  ,  afin  de  faite  éclate c  en  tout  la  gloire 
«le  l'intellieence  de  1  clcmenr  dominant  ，  on  du  Chang-ù  qui  la  gouverne, 

Fo-hi ,  le  premier  Empereur  de  la  Chine ,  régna  pac  U  vertu  de  l'él^- 
jnent  ftu  Boîf.  Hoang-ti ,  troîfietne  ^naeieuc  ，  Kgna  jp»  l  éléroént  de  la 
Tare  ，  qui  tenant  te  ivilieu  entre  les  cinq  élémens  ,  eft  le  fymbole  de  la 
veitu  vericable,  ferme  6c  folide ,  ou  de  la  médiocrité.  Ceft  çe  HoeH^-ù  ， 
4om  le  legne  commença  l'ao  1697  avant  l'Ere  Chi^deane ,  qu'ils  difeoc- 
avoir  été  enlevé  au  Ciel  pu  un  «JÉag^en 丄 loogue  baibe.  Ce  dtsgon  ，  dîTent' 
îls  ，  s'avança  veis  l'Empereur  ，  qui  monta  aefTus  avec  plus  de  7。  peribn- 
nes  ，  tant  Officiers  de  fa  maifon  qœ  Dames  de  fon  Palais  Âulli-tôt  ce 
■  dragon  prit  l'elTor  povir  s'élever.  Le  refte  desOâiàeis  de  moindre  coofi^ 
quence  j  n'ayiuit  pu  aïonter  fuc  le  dragoDj  s'aciacba  à  £bs  batbe$,nwis 
une  fecoufle  du  dragon  les  fit  toivbw  i  tette  >  avec  tuw  pacde  de  £ss  twbcs 
qu'ils  a  voient  empoignée  ,&  fît  lon^t  auflî  l'wc  de  ffoaag-ti.  CepeiuUDC 
les  Peuples  regardojent  Hoang-ti  qui  moncoit  au  Ciel  ；  quand  ils  feiireiit 
perdu  de  vue ,  ils  fe  jeturenc  fui  ibn  arc  &  fur  les  bubes  du  dragoa  ,  & 
s'y  tenant  attachés  ils  fe  miretu  à  pl&niei  .&  à  garnie.  De  eMt«  niAaiie 
vient  cette  expceflion  Chinoife ,  au  fujec  des  Empereurs  défunts  :  U  a  monté 
Jàr  U  dragon  comau  fur  m  char  、  tt  Cetkërdu  dragmt  efi  monté  -ém  Cm/> 
eà  il  0  été  reçu  en  qualité  d'Hôte-;  le  Cocher  du  dragon  s'e^  éleyé  fia  hauc 


Cl)  La  dommotion des  EUmcnn fè  fan  conifoltn  cellfrdnfo'J, 

量冲 l'iiion  d'un  dragon  yerd  ;  les  arbres  8c  1er  plani  -  d'un*  .bçauiÉ 

《siM。Khnai".  Sous  celle  dv/ui ,  apparition  d'un  îTûus  celle  de 

ia  tv't ,  appatttion  d'un  jrrand  dragon  janiA  ,  grs  M  de  U  terre  î 

fous  celle  du  miial,  l'argcnc  regoige  de  lui-m«D<  c  4ti  anima ox 

blancs  ,  qui  ne  (oot  pu  ordinaitement  de  cette  «Mil  le  r#(W»IlIlti» 
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M  (jualitc  d'Hôte  j  &c.y  &  tout  eel*  ,  pour  dire  rEmpereur  dcfant  qui 
eft* allé  au  Cielj  *&c.  Ce  dragon  a  quelque  reffcmblance  avec  laigle  de 
l'aporiiéofe  des  Empereurs  Romains ,  qae  l'on  croyoit  monter  au  Qel  en 
forme  d'aiglç 》 ou  porté  aa  Ciel  fur  les  ailes  d'an  aigle. 


纛 


IL 

Outre  le  fouveraîn  Ckang-ti ,  aai  préfide  à  tout  le  Ciel ,  il  y  a  encore 
cinq  autres  Chang-ti  (  i  )  qui  préndent  féparément  aux  cinq  Régions  du 
Ciel  ，  aux  cinq  Saifons  de  l'année ,  &  aux  cinq  Eiétnens ,  partageant  ainfi 
le  fardeau  da  fouverain  Ckang-t"  Ces  cinq  Chang^ti  font  appellés  céleftes  ； 
•& ,  afin  qu'ils  ne  fuccombafTent  pas  fous  le  poids  de  leur  emploi ,  les 
Chinois  leur  ont  donné  pour  adjoints  &  coadjuteors  cinq.  Chang-ti  hu- 
niains ,  qui  font  cinq  anciens  Empereurs  de  la  Chine.  Ils  ont  auiu  affigaé 
i  ces  cin^  Chang-ti  humains  cinq  Miniftres  ou  Préfets» 

I  I  1. 

Les  facrifices  aux  cinq  Chang  ti  ont  été  relieteufemenc  ofFeits  ic  con- 
tinués par  toutes  les  Dynafties  jufqu'à  celle  des  (i)  Ming;  mais  celle- 
ci  j  à  laquelle  celle  (  3  )  daujourd'hai  à  fuccédé  immédiacement/'Iés  a 
enciecetnenc  retranchés  par  l'avis  des  Philofophes  Achéa- politiques  qui 
ne  reconnoiffenc  pour  cour  Chang  ti  que  la  Raifon  primitive. 

Au  refte ,  outre  les  honneurs  communs  rendus  aux  cinq  Chang^d , 
les  Dynaftids  précédentes  honoroienc»  par  une  fuperftition  particulière 
celui  des  cinq  Chang-ti  dont  la  Dynaftie  régnante  croupit  être  iflfue.  Car 
les  Chinois  croient  que  les  vici0îtadds  des  Empires  dépendent  de  la  révo- 
lution fatale  des  cinq  élémens  facce(Efs  les  uns  aux  autres.  Ils  nommenc 
ce  période  Calendrier ,  parceque  les  mutations  des  Empires  dépendent 
aufli-bien  de  ce  période  ,  que  les  conjondiojns  &  tes  oppoficions  des  Pla- 
nètes dépendent  de  leur  ifiouvâinenc  propre.  Ils  difent  que  ,  lorfque  la 
domiaacioa  d'un  nouvel  élément  approche ,  le  Chang-ti  qui  préiide  â  cet 


(I)  [M.  Vifdelou  auroit  du  citer  ici  les  paflâges  des  Aareurs  qui  écabliflcnt  Iz 
.croyance  de  ces  différents  Chaag-ti.  On  n#  trouve  point  cette  doârioe  dans  le  Chou- 
i«g.  Il  falloit  démontrer  qu'avant  la  Dynaftie  des  Miag  elle  avoir  été  reçue  dans 
？ out  l'Empire  ,  &  ùuUquer  çq  qtiel  cems  elle  a  comniçncé.  D'«iUciirs,  étplt-cUe  admife 
jmiycrfc^lcincnt ,  oa  ne  l'étoit-cllc  que  par  quelques  Philofophet }  Ep  un  mot ,  cctqqe 
du  ici  M.  Vifdclou  demande  de  nouveaux  éclairci/Temcnts.  Tons  ces  difKrcncs  Cbang-û 
辨 rcrpiçnt-ils  pas  plutôt  des  J^uci-chin^u  dc$  Elprits  £Ubof4o— s  sm  Cbang-û^q^i 
fcul  portç  ce  x?om  ？  J.    .  • 

'  élément  ^ 
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Element ,  engendre  un  homme  digne  de  l'Empire  ,  &  l'aide  à  l'obtenir. 
Ceft  pourquoi  toute  la  Dyiiaftie ,  dont  ceHlomme  étoit  le  Fondateur  » 
donnoic  par  réconnoUTance  au  Chang- ti  le  nom  de  Kan- fcng-tl  ,  ceft  i- 
dire,  le  Chang-tiy  qui  par  une  fympathie  fecrette  avoir  engendré  le  Fon- 
dateur de  la  Djnaftie  j  &  fous  ce  nom  ,  tant  que  cette  Dynaftie  duroic  » 
ce  Chang'  ti  jouilToit  de  certains  honneurs  particuliers  ,  jufcp'à  ce  qu'il 
eue  fait  place  j  un  autre. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoUIànce  de  la  Philofophie  Chînoife  fa- 
vent  (ju'elle  roule  fur  ces  cinq  élétnens ,  comme  fur  autant  de  pivots  \  Se 
pour  11  en  dire  ici  que  ce  qui  convient  au  delTein  que  je  me  propofç  ,  ceft 
tin  axiome  reçu  de  tous  ,  que  le  Bois  domine  au  Printems  ；  le  Feu  i 
l'été  le  Meta/  à  L'Automne  ,  &  VEau  à  l'Hiver  :  que  la  Terre  j  comme 
lapput  ôc  le  ioiuien  des  autres  élémens ,  n'a  foas  fa  domination  aucune 
faifon  réglée  de  l'année  ；  que  cependant ,  pour  ne  paroltre  pas  être  privée 
de  domination  ,  elle  exerce  fon  empire  fur  les  dix-huit  derniers  jours  dç 
chacune  des  quatre  faifons  annuelles  ；  6c  de  plus ,  par  la  raifon  qu'elle  eft 
iituée.au  milieu  des  élémens  ,  aufld  fur  la  fin  de  l'Eté ,  qui  eft  le  milieu 
de  l'année  ,  elle  règne ,  elle  eft  en  vigueur  d*une  manière  plus  particulière. 
•Aujourd'hui  encore  on  marque  dans  le  Calendrier  Chinois  fes  trois  jours 
iiocculcacion ,  6c  la  premidre  dixaine  de  jours  ne  commence  que  jour 
nommé  Keng  j  qui  eft  le  croifieme  d  après  le  folftice  d'Eté. 

La  Terre  eft  cenféd  par  les  Chinois  du  genre  imparfait  ou  féminin  y  ils 
rappellent  communément  la  mere  de  toutes  chofes  ；  Se  un  ancien  Empe- 
reur des  Han  j  nommé  f^ou-ti ,  dans  les  h^rmnes  que  l'on  chançoît  pendanj 
qu'il  facrifioic  à  TEfpru  de  la  Terre ,  l'invoquoit  tantôt  fouç  le  nom 
Mere  (livine ,  concôc  fous  celui  dç  M<rc  heurcujh. 

I  V. 

A  Icgard  du  terme  Chin  ,  foit  qu'il  foit  feul ,  ou  zmÇi  réuni  à  Kuei-  chin , 
aucun  de  nos  termes  ne  peut  le  rendre  parfaitement.  Si  on  le  traduit  par 
Efprits y  ce  n'eft  pas  aflez  j  fi  on  le  traduit  par  le  mot  de  Dieux  ^  ceft 
trop.  Car  le  Ckin  des  Chinois  eft  une  appellation  commune  à  toute  Intel- 
ligence , même  à  celle  de  l'homme.  De  plus ,  les  Efprirs  rationaux ,  pour 
parier  comme  les  Chinois ,  c'eft-à-dire ,  les  Efprits  d'ans  lefquels  rcfîdç  la 
iaculcé  humaine  d'entendre  ,  font  appelles  ordinairement  •  Chin  par  les 
Médecins  >  &  >  à  leur  exemple  »  par  les  Philofophes  mêmes.  Qui  plus 
eft  ,  tout  ce  qui  anime  le  corps  eft  fouvent  appellé  de  ce  oom ,  fur-tout 
lorfqu'au  c«rme  de  Chîn  on  ajoure  celui  de  Tjing  ^  ceft- à- dire,  fcmm》 
pour  faire  ces  deux  termes  le  Tfin^'chin ,  qui  veut  àiit  femen ,  &  Sp: 
ritus  rationales  :  manière  de  parler  qui  eft  communément  en  ufage  poiic 
、 iîgaifier  l'état  du  corps  vigoureux,  plein  de  fuc  jfeminc  que &Jpiritibus 
mgentcm.  Ainfi  les  Cninois  ont  plunears  idées  ou  notions  Je  Çkin、 

具？：  Qugnd  ceû  en  général  qu'on  en  parle  >  Funt^  efi  géntmUy  Se  alonr 

lii 
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elle  Hgnifie  une  certaine  verra  divine ,  excellente ,  &  incompréhenfible  ； 
&  1  on  honore  de  ce  titre  les  hommes  extraordinaires  >  dont  la  faincecé  fur- 
paffe  la  condition  humaine  :  f autre  eft  particulière^  &  cette  appellation  con- 
vient alors  aux  Êtres  feuls  qui  font  révérés  par  des  Sacrifices,  tels  que  font  les 
Génies  céleftes  >  les  Efprits  terreftres  >.  &  les  Mânes  de»  mores  :  auquel 
cas  ，  pour  éviter  toute  equivoque ,  on  les  noinme  fouvent  Kuei'^hin.  Or 
cette  notion  des  Kuei-chin ,  en  tant  qu'elle  regarde  les  Dieux  feuls  ，  eft 
morale  &  populaire;  &  ceux  qui  radmeuenc  attrib.uent  des  intelligences 
à  tous  les  corps  de  l'Univers  ,  &  aux  Mânes  des  morts ,  fans  fe  mettre  e& 
p sine  fi  ces  formes  font  vcricablemenc  informantes ,  ou  purement  affi^act - 
tes.  Ou  cette  notion  eft  phyflque  &  philofophique  «  &  pour  Iocs  ils 
confiderent  de  deux  façons  \  car ,  eu  égard  à  la.  nature  de  toutes  chofes  » 
&  même  des  hommes ,  les  Philofopbes  définUTem  les  Kuei-çhin  des  puif' 
fonces  naturelles  de  la  doubte  matière  >  c  eft  à-dire  >  de  la  matière  parfaite 
&  de  rimparfaire  \  ou  bien ,  comme  le  die  plus  clairemeiK  Tchang-tfai  ^  le» 
Kuei  font  les  Chiu  de  la  matière  imparfaiie 》 &  les  Chtn  le  font  de  la  paiv 
fciçe.  D'autres  ayant  égard  i  récymotogiede  ce  mot,  iiuerpreceuc  k  tcraie 
Chin  par  un  autre  de  même  nom .  qui  (îgnifie  s》 étendre  ,  te  le  recme  de 
Kuci  par  an  autre  de  même  dénomination ,  qui  veut  dire  fc  replier  yfc  rr- 
courber  ^  fc  contraSer  :  &  par  cette  extenfion  &  concraâioo  cjp'ils  appela 
lent  Yaliée  &  la  venue ,  ou  le  fyftole  &  le  diaftole  de  la  nature  ,  ils  figurent 
les  viciffî tildes  de  la  nature  dans  fes  générations  &  corruptions  alterda- 
tiyes.  Car  ils  ne  penfent  pas  que  les  Kuci-chin  j  confidérés  comme  les  pro- 
priétés innées  de  la  double  matière^  foient  des  natures  Aibftft a tites  par  efles^ 
mêmes ,  mais  feulemem  les  formes  des  chofes ,  non  diftindes  des  chofes. 
mêmes  qu'elles  compofenr ,  &  dont  elles  font  une  partie  inrfinièque  Se 
efTencielle ,  m  diftinâes  même  de  la  matière.  IlsdifeDC  que  les  Kuei-chin 
ce  genre  font  les  principes  incernes  de  tous  les  effets ,  prodiges  Se  mi- 
racles de  la  nature }  qu'à  leur  approche  toutes  chofes  naiflenc ,  croilTcnc 
&prenneflt  vigueur  \  Se  qu'à  leur  retraite  cocues  chofes  décroiflent ,  vieil- 
Hffenc  Se  périft^nt.  Au  refte  ,  c'eft  de  ces  Kuà^Ainphyfiqaes ,  pour  sdnQ 
dire ,  que  font  compofés  les  Kuei^hin  qui  font  des  fobftancés  fubfiftantes 
par  elles-mêmes ,  comme  font  les  Mânes  des  mores ,  félon  ie  femiœeiu  da 

Elufieurs.  Or  comme  ces  Kiui-chin  phyfiqoes ,  ou  les  paiiTancci  de  la  dou* 
le  matière ,  découlent  de  la  Raifbn  primitive  dans  U  matière  ,  il  s'enfuit 
qu'ils  ne  font  réellement  autre  clKDrfe  ijue  cecce  Bième  raifon  ，  ea  tant 
^u'eHe  meut ,  ^ite  &  régie  la  matière. 

Mais ,  eu  égard  feulement  à  I  hoaime  mort ,  its  dWifent  Xame  de  Phom^ 
en  deux  parties  ,  l'une  mobile  &  fttiuile  4où  provient  la  faculté  de 
çonndltre  ，&  ik  appellent  celle  U  Hmg'koen  j  l'autre  fix€  Se  grofliere  d'oà 
provient  la  faculté  de  fentir  ，  &  its  tappellenc  P"  A  l'une  &  à  lautre  dô 
^es  dea»  patties  répondent  difeâemenc  les  Kuei-chin  ou  les  Mane*.  Car 
après  la  mort 》 la  premiere  de  ces^  parties ,  qui  écanc  dégagée  des  liens  da 
wps  retourne  au Ciel^ d'où  elle  étoU  v«aii€>  cUvifinc  Chia*》 6^  la-fcr 
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DE    L'Y-  K  I  N  G.  化 

？ nde  »  qui  avec  le  corps  auquel  elle  étroit  attachée  &  ainexéô  retourne 
*  la  TerWj  d'où  elle  avoir  été  tirée  ,  devient  Kuei.  Ainfi  tout  le  myftere 
des  facrifices  qu'ils  font  aux  Mânes  des  morts  Pere  ,  Mere  ,  Se  Ancêtres 
conflfte  en  ce  que  ,  par  la  vertu  fccrece  d  une  certaine  fympachie ,  les  deux 
pairdes  de  l'ame  foienc  tellem«ot  émues  &  frappées  de  la  pièce  fincere  dé 
《eux  ami  facrifienc ,  quelles  viennent  fe  réunir  pour  ce  tems ,  6c  jouir 
<lcs  omaiHle$  qu'on  leur  préfeare. 

CWitf  definitiom  de  tAme  8c  des  Maiies  eft  enfeignëe  en  peu  de  mots 
par  Tching-h'men  »  ancien  &  fameaz  Interprète ,  aa  Chap.  17.  fol.  i.  des 
Hiftoires  particulières  de  rHîftoire  des  Bon.  Le  Chin  ,  dit  il ,  de  la  ma^ 
ttwe  îtnparfaire  &  de  la  parfiûce  s'appelle  Tfinâ 

Le  Chin  des  afièûions  &  de  la  nature  sappelle  Hotn ,  ceft  â  dire  ,  la 
par"  laplus  fabcile  de  l'ame,  &  Ps,  c*eft  a-dire,  la  partie  de  l'ame  U 
plus  groffier«.  Cela  veuc  dire  que  &  Jhnen  &  Yefprit  proviennent  de  la. 
fleur  divine  de  la  doable  matière  :  que  de  l'efpric ,  ou  de  la  vapeur  la  plus 
1*11— le ,  vient  la  partie  la  plas  fubcile  de  l'ame  ,  ou  la  faculté  de  con- 
iKMtre  )  &  c||ite  femen ,  ou  delà  vapeur  la  plus  groffiere ,  vient  la  partie 
la  plus  groÛiere  de  l'ame ,  capable  de  lenttfneDr  &  d  affbâion. 

Au  refte  ,  quand | ai  parlé  dune  notion  des  Dieux  morale  &  populaire 、, 
ne  faut  pas  penfer  qa  elle  appartienne  feûlemenc  au  Peuple ,  &  nuUè - 
snem  aux  Phiiofopbes  :  car ,  outre  les  Philofophe«  de  la  Dynaftie  d^s  Han , 
^  prefque  tous  ceux  qui  les  ont  faivis ,  |ufqtt ，丄 rinftitarion  de  la  fefte  des 
^thco  politiques  y  lefqQeU  pofoteac  pour  principe  de  toutes  chofes  la  feule 
matière  premiere ,  fuivanc  cette  céUbre  maxime  ；  Toi ,  Ki'kanjan  o"iS" 
y  »  c*eft-à-dire,  Tai'^ki  j  ou  le  premier  principe ,  contient  en  foi  trois  chor 
，" 3，  de  ces  trois  il  cnfamu  une  (1).  H  s'en  trouve  parmi  les  Athéo- 
politiques  mêmes  qui  accriboeat ,  du  moins  en  apparence  ,  des  intelligen- 
ces  au  Ciel   &  aux  astres  corps  de  rUniyers.  Et  cerrainement  Tchu- 
ven  kong  ^  leur  Coryphée ,  commentant  la  Table  de  Tehcou  chun  y  ,  difoit, 
ftlon  le  témoiga^e  de  fon  difciple  6c  célèbre  Philofphe  Tchang  van^ 
hicn  [  Sing4i-ta^gucn  L.  54.  J  «  Quand  on  dit  que  Tai-ti 》 ceft -à  dire, 
la  raifon  primitive ,  ou  premier  principe  de  toutes  chofes  ,  a  produit 
" le  Ciel  6c  la  Terre ,  &  ？ onni  les  Kuei  chin ,  &  le  Chang  ti  )  ou  les- 
Chang  ti ,  cela  ne  nous  dit  antre  chofe  que  ce  qui  eft  compris  dans  cec 
M  axiome  de  Tcheou^hun^y  :  Tai-k  t  par  le  tnouvemehc  Se  le  repos  a  pr  o- 
^  àmt  la  matière  parfaire  Ac  l  impar^ite  "•  •  • 

Cela  ne  doijc  pas  paroicre  étonnant  puîfqae  les  Athées  les  plus  rigi* 
des  ne  peuvent  cder  que  Les  ames  humaines ,  qui  font  des  intelligences , 
ne.  foienc  produites  Se  formées  par  ce  même  premier  principe.  Mais  ces 
Kuei-ckin  ，  ces  Chang'ti  »  qui  font  d«$  fubftances ,  ûrenc  route  lear  faculté  '» 


(1、  C'cft-à-dire,  qae  ces  trois  choies  n'en  fonc  ^a'aae  »  nefonc  qu'un  tout,  qui  eft  le 
aonde  •  l'ooWen  5  tou  cft  on. 
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d'entendre ,  &  lent:  vetcu  d'opérer  ，  des  Kuti-chin  phyficjues  ，  qui  fortt  lei 
propriétés  innées  de  l'une  &  de  l'autre  matière  ；  quoique  pour  dire  la 
chofe  comme  elle  eft ,  ！ es  Athées  rigides  fe  relient  communément  de 
tout  le  genre  des  Dieux.  Comme  ils  croient  que  tout  eft  réglé  par  le  def- 
tin ,  ils  ne  lai(Tenc  aucun  lieu  aaz  prières  &  aux  vœux ,  &  ne  parlent 
qu'avec  mépris  des  Religions  où  l,on  facrifie.  é 

1^.  Quand  ceft  par  opposition  qae  l'on  parle  des  Chin ,  on  établie 
alors  trois  ordres  de  Dieux  j  donc  les  céleftes  font  nommés  Chin ,  les  ter - 
reftres  ICi)  6c  les  Mânes  des  morts  Kuei.  Eu  égard  à  cette  diftinaion  , 
on  peut  traduire  Ckin ,  par  Génies }  Ki 》 par  Efprics ,  &  Kuei ,  par  Mânes 
des  morts  ；  quoique  dans  le  fond  nos  termes  ne  quadrent  pas  parfaite- 
ment aux  termes  Chinois.  Refte  à  obferver  que  les  Chinois  emploieiic 
fouvenc  ,  pour  défigner  les  Dieux ,  le  terme  Chin  ling ,  c'eft  à-dire  ，  Chin 
Intelligents ；  &  celai  de  Ckinrming  ,  ceft-à-dire  , clairs  &  connoilfan». 

Les  Chinois  font  certainement  au-deflus  des  autres  Peuples  pour  le  foin 
&  l,exadHtude  avec  laquelle  ils  écrivent  learfHiftoires.  Outre  celle  que 
nous  appelions  en  général  l'Hiftoire ,  ils  compofénc  aufli  fur  toutes  chofes 
des  hiftoires  particulières ,  parmi  lefquelles  celle  de  la  Religion  tient  le 
premier  lieu* 

Chaque  Dynaftie  a  l'hîftoite  de  fa  Religion.  Ainfi  il  ne  fera  pas  difficile^ 
au  lieu  de  samufer  à  difputer  fur  leurs  Livres  canoniques ,  &  IVir  des  mof- 
cpâiuç  détachés  des  textes  ,  de  porter  par  l'Hiftoire  même  un  jugement 
certain  fur  la  Religion  de  chaque  Dynallic ,  &  de  décider  enfin  fi  la  RçlU 
gion  des  Chinois  eft  la  Religion  des  adorateurs  du  vrai  Dieu. 

Que  l'on  ne  s'imagine  pas  que  la  Religioo  préfente  des  Chinois  foit 
diftérente  de  l'ancienne  :  car  quoiqu'on  y  ait  innove  de  rems  en  rems  too.- 
- chat^t  le  lieu  ^  le  tems  &  la  forme  ,  cependant  les  chofes  principales  s'y 
pratiquent  felon  le  Rie  ancien^  Âujourd  nui ,  comme  autrefois ,  on  facrifie 
Ciel  ，  i  la  Terre  ，  aux  Fleuves ,  aux  Ancêtres^  &c.  Aujourd'hui  encore 
JUs  anciennes  cérémonies  font  en  ufage ,  excepté  quelques  unes  en  petit 
nombre  j  qui  n'ont  été  changées  par  aucun  autre  motif  que  parcequ'on  a 
cm  quelles  ne  convenoienc  pas  a  rantiqui^é ,  tant  les  opinions  font  ea 
cela  diflérentcs* 

Il  ^uc  pourtant  excepter ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit>  les  Sacrifices 
aux  cinq  Changni ,  qui  ont  éré  fupprimés  par  la  Dyniftie  d«s  Ming  (i)  ,  & 
par  celle  d  aujourd'hui  appellee  Tfing  (:) 》 qui  fuit  pas  à  pas  celle  des 
Ming ,  d  laquelle  die  a  fuccédé. 


<i)  "  commencement  de  la  Dynaftîe  des  Ming  éft  en       9$  elle  (uccédn  à  CcUe 
iTuen  ou  des  descendants  de  Gengbizkban  ^  qai  avok  coôiincncé  co  itîo^ 
(i)  La  Dynaftic  des  Tfing  a  commencé  en  "4 乂， 
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Accord  (  le  grand  ),  171.  , 
Acier ,  49. 

A&ires  ( les 5 ) ,  554  ,  (Ies^),59. 

Agriculture ,158  ,  fon  invention  , 
cxiv  j  OAciers  chargés  de  l'agri" 
culture ,  27411 

Ame  (  immorralicé  de  14,  iitf , 
117,  zo6^  dés  ancêtres,  1 1 4, 1 1  (^》 
117，  175 》 i79"09  j  134 9 des 
gîands  hommes ,  homieur  qu'on 
«ieurr^nd,  254,  fa  définition,  43  j, 

.處 434. .         :         '  - : 

Amiot  (leP.),  fes  recherches ,  Ixij , 
•  Ixvj ,  Ixvij ,  Ixix ,  xcxix. 

Ancêtres ,  lear  repréfencation ,  60  ， 
103  'y  honneurs  qu'on  leur  rend;, 
n 8^,184, 185^10^,  241  'y  (jcki^ 
monies  aux)  1 1,55^^ 化 114，  117, 
力4, 14} ,  1463  147 1  itfA,  178, 
118,119^  "o,  134,  £42,418'^ 
incercefleurs  auprès  du  Chang- 
•ti,  179  ,  180  }  s  incéceflenc  pour 
leurs  defcetidants  »  40  3  • 

Aficietis  (  les  )  fervent  dé  modèle  > 
218  ,  2jo^ 蛊 40, 149 ,  i88* 

Animaux  offerts  en  facrifice ,  151  ^ 
108;  domefti<]ues>  cu|  j  ，  5 》 zoo , 
A08 ,219% 

Annales  Chinoifes,xxvij  ，xxWi  j，xxix. 

Année ,  fa  forme ,  7  ,  8  j  grande  ， 
Ij ,  Ixiv  ；  comment  défignée  ,  Ixvîj, 
fa  durée,       ，  ^69. 

Antiqttité (r«tude de),  ix6^g^^ 

Arbalétriers ,  60. 

Arc    j  I  ^  noir  y  ；  1 2  j  rouge  »  iiid. 


Argent  ;  47  "8  , 

Armée ,  de  quoi  compofée ,  i  8  ;  • 
Armes , 60 ,      ,  270 ,  jii  >  "9》 

3}i  j         358)  où  on  les  fer* 

roic,  178^  iSo ,  181、 ' 
Armoiries  antiennes 3  }4i. 
Am  (  invention  des)^  c ,  ciij ,  cxvj  & 

fuiv.  ；  Officiers  qui  y  préfident  ) 

cscxx;  &  fuiv. ,  151. 
Aftres,^7j'5tf5  ,      j  578 , 
Aftrônomes  (  loix  contre  les  ) ,  ^  ,• 

373  \  leurs  r^fpeâs  poiar  Hi- 

^tchoiig  ,'84. 
Aftronomi«>foti ancienneté ,  ^^43  ^, 

,7,  8,  14,  45  >  "7  y  "4,  î^4 
&  fttiv.  J70  ,  371  ,  J7i ,  }?*• 
Aftrononaiques  (obfervatipns  ),  xzix 
,ôc  faiv.  " ,  67  &  fuiv.  j  calculs , 

Achéifme  des  Chinois  réfuté ,  Uj, 
Audience ,  (  lieù  de  1'  )  »  J}8, 
Autel  >  345* 

B. 

Bactriahs  (  pays  ) ,  18  5、 ' 
Bains  ^leTehing-rcang ,  101» 
Bambou ,  rofcau  ，  47. 
Bandeaux,  54).  * 
Bardeflane ,  élqge  qu'il  fait  des  Chi» 

iiois ,  V. 
Banques ,  xxxx. 
Bled  ,  (  5  forces  de  )  cxvij. 
-Bien ,  xoulettr  afTeâée  aux  mores  > 

xnj*  :'  -' 
Bœuf  (  lsicri£ce  d'un  )  >  15  ,  *o8  *j 


43*  TA 

Bois ,  47  ,  de  pin ,  4g. 
Bonnets ,  170^  291  j  anciens ,  cwxj, 

181,         541  ,  j4j^,  j44îde 

toile  de  chanvre ,  17. 
Bonheur  (  ld$  cinq)  174. 
Bouclier  j  "i, 

Bouflblle  j  cxzviij  »  191  j  par  qui  in- 
ventée , i6z. 

Brebis  offerte  en  facrtfice ,  ia8. 

But  pour  Us  flecbes ^  jjz-  (cirer 
au } ,  fonedçpreuye ,  37* 

Calbndribr  ,14;  (  ^cabHlTemenc 
du  )  ，  cxviij  &  fuiv. ,  4;  ancien , 

tiM，  1 9 么 j  dTa ,  41  i  d'Hia , 《7, 

101^  jiijcfesChangoaYo, 
9*  i  dç$  Tchoott,  219. 

Callifthenc ,  Âftrpnoo&e }  ict  oUer- 
vafioos,  xMi^^  wxii;. 

Caraâcres  Chinors ,  xxxvHj.»  liv ,  Ir, 
Jïvj ,  l«xv|,  x<%  xciv,  xcvif^cîj  j 
Jeur  origine,  2.6^  170,  j  80，  j  8 1  ， 

？ 94 y  Î9^  >  î^i;  leur  invradoa>» 
Ixxxvji  leur  nombre  »  $94, 
"8  "70  fortes  de)  ,  }S8. 

Carre  géoffzji^qao  y  xi^. 

Calque ,  } ji. 

Caffini  ，  Aftronoiw  ,  Ivi] , 仃 8, 
^  |79,38o.  ' 
Ceincures ,  48. 

Cercueil^  »  lents  difirentes  «fpecQs ^ 

Cérémonial  Chinois ,  348^ 

"9  ,  350  ,  55»  i  (les  cinq) , 
M  i  Wigicufes ,  1 9 ,  xo  ,28 ,  ^7 , 
化 M 8  ,  , *，；  Ml Mc&tref,  J9, 
UT.,  1^,  178.,  11g, 
^9  ,  ,  Z42  i  le  Roi  feul  a 
4e  IcsL faire j  1)4} aàx  Ef- 
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Cha ,  ferment ,  "7. 
Chan-hai-king , livre  ,  Ixxiv ,  Ixxv; 
lxxyi|,  Ixxvitj ,  xcij ,  cv ,  cvij ,  ex , 
cxj 》 cxv 》 cxx 》 cxxviij. 
Chang  yang ,  pays ,  cvij,  • 
Chang  (  l>naftie  de  ) ,  xxxiv ,  xxxv, 
xo€f  j  ion  hiftoire ,  79  j  pays  • 
"8  ,  141 }  Principauté, 73  j  £» 
généalogie  j  cxxxiij. 
Chang ,  peuples  ,  70  ,  ijo. 
Chang ,  inftruic  les  peuplés ,  85, 
Chang - chou  ，  troiiieme  partie  da 

Chou^king ,  79  j  jtfi. 
Chang-jong , ancien  Sage  j  iSi. 
Chang-kicoa ,  pays ,  70, 
Chang'  lin ,  Auteur ,  Ixx. 
Chattg-ii  ,  Seigneur  &  Maître  du 
Ciel  ,  cxiij  ,  cix  ,  13  ,       Si  , 
84  »  8tf ,  Ï17, 1 19 ,  iij  j & poi^ 

,  "  ;  ,  "4  i  àoâne  les  Env- 
piir"  >  132  j  509  j  les  décroir, 
馮 09 ,  z^j  ；  lès pcorege ,  2J5  5  ré 一  - 
compenfe  Se  punit  9  j  ；  pooic  les 
Miao ,  19  j ,  195  ；  fa  bonti  en -  • 
vers  lesPeufles»  ixf  ,  2^1,195  ； 
fci»  ordres  ,  189  »  1 90 ,177 }  (es 
Ipix,  "8  'yÙL  çommnoiaacioii  arec 
Jes  komme-,  fian  im^elUgence,  89.; 
«efoeû  envers      if  t ,  249  j  fa- 
crinceau^  ifél,  ji^-^  34"  547^ 
4M  V  les  reçoit ,  191;  jpriere  au  , 
1     ；  qu'il  Êuit  êoce  um  aa,  1  oo  j 
wotsge  Ven^vang ,  1  ，+  j  envoie 
le  La^cha ,  40，  ；  fes  différente 
^oms ,  civ,  1)  ,  277  545  5  Autel  - 
Ottlop  fiQr^oit  m ,  cxxxj  ,545; 
réflexion  fur  le ,  401 , 405.,  41  i  , 
41;  ;  diffii^ens  Chang-  ci ,  4x9  y 

Chang-itien ,  nôàx  àaCiùU  84. 
Chang-tfong ,  diffùt/è  j  xyu 
Chapon,  d^s  çinq'  Ibères  ，  Ai;  inf+ 
X  truâive  pour  lespdufd^a ,  iSSi, 
Chant  "  l'QÎ&ap,  v，  ïfooi^hfinz. 
Clwmvrç ,  49, 
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Chao ,  fonnetre ,  j  ' 
Chao  -che ,  dignité ,  141 }  Mioiftre , 

Chao  fou ,  Miniftre ,  257. 

Chao-hao ,  Empere  ur ,  ht,  Ixj.cxxxvij, 
2,15"  291  y  (ofFte  cinq  forces 
de  facrifîces)  ，  )4(>. 

Chao-kang ,  Roi  de  Kia  j  fon  hiftoi- 
T^y66,  71. 

Chao^pao ,  Miniftre ,  157. 

Chao-tien ,  nom  d'homme  »  cxiy. 

Chao-tfe ,  Âateur ,  Ixiv. 

Char  Impérial ,  io6  ,  traîné  par  fix 
Dragons  ，  cxxj  j  de  différences  ef- 
peces,  })8, 539  j  de  guerre ,  60  j 
invention  ,  xcij  j  (  Oâicier 
du) ,  289,  icfo. 

Charges ,  148,  149  ^  150, 151. 

Chariots ,  70,  y6y  151 ,2)8,  i6i , 
290  ,  338  ,  J50  &  fuiv.  }  (  le 
grand  ) 》 zyoj  (les  cinq  ) ,  iiid.  j 
d'enterrement  ^  270. 

Chafle ,  134^  ce  que  ceft ,  fon  an- 
cienneté ,^3  j  grande ,  1 84. 

Che ,  Efprît  de  la  terre  ，  60 ,  }48« 

Che ,  conftellacion 》 5  8o* 

Che  y  mefure  j  6 4. 

Che ,  flèche ^  531. 

Che,  lieu  de  facrifice ,  10 8« 

Che、  grand  Officier ,  1 79 ,  Z49  j  294. 

Che ,  inftrumenc ,  3  %6. 

Che  ，  facrifice  »  x  5 1  y  1 54. 

Che-chi ,  Officier  poiir  la  gas4e  dtl 

； Roi»  1^6. 

Che-ki ,  livre ,  cxx. 

Che-kta,  Philofophe  Indien ,  1$^ 

Che  kien  yu-yun  ciong  ；  livre ,  397. 

Che-pao,  titre  j  98. 

Cke-pan,  livre  IxzKÎj ,  hnx?  ,iin，j , 
civ.  . " 

Che - ri  、  npoi  d'un  Ki  ，  In 卜 

Che  ffi:, 

Chen ,  vide  Chiti. 

Qieo-toog,  ancim  £iiipere«r>uxv» 
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Cheou,  Roi  dè  Chaj^  ou  de  Ifn ,  79, 
139, 175 > 101 , loij  224, 130, 
13  4  j  fon  impiété  envers  le  Ciel , 
^50,  347 ;fes crimes j  150,243  , 
244, 150  y  £es  débauches,  1 50  , 

tao(^,  161.  vide  Ti-(in. 
Cheou-pan ,  cercueil  y  550. 
Cheou-pi'fouan ,  livre ,  cv. 
Chevaux^ ,  }ii  jde guerre ,  i^i  ^ 

écrangm ,  1 76  i  peints ,  otktxs  en 

préfenc^  Z7<  ^  510.  , 
Cht ,  ce  qu'il  ugtiifie ,  6^. ' 
Chi ,  repréfencacion  da  mort ,  16S  , 

171,}  50.  ' 
Chi,  dignité,  18,  25* 
Chi  ，  Miniftre ,  166. 
Chîj  herbe  pour  la  devinacioa>  16^9 

170  >  171  y  172* 
Chi ,  force  de devinacion ,  28  j  i}4* 
Chi ,  vide  Tchao-kMg  y    a  ,  1; ，、 

Chi  hoang'd  j  EmoMenr ,  xxxviij  p 
liv  ,  Iv ,  xciv  ；  rmriM  les  carao 
teres  ,$85, 386 ,  $91  ^  fait  br&Ler 

les  livres,  xvij  >  >  5^^>  559  > 
388,391',  épargne  iY-king,  410. 

Chi-ki ,  livre,  104. 

Chicking ,  livre  faaé  y  1  j 》 civj  j^o. 


Chi-tfe ,  Auteur ,  envi;  ，  dxit. 
Chiens  préfenrés  i  Vou-viàttg,  14， 
1 75  ；  étrangers  i  laCdinô  »  "6、 
Chin  (ce  <}Uoft  enitttid  {>« )  >  ^ $ ^ 

41 4；*  du  Ciei  ，  civ* 
Chin  y  mefof  e ,  1 77*  - 
Chin  (lescinqj» 
Chin ,  Ptince^^,  )^  j  $4<^  ' 
Chiii-hoaiig ,  viit  Ghié^ittitt^^ 
Chtti-kai  ,  AiiMUtVcfi^.: ， 


象 
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Chin-lin ,  ce  que  c'eft ,  4)^. 
Chin-min ,  montagne ,  kxviij. - 
Chin-min-chi  )  ancien  Empereur  , 
Ixxviij. 

Chiti-ming,  ce  que  c'eft ,  45^* 

Chin-nong,ancien  Ecnpereuij  xxxiij, 
lix ,  Ix  ,  Ixj ,  Ixiij ,  Ixxiv^  Ixxvj  ， 
Ixxix ,  Ixxxij  ,  Ixxxvf)  xc  ,  civ , 
cv ,  cvj  ,  cvij  ,  cxiv ,  cxv ,  cxvj  , 
cxvij  y  cxviij ,  cxix  ,  cm,  cxxj , 

. cxxij ,  cxxiij ,  CXXÎV ,  cxxv ,  cxxv/ , 
cxxx ,  1^6.^  faic de; chanfons  j  1 1 , 
divife  k  Chine ,  cxxij. 

Ckin-tcfeu ,  tablettes  des  morts,  5  45^  • 

Chin-ting ,  vide  Ting, 

Chin-tfing-vang,  Roi  des  Tcheou , 


TABLE 


Chin-tfo ,  tablette  des  morts ,  171. 

thin-tfong.  Salle  des  Ancêtres ,  1 1. 

,Çhii\- y-tien,  i^6f 

,Çbi{iç  {t$  premiers  Fondateurs , 
1 14  >  fa  description ,  xxxvj ,  4j  } 
fon  étendue ,  vij  »  cxxxviif ,  145  ； 

•   fa  divifioo ,  civ  ；  foQS  Chîn-nong , 

: CXKÎj  ,  CWj  }  fous  Yl|  y   l6^y  fiXy 

fon  rapppri:  avec  la  cene  d'Iûrael , 


Ching ,  ce  que ceft , 

Ching ,  Sage ,  Ixxxuj ,  cxx ,  14* 

Ching ,  dignité ,  1j{6 ^ 

Ching ,  viae[  Vai-piog. 

^Ghing  i  W^fe  Tching, 

Çnino^s  yiidie  qu'ils  oor  fur  réten- 

, due  d^lfar  Empire ,  vij  i  leurRe^ 
Jigion  "401  ，  40  3  .;  îeu(s  fenti- 
mensfurla  Divinité  ScV^me,  lyjj 
fur  1$  Ciel ,  Ja  Terre  &  l'Hom: 
«ne,  I  jo ； Içut fygeCbyixy  ^ftitnés 
de  IcutJ:  voifinc  ^  iv ,  v.  ;  ：  éviceoc 
J{i^:popun«fCQ  .des  Etranget^i,  ； v  ； 
vj  ;  font  cericutil  euxzmèmas  ^ 
}S9  y  lear^ût  pour  los  moa^ 
gagnes  artificielles  ，  1 77  i  rapport 

4??  Hi&o^lipbw  gypûwr  f 


avec  leurs  caradlreres ,  xl. 
Cho ,  Âftrooomd ,  5^4,  365 ,  J7" 
Clio-yn,  Prince  ,311. 
Chong-hoei \  fon difcours ,  84, 8|. 
Chou  'y  fa  ûgnificacion  ,  j  5*. 
Chou ,  Royaume ,  ixxiij ,  Ixxix. 
Chou ,  pays ,  1 57. 
Chou ,  Roi  ,  d  Hia  j  fon  hilloire  ， 

Chou-chan-chi,  ancien  Empereur  , 

Chou-ki ,  livre  ,  Wtix. 

Chou- king  ,  livre ,  cxxij  •，  idée  fur 
ce  livre ，  j ,  iij ,  iv,  vj ,  viij ,  jx  , 
cxvj ,  cxviij  j  fon  hiftoire  ，  viij , 
X  ,  xvij  'y  fa  critique  ，  j  5^,  3  57, 
558  ^  fon  antiquité ,  vij  •，  fon  ft  y- 
le ,  xij  ；  fon  éloge ,  3  5  9  i  combien 
xcCpeété ,  iv  j  par  qui  brûlé ,  xvîf  i 
retrouvé ,  xxxviij ,  ;  fes  diffé， 
renrs  Chapitres  ,  3  5  4 ,  3  "  i  fes 
Chapitres  perdus,  cxxxixÇc  fuiv. 

一   tcaduic en Mantchou ,  ii. 

Chou-tfiang  ，  Miniftre  ，  1 9. 

Choue-koua,  livre ,  xlviij. 

CKoue-veo  ,  Diâionnaire  ,  xlix  ，- 
Ixxxvj  ，  Ixxxviij  ,  civ  ，  cxi j  ，  cxv  » 

397, '398-  . 
.Choue-yen-cfang  tfien ,  livre ,  cxv. 

Choui  (  les  cincj  ) ,  14^ 

Choui-kiog  ，'  Uvce:,  Ixv.  • 

Choui  -  ming-chi,  anciep  Empereur , 
Ixxiv. 

Cbroniqucs  anciennes ,  xix ,  xx. 
.Cbiionologie  Chinoifc  ,  xxv ,  xxv; ； 

xxix ,  XXX ,  xxxiij  Se  fuiv.  91. 
^httrhiao ,  adciisn  pecfoniiiage ,  cxxv 

&  fuiv. 

Chu-cching ,  apparences ,  }S4* 
Chun ,  Empereur  ,  pcxiv.  îx ;  Ixfé 
cix  y  cxix ,  cxxj  ^  (a  nai/unce  >  4  > 
, Con  hiAoir^  L  11,  11  ,     >  > 


DES  MA 

、 、'- 力 >  »  J",,  J<^J  j 
ffS  >  }*9>  }8)  }  aflocié  â  l'Em- 
pire »  5  ,  4  ,  9  ;  .fôti  ioftdU^ 

19 ,  }j ,  19， }  ordoQj^  d^9 £lcri- 

Chun-ho ,  conftellacion ,  }  it.  '• '- 


II 


Ciel ,  ce  que  ceft ,  xlix ;  "  »  4" , 
•  Î4?ji4/«,  418  ;  Pere  ft:  Cï^d^ 

i    "îK y £1  piiiCaace;,  " 
c  ：杯 《-,  "，  9  lai  fouirerâme  - 
geiice ,  "4,1"  y.f^  €Oti4ttite 

ipi ,  joi ,  198 ,2  j9  'y  fon^amour 
、l  ipcMir'lps  Peuplesfli'r  i  »6jy  -二' 
doljnQ  'les  Empirai^  >&(：;^'： 
S8,  97^  98.^  :E5P'^M{5^i,q 

*5 1>  il}  j  251,  24^V^.^7s'i 
•，  •  4i  j 》 4^8  ；  àiécrait  les  Empit • , 

fift  la  •  Tiécompeafe  dês'<  ^gçsûiS 
«  ^  jhonttn^s,  1 2,7 }  fa  loi  ^  1 14  j jl^^ 

-59  »  91  ； }  ,  iji;,        209 霧 
: 1 16,  ^44  ；  u  cDDunanicftCKmavec 
des  han^mes,  xj*;  j.sraflQda-  aux 

xlonne  U  vin.aiiK'  hoaiiMs  ，  ioo , 
envoie  les  Koua ,  40&;^Qd  y'jfi* 

, *î  jcyifi^dt^qrfbn  lui  feiMlit^htawiîJ, 

c  iacKxix »  428  »  4^1-  s  pneres' qu'on 
lui  fait  ,  80,  "î  , 真 11^,  zj}  • 
doârin^  ée$  Chiiioii  fa^  le  OeF , 

t(:-'*fv»if!'  i  41；  &  j .(  mfpeâi  /envers 
Je  )  111  ,  2x4  )  le  mimô  <]ae 

， i  iç  Çh9n^  7  cl;  ； S  3 ,  ridezÇhzagiâ. 

civ , cxxxj ,  J9  ,<^7,^ij  ,324» 


T  tEk  E  S.  44» 

Cochon  offert  en  facrificej  io8. 
Coflre  qui  fecvcMt-pour  ferrer  Iqs  ar^ 

chives ,  178  ,180,18"  一 
CtfÛêge  I      "des'  anciens  ，  "1-} 

[iit)péA2ii  f'i;  J-  l'on  inftcûàbir 
<  ''ieS'  lèhfmsiâéé  Grailds ,  ，b% 川、 

c  "  vwi^"  5,7  "  "  '1  '力 
Comète ,  ^84.  • 《 r      ' ' 厂， 2':î) 

iir,  lvjvKkj-ï«i'i^#S  «「，（、。 乡"、 

:"kAi;c  i  tçyj  i  técfigeJ«  Çk4il-kî|îg  , 
vij  ，  viij  ,  xiv ,  ^fS'l^^idatùénip 
iT-king ,  407 ,  •4681/409  i  ^i^S 

•  ！  ^  cpréffebles  ,'3  fes^femim— s 
fur  les  cérémonie»,'  88  i  fur  U9 

QoDft^Uatiotil  s     稱 * 化、 

t 工 ' p7  、     ^  i  >'îfy*  ， 

•  Catdt^  amùt^imeMs  ftites  <te  ibie^ 
fiî  'p  Uur  fiombrte cy^i'JÎ > 

Côté  hbnèclabié  àtàOihuf  i  >f«i 
Oupii4«s  »  j^"      '  二  "；  c 力 


- ( 


Cuivre ,  47  ,  48.  '    )  1 

prirs,  88. 
Cycle  Chinois,  ') 8  ,  48  ,  91  }  de 
lour ,  de  mois  8c  d'année ,  1 ,  Ivj , 

•  ••Iiiwpcx'tk;:        "'；•，• ' 仏'' 
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TA  B 


P4«? •        H5>ii{y^ef  CwJfe)^ 

oes  Barbares ,  76.  .  >.^  » 
攻 《tvfçtVS  kufcf  âmtss  ，  一 

*  ；? tj> J4;f>â  .1  $  piw  (！ tau- 

e^,，7,"4  '-(、  .   、  '：  ：  1'： 

eyins,  :  "•:  .,1 

STOlK 气; ^rl— nq^)-  "仏丄 5^ 

ym^9n  *  ^^^^^  ^Mt^^i  i , 

^,(5>cU, 多 cl?.,  Zlji^^Ji^  kMpt^* 

^mt-'j&s^'  ！     《 I、 

Divifion  de  l'£mp4re ,  5  J»  '丄 

Dragon,  fan^I|ifl»(irpj^ jcc|flj^»5tir , 

Je ,  J41 V  f  fable  tjk  ^l^Umv , 

409  i  mauvais  géak^,  lw*，if  ;  arÈi^ 
lanta,  3  5    (  les  fix^kjxyiif:; 

Lbne,  , ，" , > 


•.  »> 


Ecailtes  de  cdrme  en  pnifm^*, " . , 
îclipfesj  xxim,  xxx  awrij. 


Il  E  : 

、 .fymbok  4a.  malheiu:» 《9* ,  '  • 

( aociesnç  ntmiei:^  » 

Education  des  zncïen^.  Chiiioîs  i 

j^yptifim  3t  lenr  ra^pcox  avec. les- 
Chinois ,  xl.  nfage  qu'ils  font  de 

1^1:^0.9  ; (眷 ears;g— s,,  iiW.  > 
'^uknc  aojL':  DycM^ r、  440  ^ 

.J"4^"  •.'  :      r  :  :  • 

i3<?J»Ip^?a^9.  、• . 、- 、 ' 

iÇfpriMïVmj.;.8f7> ；& 8 ,  4*8  ，  4" ; 

^  ..  Tpiço,  çir^'wKtV4^  ^  ver- 
， ； {M  "禽 fif  ^ .(  rt%€(^:  envçcp  les  ) , 
t  (' ，多 >  -x5  i \r  des.  TOOtagnes ,154； 

ic  )a(;》》)      IçijiB.  l^aaté,  ― ,  1 60 

,|StMidflii;ib  »  cCxaiix 》 z^r:{  }tj ,  ,，8  , 
i  48^  ^ceioc^  du  ùp/g  de^viâunefty 
4*8...  - 

L，  ••o'"  '  '•*  、  '• ' 

.Bï^mVcV  ^  i  y  ，—，  ，《?、, 

«  》 J7^),''f7ÎMV  fours  îuftotfl^ 
Ecrangessi H^iKxou ils  iuâ/^uti  JJ^ 


产 4 


DES   M  ATI  E  R  E  Si.  44J 

F;d^iti<Ie  cçfémdtiie*,  91. 
Fêu ,  fa  découverte  ，  Ixxxiij. 
Fi-long-chi ,  MiniftEe',  c%xxni]. 
Fil  de  cocoli  j  49. 
Fille  célefte  "xa^viij. 


Eunuques  (  faire  ) ,  Supplice  ,  » 対：, 

^97  y  5^1  ；  leur  ddftinàtion  i 
Hid. 

Eufebe 》 éloge  qu'il  fait  d"  Cbinoi" 

V.  M  _  一  

feàmen  des  Officîeri ,     ,  i,% ^    '  )  Fite^d  Ciel,' tîrfrd  >  'x-fS. 
Exercices miUtakèSj $6^,  j ijK,  ^f  ij    Fixes ( étoiles ),  36^7^  ^jt. 


Exil ,  fupplice ,  15. 
&Ués ,        lieux  poHf  les  ； 


F. 


Ï^A ,  Aipjdice^  155； 
Fa  ,  cuirafTe  5  "8. 
fa.  Roi  de  Hia^  fon  hîftokte  , 

vide  Vai-giri. 
Fa , vide Vou  vang,  x}5, 150. 
Fa-hoei ,  Roi  dfe  Hîa,*  7^ . 
Faif，n  *  fon  chant ,  11  r  ,118.  ， 
Fâmilles , lent diviHoil ,  354,  35^. 
Famine  dé  fept  ani^  80  ,  118, 155. 
Fan;  pays,  iji. 

fan-tluen ,  vide  Tchi-yeon. 
Fang  ^  conftellation  ,  6，  ^8^15  5  j 

375  3  574  ,  57^ 

Eang ,  arc  de  triomphe ,  j  5 1  • 
Fang-kouen-chaiî ,  Auteur ,  Hy. 
Fang-tfe  ^  planches  gravées  ，  j  5  5  • 
fang-tfi ,  nom  d'homme ,  8. 
raïues  (  les  trois )  j  16^  ；  (  les  cittaji 

(  s  accufet  defes 入 f  8.' ' 
«i-tfu ,  Prince ,  }i6. 
Félicités  (  les  cinq ),  167. 
Femmes  chargées  d'écrire  l'Hiftoire, 
;  qui  eue  leur  mari  ，  comment 
punies  ，  341 ,  341.. 
Feu  ，  fleuve ,  Ixxiij. 
Fen-kôu  ,  tambour jXjo^  , 
Feou-heou ,  Miniftre ,  cix;  ， 
Feou-kia  )  pays cvij.     ' ' 


Flèches ,  5  }  i  j  nbireë  ^  1 1 ,  ixmgg»»' 
ibid.  { bois  dbitC'Cfii  leâ  fàk  ) , 

Fo  (  feâe  de  )  •  ^^^^^  ;  974 

Fo-hi  1  Etnpeireur  ,  xxxiij;  xKv.  lîf. 
lii 卩 Iv.  1ht  Ix,  kj.  Ixiij;  Ix*.  Ixxiij. 
fxxrrf .  lif  nii/i  Ixxxiv.  Ixzxv.  Ixxxvj. 
Ixxxvij.  xciij.  xcxix.  c  cj.  ci),  ciij. 
civ.  cv.  cv 卜 c^ï]^  cviij.  cix.  xciv. 
•-  114  y  i5<y  ，  311 ,  4J1  i  fofi  por- 
trait , cj  y  inve^e  les  iûftriUneht$ , 
321 ,  311*  9  3'2 5  'y  fait  des  chan-* 
Idhs  ，  321  ；  fait  un  tifig,  ； 4)  y 
fkic  les  Koua  ,  55  2,381, 3  St^ 

385  ^406,407,408,409,411  y 

41  )  ,  4i(>  3  417  , 418  j  Auteur 

derY-king,4i^.  • 
Foe  9  arme ,  j5Z.  ' , 

Foe-vou ,  danfe  de  VèVénà^à  ,  19-* 
Forij^,  vîlté,  !}(> ,       , i6i  y  184,' 

. 185  ,  i€.7  j  174 ,  186. 
Fonçj riviere  j  50, '54  j  nacres ,  16  8; 

dignité  ,  194; -(les  trois') ,  95  J 

vide  Soui-gin ,  vide  Pi-hi.  , ' 
Fong-chen  ,  cérémonie 》 'kxxvii《* 
' fe!«iici:"Arkiao.' '-'  、 - 

Fong-hoang  ，  oifeau  fabuletix ,  xc« 
' xctïx.  cxxxj.  czxxij.  cxxxvij.  i>  39, 

•  1 3.1  ，  1 8 j ,  i^tf  ，  34。  fym&ole , 
34r  j  coëfBite  y  542：. - 
Fong - fou-tong ,  livre ,  çx.  cxjw 
Fontaine  finguliere,  cxv. ' 
Fdu  y çfa^péàù ,  348.  , 
Foû  yhiche ,  551. 
Fou)  Charge,  25" 

KkJk  i| 
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Fou  (  ies  fîx  dépdxtements  )  »  5  4, 真 , 5  » 

Fou  (  lès  cinq  )  »  3  8, 
Fou  ,  vide  Se- fou. . 
Fou-che ,  dignité ,  141. 
t^ou*cheng  conferve  le  Chou-king  > 

. 3  5^-  357.  358/ 
Fott-kou-pien ,  livre  ^  j  97» 

Fou^p^û  、  femme ,  cxxx. 

Fou-tfieir-yuen ,  51. 

Fou-vôu ,  Danfes  »  )48* 

Fou-yen ,  pays ,  iij. 

•  I  vLIii  I'll*  31 } 

■fes  inftmâîens^  ixx.  nj, "化 
1 1  f  •  1 16.  monan^ent  érigé  en  fon 
honneur ,  iij  ^  fes  foîns pour  ks 
vieillards ,  izu 

Fouet  ，  fuppiice  ^  15. 

fuen,  Aoi  de  Hia  ;  fon  hiftolre ,  jk. 

Fuen-fa ,  vide  Fuei|. 

ruen-kqu ,  tambour ,  ^14. 

F^in^raiHes  (  cétémoniès  des .) ,  349. 
leur  rapport  avec  celles  des  %yp- 
tiens  «  350. 

G  AO ,  ville ,  106. Aoy. 

Gao-,  yldc  Keng-ting. 

Gàn-nvang ,  Roi  des  Tcheoîa«  )ti.  • 

<îan-y-hlén,  ville. 6 x%  5 74»}  7^.  J77W 

lupplice.  541. 
Ge-ki  ^  livre.  "3,  245. 
Ge-kian^,  li^re.  141.  55$»，- 
Ge-«chi ,  livre  >  171. . 
Cen  (iang-chi  ，•  ancien  jÉmperëii]r 》 
,l«v， ， 

Général  d'amie  (  fon  ioftallacion  ) , 
téographiê  calcivèe  parles  ChinoîS) 

Gin  gm  j  O^^tge.  150. 
GiftJboang  ,  ancien  Empereur ,  îx^ 
！ xij  hciif  txiv.  Ixv.ïxvii}.  liix.  kr» 


L  Ê 

Gin-ti ,  viie  Fo  M 

Gia-tfong  ,  Empereur  des  Song  i 

597- 

Go-het^  »  le  même  que  Y-yn ,  97 》 

U7*  . . 

Goei  «  pays  -  iSj.  ±66 \  rivière ,  44- 

4y  49-  50'  5 令 1  H' 50" , 
Goei ,  dignité ,  ipi.  loi.  176. 
Goei4ie-vang  ,  Roi  des  Tcheoa , 

liv.     3 1 1.  . 
Gouvernement  Chinois ,  î4o;  loui 
Chan  ,18  &       •  X 1  ；  fes  chan- 
gemems,  145  fon  rétabliflemeflt, 
1^3  j( les  hait  règles  de) 
J  54  i  (  principe  fut  le  )  »  10.  ii. 
23.  24.  15.       氤 7,  "、  î" 
35.  36.  40.        67.  85.  86.  9" 
$4.95.98,  99.  10p.  .10}.  119* 
114.  115.  117.  i6y*  i«8*  1^9^ 

«7}-.i7<î»  iJ" 
,197.  198..  loi.  10).  104.  105* 

2o5.  114.  "7，  •  ii7* 
ixi.  "9.  130. 

159.  146.  x49.  150.  isi*  "5* 

455,  x$6.  176.  z8i.  i8z.  183*. 

i89.  190.  i95-  29^-  ^99*  M 7* 
éràins  obères àai  Ancêtres ,  183* 
t^àndèur  ,  (  abas  de  la  )•  181.  一 
docte  de  Chin- none.  cxv. 
Guerre  (  ordre  pourla  )、  JiJ  i  (jpo* 

lice  de  ),  iiii. 
Guictare  ^  inilrument  de  mafiquc* 

xcyif.  c.  cziv.  35^.  tfo.  3 1 1  -  5**» 


H. 


Habits  anciens.  34.      J^44* 東 7" 
54i.  34}  i  Roy^ax*  x66. 

d'herbe.  47. 
HàbiUemenis  (  ^ifùnàioTi  dûs  )  » 

Hache  d  arme.  .331* 

Hai  kouei  chi  ,  anden  E^ercitfv 
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Hallebarde  à  troii  tètes,  27^ 
Han  、  fleuve.  a8.  5  ^.  .500» 
^an-fei^cfe  ，  Auteur.  Ixxxj 
Haii  li  tchi ,  livre,  cvj, 
Uan  tfe,  Philofophç,  Ixxxv»  . 
Han-cfo  ，  rebelle.  70^  fa  mort,  71* 
Han-y-ven-tchi ,  i"re、  hxvj% 
Hang-hoen ,  ame.  454. 
Hao ,  pays.  1  j  5  • 

•Hao ,  Roi  <le  Hîa^  fou  hUloite.  7J* 
Hao-ing ,  Miniftre.  cv. 
Hao  -  ing  -  chi ,  ancien  Empereur  > 
icvj、 

Harmûme  «i«  lunlvers  ^  vide  nau- 
fique. 

He-choui ,  rivière.  49.  50.  51、 
Ife-fou ,  ancien  Empereur,  xciij. 
Heog  >  titiet^. 件 
Heng-chan  »  moac^Cn  51、 
Heou,  dignité.  1-6^*  zoi.  101.  20 S» 

i}4，  iî9.  *5^-         ^94-  33+- 

3  5<>.  bac.  3；1. 
Heou  ，  E(pdi  de  la  terre.  S8. 
fieou-fba  ,  dépactemenc.  55.  pj. 

fleou  ki  homme,  ex 卜 
Ueoq4eaAg ,  I^ynaftie.  395. 
Heou-cou  ，  <ligmté.  cxix.  ctxy.  i^ô* 

Efpric  de  la  cerce.  88. 
Heou  tfi ,  dignité..  i8. 
Heou-tli  »  ancien  Empereur,  czyiv. 

ancêtre  des  Tcheou.  179.  Prince. 

^£1»  Minidre.  cxvj.  35. 
ïîi ,  aïKieB  Empeceor.  cxxîv.  《nv、 

cxxVj. 
Hi ,  tortue.  55). 

,  Âftronome.  Ivij.  lxxvi|^  3.  4. 6. 

7.  65.      6y.  (>8.  69.  2.93.  3 ^4* 

Hi-chou  ,  Miniftre  d'Yâo.  6. 
Hi-tchong  ^  Miniftf è.  6. 7. 84.  :• 
Jji  ouei-chi  ,  ancien  Emi>ereur  > 


TIER  E  S,  • 

Hi*po,  Charge.  250» 

Hi-tfe ,  livre,  xlv.  xlvj.  ix|.  cj.  cij. 
ciij.  cxiv.  cxvij.  cxîx. 

Hia ,  Dynaftie.  xxviv.  xxxv.  i8,  4" 
78.  8i.  109.  iio.  m.  m.  14}. 
Z49.  fa  généalogie,  cxxxiij* 
Peuples*  i€o.  1x5.. pays.  4.  135» 
ville.  58.  81.  tour.  77.  (  Roi  des  ) 
leur  conduite^  84.  85,  87.  S8» 

57.  lOI. 

Hia.  vide  Tcïiao-Vang. 

Hia-chou ,  partie  du  Chou-Jcing.  41J 

Hia-kouoti ,  Tdbunal.  5  40* 

Hiai-ki ,  vallée,  cxxxj. 

Hiang  ；  fa  Signification  xyu 

Hiao-ftt ,  Prince,  izi. 

Hiao  -  telling  "  hoang  -  ti ,  Empereur 

des  Han  3  394. 
H|ao"vang ,  Roi  des  Tcheou.  5  oo. ' 
Hie  j  vide  Se>faoang. 
Hien  ,  iBftrument  de  mufîque.  31" 
Hien-vang ,  Roi  des  Tcheou.  3 
Hien-yang ,  ville.  185. 
Hiên-yeou-y-ce»  Chapitre  du  C3ioa« 

Icing.  iôt， 
ïiien-yuen ,  iMntagne.  xcij.  cxxx. 
Hien-yuen-chi  j  ancien  Empereur» 

xcij.  vid.  Hôang-<i. 
Hiérogiiques;  Egyptiens  \  leur  rap» 

porc<ivec  ceux  îles  Chinois,  xt 
fiîiig  ，  £témencs.  554.  (  les  cinq ) \ 

ce  qae  ceft ,  ，，•  lèy  inonxagoe% 

xcvj'.  、 
Hing-hiun ,  j^otne  ^97. 
Hing-  ma-chan ,  montagne.  lxviij% 

Hing  pôHi ,  Tribunal.  }40» 
Htong  >  Miniftre.  19. 
Hioog ,  6ms.  1 5  8* 
Hiong  -  noa  »  Tartare5..54* 
Hion^-ul ,  mohtagne.  51.  54.  • 
Uiftoire  Qimoife  j  foo  objet.  »w 


TABLE 
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XV.  xv).  fes  différentes  é|>oqttes. 
liij.  fes  dii^cenrs  noms.  liv.  fou 
ancienneté*:.  22  5.i9i.foinspour 
la  confecver.  xv-  négligée  enUiiter 
xvif.  XXV.  xnvj.  récabîie  xvij.  fes 
liiffèreoces  cl^ffes*  xvHj»  Se  faiv« 
xzj.  &  fuiv.  xxiv.  fonincetticude. 
109.  I  }6.  }oé»  307.  (  réâexion 
fur  1，  )•  xxvif.  xxviij.  xxxiv.  xxxv 
xxxvj.  xxxvij.  xxxviij.  xxxix.  xlij. 
xliv. 

Hien-tchi ,  mufique.  cxxxj. 
Hiftoriens.  177.  publics.  31^.  leur 
ancienneté,  xv.  xviij,  leur  éhi- 
ploi.xv.xvj.xix.  détruits  xvij.  rén^ 
blis.  ibitU  conûdération  donc  ils 
jouiflbienc.  xvj.  (  les  vingt-un  )• 
xviij.  xxvij.  le.  grand*  77.  i 
203.151. 154. 
Hia ,  aftre.  7.  5(5.  ^66.  J78.  ^j^. 
Hiu'chin ^  Auteur,  jdix-  390.  398. 
Hiu-cibng-hai ,  Auteur,  hix. 
Hiuen  ^  vi^/c  Htien. 
Hiuen  j  vide  Voii<vting. 
Hiuen-tun>  ancien  iEmper.  cixxrij* 
Ho  9  riviere.  45, 
Ho ,  pays.  242. 
Ho ,  arc.  170» 
Ho ,  aftre.  6.  ； (^5. 苓 66^ 
Ho ,  Âftronome.  Ivi 卜 Jxxvij.  j,  4. 6. 

7.  65.  66*  6j,  6%.  Sç.  15)3. 
Ho  j  vide  Yaiig^kia. 
JtlO'choa  ,  Miniftre.  6. 7. 
Ho-chou ,  Prince  rebelle.  i;S. 
heng ,  le  même  qa'Y-yn.  i  xy. 
kong  y  lieu  des  facrifices*  cxnj. 
-kouan-cfe  ,  Âuceor.  lp:vj*  : ^卜 
li  y  monjcagne»  5  x» 
-lo ,  livre.  34^. 
•lo ,  nom  d'un.Ki.  Ixxj.  Ixxij. 
Ho-pe  >  ville,  i }  i  • 
Ho-caiM| ,  Auteur ,  lij. 
JBoKâplua  ^  Rq)  (Us  Chaog. 


Ho'tchong  ，  Miniftre  cTYao,  6. 7. 
Ho-tou,  cable.  Ixxxvj.  xcvij.  cj.  cij. 

34(^.  352.  ；54.  aoaenne ccckurec 

z<J9.  270, 
Ho-y  ，  pays.  49. 

Hoa  y  montagne,  xcvif j.  49.  51.  $t* 

!(>!•  PettfJe>  1^0. 
Hoa-kou  ,  Miniftce  ；  fait  une  bar- 

que.  cxxx. 
Hoa-fu ,  mere  de  Fo-hi.  c 
Hoa-yaiig ,  pays.  cxiv. 
Hoai ,  riviare.  4 队 47.  54.  (  barbare» 

de)  183.301. 303. 3 14. (Roi de) 

7、'  •  • 
Hoaî-li  y  ville.  3po. 

Hoai-nanafe  ,  Auteur,  xlv).  l«x. 

Ixxxviij.  cviîj.cix.  c»j.  cxii).  cxviij* 
Hoai-nan-vang 》 vide  tioaMiaorcf^^» 
Hoang ,  oifeaa  fabuleux  ，  xc* 
Hoang ,  inftramciit*  cxiv, 
Hoang ,  Roi  de  Hiau  7%. 
Hoang  (  les  trois  )  •  xctix.  cx)«  . 
Hoang-chin  ，  ancien  Etnper.  Ixziv* 

Izxv. 

Hoang-fou  ，  département.  5《. } 3 3, 
Hoang-fou-mi ,  Auteur,  Ixj. 
Hoang  gin  ,inontagne.lxxx vuj* 
Hoan^^n  j  vide  JaUy-chi. 
Hoang-ho ,  fleure.  44  6c  fuiv.  47.' 

48.      50.  51.  51.  54- "S- 

ijSé  185»  ;  5^.  409.  fon déborde* 

ment.  1 1 1  •  115.  iio.  - 
Hoang-moei 》 vide  Hoang-chin. 
Hoang-tnou 》 vide  Niu-va« 
Jioang-pe 》 vitle  Pe*hoang<hi. , 
}loang~fen^  »  Philofophe  Chinois  ； 

fon  fentimenc  fur  les  Rois,  85, 

84-  * 
Hoang-ran-chi ,  ancien'  Empereur  , 

Ixxz.  Ixzxj. 
Hoang^eou%  cxix.  vidt  Hoang-chin. 
Uoang-ci  ,  ancien  Etnperear.  xUv* 

liv.  Iv.  lix.  h.  l^j.  kiij.  Igdv.  k^v. 
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Ixxvj.  Ixxvij .  Ixzxv.  Ixxxvj.  xcij, 
Kcv.  ciij,  cvij.  cxvij.  cxix.  cxx.  cxxj, 
cxxiij.  cxxvij.  cxzviij.  cxxix.  cxxx. 
&  fttiv.  cxxxvij.  n6.  z^i.  i^^u 

, 34^.  4)x,  fait  faire  des  inftmr 
menrs.  3x1.  des  caraâeres»  }8i. 
des  bonnets.  541  •  des  ting.  $4^. 

. fon  iàcrifice.  )4(S.  enlevé  ati  CiâL 

Hoang^d  ，  tiuedn  Souverain. ；， 《• 
Hoangixien ,  nom  4a  Chang  了丄 ：2). 

^77- 345- .  :      「 ： 

Hoai^-  cfe-kin^  vidé  XchittfrngHcht 

Hoang-tHogrcchoiiea,  Auteui?*  xcxix. 

Hoang-vou ,  ilanfe.  ； 19. ' 

Hoei ,  partie  dès  Koiia.  1 70. 

Hoei ,  partie  de  la  gtmit  année.  I|. 

Jxvij 氣： -  " 

Hoei,  pays.  xcvj.  .... 

Hoei-vang.  ；:  ftoi  «des  Tchi^oal  ；  ^u 
Hoen-lten ,,  apcîçn  Entperear. 
Hoen-tun  ^  nciea  £aipetetir.  lixx» 

. CV,f 

Hoen-  can 》 9ide  Pduan-koa. . 
Hpoimages.^  tn^mere  de  les  reodce. 

•  .  …  , 

Hommes  (  les  )  ont  reçu  du  Ciel  tear 

ame  dooée  il'ÎDteîlîgeAce.  1 50. 

"5.  grands  hommes  ^  lumneur 
t  ■  <fi*on  leur  rend.  "5*  it6^  551. 

learrécompefe.  loj.  187. 
Hong ,  montigue.  48*^^ 
Hong-fan,  li vca  4^Y.u.  16  174. 

409.  Chapiae<IaChou4cing.  "4, 
Hong-pi.*,  piérres  pïidtiiks.  16^ 
Hong  tchai^ ,  jonâtion  de  deux  fi- 
. vieres.  44. 

Hong-yao',  Miniftre*  255. 

JioncQ  一 Aimtir*  cai^« 

Hôtes  ,  nom  qu'on  donacdr  'zat 

Hou ,  Prince.  ^59^ 
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Hqu,  ville.  59.  ' 
Hou  j  bois.  48^ 
IIou  ,  tigre*  1 
Hou ,  vide  Li-vang. . 

[ou  chouang-hou ,  Aucéur.  Ix, 

Hou-moa-king,  Auteur.  j8^.  二 
Hou - ou  fong ,  Aaceun  Ix.  Ixij. 
Hou-pen ,  dignité.  148. 150.  2(3 (>r 
Hou -  ping-ym (Ajiteur.  xlviij»  ^ 
Hoa-pou  ,  Tribunal. 毐 8  8*  j4a» 
Hou-tcjiin  j  OiSfiiet:  .：}  2；"' ' 
Houan  •  ceou ,  Miniftre.  8. 1 6， 
Houon ,  riviere.  49. 
Huon-konei ,  tabletce,  544. 
Huen-cfieou ,  breuvage,  xc» 
Huen-mia»  fils     Kong-kopg.  a， 

iluidihoé  ：(  tcB^iioi  fur,  ï)  41^0 

419*  42  Ok  4^1  b 


I. 


I ,  couple  j  tW.  xlvj.  . 
Jaune  ,  couleur  de^lUE^pefent  ati^ 
Jcn-ti ,  vide  Tair-Ung^cUt»        1  r  /： 

Immorcalicé  de  l'âme ,  11+  ii^i 
. - 1 17. 

Immortels  (  les) ,  Ini.  Izxiy.  ？ cit» 

Incendie  des.  terres.  jczinf«:  ^8îS^ 
In-vang ,  yidcHm-vtmof^  ：！: 

lui  cri  prions  (  les  71)  andcsnnes.  ^9  fi 
•    lacresi  xc;'fS4u  (9^*  ' ' . ， 
inftraâions  ;  où  Aoîevesm-eHes  être 

xcxîx.  c  cîvi  fcv|.  ôiic^cwiij,.  cxif 
310.         jii.  31}.  3Hv  3*5 

3Z^.  548.  pour obfcrver^  368 
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Incercallation  j  fern  anciennetés  7. 

Jo-choui ,  fleuve,  cxxxvij. 

Jo-mou ,  arbre,  lixxviij. 

Jong,  Peuplés ,  50.  54.  145.  185, 

iio. ' ； ； 
Jong-fdU',  Hiftôrien  de  la  gauehe  3 

Joui ,  pays.  50.  166.  Prince.  17<j. 
Jour  (  feptieihe  ) ,  fanûifié.  otviij, 

JugemeiK  apcàs  la  more.  ^49» 
/upicôff^ ,  planète, 


Kai  ,  tïom d'un'  Ki.  Mx^  [ 
Kai-kîa  ；  Rot  des  Ghaqg.  」 
•Kai-miogf  «'onden  Empçreac  hxix. 

fable  a  fon fujct.  ik'id •  、'、••" 
Kai-tien<hi»  ancien  Empereur,  tciij. 

xciv. 

Kai  ，  yng  -çhî  ,  ^pçiep  Çmpetear  ^ 
Ixxvj.         .；'.      ,  .  *      ,  î 

Kan ,  bouclier,  jji. 

Kan<hi  ，  Chapitre  du  Qiou  king  , 

-,  59-    -  .  '、'  •• 

Kan*pao ,  Muiif^e.  izo.  1 11,  1 16. 

Kan-puon  y  vide  Kan-patu 
Kan-tchepu ,  pays.  scv. ' 
Kan-cfaea ,  pranta^ne.  kxv)* 
j  danfe  da  bottciiçr. 


Kan-voa 

K^g  f  iance;  'x66. 
ÎCang-cho,  Prince.  147.  :  i",  194, 

199.  10  5  •  vide  Tai^-rcho. 
Kang-hi  ；  Empece^urV  3:5  0；  ^74.  j  8o. 

fies  OrdoanancesT',  sxy  xzîj;  xxii|* 
Kang4ii-t(ê^tien ,  Ime.  cxix. 
KangJcao 》 tre  du  Cboa?kiog. 
！汁     •      •  ' 


BLE 

Kang'kien-poa ,  livre,  llij.  ，-， 
Kang-mo  ，  (  Hiftoire  de  la  Chine  in* 

ciculée  ) ,  ij.  liv.  cxxx.  4. 
Kang-tching  ^  vide  Tchin-huen. 
Kang-cfe-chi  ,  ancien  Emperear  ^ 

Ixxv,  -、 
Kan^-cfang'Cfe  i  Auteur.  lxzx|. 
Kangwvang ,  Roi  ^ts  Tcheoa.  "4, 

%6^.  ^04, fon difcours.  18a.  281. 
18"  fbn  inftallacion.  x6^. 
' 171.  27J.  175.  t^6.SovL  hiftoird 

^74-  ^7.5;    •  ，        ■  ，  •• 
Kang-vangr*cchL-Kao  ，  Chapjirç  dti 

•  •  ŒouJciiig ,  175.  rSpii  •、 

King，yuen,  femme,  cxj* 

Kao  j  vide  Hao  ，  Roi  de  Hû， , 

Kao  j  vide  Siao-kia«  - -      . . 

Kao-fin  J  ancien  Empereur.  Ix,  lx|L 

cyiij.  çxxxyiij.  ,*、:：-':: 

jKao-tfong  ，  Roi  JTn  3  fçià  cïogû  ； 

•  'Z28:  x\\^viic  VoUrting. ' 

Kaa-tfong-yong-ge  ,  Chapicre  da 

•:  ChouJcing.  i  x8«  1 90^      '  ― 

Kao-cfou ,  Empereur  des  Hatv 灸 7,. 

Kao-vaog ^  Roi àéi Tchepa,: jii*  " 

.Kâo-yang-chi  Empereur.  cxxxvî/«  1 

Kao-yao  ，  Miniftre.  18.  25.  ^1：.：3  5« 

？  j  8.  40.  x  5^4*,  fa  more ,  '  41  *  二 

.Kao-yao-mo  »  Chapitre  flu  Chou, 

" king, 4" 

.Kao-]^u - oiiop ,  Salle  des  Am:$cises  , 
184..    人'.  • '一' 

Ke ,  ancien  Empereat.  çxxiv.  ^IT» 
.Kerge ,  rup[>lice..34X«.  •  l 

•ICe^lou,  chariot.  170." 

Keglçr ,  Mii&onnaire.  j  77， 
.Keng,  ville.  107.  iiç.  • 

Keng ,  vide  Nan-keng« 

Keng-ting  ；  Roi  HYà ,  ï  j  r，  " 

Keou  -  long ,  Miniftre  ,  ex 》 cxsr'i 
: :cwvy*  .  "  l 

Kcou-tchia-fhi ,  oppiieuEmpi^rtuc  » 
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Khoràflfan  ，  pays,  cxxzj*. 

Kî ,  Prince  ,19.  184,  fon  hiftoire 》 

38- 58-  59-  J^J- 
Ki,Miniftre.  18. 

Ki ,  Efprits y  430.43 5. (delà terre ), 
civ.  87. 


I9  pays.  cxv.  191.  • 
Ki  ，  ville ,  11.6).  110.  131. 
Ki,  fleuve,  134. 

Ki,  montagne  ，  cxvij.  44*  5o.-5i. 
i)t.  184.304.     •  • 

Ki  (  les  dix  ) ,  Ixj.  xcxix.  le  premier , 
Ixviij.  le  fécond ,  Ixx.  le  troifieme, 
Ixxj.  le  quatrième  ,  le  cinquième 
&  le  fîxieme  Ixxij.  le  feptiemCj 
Ixxiij.  le  huitième ,  Ixxviij.  le  neu- 
vième , Ixxzv. 

Ki  (  les  fix  forces  de  )  Ixviij* 

Ki ,  efpace de  cems ,  166.  i8o.  3^5- 

Ki ,  étendard  des  Princes  î  fa  def- 
cription.  527. 

Ki-fou  ，  dignité,  105. 

Ki*kiu-cni  ,  ancien  Empef eut , 
Ixxxj. 

Ki-lie,  Ancêtres  des  Tcheou  j  130. 

fes  conquêtes  ,  i^i9i3Xjfa 

more,  133. 
Ki - lien ,  montagne*  6^» 
Ki-lin  ,  animal  fabuleux,  xcvij. 

cxuij.  4.  352. 
Ki-pe ,  Âuceur*  cxx. 
Ki-pien,  bonnet  y  171.  54}. 
Ki-tong-chi 》 ancien  Empereur  , 

Ixxxj. 

Ki-ccheoa ,  Province,  cxij.  43*  44. 
Kr-tfe  ,  Prince  &  Miniftre  , 

夏 41,  Î47*i57，  i6"  16^.  167. 
、 "8.  J17.  fable  à  fon  fujet  Ixxxiv. 

fes  difcûurs ,  141.  141. 171. 17}. 

1 74*  fon  Traité  de  Phyfique  &:  de 
•  Morale ,  1 6^.  • 
Ki-y ,  examen  des  dôntes ,  }  5  4* 
Ki-y-.cbi ,  ancien  Empereur 》 Ixxxj. 
Kia ,  efpece  de  pique 》 j  3.1.  • : 
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Kia-kouei  ，  Auteur ,  cviij. 
Kia-pien  ,  air  de  mufi^ue ,  cvj.  jii. 
Kia-tfe  ,  cycle.  Ivj.  Ixiv.  cvj. 
Kia-yu ,  livre  ，  Ix.  185, 
Kiai-chu  ；  caradeies.  "o.  3  9  "  j  9  j  •， 

Kiang,  fleuve ,  Ixxxvij.  48. 
Kianç  (  les  9  ) ,  cxxxj  cxxxij.  5}  (k$ 

trois  )  rivieres  ，  47. 
Kiang ,  fleuve  >  cxv. 
Kiang  ,  pays  ，  121.  157- 
Kiang' choui ,  riviere ,  5  " 
Kiang-  cai ,  pays  xciv. 
Kiang-yuen ,  mere  de  Heou-tfi.  c. 
Kiao ,  frontières  ,i«i.3i  5'!)，u  àe$ 
facrifices.  civ.  cxxij.  cxxiij.  15" 
154.  18"  108.  x6i,  }^6. 

Kiao,  Autel.  345* 
Kiao ,  rebelle.  70.71.  fa  mort , 
Kiao-che  ,  cérémonie.  Ixxxix.  vide 
Kiao. 

Kie ,  Roi  de Hia.  79. îo-  1 37  M", 
fon  hiftoire.  7^.  "j.  14" 
144,  249.  dépofé  par  ordre  du 
Ciel  ,  81.  $4.  88.fondifçoar$^ 
8i.  exilé.  8}. 

Kie-che.  51. 
Kie-ki.  montagne.  44, 
Kien  ,  montagne.  50. 51.' 

Kien,  fleuve.  48.  54- ^«4"  ？ . 
Kien ,  vide  Y-vang.  ^ûde  Siao-ye# 

Kien-chou ,  Officier.  ；  ly. 
Kien-iong  ^  fon  ouvrage.  40" 
Kien-vang ,  Roi  des  Tcheou.  }  i  ti 
Kien-yu ,  bonze,  i^y- 
Kieou,  kftrument  de  mufique.  }«• 
Kieou ,  vide  -Ming-kieoa. 
Kieou-chao ,  forte  de  danfe.  5  9. 
Kieou-feou ,  ville,  xc. 
Kieou-kiang ,  fleuve.  174»  1*"  51.' 

KieouJi ,  Miniftre.  54" 
Kieou-li  (  les  neuf  noirs  )'  çxxvij- 
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Kieou  nao ,  montagne,  cxxviij. 
I(ieou-tan,  Miniftre.  104. 
Kieou- tchao,  Mu(ique.  cxxxvii}. 
Kieou- teou ,  l.es  neuf  [êtes.  Ixvuj. 
IÇin  ,  Roi  de  Hia  fon  hiftoire.  74. 
Kin,  inftrument  de  mudque.  xcviij. 

.39-  î"'  3"-  • 
Kin-fott ,  Prince.  184. 

Kin  gin-chan  ,  Autenr.  liv.  Iv.  Ix. 

King-hoa ,  montagne,  ex v 卜 

Kin -ou ,  Officier  du  char.  ^58. 

Kin  -tao ,  monnoie.  cxxxj. 

Kin  teng,  Chapitre  du  Chou, king  , 

.1 4<>-  178.  coiftes  avec  dea bandes 

d  or ,  178.  180.  181. 
Kin  tien-chi  ,  ancien  Eoipereui:  > 

cxxxvi|. 
Kin  to, cloche.  $2.6. 
Kin  tfan ,  livre.  cvi|. 
Kjng  'y  fa  fîgnificacion.  5  5  S. 
King  ,  les  fix  Chefs  des  Tribunaux  ， 

King  (  les  neuf )  dignité  j  59.  258» 

Kiag ,  livres ,  Ij.  Ixv»  gravés*  39}* 

I^jng  >  pierres  ,4(1,  49. 

King,  Palais,  y6. 

King  y  riviere ,  50.  54» 

Kingj  fopplice.  341. 

King-chan  ,  montagne,  czxsij.  47. 

.48.  51.  , 

King  che , titre,  xj^. 

King-kia  ,  ancien  Empereur,  cxxiv. 

King  -man ,  barbares.  303. 

K|9g  ti ,  Empereur  des  Ha»  ，  8  JS^. 

King-tcheoa  >  Province.  47. 

King-vang  »  Roi  des  Tcheou ,  jii. 

Kio  feou ,  ville,  cxxxvij. 

Kio  cching  ,  ville.  i8j. 

Kiong ,  Principauté,  6u 

Kiong  ，  Roi  de  Hia ,  74. 

Kiong ,  Miniftre.  zSp. 

Kiong-ming  ,  Chapitre  du  Oum- 
•  、king,  i89« 

Kipng-fang , kxvi|*  ,  j 


L  E 

Kiu ,  Philosophe*  cxxy. 
Kiu,  vi^/^Vou-ye. 
Kiu-chin ,  ancien  Eraperear.  Ixxiv. 
Ixxv. 

Kiu-kiaiig-chi  ，  ancien  Empereur  » 
Ixxiij. 

Kiu-Iing ,  ancien  Empereur.  lxxii|. 
Kiu - de.,  plante  fabuleuie.  cxxxÀy, 
Kiu-y  ,  vide  Kiu  tie. 
Kiuen  ，  planche  de  bois  pour  écrire» 

.3  54-  r 
Kmn ,  mefure. 

Kiun*chi^  Chapitre  du  Chou  king- 

KiuiKchin,  Miniftre.  161. 16  2»j- 
Kiun-cchin,.  Chapitre  duChott-kÎDg> 

161. 

Kiun-ya  »  Mîniftre.  28*. 
KiQii-ya>  Chap,  du Cbou-kiog  iS^^ 
Ko,  cercueiL  3  50. 
Ko  ,  lance  ,  531. 
Ko,  lac  ，  54.  (chef  de)  85. 
Ko-<hou  Miniftre*  13  5» 
Ko-lin ,  pays.  13  S.  , 
Ko-teou-chou ,  caraâeres  chinois  y 

Ixxxvj.  xcvi.* 
Ko-ceou-cchong,  infeéjes.  382. 
Ko-teou  ven  > caraâeres ,  }Sz. 
Ko-tfç,  lac.  49.  • 
Kong  (  les  trois  )  ,•  dignité ,  ex.  16 

15)2*  1^6.  2.57.  266.  1.74.  jiv 

33^-  JJ7-344- 
Kong  3  redevance  >  1 7-*^ 

Kong ,  arc ,  jji» 

Kong ,  fupplice  j:4i. 

Kang-fan,^  offrandes  aux  morts*  " " 

Xong-ganrkpue  3^  Avceur.  xlvj.  1Î3U 

. Ix.  Ixiij.  c}.  66.  iio.  244* 

245*.  i6x.  280.  191.  z^i^  193 ♦ 

KGng'ho  (  régence  de  )  Iv.  Ivij.  502； 
Kon^ing-ca  ,  Auteuc.  Hx.  Ixxxv;»* 

. CXIX.  165.  19}.  195^.  IQO.  liy 
^54. 144.  180.358.        •  • 


Kong-kia,  Roi  de  Hia  j  fon  hiftoire, 

. 75-  . . 

Kong.kong ,  dignité ,  1 9. 

Kone-kong  ,  Miniftre  dTao  , 
rebelle ,  Izxvij.  cxiij.  cxxiv.  cxxy, 
cxxvj.  czzxj.  exilé,  4.  8. 16.  fon 
hiftoire ,  cviij.  cix.  ex.  ex 卜 caufe 
le  déluge ,  cviij.  cix.  cxij« 

,Kong*kouei  >  tablette ,  5  44, 

Kong-lieou ,  Prince ,  i6x.  1 67. 

Kong-pe  ho ,  Prince ,  iv; 

Kong-pou ,  Tribunal  ，  340. 

Kong-fang ,  pays ,  Ixxvij.  xcij,  cxix. 
cxxvj.  cxxviij. 

Kong- fang- chi,  ancien  Empereur , 
Ixxvij.  cxxxvij. 

Kong-fong-tfe ,  Autear ,  ciy. 

Kong-fun ,  Roij  cxxvii|. 

^ong-tong  y  pays,  cixxj. 

Kong- vang  j  Roi  des  Tcheou  j  fgn 
hiftoîre,  300.  , 

Kou  (  les  trois  ) ,  dignité,  "7, 

Kou ,  bois.  48. 

Kou ,  vafe ,  349, 

Kou-hoang  j.ce  que  c'eft.  %  5 1. 

Kou  - hoang - chi 》 vide  Soui -gin  , 
xcvij. 

Kou-miog ,  Chapitre  da  Chou-king, 

Koa-pie  ，  cablecce ,  34$, 

Kpa-leou ,  pere  de  Chun , 么 9. 

Koi^'Ven ,  ancien  ftyle  ，  zxy 

Koua  ,  inventés  par  Fo -"  ^  izQviij. 
xcxix,  c,  cj.  ciij.  J70,  xi6.  16^, 
}4(>.  J51.  5  5  3.40(^07.408.409, 
4iQ.411.417,  (.expÛcatiaad'ua)j 
cxvj. çïvi|. 418.419.  420. 

Kouan  ，  pays ,  ； L41. 

Kouan  ^  bofviec ,  ； 44* 

， iCoaan-cbou Prince  rebelle ,  x  80, 

Kouan-tfe  ,  FhUofojphe  ,  lis.  Ixxxj 
hxxv.  hâaix.  cxvii.  j  804 
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Kouang ,  caveau  fous  le  tombeau  ^ 


350' 

Kouang'cheott  ，  Philofophe ,  xcv. 
Kouang-cfe ,  Auteur,  cxxv. 
Kouang  一  vang ,  Roi  des  Tcheou  \ 

Koue  \  ce  que  ce  mot  déGgne ,  1 69» 
Koue-tfe-kien ,  College  Impérial, 

Koae-yu ,  livre  ,  kxxv.  19.  6j.  94. 
155. 1^1.194- 101.  ^lo. ， 

Kouei  ^  petite  tablette ,  179. 
344-  34S-.noir,  47' (le  grand) ^ 
pierre  précieufe ,  17  "  Kouei  plan;* 

te,  Î44- 
Kouei  ^  tortue  »  z8. 

Kouei ,  Efprit  >  34^*  347*  34^- 
Kouei ,  Miniftre  de  la  roufique  , 

lo.  }S«  39* 
Kouei-'joui  ,  pays ,  io« 
Kouei-kou-tie ,  Philofophe ,  cxix. 
Kouei -kouei  ,  ancien  Empereur  , 

Izxv. 

Kouei-loui ,  ftatae  des  morts ,  Î50. 
Kouei - tfang-king  ^  livre ,  Ixxiv. 
Kouen-lun  ,  montagne ,  Ixv.  Ixxiv. 

Ixxxviij.  xcij.  cvij.  ci.  cxij.  cxzxj» 

50.  185. 
Kouen-teou ,  vHç  Hoan-ceou. 
Kouo-po ,  Auteur , 
Kouon ,  Officier  540. 
KU'fang ,  habîtans ,  Ixviij. 
Ku-kiao  ,  tiéfors , 
Ku-feou i .peuples  ,  50. 
Ku-tchang  ，  vin  de  millet ,  fon 

ufage  y  ihid.  119.  }  1  • 
Kueij  &oi  de  Hia  ，  virfeKie. 
Kuei ,  Prince  de  Chang ,  7 j- 
Kuei^hin  ,  Efprits  ,  Ixxrvij.  414； 

Kuei-fkng ,  pays ,  m. 
. Kuen  ,  Miniftre ,  J  • 令 ，•  】〜 
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Kuen 》 montagne  ,  6-^. 
Kuen ,  bandeau  )  j  43  • 
Ku£n-jo ,  pays  ，  cxxxp 
Kuen-jong  ,  barbares ,  lîj- 
Kucn-lou  »  bambou ,  4S. 
Kuen-y ,  peuples ,^35. 
Kuen-y-cching  ，  ville ,  13^^  . 

Kuo ,  pays  ,  300. 
Kuon^  ville  ,•  14 夂 
Kuon,  double  fliute,  jij*. 


L. 


Labourage  rétabli ,  71. 
Laboureurs  j  égard  qu'on  doit  avoir 

•  pour  eux,  127.218, 
J-Ai  j  peuples ,  ^6^ 
Lances,  331. 

Lao-chen-rfe  ,  Auteur ,  Ixxx. 
Lad-long-ki  ，  Philofophe ,  cxv, 
X^ao-Jtieo u  ，.  jpays  j  72^  , 
Lao  kîun ,  Philofophe  ，  508. 
Xao-tien ,  nom  du Chang-td ,  34$. 
Lao.  tfe,  Philofophe  jl.  uxiv^  kxvj. 

Ixxvij.  xcv.  cxv. 
I^eang  ，  montagne , 件 
Leang-fou  j  montagne ,  Ixxxix. 
Leaqg-Mn^  Palais ,  m.  118. 
Leang-hi  j  ce  que  c  eft ,  353^ 
Leang-fan ,  parafol,  539. 
Leang-tdwou  ，  Province  ，  49^ 

Leang  tou  fou ,  livce ,  Ixxxyi)^ 
Leang-veiij.  392. 

fti}  ceguec,ett,4J2.. 
•L 卜 Officier ^  192.  ipj^ 
Li，  queue  de.  bœuf  pour  les  éten- 
dard,   318  . 
Li,mefure,cxxij.  j8.  $5» 
L|，  breuvage ,  xc,  cxvij. 
J'I  >  moncagoe,  cxv»  lo.  j  io* 

•  t 卜 nviere  )  ."4. 
li,pays,  53.  IJ4,  lié.  ij^. 


L  E 

Li ,  mufique  »  xcv 卜 

Li, inftrumenc de niufique ,  cvj.  jii» 

Li  ，  le  même  que  Tching-tang  ，  7  j, 

Li-chan  ，  pays,  29. 

Li  -  chan  -  chi  ，  ancien  Etnperear  > 


Li-cheou ,  Mîniftre ,  exxx. 
Li-chu i  carafteres  j  jSp.  350.  jçi 

.3$^3-  394-  • 
Li-ki  ,  livre  ,  xlix.  Ij.  Ix}.  Ixxxiy; 

xcv 卜 xcviij.  i  1 5.  "(J,  329.  一 
Li-kouang ,  vide  Hoang-can-chi. 
Li-ling  ，  ancien  Emperèut^lxxv.  xc[. 
JLUlou 》 Miniilre ,  cv. 
Li-lou-chi ,  vide  Li-ling-cbi  ，  xc;. 
Li-pott  j,  Charge ,  «3  40. 
Li-fe ,  Miniftre  ,  bcxiij.  IxxxHj.  xciw 

réforme  les  caraâeres  ，  j 8 5 •  $  8tfw 

feîs  diicours  ,  jSy,  588'.  J89. 
Li-tchi ,  pierres ,  48. 
Li-tchipg ,  Ch^pitte  duChou-king^ 

148. 

Li-vang  j  Roi ,  Iv.  joi^  3 
Li-ven  ，  caractères  )  xciv. 
Lia  J  ce  que  ceft ,  cxix.  336.  vide 
Li. 

Lie-tfe ,  Auteur  ,  xlvîj.  lix. 
Lie-ting ,  Châpicre  du  Chou-knig  ； 

185.    .  • 
Lie-vang 》 Roî  des  Tcheoti ,  ji  i^ 
Lien-tong  ,-nom  d'un  Ki ,  Ixxij- 
tieou  y  ornemenr,  541.  343... 
Licou  y  gens  exilés ,  5、" 
Lieou^cha ,  défère  »  51.  5^* 
Lieôu-chin ,  Aftranome ,  92- 
Lieou  chou ,  Auteur 
Lieou-;ou ,  Auteur ,  z^r. 
Lieou-hiang ,  Aaceur ,  cxvj» 
lieourhia  ,  Auteur. 16 y.  zS^m 

lieourkeoa ,  isles  ，  Txvij, 
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Limites  des  terres ,  281. 
Lin  koueij  ancien  Empereur  >  cxxiv; 
cxxv. 

Lin-fin  ,  vide  Ping-fin. 
Ling  (  les  deux  )  ，"xj" .  . 
Ling  hoang  tij  Empereur-  des.Han 
fàic graver  les  King  {u£  dès 
tables  de  marbre ,  J  9  ;  »  '' .' 
Ltng-koU  >  tambour ,  3 14.  • 
Ling-lun ,  Miniftre  ，  cxxx.  cxzxj. 
Ling-tai ,  tour  ,  ly^. 
Ling-vang ,  Roi  des  Tcheou , 
Liu ，  pays ,  xji. 
Liu-chan ,  montagne  ，  174. 
Lia-çhang',  Général,  i  j 5. . 
Liu-heou  ，  Prince ,  191. 
Liu-hing  y  Chapitre  du  Chou-kihg  ； 

Liu-pou-ouei  ,  Auteur  ，  Ix*  Ixxyij; 

Ixxxv.  xciv. .  cxxij.  cxxiv.;  ci;xy. 
- . fauve  des  liyres  de  l'incendie  ； 

Livres  ( incendia  des)  ,  xtij. -5$^. 
358.  359.  388^  jpi.  des  docu- 
mems ,  16^.  fervent  daiis  les  di- 
vinations >  I Sor  1 

Lo ,  fleuve  j  Ixxxiy*  Ixxxv.  cyij.  z* 

3.  48-  49*  51.  54-  î*34'* 
2o8. 301. 34j.  34^.  delTéché , 

Xo>  ville  y  147.  184-  185.  I9f4t 

lo8«   110.  21}.  il 7.   ZlO.  IZX. 

215.  ii<>.  i4(>.  idi.  261.  2 Sa. 
,a8^.  jo^.  499,       •        •  > 
Lo-chu ,  cable  ,  xcvij.  cj«  ciiy  i74, 

346、  J51.  353-  354- 
Lo-kao  ，  Chapitre  da  Çhou - lâng^. 

Locking - tou ,  livre,  xj.  jtj. 

Lo - pi,  ÂacéuF,  xliv.  ？ Iv.  xlvw  Uj^ 

liij.  Iv.  Ivuj.  lix.  kj.  Ixij.  ^rvj.lxyij. 

Ixx.  Ixx).  l^ij  Ixxiij.  ûxiy.  Ixfy. 
， . Ixxvij.  Uxx.  kxx|.  bcxxiv  lixxv. 

Ix»vj.  Ixxxvlj.  Ixxxviij.  kxxix«  xc. 

xcj,  xcij.  ^ciiî*  xcvj.  xcviij.  cij*  çii]^ 


civ.  cv.  cvij  cix.  cxvii).  cxx.  cxxj. 

cxxij,  cxxiij.  cxxiy.  cxxv.  cxxix. 
Lo-yang ,  ville ,  3 1  o*  3 9 }• 
Lo-ye ,  vide  Lo* 

Loix  ，  Ixxxvij.  13.  24. 77. 1      1  i7- 
grandes,i5  5  •  leur  infticutfon,i98. 

•  de  Chun  ,,  15  .  i  6\  penalas ,  15, 
18;  294.  295-  refpeft  pour  les 

, loix ,  ZI»,  du  Ciel  、  ^84.  88.  du 
\  Prince  ，  84. 

Long  ,  dragon  ,  lxxvj\  (  les  cinq  ) ； 
Ixv.  Ixvj.  Ixvij.  Ixxj.  (les  fix)^ 

•  Ixxxviij.  Miniftre,  xxxviij.  c.  cw 


20. 


Long-kan-cKeou-king  ，  livre ,  J97. 
Long-men  ，  monugt^e  ,  kvij",505 

Loi!  ,  pays  ,  147.  157*  ^75-  "5， 
Lou  ,  Principauté ,  110.  514.  ^15»  ： 
Lou-fou ,  Prince ,  14^.  ； 
Lou-gap ，  Chiïpitredu  Choa-king, 

I7S-.  "、• ' ： 

^ou^kou y  tambour,  5 i^f  ^48. , 

LouTpbei  ，  ancien  Auteur ,  \x* 
Lou-ie  ,  livre  ,  liij.  ixviij.  lxxK|^ 
Ixxxij.^  XC).  xci).  xciij-  xcvj.  xcxiaçr 
ciij  cvî);cxj.  cxij  cxiv.  qctx.  '厂 
Lou4^ang-chan  ，  Auteur ,  xlviji  ， 
Lpu-i-cfti ,  créfurs  .       ： 、 . 

Laui ,  facrifice^  1 3.  i  51*  , ,  > 
LouiTcheott  >  montagne  >  51». 
Loui-bia ,  lae,  45. 
Looi-kûU'  >  tanibour»  ^  ；斗：；，？確  二： 
Loui  tfu,  femme  de  HM.ng-ti>  cxap^- 

Lu  oa  Liu  »  49.  50.  J4'.  、  、  ，  f  c 
Lutki,  Prmcp  、  "8 奢 
Luh-ki-chun  >  liyre  j  j，" 

Lun-t€hinç ,  pays,  7" 

Lunpyu^  livre,:}  83. 

Luné  oa  mois ,  Ixvi 卜 la*  diviuon  ， 

JLycp  , .  iijiftromeni  de  mufiquÇj,.^v|r 
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M. 


Ma  J  baiideau  J  34;. 

Ma-pien  ，  bonnet  de  chanvre ,  5  44. 

Magiciens  J  9;. 

MagiftracSjleurs  devoks,  159.  i6o. 

- 295.  29^.  »97-  ^98.  •  • 
Mailla  (le  Pt  de  )  ,  Mîflîonnaire , 
577.  fes  recherches  fur  les  eàrac- 
f  teres 380.  385. 
Maifons  (  marquer  les),  jl8i. 
Nfallteurs  (  lesitx  ) ,  174.  • 
Man  ,  pepples ,  17.  y6.  1 60.  (  les 

' huit) ,  175. 
Mânes  des  hommes ,  548. 
Mang ,  Roi  de  Hia  j  fon  hiAoire  ^ 

、 73' 

Mao  ,  pays  ,  166. 
MaQ ,  ecendard  y  318. 
Mao\,  aftre  ,  3^5.  ^66.  378. 
Mao  ,  pierre  précieufe  ,271. 
Mao-kouei  ，  tablette  du  Roi ,  }44« 
[ao-loa-men  ，  Auteur ,  lxxxii|« 
[ao-vou ,  danfe  ,  jip. 
lao-y-kong ,  Prince ,  174* 
[arche  public ,  355. 
[ariages 》 leur  infticucîon ,  civ. 
[arques  noires 々 forte  de  fupplice  , 
95.29j.i97.j41, 
Martini  (le P.),  Miffionnaire ,  ； 77, 

、 '79'     • , 

fliathéiriatiçieift  pour  pbfefver  》 

Mathématiques  ,  itfy.  (  Préfiâenc 
des) ,  6G:Cj. :       '  ' 
Matière,  qom  qa*on  lûrdonne,  411. 
fes  qudicés  »  41t.  41 3.  41^» 

,  peuples  5  ； 
[e?  lorte de  punition  ，  95，  54" - 
fe-ife  ，  Philofophe 》 Ixxix.  丄 
^cdçcinj5  j  civ.  (  livre     ).,  cnxj^ 


ufage  datH  la)  ,3".' 
pays ,  11^»,  199.  100* 
Meng-ccius,  vide  Meng-tfet 
Meng-tfc ,  Philofophe  ,  $.  18.  85: 

1(^5.  150.  558.  jâi. 
Meou»  pays^  157.  j  jt* 
Mefuresj  cni 卜 cxxxvij/  58.  55*  64* 

Mers  (  quatre  ) ,  ce  que  c*eft ,  i  ?• 

Mere  du  Roi  ^Occident ,  185. 
Mécaphyitque  de  l' Y- king ,  409.  • 
i ,  pays  j  514.  peuples ,  13  5« 
i ,  vide  Tai-vou. 
Mi-chi ,  Chapitre  du  Chou-king  , 

Miao  j  Temple  des  Ancêtres  ,  97- 

Miao,  peuples  »  15^*  ipi.  ^93-  *^4« 
.en.  horreur ^  2^5.  , 

Mte  ；  peuples ,  300.  Mie  ，  peau  d'a- 
nimal j  5)^.  Mie  ,<nattes  j  "8〜 

Mien ,  Bonnec  de  cérémonie ,  cxxxf. 

产 tftf.  j4i-343- 
Miea ,  riviere,  49 • 
Mien-lieou  9  vide  Mien- 
Milieu  ( jufte  )j  167.  I  (SS^ 
Min ,  montagne  j  49*  51-  55- 
Ming-fou ,  force  d'habits ,  jj. , 
Ming-'hoang-cl ,  Em^rour  des  Han, 

|yfing-4cieoa  ,  •mftrumenc  de  muu- 
que  ^  }8.  fiXi  fa  defcription  , 

Ming-kouei ,  tablette ,  ；  44* 
Ming-G^a  ，  Hvre ,  h;xxvii|. 
Ming-tang ,  Temple  ,  «xij. 
Min^-^tiao^^  pays,  93- 
Mirâàte$  ，  cotnmeat  désignés , 
•:  4p.vtten.Denc  Um  commiffipn  da 
•，，<iid,        j，.  fea*  étwity 


DES  "M  A 

Mo •  to 》 cloches',  ix6. 
Moei-ye ,  ville ,  i  ji.  145. 
Mœurs  (  corrompues  ) 》 Ibus  les  Yn  ^ 

141.  141.  ' 
Monde  (  origine  du  )》 xly.  xlvj^xlvij^ 

xlix.  l.lj.Tm 
Mong  ，  lac 》 ^i,         ,    , '  > 
Mong  ，  montagne  ,  ^6  ,  49, " 
Mong  -  tchou  j  lac,  49. 
Mong-tien  invente  le  papier, 
Mohg-tfin  ,  ville ,  51.  i}6.  147^ 

Monnoies  f  pieces  de  )  80.  inventées, 
. xcij.  xciij.  xciv.  cxxxj.  '  : 
Monftres  ,  moitié  homm€ ,  moitié 

cheval ,  hxxiv. 
Montagne  ,  fymbjle  de  la  SoUve^ 
， raineté ,  344.  où  l'on  faifoit 
. facrificcs  ,  54.  tqmbee  ,.77.：  i  j  5* 

( invocation  aux  )  /i  o^.  1 î  fr. 
Morale  ançiemie  j  i":  409；  (  îrai^ 

té  de  ) ,  I 《4. 

Morts  (  ftacue  cle$^ ,  i^S.  171.  3  50. 

( perles  dans  la  bouche  des  ),  350. 

( offrandes  aux  )  j  5 1\  (jugènje^ 
r  'des))  549.  leur  noEn>.zi  ,  "9  ^ 

tônneur  qu'ôn.lem:  rend  ,  17<j  j 

( ufage  envers  les  ) 》 3  50.  3  5 1. 
Mou,  aignité ,  14. 17.  21.149.150. 

( les  neuf)  ,15», 
Mott-chi 》 Ghapifte  du  Choa-kiog  > 

"々•        \  • 
Mou-fou  j  Juges-,  !•  5 1  • 
Mou-hoa«g 》 vidt  Fo-hi. 
Mou-kong.3  Prince. ,  cxv.  3  \6.  fes 

réflexions  j  J17. 
Mott^vane ,  Roi  des  Tcheou,  144； 

foiû  hiftoire  ,  285/18^.；  287. 1^9. 

ifM   &   fuiy.  "5. 

308.  ; 

Mou-ye 》 plaine ,  x^^.  i^6.  itfr 
•」 ville,  147. 
Mou-an  ,  vide  Mo  o^vangi 
lliiriw$,  45.  .   


1*- 


T  r  E  «  E  S.  455. 

MuHquCj  Ixxxvij.  xc.xcv.xcvj.  xcyij, 
xcviij.  c.  cxxxj.  61.  So.  ancienne  ； 
çxxxyi 卜 &c  fuiv.  j./ii,  39.  80. 

^  J>4.v>i9-  3H-  Mi-  34Xî. 
ce  que  ceft  ，  xcvj.  fon  ufage  y  lo. 

24.  30.  fes  effet?  ,  37,  55.  orieix-» 
taie  ，  75.  oCcklem^U  y  74?  cé— 
lefte,  ciiv.  pour  honorerleCiel  y 
xc.  (idée  fur  la  ) ,  319.  jio.  (  rè- 
glements fur  la  )  ,  174.  OjfiSciecs 
pour  •  i'enfeignerj  510.  311.  fon 
rapport  avec  celle  def  Grecs  j  Cyxj; 
310.  fa  corruption)  jzo.  fâ4 
effets  )  3ZI.  (  inftuments. 
de  ) ,  j  8  &  fwiv.  fon  invention  > 

Mythologie  Chinoife 》 xlj.  xlij  xliij, 
•,Jtliv*-  : : : 

Nan , dignité  ,  55.  1(^5.  agi, 

. ao8.  17^.  3î^. 
Nan ,  Prince ,  532..  33).' 
Nan-hien ,  vide  Qdei  chaog  >  cv^ 
Nan-keng  »  Roi  de  Chang',  :  o8» 
^«n-kîkô^'pays cxxj .  16. 
Nan-kong-Ko ,  Miniftre  j  2  j  f . 
Nao-kongrmao ,  Ofiicier  ^  z^8. 
Nan-mîen  ,  ce  qu'il  fignifie ,  3}8^  . 
Nan-tan ,  cour,  14^. 
Nan-tchao ,  pays ^ji  $3.  ville 》 77. 
Nan-tchen  ，  cour ,  154* 
Nan- ，― /Roi des  Tcheon  j  31  ，•' 
Nattes  (  difFér entes  forces  de  )、  z6Sm 
. z6^i  - 
Nez  coupé  ，  le  fappUce  »  "&'  " 

197.  341, 
Ngao-vang ,  Roi <!es  T^heou ^  jixi 
Ngan-teng  ,  mere  de  Ghirwiong  ^ 


Ngo-mi  j  montagne ,  cxiv. 
Ngo-moei ,  mmcagne  9  ixxvj'  bKyi，< 


4 广  T  A 

Ni ,  lac,  5}. 

Niao  y  aftre 》 6.  ^66. 
Niao - choa ,  montagne ,  50.  51.  54， 
Kiao-tfi  -  ven  ^  écriture  ancienne  > 

Nie 》 vide  Yeou-vang, 
Nie-ti  ，  nom  d'un  Ki ,  Ixxj. 
Nien-y-fe  ，  livre  j  cvj. 
Ning-fong ,  Miniftre ,  cxxxj.  • 
Niu-che ,  peuples  ,  -i  4^.  1 84. 
Niu-hi  ，  vide  Niu-va. 
Niu-hoang  ，  vide  Niu-va. 
Niu-tong ,  vide  Ngan-teng- 
Niu-va  ，  Impératrice ,  Ux.  Ix.  Ixxii)* 

cxiij.  cxiv.  322.  ；  14.  fbn hiftoire., 

'Pviij.  ex.  cxj.  foQ  portrait  ,  cx|. 

combat  Kong-kong ,  cxi). 
•Noir ,  fymbolç  de  l'épouvance  ^  57. 
Nom  donné  après  k  mort ,  3  44. 
Nombres  ,  x.  xxj.  Ixxxviij.  xiiv, 

( Philofophie  des  ) ,  xx.  xx).  xliy* 

JS*-35î-  354-  4iS- 
îîoiig-fbu ,  dignité ,  loj» 

Non 》 pierre  ，  49. 

Noui-che ,  dignité ,  j， 

Noui^ang ,  5 1. 

Nom  -  king  ,  livrd  de  Médecine  , 
cxxxj， 

Noui'fii ,  grand  Hiftorien ,  13^. 
J^uei-touan  chi 》 ancien  Empereur , 

-  o， 

Obsbryatioms  aftronotniqu^ ,  6. 
八 135. 

Occident  (mere  du  Roi  d,),  ii. 

pays  iiQs  Tcheou,  15$.  15^, 
Offrandes  ,  151.  . .， 

Oti  47. 4«/\     •  ；: 

Pfanges  >  .47.  [ 
Oreille^  (  couper  ie$}  ,  fupplice  , 


B   L  E 

Ou-hing  ，  les  cinq  planètes ,  Ixx.  14； 
Ou -  ki ,  chroniques  (  les  cinq  ),  354. 
OU'ling  (  cinq  devoirs  ) ,  1  x. 
OU'long ,  nom  d*un  Ki ,  Ixx. 
Ou-paL ,  anciens  Empereurs ,  Iviij. 

Ou-fe  j  les  cîn^  affaires  ,  354. 
Ou-ti ,  anciens  Empereurs  ,  Iviij, 
lix.  Ix. 

Oa-cUpen-ki ,  livre  ,  J4(>. 
611  - tien ,  ce  cjue  c'eft ,  18.  35.  an- 
cienne hiftoire ^  i.(les cinq regl.es 
nommées  ),  11. 
Ou-cfe-tchi  ko ,  Chapitre  du  Chou-. 

king, 化  ' 
Ouei,  pays^  i  j^.  157. 151. 
Ouei-chang ,  Auteur ,  liv.  Ixij. 
Ouei-tfe ,  Chapitre  du  Chou - king 
•  1 41  •  Prince  J  141.  14;*  15  j*  î  J7» 

OaQi-cfer-tchi^œing  »  19" 


O 


tt-fou ,  ce ^ue cçft ,  ^ 3， 


P: 


Va  ,  dignité  ,  ex.  33 《• 

Palais  9  9 1 .  98.  iti.  118.  ij4.  dtf 
princems  y  18  j.  de  la  nuit  ，  77* 
de  Tchao  »  x85.de  Tching-vang  » 
270. 171. 

Panplitnoux  ，  47.  • 

Pan-keîig  )  Roi'  dTn ,  79.  fon  hif- 
toire , loo.  m.  m.  Il}»  ïes 
inftruâions ,  115. 114.  n  y  h" 
1 1 7«  1 1 8  ••  "  9、  tranfpotte  fa  Cour, 
I  lî.  Chapitre  du  Chou  -  king  , 

Psui-kôU ,  Hiftorien 》 ii 卜 iv.  Ixxacvij. 
•  、  xcv:, "5*.  %&6^  1^6.  )7^*  J9^« 
Pjm^tcKap',  Gj^qéral ,  3 ，" 
Pan-cfuen ,  pays ,  cxxx» 

Pao-heug,  1 17;  ;  3  j  •  fon  éloge,  Md^ 

vide  Y-yn.  104.  - 
P^o-hi ,  vide Fo-hi.     •     . -一  一 

Pao-pou-tfci^ 


DES    M  A 

Pao-pou-tfe ,  Philofophe ,  Ixxvj. 
Pao- fb  ,  concubit>e  j  304.  305. 
310. 

Pao-fu ,  vide  Pao-fe. 
Pao-ting  j  trépied  facré ,  j  4  5  • 
Papier ,  fon  invention  ,  954.  588. 

Parafols 》 leurs  différentes  efpeces  ， 

359-  340' 
Paravent  (forte  de  ； ,  j  3  8. 
Pe,  ancien  Muficien ,  jij. 
》" que c^eft,  454.4,5. 
*^  >  bandeau  des  foWats ,  3 4 j • 
re^  dignicécx.  '17.  119.139.  1(^3. 

15     ^5^-  i 仏 276. 

J44« 

Pe-fou  9  Prince ,  5 04.  J05. 
Pe-hoang-chi  ,  ancien  Empereur , 

IxxxvijMxxxviij. 
Pe-kiang  ,  riviere  ^  53. 

- kin  ,  Prince  de  Lou ,  zio.  J14. 
Pe-king,  ville,  375.  J7(J.J77. 
Fe-kiong  ,  Prince  j  189. 
Pe-kouei ,  Charge ,  1^6. 
Pelin^Roi  tributaire  >  cxxv.  czzv|. 
IVmi  y  Prince ,  71. 
Pe-mong, ville,  no. 
f  e-jjan  ,  inftrumenc  j  320. 
Je - fiang  3  titre  ，  i《8* 
Pe-tchmg  ,  maifon  dun  Prince  j 

:?'npAre，  311.  fon  ufage  en 
Médecine,  ibid. 
Pe-y  ,  Miniftre  ,  Ixxiv.  cxxv 卜 lo. 

294'  iJ5.3".  }47.RoideTfi^ 
cxxv. 

Pe-jru ,  Miniftre ,  17.19.  vide  Yu. 
Peaux  ，  49 •  douts ,  de  renard ,  de 

Pei ,  vide  PoeL  ♦ 

Peinture,  iij-.  ♦ 

Pen-tfao  ，  livre,  czx. 

Peng,  pays,  157. 

reou  tong ,  livre ,  xcr»  一 
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Périodes  (  tes  cinq.) ,  1 66.  \  tfy. 
Perles ,  40. 4^.  mifes  dans  la  bouche 

des  morts ,  5  50. 
Peuples ,  en&ns  du  Ciel  ,  1x9.  foin 

qu  on  en  doit  prendre,  14.  (  offerts 

aux  Âncècres  )  ,  14^.  vaincus  ^ 

tranfporrés  ailleurs ,  147. 
Phénomènes  ，  74  qG.  77,  104.  i  j  5. 

1 5^.  184.  }03.  • 
Philofophes  Chinois  ,  leurs  fenti- 

menSj  41 1. 41  z. 
Philofophie ,  quand  cultivée  ,  viij. 

( Traité  de) ,  i 《4,  . 
Phyfique  (  ancienne  )  des  Chinois  » 

1(^5.  \G6n  171.  17}.  409;  4i3# 

(Traité  de) ,  1^4. 
Pi,  pays,  135.  \  %^.x66m 
Pi ,  ville ,  107.  io8. 154. 155. 
Pi,  Miniftre  ,  19.  ^ 
Pi ,  érendards »  3x8. 
Pi  J  pierres  précieufds  >  179. 
Pi ,  cercueil ,  55. 
Pi,  ours,  158* 
Pi, tigre"  58, 

Pi-kan  ^  Miniftre ,  141.  maflkcré; 

141. 1 5 }•  foncombeau^i  5  j.  1 57* 

i6u  • 
Pi-kong  ,  Prince  ,  174.  175.  fon 

éloge  »  i8o.  i8i.  ， 
Pi-ming ,  Chapitre  du  Chou - king , 

Pi-pien  3  bonnet ,  ；  4 七 
Pi-yong  y  lieu  d'exercices ,  5  }  8» 
Pie-vang 》 vide  Hiao-vang. 
Pied  Chineis  »  " j  •  ， 
Pieds  (  coupée  loi  )  y  fupplice  ； 
J4I. 

Pien 》 bonnet  de  deuil ,  ï  8 1  • 

Pien 》 vide  Siao-keng» 

Pien-keng ,  inftrument  de  mufique , 


Pien-tchoDz ,  cloche  ,31" 
Pierre ,  inftramenc  de  pierre ,  $11* 


Mmm 


45  s  TAB 

Pierres  précieufes ,  4^.  47.  49.  50. 
179»         1^8,  2^9»  2»7i. 么 
341.  349.  pour  polir,  49, 

Pin  »  dignité ,  i    hôte  ； "《• 

Pin  >  pays  >  i  lo.  ï^^.  iôt. 

Ping- pou.  Tribunal ,  340*  . 

Ping- fin  ,  Roi  dTn  ，  1 

Ping-vang,  Roi  des  Tche&ii  »  iv.  1 44. 

}o^.  552.  3(^3.3(^4. 

Ping-vou ,  danfe  des  armes  >  jio» 
•  •  348. 

Planches  pour  écrire ,  jSi.  58?. 

Pknetes ^  Iviij.  1.  13. 59.  f  conJoiK- 
tion  des  )  ，  xxxij.  cxxxviij.  (  les 
cinq )  >  Ixx.  14.155.  en  iléfotdre , 

Mine   ee  qu'H  dit  des  Ctunois  » 

V. 

Plumes  (Toifeaux,  46.  47,  4^ 
Pa,  pays  ^  87, 

Po,  ville  ,  cxxxvii 卜 77.  So«  90*5^1. 
9}.  98.  i04.*io(^.  ixa.iiâ.i}4. 
fies  trois},  251. 

lb>Qiomagiie  ,4，* 

cloche ,  ^16.  » 
Po-chi  j  jAuteur ,  Isnj. 
Pokiang ,  Roi  de  Hia ,  74. 
^o-kpu.  Auteur ,  cxxix» 
Pa-lo-men-chu,  livre,  i^S.. 

tchong,  moBeagite  "  5 1  •  5  "  [ 
Pori  ,  çà:cinooiû  aux  Ancêcrei 

V4- : 
Poei-ooeî,  montagne,  f  i. 
Poids  &  n^eftices  eo  ufage  ，  .xci|. 

cxxij.  38,  ç 5.  ^4, 
Poil  de  bêtes^,  47. 48» 
Fcmg-li  jlac^  47.  jj.  riviere  (  tes 

neuf)  ^  48. 
Pontiff  (  le  grand  ) ,  77. 271. 
Paftéritc punie iiSL 
Pou ^  forte  de  divioacioA ,  27  &  fkiv. 

夏 113^  ijj-.  15}.  17Q» 


LE 

171.  178.  iSi.  i88.  1^9*  1  — 

Z08. 11}.  114.  i|4. 
Pou,  herbes,  545.  • 
Pou ,  pays  ,  IxxxviJ.  cxix.  157. 
Pou ,  Officier  ，  du  char ,  zjo. 
Pou-kça  y  pays  ,  10^.  147. 

184^ 

Pou-pie  j  tablette,  ； 
Pou- fang ,  arbre ,  Ixxxviij, 
Pou-jcbeou  ，  montagne,  UxxiiJ.  c"ij[» 

cxij.  cxiij. 
Pouan-kou  ,  premier  hommô,  Uîj* 

Iv.  Ixj.  Ixij.  ixvj.  Ixxx. 
Prenare  (le P. de)*,  fes  rechercher 
•  fur  rancLeime  hiftoire,  xlj.  xlif- 

xliij.  &  fttiv.  Ivij.  &  fUiv.  Ixj.  & 

fui\r. 

Prcfencs ,  en  quoi  ils  doivent  con^ 

fifter ,  ij6,  ttfage  qu'on  e&  cloit 

faire ,  ibid. . 
Prêtre  (grand),  77.  i  jtf. 
Prières  aa  Ciel ,  80* 
Princes  Tributaires  ^  ly. 
Principe  (  premier  )^  411.  (les  dewj 

••157.  •  • 

Ptifons  conftrtticds ,  71. 
Procédure ,  i^6. 2»97*  198.  ， 
Prodiges.,  106.  18 1.  rSi.  18}.  i?^ 

Aippofés ,  cnxif«  414. 415* 
Progooftics  nogoliei s.  i^ji*  〜 
Proie  rimée  ；  fon  ancienneté  i  xii 
八 i  ïir. 

Proverbes  chinois ,  ；  jt» 
Paies  public,  ；，  5, 
Puniaon 》 fon  écentlae  ，  60*： 
Pooa-keBg ,  vide  Pan-fceng. 

R. 

Rachats  ,  feues  di  ^rentes  efpecea» 

1(7.  i$6^  197. 198'.. 
Rebelles  >  lear  putiicion  ， 
Récompenfe  des  fer  vices,  1114* 
Règles  (tesein^) ,  iju  xSX^ 


DES   M  A  T  TER  E  S.  4Jf 

Religion  des  Chinois  ,  402.  40  j.   San-hoang ,  anciiélis  Eîttpewur.  Iviif 


fes  changements ,  43^. 
Révérences  Chinoifes ,  17^. 
Richeffes  ( abus  des) ,  182. 
Rideaux  de  cérémonie  ,  1^7. 
Rivieres  (  invocation  aux  )  ,  1 5 o  , 
. 160.  161.  (  les  neuf  ) ,  45. 
Riz  offerts  dans  les  facrificcs  »  1 51. 
Roi  ，  fuccelTeur  du  Ciel ,  151. 110. 
proclapié  dans  le  Temple  du 
Chang- ti ,  179.  prcfencé  â  fes  An: 
cètres ^  ^2.  comparé  au  pole ,  1 67. 
" fa  perfonne facrée  y  83.  84.  titre 
qu'on  lui  donne  ，  ôc^.  fon  do- 
- «naine ,  333.  534.  335.  fes  de* 
voirs ,  loj*  1 50.  151.  16-/,  16S. 
^09.  110.  iiî^  211.  150.  23 !• 

349-  , 
Rouge)  couleur  affedée  aux  vivants, 

XZ1J« 

S. 

Sablb ,  48.  * 

Sacrifice  ,  91.  e^u  tii.  114.  aa 
Chang- ti  ,  civ.  cxxij.  loi.  208. 
347*  41    au  Ciel,  54.  88.  1 5  ！. 
i(>i.  154.  145.  i  la  Terre  ,  15" 
1化 ftux  Efprits  ,  54^.  aux  mon- 
tagnes , 301  •  aux  Ancêtres ,  119» 
110.  274.  pour  Y-yn ,  Mitiiftre  ， 
104.  de  Hoang'ti  ，  i.  dTao , 
de  Chùn  ，  1 4.  qui  a  droit  de  les 
faire  j  101.  147.  (  règlement  fur 
les) ,  174.  refpeà  qu'on  doit  y 
apporter  ，  115  .  (  lieu  des  ) ,  cxnj. 

4^-  54«  151.  M4-  ^oS. 

1^1.  3 1^.  3^4.  34(S.  418. 
Sage  (  définition  du  ) ,  ci.  51.  (  idée 

le)  i  1 17.  leur  nàifTance  fingu- 

liete  j  c j 
San  chi ,  pays,  55. 
San-fen  ,  ancien  livre,  xx,  lix.  Ixxscvij. 

xciij.  cij.  cv.  cxvij.  i. 
San-goei  ,  peuples ,  <i^xij.  4.  lô. 
50  $1. 


lix.  Ix.îxij.ixiij. 
San-hoang-ki  (  les  trois) ,  liij.  - 
Sanhoang-chan,  montagne  ，  Ixxxviif» 
San  hoang-king  ，  livre  ,  Ixxvj. 
San - ling ,  les  trois  intelligences  ，  lix. 
San-miao,  peuples  ,  cxix.  4.  i  i*  i^. 

' ZI.  191.  193*  * 
San-raing-  ，  les  planetés  ,  Ivii 卜' ， 
San  le ,  les  crois  yeftuâ  ，  3  5         • , , 
San  ving ,  anciens  Empereurs,  IViiji 
lix. 

San- y  f(^g ,  Miniftre ,  23  j-.. 
Sang  ，  deuil ,  j  5 1  •  • 
Sang ,  arbre ,  IxxxvHj.  ^ij*  î 
5ang ,  déferts  ，  Ixxvij. 
Sang-choui  ，  cxxvi 

Schalle  (  le  P.  Adam  ) ,  Miflionnaire; 

}77.  . 
Sciences  ( origine  des),  }54»  Ueut 

pour  les  apprendre ,  5^.  }5i. 
Se  (  les  cuatré  ) ,  kxxiv.  (  les  cent  ) , 

251.  dignité  ,  149.  ♦ 
Se  ,  riviete ,  46.  47.  54* 
Se ,  fpatule ,  350. 
Se ,  territoire ,  cxxxj.  , , 

Se  •  inftrumenc  de  mufique ,  xcviij* 

$9.  3 "•  fa  defcripdon ,  jii. 
SéchereiTe  (grande  ) ,  80.  joi. 
Se-chi»  Officier ,  %66. 
Se-chou , livre ,  358. 
Se-fou  J  ce  que  ceft  ,  217. 
Se-hai 》 les  quatre  mers ,  xcj. 
Se - hiong ,  quâtre  fcélcrats ,  16. 
Se-hoang  、  ancien  Empereur  ，  Xtxt» 

Ixxxvj.  Ixxxvij.  cj. 
Se - keou  ,  Tribunal ,  254.158.191. 

Charge  de  J  uge ,  î  40  •  •  • 

Se-ki  ，  livre  ，  xxxviij.  luj.Ixxxv.  xcij. 
Se-kong ,  Tribunal ,  1 7.  15^.  i"* 

105.^51. 15 8. Charge,  540* 
Se-kouei  j  Miniftre  ，  xcvij, 
Se-ma  ,  Tribuhal ,  1^6. 105.  x$i0 
158.  }40.  • 

Mmm  ij 
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ex.  397. 
Se«ma-tching ,  Auteur ,  In}.  Iv. 
Se-ma-tfien .  Auteur ,  xvij.  xliv.  liij. 

liv.  Iv  Ivj.  Ix.  Ixj.  Ixxj.  Ixxxij.  xcij. 

xcvj.  66. 180.  277.  291.  fon  OU' 
• .  vyage ,  xviiî.  xxxiv-  xxxvij.  xxxviij. 
Se-tou  ,  Tribunal  j  cxxv.  18.  1  $6. 

166.  105.  151.  157,  258.  176. 

ii6.  28S.  340. 
？ e-yo ,  Charge  de  l'Empire  ,  8, 5^ 

14. 17.  11.  i$6. 
S  el ,  fadécouverte  ,  cxxy.  46. 
Seng  y  inftrumenc ,  cxiv.  3 14» 
Sépj^lcures dps- Chinois ,  3  50. 
Seres ,  les  mèmes  aue  les  Chinois  j  v. 
Serment  de  fidélité ,  jjy. 
Si-chan  ；  montagne  ,  Ixxix. 
Si-jong ,  peuplés ,  130. 

u-ulh-mou-tfe ,  livre ,  35^8. 
Si-kiao ,  pays  ,  i  J4* 
Si-kingj  monragne  ，  49. 51. 
Si-ling-chi  ，  nom  d'homme ,  cxxxj. 
Si-oe-kan-li  ,  Chapitre  du  Chou- 

oi-tchi  ，  peuples ,  50. 
Si-tchingj  montagne ,  5" 
Si-vang-raou ,  pays ,  Ixxxiij.  cxvj* 
Si-y u,  pays,  595.  i^6. 
Siang,  ville ,  107. 
Siang ,  exercices  militaires ,  " 
Siang ,  forte  de  danfe ,  184. 
Siang ,  Roi  de  Hia  ，  70.  fa  mort , 

•  ，"  • 

Siang ,  frère  de  Chun ,  9.  • 

*Siang-kong ,  Prince  ,318. 
Siang-Ueou ,  Miniftre,  ex. 
Siang-Iou  ,  chaniot ,  170. 
•Siang-vang  ，  Roi  des  Tcheou ,  311. 
Siang-fu  ，  Prince  ,  70. 
Siao》  xnftrument  de  mufique,  39. 

3*3-  3^4- 
Siao-chao 》 nom  d'une  mufîque^  1 1  • 

39- 


Siao^chin ,  peuples ,  184. 
Siao-keng ,  Roi  des  Chang ,  loj* 
Siao-fe-ma  ,  yiit  Se-ma-tching^ 

xcii).  cvij. 
Siao-fin  ,  Roi  d，Yn ,  110. 
Siao-cai-li ,  livre ,  Ixj. 
Siao-tchuen ,  caraâeres ,  }8(>.  j 

Siao-ci  ,  ancien,  perfonnage ,  cxxv,- 
cxxv 卜  ' • 

SiaO'tfe ,  vide  Tai-y-chin. 

Siao  ye  ,  Roi  dTiv ,  1 10. 

Siao  yn ,  Charge ,  150- 

Sie ,  Roi  de  Hia  ，  fon  hiftoire  ,73: 

Sie, Miniftre,  i8, 

Sie^^'irf^  Y-vang. 

Sie ,  vide  Tfou-ye, 

Sien ,  immortels ,  Ixx).  Ixxiv,  cxv* 

Sien ,  vide  Ping-fin. 

Sien ,  vide  Ti-ye. 

Sien  fong ,  corps  de  croupe  j  6. 

Sien-yen  ，  pays ,  1 5^. 

Simplicius ,  Auteur  ，  xxxij. 

Sin ,  vide  Tfou-ting. 

Siu-kouei ,  tablette,  344* 

Sing  j  conftellacion  »  6.  ^66.  578- 

Sing-ii-ca-cfuen ,  livre      43  5» 

Siu ,  peuple ,  183. 

Siueti'ki ,  fphere  j  13. 

Siuen-vang ,  Roi  des  Tcheou,  Ir. 
Ixxxvj,  ion  hiftoire,  301.  J03. ré- 
forme les caraAeres ,  }8j,  385. 

Siun ,  Prince ,  284. 

Sian  ，  vide  Pan-keng.  , 

Siun-cfan^  cérémonie  des  funérailles. 
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Slavifeck  (  le  P.  )  ,  Miflionnaire 
377- 

So-cha  ,  pays  ,  cxxv. 
So-choui ,  riviere  ，  50.  51. 
So-hoang-  chi  ,  ancien  Empereur 
xcj. 

So  king  ，  livre ,  Ij. 
So-yn ,  livre ,  liij. 


D  E  s    M  A 

Soie  (ouvrages de),  14. rouge 》 47. 
4.8.  noire ,  48.  écrue,  45.  4" of- 
ferte en  préfent  &  en  tribut ,  16^. 

Soleil  y  fymbole  du  Prince  ，  ^8; 

Solftice  y  XXX.  czxxij.  3^5,  ^66.  3^9. 

371- 

Sang  ,  Principauté  ，  1 9 1  •  Prince 》 

Song ,  vide  Sûto-fin. 
Song  ,  vide  Tching  vang. 
Song-tchong  ,  Auteur  ，  Ixxxvj. 
Songe ,  113.  127.  ( confiance  qu*oa 

a  dans  les )  ^153. 
Sorts  ( les ),  17.  i8.  159.  i6i.  1^9. 

170,  171.  409.  410.  45 1.  (con- 

fulter  par  les  ) ,  iix.  (  manière  de 

tirer  aux ) ,  415; 
>Sou-hi ,  Auteur ,  cxix. 
Sou-kong ,  Miniftre ,  154. 
Scm-thng ,  Auteur ,  cxix. 
Sou-vang ，  Roi  des  Tcheou >  ;i %• 
Soui-  (  les  trois  ) ,  frontières ,  3 1 5  • 
Soui ,  Prince ,  cxix. 
Soui,  étendard  de plames ,  318. 
Soui  j  vide  Fo-hi. 

Soui - fou  ,  déparcemenc >  $6.  331. 


Soui-gin  ,  ancien  Empereur  ，  lx|. 
Ixxxij.  Ixxxiij.  Ixxxiv.  xcyij,  xcviij. 
invente  les  caraâeres ,  381. 

Soui-lou  y  aHcien  Empereur ,  cxix« 

Soui-tche ,  char  de  cérémonie  »  539. 

Souverain ,  de  qui  il  tient  fon  auto- 
rité j  15.  fymbole  de  fa  puifTance , 
3  38.  fon  autorité 》 16^.  (  terme 
du) ,  157.  fes  devoirs ,  24.  jx. 
}i.  J5.  }6.  4o.  6}. 

Spatule ,  550. 

Sphere ,  fon  invention ，  czxx  5. 1 3. 

Statue  dor,  54.  de  bois  avec  Ur 
quelle  on  jouoic ,  347,  des  morts , 
•    J  50.  
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Su  )  dignité,  2 4(>. 
Su  ,  fpatule  y  3  50. 
Su-jong  j  barbares  j  3 14. 3 1 5. 
Su-ki ,  livre 、  105. 132.  147. 
Su-kong ,  vlit  Se-kong. 
Su-koua  ,  livre  ，  xlv. 
Sunning ,  nom  d'^un  Ki  j  lxxij« 
Su-dang ,  fymbole  ,352.. 
Su  tcheou ,  Province ,  46. 
Su-cou  ^  vide.  Se-cou. 
Sun,  nattes ,  16^. 
Sun-fei ,  nom  d'un  Ki  j  Ixxiij. 
Sun-cfe ,  Auteur,  cix. 
Supplices ,  ii«  15.  95.  1 18«  1 54； 
15)5.  19^.  203.  291.  292.  29 j« 

341-  34^-  393-  397' (les cinq) ， 
25.  35.  6^.  195.  1^6,  197.  1^81 
341*  341.  doubleSj-ipS. 
Surnoms doiinés par Ya ,  55. 


T. 


Ta-chao  ,  nom  d'une  mufîque  ,11; 
Ta- fou ,  vide  Hoang-chin. 
Ta-gin ,  le  grand  homme ,  xlix, 
Ta*nio ,  livre  j  xcvj ,  loi.  317. 
Ta-hou ,  nom  d'une  mufique  >  8o. 
Ta-kao ,  Chapitre  du  Chou-king  J 

187- . 
Ta-ki,  livre  J  77.. 

Ta-ki ,  vide  Tan-ki. 

Ta  king ,  inftrumenc  de  mufique  ； 


Tà-kouei ,  tablette  du  Roi ,  544* 

Ta-long ,  pays  ，  44. 

Ta-lou,  5 }.  chariots ,  a 70.  char  do 

Roi,  jj8. 
Ta-nao ,  Miniftre ,  cxxx. 
Ta-pi ,  fupplice  ,  341  • 
Ta - pi  J  montagne ,  5 1  •  5  3  • 
Ta-poei ,  pays  ,51. 
Ta-pou ,  Officier  du  char^  290* 
Ta-tai-li ,  livre ,  lxj« 
Ta- tching ,  ài^rMé  ^  *po» 


46%  TAB 

Ta^tchoueti ,  ctrafteres ,  xciv.  584. 

Ta-ccbouen ,  livre ,  xW. 
Ta  -  tun  -  chi  ，  ancien  Empereur  , 
Ixxvj. 

Ta-vou  3  mufîqiie ,  1 4^. 
Ta-vou  ,  danfe  ,  xcviij. 
Ta - ye ,  lac ,  4(9. 

Ta-yo ,  pierres  précieufes  ^  1^9. 
Ta-yong ,  Miaiftce ,  fait  la  manque, 
cxxxj. 

Ta-yuçn  ,  pays ,  185.  fo^. 
•Ta-yu-mo ,  Ghapicre  da  Chou-king, 

Tables  de  pierres  prédeufes ,  x66. 

2tf8.  271.  )49.  verniflces  y  x6^. 

de  coquillages ,  16S. 
Tablettes  des  Ancêtres ,  61. 170.  de 

pierres  précie  iifes  »  Se  de  bois,  j  44% 

345-  J49- 
IVyuen,  mufiqw  »  cxxxvij. 
Tai ,  montagne  y  45.  ^6.  j6.  vide 

Tai-chau.  、 
Tai ,  Principauté ,  1 
Tai-chan,  montagne,  lviii.Ixxxix.xc. 

xciv.  xcKÎac*  cxif.  ^85. 
Tai-che-ltng ,  Grand^Precre ,  71  77. 

Htftorien ,  20}.  151.  254. 
lai-chi  ，  matière  ,  figurée  ,  xlvij. 

xlviij.  • 
Tai-chi ,  ancien  Empereur ,  xcj, 
Tai-chi ,  Chapitre  du  Chou-king , 

Tairching ,  Auteur ,  Ixj. 
Tai-fong  ，  ancien  Empereur ,  lxxv« 
Tai-fbu ,  charge. 
Tai-hang  ，  montagne ,  51. . 
丁 ai-hao ,  vide  Fo-hi. 
Tai-hing ,  montagne  ,  51. 
Tai-hoa ,  montagne  ,51» 
Tai-hoang ,  vide  Gin-hoang» 
Tai-hoang ,  vide  Tai-j-^chi.  • 
Tai-kang ,  Roi  de  Hia ,  6$. 
66.  j6}. 


L  E 

Tii^kcogj  vide  Siao^keAg. 
Tai-ki^  premier  principe ,  41  " 
Tai-kia  ，  Roi  de  Chang  ，  79,  90: 

foQ  hiftoire j  9 1  •  91.  9}.  94.  çj. 

96.  97.  98.        xot.  10%.  lOf. 

229.  zj^.  370. 
Tai-Kie ,  le  grand  terme  ,  j  5  3» 
Tai-kong  j  Miniftre  ,  cxxvj,  178* 

Tai-kong ,  Prince  de  Tfi ,  174. 
Tai-kouei ,  andeo  Empereur  ,  Ixzr. 
Tai^^miao  »  Atlie  des  Ancêtres,  9 1 . 
Tai'pao ,  dignité  »  175.  207.  208. 
109.  II).  xi5«  15^.  i66.  & 6 8. 

Tai-pé  ，  Prince  ，  1 45  • 
Tai*pou«cching ,  Officier ,  190. 
Tai-fe ,  charge ,  i^6. 275.280.  iSi* 
183. 

Tai-cchang  j  grand  étendard  >  184. 
Tai-cchang,  Officier ,  jiy. 
Tai々,  Auteur ,  Ixj. 
Tai-tien ,  Miniftre ,  155. 
Tai-ting  ,  ancien  Empereur ,  cr: 


Tû -  ring ,  vide  Ven-ting. 
Tai-cing-chi ,  ancien  Etnperear,xc. 
Tai - tfe - koDç  y  vide  Se-ma  cfien. 
Tai-cfong ,  dignité  ,271. 
lai-cfong  ,  montagne ,  45. 
Tai-tfong  , Empereur,  14,  558.  vide 
Tai  kia. 

Tai-cfou ,  exiftance  de  la  matière  ； 
xivij.  xlviij.  nom  de  lEtce  Supre- 
me , xlvij.  cviij. 

Tai-vang ,  Prince ,  ancêtre  de  Vou- 
vang ,  1^7.  i6x.  xip* 

Tai-vou ,  Roi  de  Chang,  79.  lotf. 

Tai- von  ，  vide  Tchong-tfonç*  • 

,  la  grande  unité  ,  xlvij.  xlir. 
i  ai-y ,  Phiiofophe  ,  Ixxvj.  Ixxvij 
Tai- y. chi  ,  ancien  Emperear  ， 
Ixxvj. 


DES    M  A  T  I  E  R  E  S. 


Taî-jr-fîao-tfe 》 Philofophe  ,  hxvf 

cxvj. 
Tai  yo ,  5 醫 • 
Taî*yuen ,  Pays  ,  44* 
Tambour,  3  9. 270. 314*  32"  548»  de 

marbre  ou  blocs  couverts  dmf- 

criptionsj  584* 
Tan,  fleuve ,  iji. 
Tan》  nom  de  Tcheou  kong ,  179. 

210. 13  j. 
Tan  ,  vide  t  fou-fin, 
Tan-chen ,  colline ,  jj^6» 
Tan-choui ,  riviere ,  3. 
Tan-fou  ,  Prince  de  Tcheou ,130. 

131.  fa  mort ,  iiid. 
Tan  Ici,  femme  de  Cheou»  134" ;《• 

Tan-tchou ,  fon  portrait ,  jS  ,  3^. 
Tang ,  pays  ，  1 8+  joj* 
Tang  ,  Prince  ,  lyjf. 
Tang  ,  nom  d'Yao ,  1^6» 
Tang-ch"  chapitre  du  Chou-king, 
81. 

Tang  cho ,  Prince 》 1 84.  309.  51 1. 

vuie  Kang-cho. 
Tang-kao  ，  chapitre  da  Choa-king. 

87- 

Tao,  droite  raifon,  xliv.  zj^*  17. 

17^^  411.  nom  d*Yao.  }• 
Taa ,  Se&e  ,  Ixxiv.  Ixxvj.  Ixxxvii 卜 


Tao-kîeoo  ，  5 令 

Tao-kou,  petit  tambour  jj,  514. 
Tao-lin  ，  campagne.  i6ï. 
Tao-fe ,  efpece  de  bonzes,  597. 
Tao-tong  ，  titre  dTao  ，  3  •  <î î • 
Tao-te-king ,  livre  xlix.  Ixxv. 
Tao  vang ,  Roi  de  Tcheou,  511*  • 
Tchan  ，  riviere  ，  48. 
Tchan-pe ,  dignité  ，  245^. 
Tchang ,  Auteur ,  1^7.  • 
Tchang ^  Prince  de  Tcheoa,  130 


Tchang ,  Standard  Royal ,  fa  def- 

cription ,  317. 
Tchang ,  vafe ,  27  !• 
Tchang-cha  j  pays  ，  cxzii}, 
Tchang-ghi  ，  dignité ,  148.  z^^j.  z^<x 
Tchang-hoai ,  pays ,  Ixxiv. 
Tch^g«hoang-cî 》   Empereur  des 

Ha»  y  39J, 
Tchang-pe ,  dignité ,  150. 
Tchang-ccbi ,  hit  des  caraâècef  ji 

Tchang-yang ,  pays ,  cxiv» 
Tchang-tfai ,  Auteur  >  45  4. 
Tchang-yéou-kien ,  Âucear ,  5^7. 
Tchao,  Prince      Tchçoa ,  2^7  , 

168 》 174 , 17^. 
Tcbao  ,  inftrttuo^ac  dp  MuHque  , 

Tcliao ,  Palais, 

Tchao ,  vide  Tfao. 

Tchao ,  vide  Vou-ting.  * 

Tchao  fan-fou  ,  <:xv. 

Tchao-hao »  ancien  Empereur >  9f» 

Tchao-kang-kong ,  Miaiftre  »  184. 

vide  Tchao-kong. 
Tchao-kang-cfie ,  Aucear  ,  ly 

hvij. 

Tchao-kao ,  Auteur  »  3  8  5 •  3  8《， • 
Tchao  kao,  Chapitre  da  Chou-kingr 

107.  、 
Tchao-kong,  Miniftre ,  17J-.  17 & 
177  , 178,  iSi.  207,  109  i  iio» 
Il  i.  x66.  268.  Z7I.  174- 

275..  xy6é  ijo.  z}i.  (bodifcours» 
17 氐 177.  I  /8.  fe$  coafeils,  iio# 
211.  lit.  fa  more ,  a.74.  fo»  cloge^ 

Tchao4i-tching  ^ Auteur,  597.  , 
Tcao-mou-kong^  Prince ,  iv.  MiniP 

tre ,  fox.  503. 
Tchao-fiue-kang,  Auteur ,  cxiif, 
Tchao*vang ,  foa  Hiftoice  >  284.  ik 

snonr ,  ibidL 


4^4  T  A 

Tche-tfîang ,  Miniftre ,  cxxxj. 

Tchen ,  riviere ,  54. 114. 

Tchen ,  (  forte  de  divination  )•  18. 
170. 171. 

Tchen ,  étendard ,  fon  ufage ,  317. 

Tcheoii ,  Royaume  ，  1 1 3  • 

Tcheou  ,  Dynaftie  xxxvij.  ;5.*i2o. 
I }  5.  fon  Hilloire ,  1 3^ ,  i^^.Ôc 
fuiv.  1 5  5.  1^6.  fa  généal.  cxxxiij. 

Tcheou  (  Hiftoire  des)^  livre  an- 
cien , XX. 

Tcheou  i  Vide  Yong-ki. 

Tcheou ,  vide  Cheou.  • 

Tcheou , ville j  i^a.  loj.  115. 117. 

Tcheou ,  cafque ,  "  1  • 

Tcheou ,  nom  des  Provinces  j  cxxxj, 
3*  } 3 5. ( le^neuf ) Ixix.  58. ^f. 

Tcheou ,  Miniftre ,  384. 

Tcheou-chou ,  quatrième  partie  da 
Chou- king,  144.  j^i.  ^6f. 

TcheoU'-kong ,  Législateur  des  Chi- 
nois, viij ,  Miniftre ,  ；^.  146. 148. 
1<?9.  17"  185.  184.  i88.  15^4. 
207.  108.  -109.  II  J.  "4»  248. 
i^i*  161.  i6j\  599.  fe  dévoue 
pour  fon  Roi ,  1 46. 178, 179. 180. 
董 8 1  •  fa  prière ,  1 79.  fes  avis ,  209. 
210*  113.  ZI4.  iiy  116.  XI J. 

2JO.  1)1.  131.  153. 

^34- 么" •  137-  *4i-  ^48. 
^49»  151,  *5^-  2^5 }•  *54,  accufé 
de  rébellion ,  lio*  i8i.  238.  rap- 
pellé  i  la  Cour  j  181. 182.  fa  mort, 
I 化 fa  fépukare  ,185，  fon  éloge, 

Itft*  llj.  XIO.  121.  xiu  i8o. 

A  8  3  •  fes  ouvrages  Aftronomiaues , 
214.IX  5.21  (^.commente  IT-King, 
407-  408, 410, 4".  fa  danfe^ji^. 

Tchçou-kouan ,  Chapitre  du  Chou - 
king,  155. 

Tcheda — li,  livr«  Ix.  ii^.  258.  zSj. 

31》 H*. 


BLE 

Tcheou-lien-kî ,  Auteur,  xlvij. 
Tcheou-mou  ，  charges  ,  z^6. 
Tcheou-pei^  Livre  ancien.  51. 
Tcheou  -  pingJcong ,  Prince ,  185. 
Tcheou-ting-kong ,  Miniftre ,  joi/ 

503-  •  • 

Tcheou-tfc  j  Auteur ,  xlvij. 

Tcheou-tfing-  hien ,  liv.  Ixij  Ixiz. 

Tcheoa-ven-kong ,  vide  Tcheou 一 
kong. 

Tcheou-y ,  vafe ,  j  49. 

Tcheou-yong ,  Miniftre ,  cxxr« 

Tchi ,  Prince ,  cxxxvij.  &  fui^r* 
Tchij  arbre ,  550. 

Tchi ,  herbe ,  Ixxvij* 

Tchi^ilûce^ 

Tchi  J  pays ,  ;oi. 

Tchi ,  oiieau  ,  14. 

Tchi  ，  vide  Tai-kia. 

Tchi ,  vide  Tcho. 

Tchi-gin ,  Pliiiofophe  y  114»； 

Tchi-kiao  j  ode  ,18" 

Tchi-kouang,  bonze ,  J97. 

Tchi-nan-tcne 》 Charrioc ,  16  U 

Tchi-fong-tfe ,  Philofophe ,  cxvy 

Tchi-ti ,  vide  Tchi-veou. 

Tchi-tfong ,  dignité ,  i  p. 

Tchi'yeou  ,  rebelle ,  exzv|.  cxxvij 
cxxviij.  294.  fon  hiftoire  ,  cvj 
cxij,  cxxvij.  fon  porcraic. 

ibid,  cxxviij.  &  fuiv.  invente  les 
armes  de  fer ,  cxxvij.  fes  comhsLts 
Se  fa  perte  ，  cxxviij.  Se  fuiv.  fes 
Frères ,  cxxvij.  nom  d'unè  écoUe  , 
cxxvij, 

Tchin ,  ce  que  ce  mot  défîgne , 
Tchin  J  pays  ，  c.  cvij. 
Tchin  J  lorce  de  bâton ,  j 么" 
Tchin-fang-chi  ^  ancien  Empereur  ， 
Ixxviij. 

TMiin-hou ,  Miniftre,  ij  j. 
Tphin-huen  j  Auteur ,  lixf  Ixj.  kv* 


• 


xcviy 


Tçhin-kouci, 


DES  MATIERES. 


Tchin-kouei ,  tablette  ,  344. 

Tchin-fe-ming ,  Auteur ,  hex 卜 Ixxij* 

Tchin-fin^  viffe)  61. y6. 

Tchin - tfe  ，  lac  ，  47. 

Tching ,  ce  qu'il  fignifie ,  171, 

Tching ,  partie  des  Koua ,  1 70. 

Tching ,  chars  ，多 j  9, 

Tidiing ,  cérémonie  ,119. 

Tching  (  les  fepc  )  ，  nom  des  fepc 

pianettes ,  i}.  (les crois )  ce  que 

c,eft  ,L  59. 
Tching  ，  vide  Calendrier  d*Hia. 
Tching  j  paysi  ，  cxxiij  ,15" 
Tching ,  ville ,  1  j  5  •  1 3  8. 
Tching ,  vide  Ho-tan-kia. 
Tching^in  ，  homme  parfait ,  Izxv. 
Tching - Eoei  -chij  ancien  Empereur , 

Tdung-tniao,  faic  des  caraâères , 


Tching-fe-tfuen-pien ,  livre ,  liv* 
Tching -tang.  Roi  de  Yn ,  Ixxvij* 

124.  2；;.  1^6.  fon  hiftoire,  80^ 
chargé  pac  le  Ciel  de  punir  Kie  ， 
81.  81.  fa  conduite  blâmée ,  34. 
8).  fon  difcours ,  87.  88.  fon  ref- 
peû  envers  les  Efprics  >  347.  fon 
«loge, 85. 93. 94.95. 99. 1 00. 
loi.  101.  Il j.  191.  143.  244» 

149' 么 50* 
Tching- tcheoa  ,  ville,  184.  280. 

Tching- tien ,  champ  du  puits  »  ;  }4» 
Tching-  ting-vang ,  Roi  des  Tchcou, 

"1， 

Tching -tfe 》 Âatettr ,  xcvj. 
Tching  ife-king ,  Aureur  ,  liij. 
Tching-xfe-tong ,  liyre  ？ cj.  ïxxxix. 
Tchiog-rfiang ,  premier  Mimftre  , 

Tching-tfiao ,  Âuceut  j  59^. 
Tchi»g- vang,  Roi  des  Tcheoa,  144^ 


148.  180.  i8k  184.  185.  207. 
187.  }09«  5^4.  fon  inftallacion , 
110.  fes  règlements ,  15  "  fes  or- 
dres , 239.  241.  241.  243.  244. 
245. 146. 247.  fes  zwis  y  161.161. 
16}.  1^4.  rappelle  &  va  cherchée 
Tcheou-kong ,  i8i..i8i.  fa morr, 
185.  18^.  187.  i88.  189.  190. 

2^5.  i(9(?.z(>7.fonteftameiir, 
1^5. 166. 167.  i6i.  171.  lyz.fes 
funérailles ,  1(75.  i<>8.  1(79. 170^ 
inftraâions  â  fon  fils ,  z6j. 
Tching-y ,  livre  lix. 
Tching-yaiig ,  pays,  Ixxxviij. 
Tching - y ue ,  lune ,  }68. 
Tching-yuen ,  Auteur ,  Ixxj. 
Tching-yun »  nom  dune  ipuGque i 

cxxxviij.  3. 
Tching-hiuen ,  Auteur ,  43  5. 
Tcho ,  inftrumenc  de  mufîque  > 
Tcho»  fonnecte , 
Tchoj  force  d'exercice  ^  ^lo,  331. 
Tcho-jong  y  vide  Tcho-ybng.  • 
Tcho-kouan-chan,  montagne,  Ixxiv* 
Tcho-kouang-cbi ,  Prince,  Ixxiij./ 
Tcho - y ,  dignité ,  248. 250. 
Tcho-yong ,  livre ,  xcvj* 
Tcho-yong ,  ancien  Empereur 》 hci 

xcv.  xcvj.  cviij.  cix.  5 1 9. 
Tchong^  muHcien ,  31). 
Tchong ,  Officier ,  192.  ^9}» 
Tchong >  cloche , civ.  ji^. 
Tchong ,  efpece  de  flute ,  3  2  3  • 
Tchong-gin  ,  Roi  de  Chang ,  90, 
Tchong-noan  ，  Officier  y  z6S. 
Tchong- hoang ,  montagne ,  cxiij. 
Tchong-hoang  chi ,  ancien  Empei^ 

reur ,  Ixxxviij.  , 
Tchong-hoei ,  Miniftre ,  8). 
Xchong-Jioei-tchi-kao ,  Chapitre  da 

ChoU'king ,  83. 
Tchong- kang ,  Roi  de  Hia ,  ^5.  66. 
•  3<^4^  3^7-  370.  37 么、 37<f, 
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377.  j79.( éclipfe  de  ) 》 xxix. xxx. 
Ivij. 

Tchong-ki ,  Royaume ,  zij* 
Tchong-kiang ,  fleuve,  53. 
Tcliong-ku  j  grand.  Hiftorien  ，  77. 
Tchong-lî  ，  Miniftre ,  347. 
Tchong-nan  ，  montagne ,  3  50. 
Tchong-pe ,  muficLen  »  313. 
Tchong-tien  hoang-kiun>  vide  Tien- 
hoang. 

Tchong-ting ,  Koi  de  Chang ,  i  o. 
90. 

Tchong-tfai  ,  Miniftre  ,  92.  m. 

i3^« 么 57*         271.  X75.  Î40* 
Tchong-tfong,  Roi  d'Yn,  fonélogCj 
、 217.  2  ji.  vide Tai-vou. 
Tchong-yang 》 ancien  Empereur , 

Ixxxviij. 
Tchong-yong  ，  livre  ，  Ixxx. 
Tchou ,  inftrumenc  de  mufique ,  35^. 
Tchcu  j  Miniftre  y  1 9. 
Tchou ,  fils  Â  Yao 》 3 . 
Tchou-heou,  Princes  >55*55^-535« 

"《•  Jj8. 
Tchou-ye  ， pays ,  50.  5  i. 
Tchou-yu.,  montagne,  51. 
Tchoang ,  vide  Tchong-ting. 
Tchoang-tfe ,  Auteur,  1. lix.. Ixzxj. 

Ixxxvij.  xcj.  xcij.  xciij. 
Tchoang-vang ,  Roi  des  Tchçou  , 

Tchoui ,  Miniftre ,  cxxv.  19. - 
Tchoui ,  (lèches ,  170. 
Tchoui - lou 》 charriots  ,  170. 
.Tchoui-yaen  ,  fait  des  caraâeres , 

39  V  •    •  • 

Tchu-ni ,  Auteur ,  xlviij,  liv,  Iv.  lix. 

cij.  89,435. 
Tchu'fiang ,  Miniftre ,  cv. 
Tchu-fiang-chi  ，  ancien  Empereur j 

xciij.  xcvij. 
Tchuen  j  chartioc  d*^merremenc , 


L  E 

Tchuen ,  cercueil ,  3 50, 
Tchuen-bio ,  ancien  Empereur  »  Ix. 
Ixj.  ex.  cxx3dj.  cxxxiv.  5.94. 

Tchun ,  Charge ,  149* 
Tchuii ,  bois ,  48* 
Tchun-fou 》 Charge  >  150* 
Tchun-gin  ,  dignité  ，  14.8.  *49« 

Tchun-hi,  cxvj. 
Tchun-hoang,  vide  Fo-hi. 
Tchun-kouon  j  Tribunal ,  J40. 
Tchuu-tfieou ,  livre  de  Confucius , 
xiv.  xix.  xxxj.  xxxvij.  xxxviij.  Ivj. 

Tchun-cfieoa ,  autre  livre ,  Iviij.  lu 

Tchun-cfieou  d'Yen -tfe ,  Ixxxij. 

Tchun - tfieou-ming4i ,  livre ,  Ixxj. , 

Teinture  jaune  aurore  ,  avec  quoi 
on  la  fait,  3)2. 

Temple  des  Ancêtres ,  ii.  91,  97* 
loj.  171. 184.  35  ». 

Teou  j  conftellation ,  )7^* 

Terre  (  facrifice  à  la)  j  534-43^8.  co- 
lorée, xlviij.  xlix.  4《. 5}  6、  mere 
de  coures  chofes^  4"* 

Ti ,  le  même  que  Chang-ti ,  xlviij. 
xlix*  40).  41 3«  4.3 3. 

Ti,  Iqî,  ij. 

Ti ,  pays  ,  12»" 

Ti  J  nacces  »  . 
Ti-ching ,  ancien  Empereur ,  cxxiv. 

cxxv. cxxv 卜 
Ti-hi ,  ancien  Empereur 》 cxxv  j. 
Ti-hoaiîjg ,  Empereur  ，  Ix.  Ixj.  IxiJ. 

Ixiij.  fiiv.  Ixv.  Ixvj.  Ixvij.  ixviij» 

cxv.  vide  Chin-noDg. 
Ti-ke ,  ancien  Empereur ,  cxxv), 
Ti-ki  ，  ancien  Empereur  ,  cxxv. 

fou  culte  envers  les  Efprics  •  cxxv|. 

. J47.  ... 
Ti-kieou ,  ville ,  cxxxvij. 

Xi*king-kia ,  ancien  Empen  cxxvj. 
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Ti-kia  j  ancien  Empereur  ，  cxxiv.   Tien-gin-tfoui-koueî  ^  vide  Tai  y* 


cxxiv. 


cxzv. 


cxxv,  cxxv) 
Ti-ko  ,  Empereur  ;  fon  htftoke  5 
cxxxviij. 

Ti-kouei ,  ancien  Empereur 》 axv. 
cxxvj. 

Ti-kouon , Tribunal,  340. 
Ti-lai  j  ancien  Empereur 
cxxv 卜 

Ti - lin  ,  ancien  Empereur 

CXXVj. 

Ti - ling ,  vide  Ti-hoang. 

Ti-ming  ,  ancien  Empereur ,  cxxxv. 
cxxv.  cxxvj. 

Ti-fin ,  Roi  d'Yn  ,  114.  147.  fon 
hiftoire ,  jy.  38.  39.  14a.  i^t. 
fa  mort ,  147. 

Ti-ûn ,  vide  Cheou. 

Ti-tchi  ，  ancien  Empereur  ；  cxxv. 

Ti-tchong-hoang-kiun  ,  vide  Ti- 
hoang. 

Ti-tchou ,  montagne  ，  51.  5  " 
Ti-tchu  ,  ancien  Empereur  »  cxxiv. 
cxxvj. 

Ti-ti ,  Royaume ,  Ixviij. 
Ti  -  tfe  -  king  »  ancien  Empereur  * 
cxxvj. 

Ti-vang-che-kij  livre ,  Ixj. 
Ti-y  ,  ancien  Empereur ,  cxxiv.  cxxv« 
cxxvj. 

Ti-y ,  Roi  d*Yn  ,79.  ijj.  ioi«  "4« 

Tiao ^  fupplice ,  341. 
Tie  ,  Officier ,  i6i. 
Tie ,  efpece  de  flûte ,  523. 
Tien  ,  fignification  de  ce  mot 

dignité  ，  lOi.  102. 208. 176, 
Tien  (les  cinq)^  157.  • 
Tien  ,  Ciel  ,  nom  du  Çhang  ti , 

Tien-cha ,  cérémonie  dans  les  fu- 
nérailles , 549* 
Tien-fou  ,  déparcemenc  >  55.  9}. 


5 


8^. 


chi. 

Tien-hia ,  Royaume ,  cxij. 
Tien-hoang,  ancien  Çmpereurjx.  hj\ 
hiiy ixiv.  Ixv. Ixvj  Ixvij. Ixviij.  lxx| 
vide  Fo-hi» 
Tien-kieou'j  fphere,  1^9.  , 
Tien  kouon  ,  Miniftre  ,  3  40*  Tri 

bunal  y  }4o. 
Tien-Ii ,  ce  que  c,eft，  27. 
Tien- ling ,  vide  Tien-hoanç. 
Tien-ming ,  nom  de  l'Empire 
Tien-tching ,  vide  Tai-y-cni. 
Tien-tcho ,  pays  ,  jjp^. 
Tien-tchou  ,  le  Maître  du  Ciel ,  54» 
Tien-tfe ,  titre ,  6^.  169. 
Tien- vang ,  titre ,  145»  , 
Ting ,  vale ,  civ.  cxix*  cxxxij.  1 85. 
345-  346.  J47-  (  refpeft  envers 
ce) ,  345*  fert  pour  faire  les  ia- 
crifices  au  Chang  ti ,  545. (les  9), 
fymbole  de  la  Souveraineté  j  cW. 
80,  345. 
Ting ,  Salle  d'Audience,  }$8. 
Ting-nan-hou  ，  lij. 
Ting-tou  ,  Auteur ,  3  97. 
Ting-vang  ，  Roi  des  Tchéou ,  512." 
Tiflus  de  dlverfes  couleurs 》 45  •  47* 

de  diverfes  peaux ,  50. 
To,  riviere, 48. 49. 53. 
To ,  fonnecce ,  ^16. 
To ,  vide  Ven-ting. 
To-che ,  Chapitre  du  Chou-kîng  ； 

211. 

To-fang ,  Chapitre  du  Chou-king  、 

To-fe ,  Chap,  du  Chou-king ,  1 84. 

Toiles  fines,  4<>.  49. 

Tombtaux ,  leur  forme , 

Tong  ，  ce  que  c  eft ,  3  3 《• 

Tong,  Palais  ,  91.  jS, 

Tong  ，  pays  ,  x66. 

Tong ,  bois  pour  les  inftrumetttl  " 
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Tong*chin 》 livre  ,  lix. 
Tong-hou-chi ,  ancien  Empereur  , 
Ixxx. 

Tong-i'ong  ，  montagne ,  54. 
Tong*kien-kang-mou ,  livre  ,  nvij* 

6^.  83,  122.  149.  152,  iSi.  2.18. 

254.  141.  161.  166,  279.  i8o. 

191. 

Tong-kien  fou 了 pien ,  livre ,  lii).  iiv. 
Tong-kien  vai-ki ,  vide  Vai-ki. 
Tong  kouoti ,  Tribunal ,  340. 
T^ngJeao  ，  tambour ,  515. 
Tong-li ,  line ,  Ixvij. 
Tong.ling,  53. 
Tong-ling-king ,  livre  ，  Ixxx]. 
Tong  mei ,  pays  y  199. 
Tong-pe ,  montagne  ,  51. 
Tong-pe ,  pays  ,  544 
Tong-tcheou-kiun,Roi  des  Tchcou, 
313' 

Tong-t cliong-tch u ,  Iviij.  lix. 
Tong-ting-hou ,  he ,  48. 
Tong-yuen ,  pays ,  ^6. 
Tortue  ,  animal ,  xcvij  xcxht.  48. 
•  (la grande),  z8.  extraordinaire  , 

3  5}-  apporte  les  nombres  ,  405^. 

pour  ia  divinarion  ,159170  171. 
<  "t.  179.  iSo.  188.  189.  ( fable 

fur  la  ) ,  Ixxxiv.  Ixxxvj. 
Ton  { le  grand  )  ，  Charge ,  1 5 【• 
Ton ,  territoire ,  cxx;j. 
Tou ,  pays  ，  1 84 

Tou-chan,  montagne,  41.  2.85, Prin- 
cipauté y  38. 

T«u-pe ,  Miniftre  ,  305. 
Tou-fou ,  fait  des  caradrcres ,  351. 
Tou-yu  'y  fa  naifTance ,  Ixxix. 
Toui  j  lance  y  ijo. 
Tours  (  anciennes  ) ,  58* 
Tremblement  de  terre ,  j6.  i  jj.  à 

la  montagne  Tay  j  yjS. 
Trépieds ,  vide  Ting ,  civ. 
Triangle  rectangle ,  5  2. 
Tribunaux ,  cuv.  17.  iS,  ij6. 


TABLE 


20J.  15"  154  157.  258.  1^5； 
176. liô.tiS.  340.  (les hx  )  540. 

Tributs,  49. 50.  55.  ;3i.  de  chars 
&  de  chevaux,  sjp.cTétoffe,  zo^. 
( différents    44.  45. 4^.  47.48. 

Troupes  (  revue  des)  ,  f  j8*  com- 
ment levées >  339*  (les  Gx  corps 
de  )  .iy6. 

Tfai  >pays ,  X39  141. 

Tfai  , montagne ,  45>. 

Tfai  (  les  quatre ) ,  35, 

Tfai  j  gens  exilés ,  5  6. 

TÙll  ,  vide  Tfou  kia. 

Tfai ,  Prince ,  vide  Yeou-kong. 

Tfai- chin  ，  Aureur  ,124, 

ïfai-chou, Prince  rebelle ,138.259. 

Tfai-lun  ^  invente  le  papier,  354, 

Tfai-tchong ,  Prince  ,  zj8.  IJ9. 

Tfai-tchoiîg-'tchi-ming  ,  Chapitre 
du  Chou-king  ，  2  3  8* 

Tfai  cfe  )  titre 》 liv.  Ix. 

Tfaii-ti ,  vide  Se-hoang. 

Tfang-lùe ,  vide  Tfang-kie. 

Tfaug-kiej  ancien  Empereur,  Ixxxr. 
Ixxxvj.  Ixxxvij.  }8i  385. 

Tfang-lang  ，  pays  ，  5  }• 

Tfang-tching  ,  cocher ,  5 38, 

Tfao  y  Prince ,  i  ^6. 

Tfao  fu  j  caraâeres ,  591. 

Tfe ,  dignité  ,  16 334  ^^6. 

Tfe  j  nom  de  récriture  »  ^  < 

Tfe  >  forte  de  bois ,  105.  xolS. 

Tfe,  bandeau  »  545. 

Tfe ,  lieu  des  facrifices  ，  $^6, 

Tfe-che-chi  ,  ancien  Empereur  » 
Ixxviij. 

Tfe-hieou ,  Philofophe  ，  xcj. 
Tfe-jun  ,  vide  Tien-hoang. 
Tfe-min ,  Roi  ，  IxxxJ. 
Tfè^uei-pou ,  livre  ,  398. 
Tfe-fe ,  Auteur ,  Ixxx 
Tfe-fianjg,  r/Ve.Tchu-fiang-chi. 
Tfe-tchi-tong-kien 》 livre,  liv. 
Tfe-ûen ,  livre 》 Uxxû. 
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Tfe-tfai,  Chap.  du  Chou-king, 么 oj.    Tfo  chi ,  Auteur  ，  Ix.  ex, 
Tfe  cfan  ,  Auteur,  cix. 
Tie-vi ,  figne  célefte ,  184. 
Tfe-ya ,  difcipte  de  Confucius 
Tfe  -yng ,  vidt  Hao^yng - chi. 
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-yuen^  vide  Ti  hoang. 
T/eng  y  peuples ,  ^05. 
Tieou  ma ,  Charge  ,150, 
Tfi.  riviere, 45. 59.  54. 
Tfi ,  Miniftre  ,  18.  294. 
Tfi ou Heou- tfi ,  Miniftre ,  55. 
Tfi ,  pays ,  1 84.  274, 
Tfi,  peuples ,  185. 
Tfi  che  j  montagne  ，  50. 5 1. 
Tfi-tfou ,  54. 

Tfie-ki  >  parties  du  zodiaque  >  3(^9  • 
Tiie-king ,  ancien  Empereur 》 cxxj. 

cxxv.  cxxvj. 
Tfie-pi , fupplice  j  )4i. 
Tfie-ven ,  muûque  ,  xct.  }t9« 
Tfien ,  montàghe  ，  xciij. 
Tfien ,  riviere  ,  48.  49. 
Tfien , cercueil ,  j 50. 
Tfien-ki-fin ,  Âaceur ,  xliz. 、 
Tfien-pien ,  livre 》 Ix.  Ixxxv.  c.  cv. 
Tfieu-tching  ,Maifon  du  Roi ,  539* 
Tfieou-gin ,  nom  de  Charge ,  6j. 
Tfieou-Kao  y  Chap.  duChou-king  , 

199. 

Tfiçou-kouon  ；  Tribunal ,  )  40. 
Jjjn ,  pays,  185.274.396.599.31tf. 
Tfin  )  Dynaftie , uxvij.  ji  j. 
Tfiiwrhi  ,  Chapitre  du  Chou-king  > 

Tfia-tchaen ,  caraâéres  ^  }86.  387, 
Tfin-tong  y  arbre ,  311. 
Tfing,  éceudard ,  318. 
Tfing ,  vide  Siueiwang. 
Tfing-meou ,  herbe ,  48. 
Tfiog-tcheoo ,  Province  j  45  • 
Tfing-yang'chi ,  ancien  Empereur , 
cxxxvij. 

TûoTpwn ,  bonnet ,  170.  343. 
Tûou-ho-ki  ^Auteur ,  czx. 


Tfo-fang ,  pays >  i  ^ 
Tfo-kieou-ming ,  Auteur 》 lvj， 4io« 
Tfo-cchouen  ,  livre ,  Ivj.  1 义. 66.  6j. 
6i.  91.  I9i«  221. 1^6.  J07.  314* 

Tfbng  (  les  fix  )  j  !  4. 
Tfong-chan  ，  pays ,  i  (？. 
Tfong-miao  ,  Salle  des  Ancêtres, 

Tfong-ming  ,  Souveraine  intelli- 
gence , 1么4« 

Tfong-pe ,  Tribunal,  5  40.  Miniftre  j 
158. Charge,  340. 

Tfong-tcheou,  ville»  141.  155.  lio* 
joo.  365. 

Tfong  y ,  force  de  vafe ,  j7. 349. 

Tfou,  riviere,  45 

Tfou-chou,  livre  xxxviij.  1.  34<?« 

^66.  jôy.  ion  âncienneté,  xj.  xx« 
Tfou*keng ,  Roi  de       iiS.  -ifOp 


Tfou  ki ,  S^e ,  iiS.  ii^.  1 59.  foit 

difcours ,  ni.  1 19. 
Tfou-kia  ,  Roi  de  Chang ,  7 力 1  jo« 

151.  fbn  éloge ,  218.  xi^. 
Tfou-lo^  exprelEon  finguliere ,  160 
Tfou-fan-hoang ,  ancien  Empereur  , 

Ixj 

Tfou-fin  j  Roi  de  Chang ,  io8« 
Tfou-ting,  Roi  de  Chang,  lof. 
Tlbu-y  ,Sage ,  13p.  fes  repréfenca? 

tions ,  ibid. 
Tfou-ye^ ,  Roi  de  Chang ,  107.  ijj* 

Tfu,  rivière  j  50. 
Tfuj Peuples^  301. 
Tfu ,  Principauté ,  284. 
Tiu-pou-kouon ,  bonnet  de  chaiK» 

vre  ,  j4j, 
Tfu-liu-chi ,  ancien  Empereur.  xcif# 
Tun-voOj  moncagne ,  50. 
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V. 


U  TCHE,  arbre ,  511. 
Vai-fang ,  montagne ,  51. 
Vai-gin  ，  Roi  de  Chang ,  107. 
Vai-ki ,  livre  ，  liij  ，  liv.  Iv.  Ixvj.  Ixvij. 

Ixviij.  Ixxxij.  Ixxxv.  xcvj.  cij.  civ. 

cv.  cviij.  cxxiv.  cxxv.  191. 
Vai-ping ,  Roi  de  Chang,  90.  91. 

Vang  ，  titre  du  Souverain.  i^6. 
Vang-chin-tfe ,  Auteur  ,  xlvij. 
Vang  -  fong  -  ccheoa ,  Auteur  ,  liv. 
^xcxix. 

Vang-ki ,  Prince  ancêtre  de  Voa- 

vang,  147,  i6i.  xt^. 
Vang-ki ,  portion  du  Roi ,  3  3  3  • 
Vang-mang ,  Minière  ,  395. 
Vang-fou ,  Auteur  ，  Ix. 
Vang- ri  ，  ancien  Empereur ,  Ixxix. 
Vang'ou ,  montagne ,  5 1. 
Vang-vaxig.jou ,  Auteur,  Ixviij. 
y afes ,  civ.  ex»,  cxxxij.  jy.  i8j. 

"8，  219.  171.  171.  345，  346, 

347-  Î49-  Ma(】esneuf)  1 47.  de 
4acrifice  ,  348  ，  vide  Ting  ^  185. 
Ya/Iaux  (  Princes  )  ，  pour  quoi  éta- 
blis, 177 ,  leurs  hommages ,  1x6. 

Ven  ,  riviere  4^.  54. 
Ven-heou ,  Prince ,  309* 
Ven-heou  cchi-ming  >  CKapître 

Chou-king ,  joc^» 
Ven  -ming ,  vide  Nia-va. 
Ven  -ci.  Empereur ,  fait  rechettlier 

les  livres  anciens  ，  xvi 卜 55^» 
Ven- ting ,  Roi  de  Yn ,  i  ^1. 
Ven-tife ,  Auteur ,  cj.  cviif  cxxvi|. 
Ven  tfou  ，  Salle  des  Ancêtres ,  i^. 
Ven  -vane  ，  pere  de  Vou-vang^  Rt)i 

des  Tclieou  Uxvii^  cxv.  1 3.0. 1 5  5* 

134*  »4^.  147        fon  hiftoire, 
foie  Pwfonniçr ,  ^4-  M7- 
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foarefpeâ  ponrlesiticrlfîces,  ；  4^. 
fes  loix,  197. 199.  loo.  commente 
rY - king,  407.  40S.  417.  419. 
42^.  ajoute  des  cordes  aux  inftru- 
menrs> ,  311.  temps  qu'il  a  vécu  , 
5^1.  3  (？ 4.  fa  mort ,  135. 138.  1 59. 
fon  éloge ,  194.  195.  ii^.  i^o. 

231'  Z35.  2}7.  ^39-  :5o'  15 
251*  153.  166.  x6j.  176,  277 
280.  z88*  189.  309.  jio. 
Verbieft 》 fon  fenrimenc  fur  les  céré- 
monies pratiquées  aux  écLipfes  % 
6%. 

Vernis  j  45. 49. 

•  Vers  à  foie ,  cxxxj.  45. 
Vertus  (les neuf)  j  149.  (les  trois )  i 

1^9.^54.  néceâaic^s  aa  Gouverne- 
ment >  31.  95.  I oo.  I oi«  ， 
, Veufs  ，  (  égard  qu'on  doit  avoir  pour 
les),  2i8. 119. 
Veuves ,  égard  qu'on  doic  avoirpouç 

elles,  228. 
Vi-tfu ,  vide  Ouei'tfe. 
Victimes  pour  les  facrifices  >  88.418. 
Vierge ,  célefte ,  x^x. 
Viellards  »  cas  qu'on  doit  faire  de 
leurs  avis  ，  3     km  éloge,  ibuL 
refpeâ:  envers  ent  ,110, 
Vin  ，  fon  invention ,  42.  de  riz  &  de 
froment ,  115.  ordre  concernant 
le,  I 外 200. 101,  201.  otfèrt  en 
-     facrifice ,  ziS.  119*  1 10.  { excès 
du),  condamné >  i4JL*  14"  i^o. 

Visdeloo  ，  Miffionnaire  »  fa  nonce 

de  IT-king.  xtf.  3  77, 40 1  •  404. 
Vifite  de l*£mpire  >  i^S.  258. 
Ulh,  couper  les  oreiHes ,  fupplice, 

•  34Ï'.  • 
Ulh-chi-hoang-ti 》 Empereur  ，  390% 

- Vo-kia ,  vide  Kai-kia. 
Vœ ,  étenclard  »  fpû  ufage  ^  31^  7, 
Vou  >  d^nU  >  3  ^ 义, 
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Vou ,  vide  Magiciens. 

Vou-chi ,  Impératrice ,  fait  des  carac- 
tères , J98. 

Vou-hien ,  Miniftre ,  107.13  j,..%5  4» 

Vou-hoaî-çhi  ,  anciea  Empetet^r  » 
Ixxxvj.  xcviij.  xcix. 

Vou-keng,  Prince  de  Ya  ，  I  j{6,  tiS. 
k  revoke ,  185. 187. 18 & ftunorr, 

實 •  • 

Vou-rchang-chi ,  ancien  Eropfijpwr , 

Ixxvj.  -， 

Vou-tching  ，  Chapitre  GhpO^ 

- king"".: 

Vou-ci ,  Empereur ,  j  5.7、. 

Vou-ting  ，  Rgi  de  Ya,  79.. i  io«  154. 
fou  hittoire  j  1  113.  i  iS.  fon 
deuil ,  1 2»r.  fon^filence  forcé,  m. 
125.  vide  Kao^tfone. 

Vou-vai ,  QiQmagne  ,  Ixv. . 

Vourvang ,  Roi  des  ；  Xcbéau ,  xxx. 
144.  194.  izo.  144.  145.  x$o. 

. 312.  3^2.  5^4；  fôn  hiftoire ,  1 4$. 

、 fait  la  guerçet  au  Roi ,  ^ait  la 
conquête  de  la  ChioQ^yij«  fa  con- 
duicp blainée  »  8}.  84.  donne  de^s 
terres ,  147^  fon  discours»  1 51. 

M.Î-M4-M5-  156'  157-  "o'3C 
fuiv.  194.  195.  19",  197.  198. 

ioôi  101.  fon  refped  pour 

les  facrifices  »  548.  chargé  p^r  I0 

•  Ciel  du  foin  deTEmpirp,!  50.1 5 1. 
ajoute  des  cordes  aux  inftcutnenrs, 
511.  fait  une  tlanfe  ,  j  jo^  fûn.oij^ 
lervacoire  ,  "y.famoct  148. 149； 
&  fuiv.  180.  fa  fépuUorej.  i  K^I 
fon  éloge  ,  150.  151.  1(5.  155. 
25^-.  lôj*  iLy6.  xjj.  z88« 

i8p.  J09.  3 10. 

you-y-.  Chapitre  du  Ghourking  , 
2x7.        '  ， 

Vou^ye  »  Roi  dç^ Yn , ，  fuc-  im- 
piété , I  }i  <  247.  fait  ^re  une  fta- 
tue  de  bois,  j  47^ 

Yono-ung  >  Roi  de  Chang*  ijo4* 
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Uriîns  (loPé  cfcs),  MiiConnalre  Âf*- 
tronôme ,  378, 


Y. 


Y,  unité,  xlv,  principe  de.  coates 

chofes ,  xlvv  xlvj/  xtvij,  xlhu 
Y ,  cérémpQÎe  à  la  cette  ^15.1.. 

Y,.fupf)liç"  34" 

Y  ,  forte  de  par  avant  »  j  3  Si  . 
Y ,  montagne  j  4^. 

Y  ，  pays  ，  cxv. 

Y,  Re^ùples>i7t  5 5/7 >  (  le  neuf  ):i  7  J. 
Y ,  riviere,  45»  48»  54.  déféohée,  76. 
Y,  Miniftce»  19* 丄3*       j j,.  SàiOt 

Y, Rebellai,  (îi,é?i. 

Y,  Priiice  (}eCtiang,  7.1.71^ 

Y  ，  Prince  de  kiong ,  6i6. 

Y  j  vide  Kong-vang, . 

Y-hiuh ,  Chapitre  ou  Chou - king,  92; 
Y-ho.»  ûtre  y  309.  3 1    3 1 1  • 
Y-ki  j  nom  de  Ghin'nong ,  cxy. 
Y-kieou ,  grince  >  304.  305*  vida 

Ping-.vàng; 
Y 二 king ,  livre  facré  ，  xliv.  xiv»  xlvii/, 
. xlix  Ij;  xc  q.  cxvj.  ocviij.  cxxviij. 

cxxtx.  i8.  12.4.  iti.  170.  lyi» 

i$6.  "9,  343^  3 Si.  fon  origin 
. 3.5  3.. notice  de  ce  livre ，  xij.  40" 
' 404»  &  fuiv.  ^06. 409.  417»  com 
. mencépar  V:emv4ng，.  1 3  8. 
Y-kiu ,  Peuples  ，  1  j  i  • 
Y-U,  livre  ancien ,  30. 
Y-pou ,  Miniftre,  106. 
Y-tcheoii-chou  ，  livre  cxvj. 
Y-tchi ,  Miniftre 133. 
Y-ti-chi ,  ancien  Etnperear  ，  Ixxvii|, 
Y-tfi  j  chapitre  du  Chou-king ,  3  " 
Y-tfou  ,.notn  4e  pays  ,15. 
YrV ang ,  Roi  dés  Tcheou ,  301  y  fon 

hiftoire ,  ；  oo. 
Y-yn ,  Miniftre ,  77,  80»  88;  90.  j  u 


47»  TAB 

i}).fa naiflTance ，  Ixxvij ,  fes  con- 
feils,  91.  9).  94.  95*  9^.  97.  98. 

100.  10 fa  mort.  .104. 
facrifice  en  fbn  honneur,  1  o 斗. vide 
Y-yun. 

Y-  yo,pierres  précieufes  des  Barbares, 


Y-yun ,  Miniftre  ，  acv. 

Ya  -  lu ,  Officier  militaire ,  i$6. 151. 

Yang ,  premier  principe ,  xlv.  xcij. 

^55- 子 5.7;4H* 
Yang ,  riviere.  5^; 
Yang,  oifeau,  47. 
Y^ng-chin^-nan ,  Autear ,  xdij. 
Yang-choui  ，  fleuve  ，  cxxitj. 
Yang*hîang ,  Auteur  cxxj. 
Yang-hiong,  Auteur ,  394.  J95. 
Yang-hiu ,  montagne ,  Izxxvj. 
Yang.ki;^  Roi  4e  Çhang  3  iû8. 
Yang  koa ,  vallc  lumineufe,  cxxij. 
Yang-tcheou ,  47. 
Yang«tching-cfai ,  Aateur  »  cîf. 
Yang-tchu ,  Philofophe ,  Ixxïx* 
Yang-tfuen  i  Auteur ,  cxviij. 
Yang^vou ,  pays ,  Ixxxvij. 
Yang-yohg ,  Auteur ,  Ixxh.  、 
Yao  ,  Empereur ,  xxxiy.  xliy.  liv.  Iv. 

Ix.  Ixi.  Ixv.  cviij.  cjcv.  cxix.  cxxj. 

cxxij.  1.  x^6»  1^1. 15^},  3(11,  3^3, 

3^4*  5^5*  3^9*  J7I.  378.fonpor- 

•  trait ,  5.  fonhiftoire ,  2»  5^  11.  i  j« 
Ion  époque ,  8.  divife  la  Chine  , 
33}.  ordonne  les  facrifices » 
3 47 •  fa  more, 1 6.  fon  éloee ^  11.22. 
^94.  propofé  pour  modelte  ,  1 17. 

Yao 》 vide  Tfou-keng. 

Yao-fou 5  département ,  5^.  "  ，• 

Yao-tien,  Chapitre  du  Chou-king>5. 

Taon ,  partie  ae  rEmpire  »  1  o  " 
,  Roi  des  arbres ,  311. 

Yen ,  Ville ,  ip8.  109.  1 10. 

Yen ,  nom  d'Empereur  ，  ocziv.  cxxv. 

Yen-chi  ^  ancien  Empereur ,  cxj% 

JTsq-^ing ,  Peuples ,  I  j 


L  Ê 

Yen-tcheou ,  Province  ,45.  - 
Yen-ti)  ancien  Empereur,  Ixxiv.  cxv. 

cxzv.  le  même  que  Chin-nong , 

cxv.  cxxx. 
Yen-tfe ,  Auteur ,  Izxxlj. 
Yeou  (  les  neuf)  ，  Ixix. 
Yeoa  3  pays ,  cxxij. 
Yeou-hou ,  Principauté ,  5  8. 
Yeou-hou-chi  ，  Prince  ,  59. 
Yeou-kong ,  Prince  de  Lou»  tué"^ 

par  fes  Sujets ,  184. 
Yeou-li ,  pays ,  ]}4. 
Yeoa-tniao ,  Peuple ,  11.  319*  PûiN 

ces  tributaires ,  i8. 19. 30. 
Yeou-fe  ，  Juges ,  1 5 1  • 
Yeoa-tche©u ,  pays ,  ciz»  4*  i6» 
Yeou-tchi ,  coupe  »  350. 
Yeou-coUj  pays  ,  cxxij.  7. 
Yeou-cfao  ctii ,  ancien  Empereur  ； 

hxtj.  Ixxxij.  Izzxiv.  xçvj.  xcvij* 

YeoLvang ,  Roi  de  Tcheou  » 
jtf4,  fon  hiftoire,  39.  4" 
éclipfe 》 X». 

Yeou  yu-chi ,  titre  de  Chun  ^  ii» 

Yeou-yon^  chi ,  titre  ,  cxxx. 

Yn ,  premier  principe ,  xlv.  zcvij* 

2S7.J55-4ii- 
Yn  ,  cérémonie  ,118,  119» 

Yn ,  habits  de  danfes ,  269. 

Yn  ，  Pays  ,  1 84.  où  l'on  fie  des  dan— 

fes,  170, 

Yn ,  Principauté ,  7  j  •  74* 

Yn ,  Royaume  ，  180. 

Yn,  Ville  »  iii.iii.  iio.ixi.  130: 

,  «  JV  M3-  134- 
Yn,  Dynaftie >  110.  111.115.  209« 

110.  m.  11  2.  x^6.  241.  14} 

1^6^  247.  150.  1^6.  fes  loix 

106.  corruption  de  fes  mœurs  » 

281.  fa  foiblelTe ,  14U  fa  révolÂ 

- te  ,  i88.  190.  £on  éloge,  195; 
197、  2oi.i}3,ij4. 

Yn  y  Peuples ,  183.  184. 么 o8.  x  i  tt. 

•  "8, 
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' 2iS>  iiJj^  nXé  "5,  jLft^t  aiy. 

119.  2)1.  16^.  167. 
Yn ,  vide  Pe  moiig« 
Yn-choui ,  rivière  ^5}. 
Yo^-keM ,  Géntcal  d'umét^  é!, 

fon  àifcours  ^6^. 
Yn  kang-chi  ,  ancien  Empereur  , 

xcviij.  cv. 
Yn-kia ,  Roi  d*Hia ,  74. 
Yn-kong ,  Prince ,  191. 

Yn-tchic^,  Châfûxrfiilu  Chm 卜 king, 
66. 

Yn-tfe-tchou ,  fils  dTto ,  8； ； 
Yng,  lac,  48.  54-  , 
Yng>  che ,  conftellation ,  518. 
Yo ,  nom  d'homme^  Ixvj. 

j  ancienne  irrtifiqae  ，；  i 
Yo  ，  pierre  prccieufc  ,  341* 
Yo，  flûtes , 

Yo  »  MoQtagQe ,  Ixxkîx.  44.  (les  4. ) 

"9，     •  • 
Yo-heng ,  iaftramencpojir  obTerv^x;, 

13:         ，  . 
Yo-ki  ^  Chapitre  du  Li-ki ,  xcvj. 

Yong  j  cloches ,  3^15. 
Yong,pays,  157. 
Y«ttg  j  tîviei?e ,  4-$. 
Yong ,  nom^iohftfge 》 ； )-8. 
Yong  y  vide  Tchong-gin , 
Yong-ching  )  Miniftre ,  cxxx. 
Yong-chi  ，  Auteur  ) 】xv.  Ixxj. 
Yong-ki  >  Roi  de  Chang ,  105. 
Yong-tcheou ,  Province  ,  50. 
Yong-tching-chi ,  ancien  Empereur^ 
Ixxxiv. 

Yu  1  nom  de  l'Empire ,  i.  9. 10. 

Yu ,  nom  de  Chati ,  1^6. 

Yu ,  montagne  ,  ^6. 

Yu  ,  Peuples  j  45. 

Yu  j  Roi  de  Hia ,  Ixxiv.  cj.  civ,  cix. 

41.  195^.  149. 15}.  15(^.294. 3^3. 

3(79.  J74.  fon  hiftoire  j  4.  i  r,  17. 
. XI.  14.  25.  x6.  18.  25.  31.  41, 
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. 281.  fon  refpeâ:  poor  les  Efprics  ^ 
347.  reçoit  du  Ciel  le  Hong-fàn  , 
1^5.  174.  le  Lo-chu 3  J53. 409. fa 
divifioc)  de  la  Oiine  ，  5;x.  3；}. 
555f  <es  rravanx  ,  55.  52. 44.387. 
fes  avis, 35. 3 "es  régiemens,  5  5* 
fes  maximes ,  6^.  fes  connoilFan- 
ccs,  '^u.  fait  faire  neuf  Ting  , 
185.  545.  fa  danfc ,  329. 

Yu ,  dignité  ,  19.  ♦ 

Yu  ，  érendard  »  517^  518. 

Yu  ,  inftrumenc  de  inufique,  jjt 
3 么 4^  3X5. 

Yu ,  vide  Kai-kia. 

Yu  chou ,  partie  du  Chou-iing ,  i. 

Yti-tang，  Chapitre  du  Ctou-king  , 
4 1  .câex  tons  fur  ce  .Ch—cc^  2.5；* 

Yu  'pe  ，  Charge  ,251. 

Yu-TcKeou ,  Province ,  48. 

Yu-rching  hien ,  ville  ,  71. 

Yurccbouftn  ,  nom  d'homme  ,,j  j  5. 

Yu-vamg  ，  •ancien  Ëmpeiwt 》 cxziv. 
cxxvj.  cxxvif. 

Yu-vou  。  danffi  ^  3x9. 

Yu-y  ,  vallée  ，  6. 

Yu-ya ,  Roi  de  Chou  "hcxîx* 

Yae  ， îiadie ,  $31. 

Yue  ,.le  même  que  Tou-yue ,  1 1. 

Yae-ming 》 Chapitre  du  Chou-king^ 
直 22, 

Yue-cchang ,  peuple ,  184. 
Yuen  »  grande  année  j  Ij.  Ixiv. 
Yuen ,  Cour  de  Chao-kang ,  71.  ji* 
Yuen-chin ,  vide  Y-yun. 
Yuen-hoang ,  Prince ,  Ixxviij* 
Yuen-kiun ,  vide  Tai-y-chi. 
Yuen-kou  ,  Philofopne  Chinois  , 
8;.  84. 

Yuen  leao-fan  ,  Auteur  ,  liij.  liv. 

Ixvj^kx.  Ixxiij.  cxiij. 
Yucn  vang ,  Roi  des  Tcheou ,  3 
Yuen-yen ,  pierres  précieufes ,  16^. 

Ooo 
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Yuen-yu ,  pays ,  cxxxj. 
Yun-hoei ,  livre  ,  Ixxxix.  ' 
Yun-tfe ,  Philofophe  ，  cxij, 
Yun-yang ,  Philofophe  j  Ixxvj. 
Yun  yang-chi  ,  ancien  Empereur , 
Ixxyj. 
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Yun-jrun ,  montagne»  Izxxix*  zcxix« 

Z. 

ZoDLAQVE,  fa  divifiott ,  ^6^.  414： 


Fin  de  la  Table  des  Matières* 
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Page  Ij.  ligne  dern.  trouver ,  lifii  cru  trouver. 
pag,  lix.  note  "       Chioaog  ti  ,  Iif.  Chi-hoang-ti. 

pag.  ^,  ligne  15.      Hoan  teou  ,  dit  alors  Kong-koog ,       Iif.  Hoan^teou  dit  alors  ^ 

Kong  kong,  Sec. 

pûg.  14  ligne  16.     c'cft  ^-dire  l'eau ,  iif,  c'cft  à-dire  la  terre  ,  l'eau,  &c. 

pag»  47.  lign.  J.      dans  les  notes  ，  celle  qui  cfl:  numérotée  4  doit  être  $  ,  celle  qai  eft 

numérotée  f  doit  être  4 ,  &  celle  qui  cft  oumérocée  5  doit 
écre  f  ,  &  ii  £iuc  lire  Tfc  au  lieu  de  Tcho. 

pagn  io《.  iign,  4.     Y- pou  ,  lif.  Y-tchi. 
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115 ,  au  mot  Ciel  Hipréme. 
page  1x8.  note  i.     Tong<  cien-kang-mo ,  iif.  Tone-kicD-kaog-mo; 
page  315.  lipne  %.    Tchin-tfing-vang  ,  lif.  Chin-tfing-vang. 

page  J57.  bpu       ces  Princes  Kong*tchu ,  ces  PrincefTes  cominaodoient«  ii/.  ces  Prij»«; 

cedes  Kong-tchu ,  ces  Prinées  CQOinuindoicii^ 
page  ^\6,rtpn.  dem.  Oa-ti-tcn-ki ,  lif.  Ou-ci-pcn-kî. 
page  ^84.  ifgn,  dem.  par  divcrfité ,  iff.  par  la  divcrficé» 
pfige  i^y.ligrti  u.  Tao-tfc ,  lif,  Tao-fc, 
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Extrait  des  Regifires  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptlons 

&  Belles^Lettres. 


Du  Mardi  ix  Juin  1770. 

j^^'  Le  Beau  &  M.  Dupuy  ,  Comttiiffàires  nommés  par T Académie  pour 
rexamen  dun  Ouvrage  manufcric  de  M  de  Guignes  ，  intitulé  U  Chou-king , 
des  Livres  f acres  des  Chinois 》 &c.  en  ont  fait  leur  rapport  à  l'Académie  , 
&  ont  dit  ，  qu'après  avoir  examiné  cet  Ouvrage ,  ils  n'y  ont  rien  trouvé 
gui  dût  en  empêcher  l'impreflîon  ；&，  en  conféquence  de  ce  rapport  &  de 
l^ur  approbation  par  écrie  ，  l'Académie  a  cédé  à  M.  de  Guignes  ,  fon  droit 
de  privilege ,  pour  l'impreffion  dudir  Ouvrage.  En  foi  de  quoi  j  ai  figné  le 
ptefem  Certificat,  A  Pari"  au  Louvre  ^  ce  Mardi  1 1  Juin  1770. 

LE  BEAU,  Secrétaire  perpétuel. 


Lettres  portant  renouvellement  de  Privilege  en  faveur  de  C Académie  Royale 
des  înfcriptions  &  B elles- Lettres  ^  pendant  trente  ans  j pour  l'imprejjwn  j 
vente  &  débit  de  fcs  Ouvrages. 

！ Louis  ,  PAR  LA  GRACB  DE  Dl£U ,  ROl  DE  FRANCE   ET  DE  NaVA&RE  :  A  NoJ 

amés  &  féaux  Confcilleis  les  Gens  tenant  Nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  Notre  Hôtel  ，  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Vibibx^  ,  Juges  ,  leurs 
Lieutcnans  *  &    tous  autres  Nos  Officiers  &  Jufticicrs  qa'il  appartiendra ,  Salut  ； 
Notre  Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Leccrcs  Nous  a  fait  ezpofcr»  qu'en 
conformkd  du  Règlement  ordonné  par  le  ftu  Roi  Notre  très  honoré  Seigneur  Sc 
Bifayeul ,  pour  la  forme  de  fcs  exercices ,  &  pour  rimprcffiou  des  divers  Ouvrages  ， 
Remarques  &  Obfcrvacions  journalières  ,  Relations  annuelles ,  Mémoires  ,  Livres  Se 
Traités  faits  par  les  Académiciens  qui  la  compofenc  :  elle  en  a  déjà  donné  un  grand 
nombre  au  Public  en  verca  des  Lettres  de  Privilege  qui  lui  furent  cipédiées  au  mois 
de  Décembre  mil  fcpt  cent  un ,  renouvellécs  par  autres  da  quinze  Février  mil  fcpt 
cent  trente-cinq  ；  mais  le  décaîi  de  trente  années ,  porté  par  cçs  dernières ,  fe  trou-» 
vant  expiré  ,  Notredite  Académie  |Nous  a  très  humblement  fupplié  de  lui  accor, 
der  Nos  Lettres  oéccfTaires  poor  fa  prorogation.  A  ces  causes  ,  &  Notre  intention  ayant 
toujours  été  de  procurer  à  Nouredice  Académie  en  corps ,  &  aux  Acadéiniciens  ca 
particulier  ,  toutes  les  facilités  &  moyens  qui  peuvent  rendre  leur  travail  utile 
Pablic.  Nous  lui  avons  de  nouveau  permis  &  accordé  ,  permettons  6c  accordons ,  par 
les  préfcnces  ,  (ignées  de  Notre  main  ,  de  faire  imprimer ,  vendre  &  débiter  en  tous 
les  lieux  de  Notre  Royaume  ；  par  tel  Libraire  qu'elle  Jugera  à  propos  de  choifir ,  les 
Remarque^  ou  Observations  journalières  ,  &  les  Rçlacions  annuelles  de  tout  ce  qui 
aura  été  fait  dans  fes  Aflemblées ,  &  généralemem  tout  ce  qu'elle  voudra  faire  paroîtrç 
en  fon  nom  5  comme  auffi  les  Ouvrages  ，  Mémoires  ou  Livrjcs  des  Particuliers  c|ui 
la  coxnpofenc  ,  lorfqa'après  les  avoir  examinés  &  approuvés  ,  au  terme  de  rarticlc 
44  du  Règlement ,  elle  les  jugera  Higncs  d'être  imprimés  ,  pour  jouir  de  ladite  pcr- 
miiioa  par  Ip  Libraire  <jrxc  f Acadéwc  aura  cbpiii  ,  peadanf  le  tcms  ^  efface 


trente  ans ,  à  compter  da  jour  ic  la  date  dc$  Pr^fentcs  :  faifons  très  cxpreflês  in- 
bibitioQS  éc  défcn/cs  à  routes  forws  de  pcrftimts ,'  de  quelque  <]ualuS  &  conÂticm 
qu'elles  foicnc  ,  Se  nommément  à  tous  autres  Libraitcs  &  Imprimeurs ,  que  celui  ou 
ceux  que  l'Académie  aura  choifis ,  d*iniprimcr ,  rendre  &  débiter  aucun  êtCàm  Ou- 
vrages , CQ  tout  ou  eu  partie,  &  fous  quelque  préceite  que  ce  puiffc  être ,  à  peine , 
contre  les  contrevcnans  ,  de  confifcatioa  au  pcofic  dtidit  Libraire  ,  8c  de  trots  mille 
livres  d'amende  ,  applicables  ，•  un  tiers  à  Nous ,  l'autre  tiers  à  l'Hôpital  du  lieu  où  U 
contravention  aura  ccë  commifc  ，  8c  l'autre  tiers  Dénonciateur  ,  à  U  cliatge  €^u*il 
ftra  mis  dtox  cxcnipUires  de  chacun  dcfdics  Ouvrages  lUoc  Notre  Bibliothcquc  pu« 
bliquc  ,  un  dans  celte  4e  Notre  Château  dvi  i9uvrc  ,  «n  dam  celle  de  Notre  très 
cher  &  féal  Chcvaliec  Yicc-Chancclicr  6c  Garde  dc$  Scciux  de  Irance  le  Sicvr  pi 
Maupeou  ,  avant  de  les  ezpofcr  en  vente  ;  &  à  la  charge  au  (fi  qu€  lefdits  Oavugci 
feront  imprimas  fur  du  beau  6c  bon  papier ,  &  en  beau  caraaere,  fuiv^nt  les  dcrnieis  Ké- 

SlerocDl  de  U  Librairie  Se  Taiprtmeric  ，  êc  de  faire  rcgiftrcr  ces  Préfcnccs  Air  le  Rcgiftrc 
e  ia  Communauté  des  Libraires  de  imprimeuts  de  F^acis  ；  le  tout  à  peiftc  de  nullité 
des  Préfcntcs  ,  du  contenu  ^efquellcs  vous  mandons  &  cojotftoons  faire  jouir  6e 
ufer  Notrcditc  Académie  8c  Ces  ayans  caufc  pleinement  &  pju'&lcmciu  ,  cédant  9( 
voulant  faire  celTcr  tous  troubles  9c  empêchemens  ；  voulons  que  la  copie  dcfdîccs 
Pré  fentes  ,  oui  fera  imprimée  tout  au  lone  au  commence  mène  ou  à  la  fin  dcfdirs 
Ouvrages  ,  foie  tenue  pour  duemcnt  fignifié ,  Sl  qu'aux  copies  collationnées  pat  Vua 
de  Nos  amés  6c  féaux  Confeillers.  Secretaires  ,  foi  (bit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  Notre  Huiffîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'ex^ca- 
tion  de  Cqs  Préfences  ,  tous  exploits ,  faifies  &  autres  a  des  néceflaires  j  fans  autre 

5crnM|fîon  ••  Car  tel  clï  Notre  plaifir.  Donnb  à  Compiegne  ,  le  vingt-huitième  joar 
c  Juillet  ，  l'âo  dt  gract  mU  fepc  ceoc  feixante-cimi ,  Sc，  de  Nom  vcgoe  le  cinqBon, 
ticmc.  Sigaée  Louis  &p/uj  tas  :  par  le  Roi ,  Phelip£aux. 

RegiJIréfir  le  Repfire  XTI.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  its  Libraires-lmprimturf 
de  Paris  ^  457.  fol,  564.  conforminunt  au  Règlement  de  171》 •  qui  fait  dé f en  fi  ^ 
4h,S  toutes  pérfonnes ,  de  quelques  qualités  &  conditions  qu'el/es  foiçnt  ,  autres  quê 
/"  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  j  débiter  ^  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendrg 

leurs  noms  ,  /bit  qu'ils  s*tn  dîfent  Us  Auteurs  ou  autrement  ^  &  àla  charge  de  fournir  a  la 
f"f<^"  Chambre  neuf  Exemplaires prcjcriu  par  tort.  108,  du  même  Ré^lerrunt,  A  Paris  , 
"14  Septembre  ly^j. 


